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R odolphe d ev an t la  cour pontificale pour le 21 m ars 
1115. Gerold se re n d it lui-m êm e à  Rom e e t p a rv in t 
grâce à ses efforts, à  ob ten ir le 16 avril 1115 une déci
sion favorab le  au  co u ven t. D u ran t ce conflit, qui est 
un  épisode de la  querelle des In v estitu res , Gerold ré 
digea les s ta tu ts  e t coutum es de sa com m unauté . Le 
29 jan v ie r 1116, Pfäfers o b tin t u n  acte  form el de p ro
tec tion  de Pascal I I , le plus ancien docum ent pontifical 
d on t l ’original a it été conservé à  Pfäfers. Gerold au ra it 
adm in istré  le diocèse de Coire d u ran t le tem ps que l ’évê- 
que W ido fu t à  la prem ière croisade. —  Voir W egelin : 
Reg. von P fäfers , n l,s 26, 28-36. —  Narratio de libertate 
ecclesie Fabariensis, dans M on. Germ. S S .  X II , 410. 
—  E ichhorn  : E pisc. Curiensis, p . 276 et Cod. prob. 
n° 36. —  von A rx : Gesch. des K ts. S t. Gallen I, 293. — 
W artm an n  : Das Kloster P fäfers, dans J S G  V I, 59. —■ 
StG . Nbl. 1883, p. 7. —  M ayer : Gesch. des B istum s  
Chur I, 162, 170, 173. —  Braclcm ann : P apsturk. der 
Schweiz, dans Gotting. Gel. Nachr. 1904, p . 508-515 .—- 
V au trey  : H ist, des évêques de Bàie I. [J: M.]

G E R O L D S E C K ,  D ieb o ld  von,  fils de Gangolf I 
de M ontfort. Il en tra  en 1499 au  couvent d ’Eìnsiedeln, 
où il p rononça ses vœ ux  en 1505, a d m in is tra teu r de 
cette  m aison 1513-1525. Ami de Zwingli, il appela 
celui-ci en 1516 comme curé à  E insiedeln. U lrich de 
H u tten  tro u v a  grâce à lui un  dernier asile dans l ’île 
d ’U fenau, p ropriété  du couvent. P a r su ite  des é tro ites 
re la tions de Geroldseck avec Zwingli, la  ré form ation  
tro u v a  aussi accès dans les paroisses du couvent. Il 
en résu lta  des difficultés avec les Schwyzois, avoués 
d ’Einsiedeln, de sorte  que Geroldseck q u itta  le couvent 
à la m i-m ars 1525 et se ren d it auprès de ses frères. Il 
a rriv a  à Z urich en 1527, où il s ’é tab lit dans la  m aison 
q u ’y possédait le couvent ; il s ’ap p ro p ria  les revenus 
que celui-ci t ir a i t  du pays de Zurich, ce qui p rovoqua 
l ’affaire de Geroldseck, réglée défin itivem ent le 20 octo
bre 1529 en ce sens que Geroldseck d u t se con ten ter 
d ’une pension m odérée, f  à  la ba ta ille  de Cappel, 11 oc
tob re  1531. — Voir J o h .-B a p t . Müller : Diebold v. G. 
dans M H V S  V II. —  Ringholz : Gesch. des Benediktiner
stifts E insiedeln. [R-r.]

G E R O L F IN G E N  (C. Berne, D. N idau, Com. Täuf- 
felen. V. D GS). Vge su r la rive du lac, où se tro u v en t les 
restes de q u a tre  sta tions lacustres de l ’âge de la  pierre. 
Des fouilles partielles fu ren t exécutées p a r E. de Fel- 
lenberg dans l ’h iver de 1873. Les objets récoltés sont 
conservés principalem ent dans les m usées de Berne, 
Zurich e t B ienne. Ils d a te n t de la troisièm e période 
néolith ique et offrent, à côté d ’outils de l ’âge de la 
p ierre, les prem iers vestiges de l ’emploi du m étal sous 
form e d ’objets en cuivre. Des trouvailles isolées de 
l'âge du bronze ont égalem ent été fa ites. Dans la  fo rêt 
en am on t de Gerolfingen ex isten t des tum ulus de Hall- 
s ta tt .  —  E. v . Feilenberg : Bericht an die Direktion der 
E n tsum pfung  des Bielersees. —  Le m êm e, dans A SA  I, 
p . 281 ; IX , Pfahlbaubericht. —  V. Gross : Les habita
tions lacustres au lac de B ienne. —  Le m êm e : Les Proto- 
helvètes. —  Th. Ischer : Planaufnahm e der Pfahlbauten  
des Bielersees. —  Le mêm e, dans A S/1, NS X I I I  ; X X I, 
p. 138. —  [Tn. I s c h e r . ]  —  Gerolfingen form e avec Täuf- 
felen une com m une civile et politique. Gerolfingen 1322 ; 
Gerlavingen 1350 ; Gerloffingen 1395 ; Gerlafingen au 
X V IIe s. et plus ta rd  ; en français Gérofin. Prem ière 
m ention  en 1322. Une p a r t  de la dîme, re levan t du 
château  de N idau à t i t r e  de fief, ap p a rten a it à cette  date 
à Hugo von Efflingen, bourgeois de Berne, qui la  rem it 
au couvent alsacien de Sels. Les au tres dé ten teu rs de la 
dîme fu ren t plus ta rd  Je a n  d ’Orvin, B u rk a rt von 
Sum iswald (1377), Je a n  de Gléresse et son frère Ulrich 
(1390). B ernard  de Gléresse vend it en 1407 ses droits à 
la ville de Berne ; une pa rtie  des dîmes fu t donnée en 
échange, en 1497, à la prébende de Täuffelen contre des 
biens à Mörigen. Le couvent de G o tts ta tt  e t le prieuré 
de l ’île de Sain t-P ierre  avaien t des biens à  Gerolfingen ; 
les comtes de N idau possédaient un  m oulin à l ’U nterdorf. 
Gerolfingen, fa isan t p a rtie  de la seigneurie de Nidau, 
passa à Berne en 1388-1393. R elevan t désorm ais du 
bailliage de N idau, Gerolfingen fu t com pris dans le 
q u a rtie r d ’Epsach de 1 ’Obere Landschaft. Le village 
form a dès le X V II Ie s .  une com m une double avec T äuf

felen. Gerolfingen é ta it déjà  au  m oyen âge connu 
comm e village de pêcheurs. L ’ancienne auberge ouverte 
en 1677 pa r C hristoph von Graffenried à l ’U n terdorf eut 
su r to u t de l ’im portance p a r suite du tra fic  autrefois 
in tense  en tre  Gerolfingen, l ’île de S ain t-P ierre  e t la 
région viticole. —  Voir F R B .  —  Mülinen : Beiträge zur 
Heim atkunde  V I. — P . Æ schbacher : Fischerei im  
Bielersee. —  Le m êm e : Die Grafen von N idau. — 
A rchives d ’É ta t  Berne. [ Æ s c h b a c h e r . ]

G É R O N D E  (C. Valais, D. e t Com. Bierre. V. D G S). 
Colline à p rox im ité  de laquelle on a tro u v é  des tom bes 
prérom aines et qui renferm e elle-même des ruines rom ai
nes. Au X I I e s., un prieuré  d ’augustins, re lev an t de 
l’abbaye d ’A bondance, y  fu t élevé, don t le sanc tua ire  
de Sain t-M artin  serv it d ’église paroissiale au  Vieux 
Sierre ju sq u ’en 1331. Cette année-là, l ’évêque Aimon 
de la  T our y  in sta lla  des ch artreu x , auxquels succédè
re n t, de 1424 à  1624, des carm es français, appelés pa r 
l ’évêque A ndré de G ualdo. Après le d ép art de ces re li
gieux, A drien IV de R ied m atten  céda en 1656 Géronde 
aux  jésu ites é tablis à Sierre, qui le possédèren t ju sq u ’à 
la fondation  du collège de Brigue en 1662. Vers 1745, 
l ’évêque Jean -Jo sep h  B la tte r in sta lla  à  Géronde le sé
m inaire diocésain. E n 1798, les b â tim en ts  eu ren t à 
souffrir des arm ées françaises. Géronde serv it encore 
d ’asile à  des trap p is te s  en 1802 et 1831 ; vers 1880, à 
des dom inicains français. Mis à  la disposition de l ’É ta t  
en 1893, ses divers bâ tim en ts  fu ren t transform és en 
in s t itu t  de sourds-m uets, ten u  pa r les sœ urs d ’Ingen- 
bohl. —  Voir G rem aud. —  R ivaz : Topographie. — 
R am eau  : Le Valais hist. —  Le m êm e, m us. [Ta.] 

C E R O S A ,  L u c a ,  scu lp teu r tessinois, f  à  Turin  au 
mois de m ars 1820. II fit le m onum ent du Risorgimento  
à A sti. Le b uste  de Don Bosco est considéré comme son 
chef-d’œ uvre. [C. T.]

G E R R A - G  A IVI B A R O G  N O  (C. Tessin, D. Locarno. 
V. D G S). Corn, e t vice-paroisse composée des localités 
de Ronco. R iva e t Scim iana. Le nom  de Gerra est re la 
tiv em en t récen t. Au X V I s. on parle de Roncho de 
M artignoni et de S im iana . G erra-G am barogno faisait 
p a rtie  anciennem ent de la  com m une de Gam barogno, 
don t il devait constituer une squadra ; au X V II Ie s. on 
parle  de la Squadra Roncho di Sotto. Il re levait de 
la paroisse de S a n t’A bbondio et fu t constitué  en vice- 
paroisse au tonom e en 1744. E n  1591 on y m entionne 
l ’église de Sain t-R och  ainsi que la chapelle de S an ta- 
Maria à Sim iana. L ’église actuelle  a été bâ tie  au  m o
m ent de la  constitu tion  de la vice-paroisse et agrandie 
en 1898-1900. La chapelle de N. D. de Pom pei est de 
1903. La paroisse de Gerra se rend deux fois pa r an  au  
sanctuaire  de la  M adonna del Sasso de L ocam o et à  la 
M adonna della F o n tan a  de Lesone. Ces p itto resques 
processions su r le lac sont faites en exécution d ’un 
vœ u de 1868. Population : 1591, 27 m énages ; 1801, 
405 hab . ; 1920, 418. R egistres de paroisse dès 1843. — 
Voir L L .  —  M onti : A tti. — B u e tti : Note storiche reli
giose. [C. T.]

G E R R A - V E R Z A S C A  (C. Tessin, D. Locarno. 
V. D GS). Com. et vice-paroisse. E n 1411 Gera. Le village 
est m entionné pour la  prem ière fois dans la  p restation  
du serm ent de fidélité au duc de Savoie, le 10 ju illet 
1411. Trouvaille d ’une hache de bronze en 1913. Gerra 
é ta it au trefo is une squadra de la grande vicinanza  de 
la Verzasca, puis de la com m une de B rione. Il fu t 
détaché de cette  dernière pour form er une com m une a u 
tonom e le 18 décem bre 1852. Au spirituel, il est une 
vice-paroisse depuis 1740 environ, détachée de Brione. 
Prem ière m ention  de l ’église 1709. L ’ancien édifice 
fu t em porté p a r des alluvions le 26 aoû t 1817 ; l ’église 
actuelle date  de 1819. Le 25 aoû t 1924, un  éboulem ent 
dé tru isit le ham eau de Cortascio, qui com pta it une 
dizaine de m aisons. Population  : 1801, 304 hab . ; 1920, 
364. R egistres de bap têm es et de m ariages dès 1742, 
de décès dès 1818. —  Voir R ivista  archeol. comense 1916. 
—  P o m etta  : Come il Ticino. —  B uetti : Note storiche

" g E R S A U  (C. Schwyz, D. Gersau. V. D G S f  Corn, 
e t Vge ; au trefo is Gersowe, Gersaw. Arm oiries : p a rti de 
gueules et d ’azur. Gersau é ta it une colonie além anique, 
m entionnée la prem ière fois en 1064 comme possession
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du couvent de Muri. Les H absbourg , qui possédaient 
comm e avoués de cette  ab b ay e  la  ju rid ic tio n  sur Gersau, 
en d ev in ren t peu à  peu les seuls seigneurs. Selon le 
Habsburger Urbar, le dom aine de Gersau leur a p p a rte 
n a it en en tie r dès la fin du X I I I e s. ; cependan t ils 
h y p o th éq u è ren t leurs biens à Gersau au x  seigneurs von 
Mos à  Lucerne. On y  ren co n tre  tou tefo is aussi des p a y 
sans libres, avec l ’am m ann  à  leu r tê te . Gersau p r it  une 
p a r t  active  au  m ouvem ent d ’indépendance des cantons 
p rim itifs , dans l ’alliance desquels il do it ê tre  en tré  avec 
W eggis dès 1332. Toutefois, ce n ’est que le 31 ao û t 1359 
que les gens de Gersau on t pris p a r t  à  la  p re sta tio n  du 
serm en t d ’alliance. Ils c o m b a ttiren t à Sem pach au x  côtés 
des Confédérés. Ils se rach e tè ren t des von Mos le 3 ju in

un  m ouvem en t se fit b ien tô t dans Schwyz en vue de 
conserver Gersau à  ce can ton . Le village chercha in u 
tilem en t à  sauver son indépendance au  congrès de 
Vienne ; la  D iète p rononça le 22 ju ille t 1817 son a n 
nex ion  à Schwyz. Ses re la tions avec ce can to n  fu ren t 
défin itivem en t fixées le 26 ju in  1818.

L ’église de Gersau est m entionnée la  prem ière fois 
le 18 m ars 1179. Son prem ier curé est cité en 1243. Le 
dro it de p a tro n ag e  a p p a rten a it à Muri ; les gens de 
Gersau le rach e tè ren t en 1483 à H ans von B u ttik o n , 
qui l ’av a it p robab lem en t acq u it des H absbourg . 
L ’église fu t  dotée en 1489 d ’une nouvelle to u r  e t du 
chœ ur ; l ’in au g u ra tio n  eu t lieu le 21 novem bre 1501. 
Une nouvelle église fu t édifiée en 1618-1621, rem placée

Gersau à la fin du X V i l l e  s. D ’après une gravure  coloriée  de L. Hess .

1390, acq u éran t ainsi l ’autonom ie et s’o rgan isèren t alors | 
en com m unauté  libre —  la  R épublique de Gersau —  avec 
un  lan dam m ann , un  Conseil e t un  tr ib u n a l. Lucerne 
te n ta  de leur im poser son pouvoir comm e à  W eggis. 
Le démêlé qui en ré su lta  fu t tranché en 1431 par 
a rb itrag e  en faveur de Gersau. L ’em pereur Sigismond 
confirm a en 1433, à C onstance, les d ro its e t libertés de 
Gersau. Un litige de fron tières avec Lucerne fu t réglé 
en 1507. Gersau p a rtic ip a  à to u tes  les lu tte s  des Con
fédérés. Lors de la  R éform e, il p rit le p a r ti  des 
Schwyzois, auprès desquels il av a it to u jo u rs  cherché de 
l ’appui con tre  Lucerne. Quelques nouveaux  bourgeois 
fu ren t reçus en 1528, d on t les K iitte l e t les Zweier. 
Des causes futiles p rovoquèren t en 1634 l ’affaire K ü tte l, 
qui rév o lu tionna  ce p e tit É ta t ,  et qui ne fu t défin itive
m ent résolue q u ’en 1641.

Sous la  R épublique helvétique, l ’É ta t  lib re  de Gersau 
d ev in t une com m une du d istric t de Schtvyz. Il eu t beau 
coup de troupes à loger e t de co n tribu tions à payer. 
L ’Acte de M édiation a ttr ib u a  égalem ent Gersau au can 
ton de Schwyz. Q uand le L an d ra t schwyzois considéra, 
le 19 jan v ie r 1814, l ’Acte de M édiation com m e abrogé, 
G ersau décida, le 7 février, de reven ir égalem ent à l ’an 
cien é ta t  de choses. Les gouvernem ents de Schwyz et 
des can tons voisins y  donnèren t leu r agrém ent, m ais

p a r une a u tre  en 1737 qui m enaça b ien tô t ru ine. 
L ’édifice actuel a  été inauguré le 1er ju ille t 1821 pa r 
le nonce Nasalli ; il est dédié à sa in t M arcellus. Regis
tres de bap têm es e t de m ariages dès 1627, de décès dès 
1733.

La Gaunerkilbi ou Feckerkilbi, vieille coutum e de 
G ersau, é ta it renom m ée. Son origine rem onte  fo rt h a u t. 
Le prem ier dim anche de la dédicace, après l ’Ascension, 
les vagabonds accouraien t avec femm es et enfan ts, 
au  nom bre de cen t ou deux cents. Après le service divin, 
vê tu s de haillons, ils a lla ien t de m aison en m aison, 
sous la surveillance du « chasse-gueux », désigné pa r 
le Conseil, dem ander l ’aum ône. Puis, endossant des 
h ab its  de fête, ils fe sto y aien t jo yeusem en t. Le lundi, 
ils p ren a ien t p a r t  au  m arché, puis d ansa ien t dans une 
v aste  grange. Le m ard i ils devaien t q u itte r  la « R épu
blique ». E n guise de rem erciem ents ils ne v en aien t plus 
à  Gersau dans l ’année. Dès 1830, les ordonnances de 
police se firent p lus s tric tes e t la Feckerkilbi fu t p ro scrite ; 
cependant, quelques vagabonds se rassem blèren t encore 
ju sq u ’à ce que la vieille coutum e se p e rd ît peu à  peu.

A p rox im ité  de Gersau se tro u v e  la  chapelle de M aria 
H ilf (K indlim ord), bâ tie  en 1570 e t transfo rm ée  en
1707. S t. Josef im  K äpeliberg  da te  de 1683. L a cha
pelle de Lourdes sur la  T schalun existe depuis 1890.
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Gersau eu t beaucoup à  souffrir des tem pêtes des 10 ja n 
vier e t 24 ju in  1739 ; plusieurs m aisons s ’effondrèrent 
dans le lac . L a p rospérité  re v in t b ien tô t, avec l ’in tro 
duction  de la  fab ricatio n  des soieries.

Voir D am ian Cam enzind : Gesch. der R epublik  Gersau 
dans Gfr. 19. —  Gasp. R ig e r t : Kurzgefasste Gesch. des 
Freistaates Gersau, 1817. —  A. G autier : La république 
de Gersau, 1868. —  Die R epublik  Gersau, ein Volksschau
spiel, 1873. —  W esterm ann  : Die zu  Gersau. —  H. 
Hesse : Peter Camenzind  (rom an). [R-r.]

G E R S T E R .  Fam illes des can tons de Bàie, Berne, 
Grisons, N euchâtel e t Saint-G ail.

A. C a n to n  d e  B à ie .  ■— J o h a n n ,  de K aufbeuren 
(A llgäu bavarois), im m atricu lé  en 1475 à  l ’un iversité  
de Bâle, fu t s u b s ti tu t  du chancelier de la  ville 1482- 
1488 e t chargé à  ce t i t r e  de la  réorgan isation  des A rchi
ves d ’É ta t  ; greffier du tribunal de l ’avoyer du G rand 
Bâle 1488-1502, chancelier de la ville 1502-1523, m em 
bre de la d ép u ta tio n  des Suisses au pape Ju les I I  en 
1510. Favorab le  à  l ’A utriche lors de la guerre de Souabe, 
1499, il doit être  iden tique au  Pfefferhans qui, à  l ’épo
que de la  ba ta ille  de D ornach, ad ressait de Bâle des 
rap p o rts  secrets aux  Im périaux , t  1531. On a reconnu 
dans la  m adone de Holbein, découverte à Granges 
(Soleure) en 1864, un don de H ans Gers ter au chap itre  
soleurois de Saint-O urs 1522. — La famille G erster 
s ’é te ign it à  Bâle encore au  X V Ie s. — Voir Bas. C. 
4-7. —  Z  GO NS, 11. (C. Ho.]

B. C a n to n  d e  B e r n e .  Vieille fam ille bourgeoise de 
D ouanne, citée dès 1550. Elle essaim a en tre  au tres à 
Nidau, à  Berne (bourgeois en 1824 et 1867) dans Bâle- 
Cam pagne, à  N euchâtel, en A llem agne et en H ongrie. 
Arm oiries  : d ’or à  deux tiges d ’orge ( Gerstenhalme) de 
sinopie issan t de tro is coupeaux de sinopie, accom pagné 
de tro is étoiles de gueules. — 1. A d o l f ,  1811-1875, pas
teu r à Ferenbalm  de 1847 à 1875. —  S B B  4. —  2. L u d 
w i g ,  * 1843, p as teu r à Ferenbalm  1875-1880, à  Siselen 
1880-1886 et à  K appelen près A arberg 1886-1922, a r
chéologue, a u te u r de Die Schweiz. Bibliothekzeichen (E x 
lib ris), 1898, t  3 nov . 1923 à Diemerswil. —  B T  II , 
1924. —  AH S 1924. —  3. E m il, * 1876, fils du n° 2, 
h érald iste  et verrie r d ’a r t, est m entionné dans S K L .  —
4. K a r l , * 1850, consul de Belgique à Berne.

Des G erster son t aussi bourgeois de Sain t-U rsanne 
e t de L aufon. [H. Tr.]

C. C a n to n  d e s  G r is o n s .  Fam ille  de conseillers de la 
ville de Coire dès le X IV e s., originaire de Satains, 
dans la région en tre  Feldkirch  e t B ludenz. H e i n z ,  de 
Satains, échangea des biens à Coire en 1358 avec le 
couvent de C hurw alden. Il est question  de lui en 1365 : 
Heinz von Satains, d it Gerster. La form e G erster a p 
p a ra ît seule cen t ans plus ta rd .  —  H e i n z  von Satains, 
d it G erster, secrétaire  d ’É ta t  à  Coire 1418-1419. — 
H a n s ,  tréso rie r de la ville et m em bre du Conseil à 
l ’époque de la guerre de Souabe. —  U l r i c h ,  bourgm es
tre  lors de la Réform e, se d istingua dans la deuxièm e 
guerre contre Musso comme cap itaine  de troupes de 
Coire. —  Voir A rdiiser : Beschreibung etlicher herrlicher 
Personen. —  F. Jecklin  : Das älteste Churer Steuerbuch. 
—  Valèr : Gesch. des Churer Stadtrates. [M. V.]

D. C a n to n  d e  N e u c h â t e l .  A une branche de la 
fam ille G erster de D ouanne, fixée à N euchâtel e t bour
geoise de cette  ville en 1869, a p p artien n en t : —  J u l e s ,  
* 17 m ars 1813 et f  6 jan v ie r 1867 à N euchâtel, li
bra ire , qui a  laissé quelques opuscules en vers, en tre  
au tres Esquisses neuchâteloises, e t Neuchâtel en 1848, 
esquisses poétiques. —  Son frère —  C h a r l e s ,  1822- 
1884, fu t p résiden t de la m unicipalité  de N euchâtel 
en 1860 et préfe t de N euchâtel de 1862 à  sa m o rt. — 
Messager boiteux de Neuchâtel 1868 e t 1886. [L .  M.]

E . C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  Nom de famille de 
l ’A lte L andschaft e t du Toggenbourg. —  A n n a  Gerster, 
1437 ; J o h a n n e s ,  1468, curé de W attw il ; S e b a s t i a n ,  
de Gams, 1487. —  1. H e i n r i c h ,  dit Fuchs, de Lömmis- 
vvil, chef des gens de l ’abbaye rebelles dans la guerre de 
Saint-G all 1490 (M V G  26). Agé de 80 ans, il fu t encore 
le porte-paro le  des su je ts de l ’abbaye à la fête de t ir  
de Sain t-G all. —  2. J a k o b ,  de Lômm iswil, p robable
m en t fils du n° 1, avoué de sa com m une dans les négo
ciations de R appersw il 1525, avocat des su je ts réform és

de l ’abbaye  en 1529-1530 ; dev in t lieu ten an t de Sa in t- 
Gall après la  réorgan isation  des terres du couvent, 
to m b a  1531 au com bat du Gubel en com m andan t le 
con tingen t réform é des su je ts de l ’abbaye . —  M V G  33 
(avec bibliographie, p. 253). —  3. J o h a n n -S e b a s t ia n ,  
de W itten b ach , * 22 jan v ie r 1833, in s titu te u r  à  Flawil, 
W eggis, U znach, R orschach e t en m êm e tem ps pré
cep teur du  prince de Parm e au  ch âteau  de W artegg, 
puis dans les écoles cantonales de F iibourg , Berne et 
L ucerne. R en tré  dans la  vie privée, il se fît un renom  
p a r ses études de géographie et de cartog raph ie . Colla
b o ra teu r au  D G S. t  14 ju ille t 1918 à H eiligkreuz près 
de Saint-G all, —  StG . N bl. 1919, p. 65. —  Ostschweiz, 
26, 27 e t 28 ju ille t 1918, avec une liste  de ses publica
tions. [Bt.]

G E R T S C H .  Vieille fam ille de L au terb ru n n en . — 1. 
F r i t z ,  * 1862, d ’abord  in s tru c te u r d ’in fan terie , com 
m an d an t de la  3 e division 1917-1919. A publié  un 
livre su r sa  m ission en M andchourie dans la  guerre 
russo - japonaise  1904-1905 . —  2. A l b e r t ,  frère du 
n° 1, consul général à  Rio de Jan e iro  1907, m in is
tre  p lén ipo ten tiaire  1921. [H. T.]

G E R T S C H  E N .  Très vieille fam ille de N aters (V a
lais). Ce nom , comm e celui de G ertsch, est un  genre  de 
d im in u tif d é riv an t de nom s en Gêr-(Gêr-hard) .  Une 
famille G ertschen d ’Ulrichen p o rta  ju sq u ’au X V e s. le 
nom  de S c h m id .—  J o h a n n e s ,  p rieu r de N iedergestelen 
de 1419 à 1434. — J o h a n n e s ,  de N aters, où il fu t curé, 
chanoine de Sion 1626-1642. —  B W G I I ,  190. [ L .  S.]  

G E R U N G .  Voir G e e r in g .
G E R V A I S ,  N o e l ,  de C haum ont en L orraine, ha 

b ita n t de Genève 1559, bourgeois 1561, du Conseil des 
D eux-C ents 1564. —  J e a n ,  son fils, b a p t. 1er jan v ie r 
1561, t  1618, p a steu r à Bossy 1598, à  Genève 1612. Se 
d istingua p a r son dévouem ent p en d an t les pestes de 
1611 et de 1615-1616. — P i e r r e ,  * 1744 à Paris, du 
Conseil des Deux-Cents 1782, m em bre de l ’assem blée 
na tionale  1793, syndic 1795, 1797. Secrétaire de la 
m airie p en d an t le régim e français ; du Conseil rep ré 
se n ta tif  sous la R estau ra tio n . [ E . - L .  B u r n e t . ]

G E R V A I S .  Fam ille vaudoise, à Béguins dès 1320. 
A donné de nom breux m ag istra ts locaux et au jo u rd ’hui 
encore u n  dépu té  au G rand Conseil. [M. R.]

G E R W E R .  Nom de famille des can tons de Berne et 
d ’Uri.

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  S’écrivait au trefo is aussi G e r 
b e r .  Fam ille bourgeoise de B erne. 
Arm oiries : d ’or à la bande ondée 
d ’a rgen t so u ten an t tro is coupeaux 
de sinopie. Le nom  p a ra ît à Berne dès 
1343. La filiation de la  famille actuelle 
rem onte  à  — 1. P e t e r ,  des Deux- 
Cents 1518, bailli de T horberg  1533, 
d ’Oron 1542 ; t  1545. —  2. R u d o l f ,  
fils du n° 1, 1515-1596, bailli de F rau - 
b runnen  1557, préposé à l ’ohmgeld 
1591. —  3 J o h a n n e s ,  1518-1596 , 

des D eux-Cents 1547, bailli de Nyon 1565, gouver
n eur de P ay em e 1577, bailli de B onm ont 1584.
—  4. J o h a n n e s , * 1554, des D eux-Cents 1579, bailli 
de R om ainm ôtier 1595. —  5. H a n s - R u d o l f , * 1578, 
des D eux-C ents 1606, g rand  sau tie r 1609, bailli de 
B ipp en 1612 où il m ouru t de la peste d u ran t son 
in sta lla tion , ainsi que 6 de ses enfan ts. —  6. D a n i e l , 
1585-1645, économe du chap itre  1624, du Conseil 1637.
—  7. J a k o b ,  1591-1648, des D eux-C ents 1624, préposé 
à l ’ohm geld 1628, bailli de B onm ont 1629. — 8. D a v i d ,  
1624-1675, bailli de Mendrisio 1662, de F rienisberg 
1667. —  [ H .  Tr. ] —  9. J o h a n n - J a k o b ,  consacré 1747, 
aum ônier au P iém ont 1748, p as teu r à  l ’église de la 
Nydegg à Berne 1759, v icaire de la Collégiale 1762, p as
teu r de Fenis 1765, inspecteur des com m unautés ré
form ées du  val de M ontier 1777-1797 ; doyen du cha
p itre  de N idau 1787-1803 ; t  1804. —  10. K a r l - F r i e -  
d r i c h ,  f  1876, colonel, m em bre du trib u n a l cantonal 
et présiden t de la Cour d 'assises ; com m anda dans la 
guerre du Sonderbund la 3e brigade de la 3e division, 
et en jan v ie r 1851 les troupes bernoises envoyées dans 
le Val de S a in t-Im ier pour réprim er les troubles. — 11. 
R u d o l f ,  1831-1902, pasteu r de Grindelwald 1860,
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Spiez 1866, T houne 1875. A lpiniste de renom , publia  
avec Chr. Æ bi e t E. von Fellenberg, en 1865 : Das 
Hochgebirge von Grindelwald. —  Voir L L . —  S. v. 
W erd t : Stam m tafeln  I (m ns. à la Bibi, de la ville de 
B erne). —  A  GS IV . [E .B .]

B. C a n to n  d ’ U r i .  G e r w e r ,  G e r b e r .  Fam illes éteintes 
représentées au x  X V e et X V Ie s. à  A ltdorf e t F lüelen. —■ 
1. H e i n r i c h ,  député  à  Lucerne le 25 m ai 1447, bailli 
de B aden 1460-1462 et 1466. t  1466. —  2. W o l f g a n g ,  
reçu t la  bourgeoisie d ’A ltdo rf en 1493. f  à  M arignan 
en 1515. —  3. S e b a s t i a n ,  voir a r t.  T a n n e r .  —  Voir 
ob itua ire  e t ren tiers des archives paroissiales d ’A ltdorf. 
— Landleutenbuch au x  archives d ’É ta t  d ’Uri. —  A S II , 
p . 218. —  Z S K  IV, p. 277. —  N bl. Uri 19, p . 79. — 
W ym ann : Schlachtjahrz., p. 25. [J. M ü l l e r , A.]

G E R Z E N S E E  (G. Berne, D. Seftigen. V. D G S). 
Com. e t Vge paroissial. E n 1228, Gercentse ; 1299,

Le v ie u x  château de Gerzen see .  D'après u ne  p hoto graphie .

Gertzensewe ; 1311, Gerzense ; 1453, Gerzensew. Basse 
ju rid ic tio n  particu lière  dans la ju rid ic tio n  de Seftigen, 
e t possession à l ’origine des barons de K ram burg , Ger- 
zensee changea souven t de m aître  ju sq u ’en 1798. Un 
K ram burg  é ta it coseigneur de Gerzensee encore en 
1350. Gerzensee passa au  com m encem ent du X V e s. 
aux  Schw arzenburg, puis aux  W attenw yl. Vers 1606,
B ernhard  von W attenw yl v en d it la seigneurie à  K aspar 
von Graffenried ; K aspar am  Bühl l ’acqu it en 1652, et 
elle passa  ensuite à Sam uel Im hof (1713), qui en v end it 
un tiers à A nton H ack b re tt e t les deux au tres à  B eat- 
Ludwig T ribolet. Le prem ier tiers p a rv in t à S. Morlot, 
qui constru isit le nouveau  ch âteau  en 1690. Les deux 
au tres fu ren t cédés pa r T ribolet à  son beau-frère, 
le fu tu r avoyer Isak  Steiger, qui les revend it à E m m a
nuel von Graffenried. Le fils de ce dernier, F ranz 
1728-1778, rach e ta  enfin le nouveau  château , que 
Jo h an n -R u d o lf Sinner av a it acquis en 1738 e t réu 
n it ainsi to u te  la  seigneurie dans sa m ain ; il tra n s 
féra le siège de celle-ci au  nouveau  ch âteau . Son fils 
F ranz la vend it au  colonel K arl von E rlach , 1776- 
1862, d on t les descendants possédèrent le ch âteau  ju s 
q u ’en 1921. P a r contre, le vieux château , sis sur l ’em 
placem ent de l ’ancien siège seigneurial des K ram burg , 
fu t vendu  après 1750 à Jo h an n -R u d o lf W yss et est de
m euré dans sa fam ille ju sq u ’à nos jou rs. O utre ces deux 
ch âteaux , la localité possède encore les deux dem eures 
seigneuriales de F reudheim  et R osengarten , p ropriété  
de fam illes pa triciennes bernoises. Selon le cartu la ire  
de L ausanne, l ’église de Gerzensee fa isait p a rtie  en 1228 
du décanat de Köniz. Le d ro it de p a tronage  a p p a rtin t 
p robab lem ent d ’abord  aux  K ram burg , plus ta rd  aux 
B ubenberg. Jo h an n  von B ubenberg l ’échangea en 1427 
au  couvent d ’In te rlak en  contre celle de Spiez. Après la

Réform e, Gerzensee passa au chap itre  de B erne. La cure 
actuelle  est de 1758. Le chœ ur de l ’église con tien t 
d ’anciens m onum ents et des tom bes de m em bres de 
la fam ille G raffenried. D ix fam illes paysannes de Ger
zensee (B ähler, Grünig, H ossm ann, K orm ann, ICrebs, 
Spycher, W eber, W yler, W yss e t Z im m erm ann) form ent 
une corporation  d isposan t d ’un  bien-fonds fam ilial 
spécial. Le p e tit lac, du m êm e nom  que le village 
sis su r ses rives, a p p a rtie n t en propre au  p ro p rié ta ire  
actuel du  nouveau  château . R egistres de bap têm es dès
1653, de m ariages dès 1650, de décès dès 1728.

Une fam ille von Gerzensee, bourgeoise de B erne, 
est a tte s tée  au x  X I I I e e t X IV e s. —  Voir F R B .  —
C.-M. R eber : Gerzensee. —  M ülinen : Beiträge I I .  — 
Ja h n  : Chronik. —  Lohner : K irchen. —  Heim atkunde  
d. Am tes Seftigen . [H. Tr.]

G É S A T E S .  Peuple de la région des Alpes e t du 
R hône, d o n t S trabon  (V, 212)
fa it à  to r t  un  peuple celte de la 
plaine du Pô ap p aren té  au x
Boïens e t aux  Sen ones. E n 232, 
les Gésates fu ren t appelés p a r les 
Celtes du  N ord de l ’Ita lie  contre 
Rom e ; arm és du gaesum  (anc. 
celtique gaison) ils fu ren t les p re 
m iers m ercenaires connus venus 
du te rrito ire  suisse (Polybe I I ,  22). 
Après avo ir rem p o rté  quelques 
succès sous les ordres de leurs 
chefs Concolitanus et A neroestes, 
ils fu ren t anéan tis avec les a u 
tres Celtes en 225 près de T ela
m on à  l ’em bouchure de l ’Om- 
brone, p a r le consul rom ain  L. 
Æ m ilius P ap p u s. Sur 70000 Celtes, 
q u a ran te  mille tro u v èren t la  m o rt 
su r le cham p de bata ille  e t Con
colitanus fu t  fa it p risonnier avec 
dix m ille au tres . Selon les m œ urs 
celtiques, Anero estes e t ceux de 
sa suite se donnèren t la  m o r t . 
Quand, en 222, les Gaulois de la 
plaine du  Pô eu ren t de nouveau 
été b a ttu s  près de C lastidium  pal
le consul M. Claudius Marcellus, 
lm algré le ren fo rt de 30 000 Gésa

tes , e t que leurs viles fortes de M ediolanum  (Milan) e t 
de Com um  (Corne) eu ren t été  prises p a r Cn. Cornelius 
Scipio, la puissance de Rom e s ’é ten d it au Nord ju s 
q u ’aux  Alpes. Les Gésates réap p ara issen t sous les em
pereurs comme m ercenaires parm i les milices p ro v in 
ciales rom aines, en p a rticu lier les R æ ti gassati. —  
Voir M ommsen : Böm . Gesch. I, 555. —  H older : A lt-  

kelt. Sprachschatz, a r t .  Gaisata. —  Zeuss : Die Deutschen, 
246. —  Pauly-W issow a : Realencyclopädie des kl. A l 
tert. [H. S c h n e i d e r . ]

G E S C H I E N E N .  Voir G ( E S C H E N E N .
G E S C H  I C H T S  F R E U N D  D E R  V O R T E .  P u 

blication  de 1 ’H ist. Verein der V  Orte. Voir H i s t o i r e , 
( S o c i é t é s  d ’) .

G E S C H  I C H T F O R S C H  E R  ( D E R  S C H W E I Z E 
R I S C H E ) .  P ublication  h isto rique qui p a ru t de 1812 à 
1852 en 14 vol. pa r les soins de L udw .-R ud . W alth ard , à 
B erne. Organe de la Société suisse d ’h isto ire  fondée 
en 1811 à Berne. Le second volum e s ’é ta n t fa it a tte n d re  
cinq ans, le prem ier fu t vendu  p a r l ’éd iteu r comme 
m acu latu re  e t est devenu très ra re  de ce fa it. A 
l ’exception du vol. X II , cahier 1, im prim é à  N eu
châtel chez W olfra th , to u s les volum es on t p aru  à 
Berne.

Le vol. IX  con tien t une brève tab le  des m atières, 
d ’Em anuel R odt, qui ne fu t pas jo in te  à tous les vo lu
mes. On tro u v e  un  précis du con tenu  des vol. I -X I I I  
dans Sinner : B ibliographie der Schweizergeschichte, 
p . 170-188. [W.-J. MeYER.]

G E B N E R .  Voir G e s s n e r .
G E S S E N A Y  (allem . S a a n e n ) (G .  Berne. V. D G S) 

Vge, Com. politique e t paroisse, ancien bailliage, a u 
jo u rd ’hui d is tric t. E n 1228 Gissinay ; au  X IV es. Gyssi- 
niacum  et Gessiniacum; 1393 Sanon. H ubschm ied voit
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G e ssen a y  en  1840. D'après u ne  li thograph ie  de W a gn er .

dans G essenay un  dérivé de Gessianus ou Gettianus, 
nom  d ’un gentilice rom ain , et ra tta c h e  Saanen à Saane 
(Sarine) (Zeitschrift fü r deutsche M undarten X I X ,  i l 6). 
La région n ’a fourni ju sq u ’ici à 
la préhisto ire  q u ’une m onnaie ro 
m aine à Gsteig e t un  refuge à Bell- 
m und près de Gessenay. L ’ancien 
pays de Gessenay com prenait ju s 
q u ’en 1798 le d is tric t actuel en 
en tier, so it les 3 com m unes de 
G essenay, Gsteig et L auenen . Il 
fu t p ro b ab lem en t colonisé à  l ’o
rigine pa r des C elto-R om ains ou 
des B ürgendes e t d ev in t posses
sion além annique au  X e ou X I e s.
P roprié té  des com tes de G ruyère, 
le Gessenay re lev ait de la  châtel
lenie du  Vanel. Les h a b ita n ts  ac
qu iren t au  X IV e s. d ’im p o rtan 
tes libertés de leurs seigneurs ; 
ils se rach e tè ren t de la  serv itude 
en 1312 e t de la  m ainm orte  en 
1398. Le ra ch a t le plus im por
ta n t  eu t lieu le 3 décem bre 1448, 
sous le châtela in  Boum er, quand 
le com te François I er de Gruyère 
libéra  les h a b ita n ts  du Gessenay 
de tous cens fonciers, redevances, 
dîmes e t restric tions dans l ’exer
cice du comm erce et des m étiers 
pour la som m e de 24 733 livres.
Le com te leu r accorda en m êm e 
tem ps le d ro it de posséder leurs 
armoiries p ropres : une grue sur 
tro is coupeaux . G essenay con
clu t en 1403 un  tra ité  de com- 
bourgeoisie avec la  ville de Berne, m ais chercha pa r 
la « m auvaise ligue » de 1445, de concert avec les

DHBS m  —  26

au tres  O berlandais, à se soustra ire  à son influence. 
Les démêlés de com bourgeoisie fu ren t défin itivem ent 
réglés en 1452 pa r l ’in te rv en tio n  d ’a rb itres de la Suisse

cen trale . La s ituation  ferm ée du Gessenay poussa de 
bonne heure ses gens à  vivre d ’une politique indépen

d an te . Ils conclurent ainsi des tra ité s  de paix  avec 
les h a b ita n ts  du S im m ental en 1340 et du Valais en 
1393. D u ran t les guerres de B ourgogne, les gens du 
Gessenay, de C hâteau -d ’Œ x et du Sim m ental con
qu iren t, en été 1475, la  seigneurie d ’Aigle pour Berne. 
Cette ville accorda p a r la su ite  au x  gens du Gessenay 
une p a r t im p o rtan te  à l ’adm in istra tio n  et aux revenus 
du m andem en t d ’Aigle. Pour les services rendus et à 
lui rendre  encore en guerre, le duc M aximilien Sforza, 
de Milan, leur accorda en 1498 la franchise douanière 
jusque  sous les m urs de la ville de Milan, et une pension 
annuelle de 200 fi. L eur p a rtic ip a tio n  à l ’expédition  
de Pavie leur v a lu t de la  p a r t  du pape Jules II, comme 
au x  cantons confédérés et à  leurs au tres alliés, une nou
velle bannière  « am éliorée » accom pagnée d ’une le ttre . 
A la faillite  du com te Michel de G ruyère en 1555, la 
ville de Berne acqu it la p a rtie  supérieure du comté 
de G ruyère, et Gessenay dev in t ainsi pays su je t bernois. 
Il form a avec le Pays d ’E n h au t le bailliage du Gesse
n ay  ; le bailli h a b ita  Gessenay ju sq u 'en  1575, puis 
R ougem ont ju sq u ’en 1798. Les h a b ita n ts  de la p a rtie  de 
langue allem ande p a rv in ren t à m ain ten ir, m algré les 
ten ta tiv es  de Berne, la  p lu p art des droits q u ’ils ava ien t 
acquis des com tes de G ruyère. Des députés de Gesse
n ay  et d ’au tres vallées oberlandaises cherchèrent à 
s ’en trem e ttre  d u ra n t la guerre des paysans, 1653, entre  
ces derniers et le gouvernem ent bernois. La fidélité 
du Gessenay fu t récom pensée pa r quelques concessions 
m ilitaires et économ iques. D u ran t les guerres de re li
gion de 1656 et 1712, Berne se p rém unit contre une 
action  possible des V alaisans pa r le m ain tien  dans le 
Gessenay des soldats de l ’endroit et l ’envoi de troupes 
de ren fo rt. Le 5 m ars 1798, des volontaires du Gessenay, 
unis aux  gens des O rm onts, repoussèren t au  col de la 
Croix une colonne française conduite pa r le colonel 
F o rn erct. Mais après la chute de Berne, le pays su t,

I pour son avan tage , s ’a d ap te r  rap idem en t au nouveau 
I régim e.

L ’église de la vallée, à Gessenay, dédiée à sa in t 
Maurice, date  du X e ou du X I e s. ; elle est m entionnée 
dès 1228 et devait être  une fondation  des comtes de 
G ruyère, qui cédèrent au prieuré clunisien de Rouge-

Juillet  1925

T yp es  d 'ancie nnes  m ais ons  e t  d 'une boutique de G essenay . D'après une p hoto
graphie .
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m ont, en 1115, leurs droits de dîme dans la  région et 
en 1330 le pa tronage  de l ’église, p a r  l ’in term édiaire  de 
l ’évêque de L ausanne. L ’église possédait q u a tre  au te ls ; 
dans ses environs ex isten t encore 3 chapelles et un 
ossuaire. L ’édifice actuel da te  de 1444- 1447. Les 
églises d ’A blântschen, Gsteig et Lauenen dépendiren t 
ju sq u ’à la  Réform e de celle de Gessenay. L ’in troduction  
de la  nouvelle foi en jan v ie r 1556, p a r le doyen bernois 
Johannes H aller, ren co n tra  une vive résistance. La 
popu lation  s ’é ta n t engagée à payer elle-même son pas
teu r, l ’au to rité  lui abandonna  les biens d ’église, les 
dîmes e t fondations pieuses. Les iconoclastes de la 
Réform e et des transfo rm ations u ltérieures, aux  X I X 0 
et X X e s., on t fa it d isparaître  des parties in téressan tes 
de l ’in té rieu r et. de l ’ex térieu r de l ’église. On rénove 
actuellem ent les fresques du chœ ur qui d a te n t du m i
lieu du X V e s.

Le village de Gessenay brû la  en 1575, sauf l ’église 
e t quelques m aisons. La to u r des prisons fu t élevée 
en 1596, sur l ’ordre du gouvernem ent. Une école exista  
à  Gessenay dès 1499, dirigée pa r Johannes Lenz, chro
n iqueur en vers. 2000 h a b ita n ts  de la com m une m ou
ru ren t de la  peste en 1565 ; de nouvelles épidém ies 
désolèrent le pays en 1578 (200 m orts), 1595-1597 (780), 
1612 (733), 1628-1630 (630) et 1639(404). Registres de 
bap têm es dès 1557, de m ariages 1577, de décès dès 1716.

L ’ancienne m aison du Gessenay se distingue par une 
artis tiq u e  construction  de bois avec piliers dans la 
p a rtie  inférieure et blocage dans le h a u t. La cuisine, 
placée au  centre de la  m aison, p résen te  la vaste  che
m inée bourguignonne. La façade qui porte  les fenêtres 

est ornée de frises de bois découpées 
et travaillées en couleurs, et d ’inscrip 
tions pieuses. Arm oiries : de gueules 
à  la  grue essoran te  d ’a rgen t, becquée 
e t m em brée d ’or, posée su r tro is cou- 
peaux  du second. —  Voir Æ bersold : 
Studien zur Geschichte der Landschaft 
Saanen. —  von Mülinen : Beiträge I.
—  B o n ste tten  : Briefe über ein H ir
tenland. —  A H S  X X X V III , 135.
—  R . M arti-W ehren : Die M au ritiu s

kirche zu Saanen. —  Le m êm e : Quellenstücke
zur H eim atkunde des Saanenlandes (avec b iblio
graph ie). [ R .  M a r t i - W e h r e n . ]

G E S S E N A Y , G I S S I N E Y .  Nom de plusieurs fam il
les vaudoises citées à  M ontpreveyres 1433, à Poliez-Pit- 
t e t  1550, à Corcelles-le-Jorat 1645. —  Livre d ’Or. [M. R . ]

G E S S E N A Y ,  de .  Fam ille de l ’O berland établie à 
Sion, y  acqu it la bourgeoisie à  la  fin du X IV e s. —  U l 
r i c h ,  1269. —  J a c q u e s , bourgeois de Sion en 1314, syndic 
1320. —  J e a n n o t , 1370. —  G rem aud II-V I. [Ta.]

G E S S L E R  ou G E S L E R .  Nom donné au  bailli d ’Uri 
et de Schwyz dans la  trad itio n  se ra p p o rta n t aux 
origines de la C onfédération suisse. C’est sur son ordre 
que Guillaum e Tell a u ra it dû  tire r  la  pom m e su r la  tê te  
de son fils. Gessler au ra it h ab ité  le château  de Küss- 
n ach t, e t c’est près de là, dans le chem in creux, que 
Tell l ’au ra it tu é , après la  scène de la pom m e.

La prem ière m ention  du nom  de Gessler ap p a ra ît dans 
le Livre blanc de Sarnen (vers 1470). Il a été repris en
suite  p a r divers au teu rs, E tte rlin  et D iebold Schilling, 
de Lucerne, qui se son t inspirés du L ivre blanc, et 
l ’on t modifié en Grissler et Graf von Sedorf. L ’histoire 
a re je té  la légende de Guillaum e Tell e t, p a r ta n t, nié 
l ’existence du bailli H erm ann Gessler, q u ’aucun  docu
m en t contem porain  des événem ents ne m entionne.

Dans une étude récente, K arl Meyer, professeur à 
Zurich, a repris le problèm e de la prem ière alliance des 
Confédérés. 11 a  cherché entre  au tres à identifier les 
baillis au trich iens qui au ra ien t, su iv an t le trad itio n , 
opprim é les p e tits  cantons. Dans Gessler, il vo it un 
K onrad von T ilndorf, bailli de K ibourg, t  à  la  fin de 
1290. P a r suite de m auvaises lectures et1 in te rp réta tio n s, 
le nom  de T ilndorf, se rait devenu Seedorf, puis Gessler. 
Il se rv ira it aussi à expliquer le personnage de Tell, qui 
sera it celui qui a tu é  le Tillen, d im inu tif de T ilndorf. — 
Voir K arl Meyer : Der älteste Schweizerbund, dans R H  S
IV . — Le m êm e : DieVor geschickte des Dreiländerbundes 
von 1291. — Article D i l l i n g e n  ( C o m t e s  d e ) ,  [ l . m .]

G E S S L E R .  Fam illes des can tons de Bàie, Grisons, 
Saint-G all e t Zurich.

A. C a n to n  d e  B à ie .  A ncienne fam ille bâloise don t 
le prem ier rep ré sen tan t, PIa n n e m a n n , auberg iste  zum  
wilden M ann, reçu t le d ro it de bourgeoisie pour sa p a r
tic ipation  à une expédition  contre le ch â teau  de W il
denstein . Arm oiries  : de sable à  la fasce d ’or accom pa
gnée de tro is étoiles du m êm e. L ’ascendance des Gessler 
actuels p eu t être  établie  ju sq u ’à  V a l e n t i n  (Velti), 
t  1568, ta illeu r de pierres et a rch itec te , de Rheinfclden, 
bourgeois de Bâle le 20 décem bre 1546. Les p rincipaux  
m étiers exercés de père en fils pa r des m em bres de la 
fam ille, fu ren t ju sq u ’au  X V I I I 0 s. ceux de ta illeu r de 
pierres, m eunier et tan n e u r. Au comm erce se voua
—  1. A n d r e a s , 1819-1888, fo n d a teu r de la  m aison 
A ndreas Gessler S. A. 1840, m em bre du synode, du 
G rand Conseil et du G rand Conseil de bourgeoisie, p ré 
posé et M itm eister zur Hären. —  2. A l b e r t , 1862-1916, 
D r phil., m aître  d ’allem and et d ’h isto ire  au  gym nase, 
professeur de philologie germ anique à l ’un iversité , long
tem ps co -rédactcur du Basler Jahrbuch. —  3. E d u a r d - 
A c h i l l e s , * 1880, cousin du n° 2, D r phil., assis tan t au 
Musée na tiona l suisse, a u te u r de divers t ra v a u x  su r 
l ’artillerie  bâloise, des inven ta ires de l ’arsenal de Bâle 
et l ’arm em ent de la ville. —  Voir K .-A. Gessler-Herzog r 
W andlungen. —  W ilh. A ltwegg : Albert Gessler, dans 
B J  1918. —  D SC . [p. Ho.]

B. C a n to n  d e s  G r is o n s ,  —  P. BENEDIKT, de Mas- 
m unster (Alsace), m em bre du chap itre  de D isentis 
dès 1 6 4 0  environ, est le co n tin u a teu r p robable  de la 
chronique du couvent de l ’abbé J .  B undi, f  11 m ai 
1 6 7 6 .  —  Schum acher : A lb u m  Desertinense. [ P .  N .  C u r t i . J

G. C a n to n  d e  S a in t -G a l l .  Aussi G æ s s l e r  (v o n  
G a s s e ) .  Fam ille  é te in te  de la ville de Saint-G all. 
J o h a n n e s  Gassier, de Bischofszell, est cité en 1386 ;. 
J o h a n s  der Gössler est bourgeois de Saint-G all en 
1395 ; U l r i c h  Gössler, cité en 1404, m essager de la 
ville de Saint-G all, e tc. Au X V e s., les m em bres de cette- 
famille occupèrent de tem ps à  a u tre  des charges p u 
b liq u e s .—  V StG . —  LL. [Bt.]

D. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Diverses fam illes à  Z urich du 
X IV e au  X V Ie s. — Z S tB  I .  —  1. H a n s , de Nieder- 
engstringen, bourgeois le 22 novem bre 1440. —  2. K o n 
r a d , d ’une fam ille de R eichenau sur le lac de C onstance, 
don t H ans av a it hérité  a v a n t 1466 la  m oitié de la dîm e 
de N iederhasli dans le can ton  de Zurich, dev in t bour
geois de cette  ville le 19 m ai 1470. Il est encore m en
tionné  avec sa fam ille dans le Glüclcshafenrodel de 1504. 
Th. v . L iebenau le présum e id en tique  à  Conrad Gessler, 
a u teu r d ’une chronique qui selon le chron iqueur Caspar 
S u ter (1er ju in  1549) au ra it été tro u v ée  depuis peu au 
ch âteau  de Rüssegg. Le po in t de vue de L iebenau n ’est 
pas p a rtag é  p a r R . D urrer. —  A rch. d ’É ta t  Zurich : 
H I, 15, p . 134; L ivre des fiefs de R eichenau 1468. — 
H ist. Zeitung  1853, 101 ; 1854, 70. —  A S  GA 1865, 21.
—  G. v . W yss : Historiographie. —  A S  G 1916, 7. — 
Dok. W aldm ann  —  N bl. Z u g  1885, 6. —  3. H e i n r i c h ,. 
fils du n° 2, 1504-1526, m em bre de la  confrérie L u x  und  
Logen, ainsi que, p robab lem en t, son frère —  H a n s , dou- 
zenier du Safran en 1517. [F. H.]

G E S S L E R  v o n  M e i e n b e r g  u n d  B r u n e g g . F a 
mille é te in te  de m in isté riaux  des H absbourg  dans l ’Ar- 

govie, m entionnée de 1250 à 1513. 
A rm oiries : d ’azur à  la  fasce d ’a rgen t 
accom pagnée de tro is étoiles d ’or. 
Le prem ier rep ré sen tan t connu est —
1. U l r i c u s  dictus Gessyliarius de Wic- 
wile en 1250, nom m é en 1251 Gessi- 
lerius de M eginberc. — 2. J o h a n n e s ,  
m aître  d ’hôtel du duc Léopold 
d ’A utriche, t  1315 à M orgarten. — 
3. H e i n r i c h ,  cité de 1359-à env. 1408, 
écuyer tra n c h a n t et cham bellan  des 

ducs d ’A utriche en 1372, chevalier 1375. Il reçu t à 
t it re  de gage hypothécaire , en 1374, la seigneurie de 
Grüningen des ducs Léopold e t A lbert, ach e ta  en 
1376 le ch âteau  de Greifensee et le village de Ber- 
tsch ikon  ; bailli en Argo vie 1386, en Thurgovie et 
en Forêt-N oire 1387, de Feldkirch  1398, M eienberg et 
Rüssegg 1403. Créancier hypothécaire  de R heinfelden,
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e t seigneur de Brunegg, t  1408. —  4. H e r m a n n ,  fils 
du  n° 3, chevalier 1404, m aître  d ’hô tel de la duchesse 
A nna, créancier h y p o thécaire  do R heinfelden, seigneur 
de Schenkenberg, économ e de G utenburg , bailli de 
R appersw il et G rüningen. Il dev in t bourgeois de la 
ville de Z urich pour 18 ans, le 17 ao û t 1406, et lui h y 
p o th éq u a  en 1408, avec son frère (n° 5), pour 8000 fi. 
du R h in , le ch â teau  e t la seigneurie de G rüningen, qui 
d ev in t la  m êm e année un  bailliage zuricois. Bailli de 
M eienberg 1411, envoyé ducal auprès des Confédérés en 
1 4 3 2 ,1 1440. —  5. W i l h e l m ,  cité de 1404 à 1438, écuyer, 
fils du n° 3, seigneur de B runegg, q u ’il p e rd it en 1415 
lors de la  conquête  de l ’Argovie, bourgeois de Lucerne 
1428, bailli de M uri 1434. —  Quelques Gessler fu ren t 
conventuels de Muri. —  Voir E .-L . R ochholz : Die 
Aargauer Gessler. —  Le m êm e : Tell und Gessler. — 
K indler v . K nobloch : Oberbad. Geschlechter buch. — 
G. S trick ier : Grüningen. —  Merz : Burgen im  Aargau  
(avec un  tab leau  généalogique). [ H .  S c h .  et G. S t r . ]

G E S S L E R B U R G  (C. Schwyz, D. e t  Com. K ü s s 
n a c h t ) .  Voir K ü s s n a c h t .

G E S S N E R .  Fam ilie  des cantons d ’Uri et de Zurich.
A. C a n to n  d’U ri . G e s n e r ,  G æ s n e r ,  GESSLER. Fam ilie 

é te in te  de pein tres —  1. H a n s - H e i n r i c h ,  de Zürich, 
é tab li dès 1597 à  A ltdorf, d o n t il acq u it la bourgeoisie 
en 1620, t  1622. D écora teur d ’église e t p e in tre  d ’a r
moiries, il trav a illa  au  couvent et dans les chapelles 
d ’E insiedeln de 1589 à  1622, à  A ltdo rf et p robab lem en t 
à  B ürglen dès 1599. —  2. G e d e o n ,  fils du n° 1, * à 
A ltdo rf en 1603, peignit le tab leau  du m aître -au te l de 
l ’église du couven t d ’A ttinghausen  vers 1630. —  Voir 
S K L . —  A SA  1911, p. 121. —  N bl. v. Uri X V III , 32; 
X X V I, 29-33 e t tab le  9. —  A rchives paroissiales 
d ’E rstfe ld . [J. M ü l l e r ,  A.]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  G e s s n e r ,  GESNER. Fam ille bour
geoise de Zurich. Arm oiries : écartelé, au  1 de gueules

au dauph in  couronné d ’or, au  2 d ’a r
g en t à  l ’aigle de gueules, au 3 d ’argen t 
au lion de gueules, au 4 de gueules au 
basilic te n a n t  un  anneau  avec une ém e
rau d e  dans la  gueule. L ’ancêtre  de la 
fam ille p o u rra it être  m aître  H a n s  
Gessner, l ’orfèvre, de N urem berg, 
bourgeois de Solent e, don t un fils U r s , 
pelle tier, est. m entionné dans A SA  
26, p. 247. —  1. A n d r e a s , venu de 
Soleure à  Zurich, bourgeois 1504, 

douzenier du Safran  1532, p rév ô t de corporation  1537 ; 
t  1568. —  2. U r s u s , frère du  n° 1, pelletier, bourgeois 
1511, t  au  Gubel lors de la  seconde guerre de Cappel le 24 
octobre 1531. —  3. K o n r a d ,  fils du n° 2, n a tu ra lis te  et 
po lym athe, * le 26 m ars 1516. Protégé pa r le chapelain 
H ans Frick , un  p a ren t de sa m ère, puis élève à Zurich de

M yconius,Thom as P la tte r , 
Collin et su rto u t d ’Am- 
m ian, il o b tin t enl531 une 
bourse pa r l ’in te rven tion  
de Zwingli. Il fréq u en ta  les 
u n iversités de Bourges et 
de Paris de 1532 à 1534, 
avec Johannes Fries, e t fu t 
m aître  d ’école à  Z urich eu 
1535; une bourse lui p e r
m it de rep rendre  à  Bàie ses 
études de m édecine en 
1536 ; l ’académ ie de L au 
sanne l ’appela  en 1537 à sa 
chaire de grec, il se ren d it à 
M ontpellier en 1540 et de
v in t D r m ed. à Bàie en
1541. La m êm e année mé-. 
decin e t professeur d ’his
to ire  n a tu re lle  à  Zurich, 
m édecin de la  ville en 1554 
e t chanoine prébendier en 
1558. t  13 déc. 1565 de la 

peste. En plus d ’un dom aine, il fu t un  in itia teu r. Comme 
n a tu ra lis te  (zoologie, bo tan ique), il classa les p lan tes 
d ’après leurs caractères sexuels, et donna à nom bre d ’es
pèces q u ’il fu t le prem ier à déterm iner, des nom s la tin s et

Konrad Gessner . D ’après une  
gravure sur cu ivre , (tiibl.  Nat.  

Berne).

allem ands. Il e n tre p rit des voyages dans les Alpes et 
fit diverses ascensions (rela tion  de celle du P ilate). 
Comme m édecin, il écriv it sur les sources therm ales 
de Suisse et d ’A llem agne. Comme philologue, il ren 
d it des services à  l ’é tude  de la  m édecine et des sciences 
n a tu re lles an tiq u es, ainsi q u ’à la philologie com parée. 
Il connaissait six langues et pub lia  M ithridates sive de 
differentiis linguarum  ainsi que des recherches lexico- 
g raph iques. D ans le dom aine de la  b ibliographie et 
de l ’h isto ire des sav an ts , on lu i doit la  m onum entale  
Bibliotheea universalis. L ’em pereur Ferd inand  I lui con
féra , ainsi q u ’à  son oncle A ndreas, en 1564, les arm oiries 
encore em ployées dans la  fam ille (voir ci-dessus ; le ttre  
d ’arm oiries dans H aller : Schweiz. M ünz- und M edaillen- 
K abinett I, n° 206). Tobias S tim m er a Tait son p o rtra it , 
qui a  été rep ro d u it dans l ’ouvrage du jub ilé  d ’Ulrich 
Zw ingli, p l. 31. Le ja rd in  bo tan iq u e  de Z urich possède 
un m onum en t de Gessner p a r Georges H œ rb st. — Voir 
notice au tob iograph ique  dans sa Bibliotheea universalis.
—  H aller : Bibliothek  I I ,  n os 821-830. — Ses b iographies 
dans Josias Sim ler (1566) ; A dam i : Vitae medicorum  ; 
H o ttin g er : Schola T igur. Schm iedel (1753) ; Nbl. der 
N aturf. Ges. Zurich  1819 ; H a n h a rt (1824); P .-A . Cap 
(1864); J.-C . S teiner : Lebensbeschreibungen I ;  W olf: 
Biographien  I  ; A D B  ; GS I .  — C orrespondance avec 
Charles de l ’Écluse, avec S tephanus (N bl. Stadtbibi. 
Z ür. 1837). —  Allgem . Fremdenblatt 1901, 2-4. —  H errn. 
L ebert : K . Gessner als A rzt. —  K arl Müller : Der 
Polyhistor K . Gessner als Freund... erdkundlicher S tu 
dien. —  J .  C hristian B ay : K . Gessner, the father o f biblio
graphy, dans Papers o f the B ibliographic Soc. o f  A m er.
10. —  W yss : Historiographie  —  4 e t 5. A n d r e a s , 
1513-1559, èt J a k o b , * 1527, fils du n° 1, fu ren t im p ri
m eurs. —  A D B .  —  Les b ranches q u ’ils fondèren t s ’étei- 
g n iren t de bonne heure. —  6. A b r a h a m , fils du n° 4, 
1552-1613, orfèvre de re n o m .—  S K L .—  Deux fils aînés 
du n° 1 fondèren t les deux lignées encore ex is tan tes .

Branche principale I.  —  7. D a v i d ,  1 6 1 8 - 1 6 8 9 ,  m ar
chand de fer, douzenier des m aréchaux  1 6 5 2 ,  p rév ô t de 
corporation  e t bailli d ’E rlenbach  1 6 6 8 .  —  8 .  H a n s -  
J a k o b ,  fils du n° 7 ,  1 6 4 1 - 1 7 1 2 ,  m archand  de fer, dou
zenier des m aréchaux  1 6 6 9 ,  du Conseil 1 6 9 8  ; se re tira  
en 1 7 0 3 .  —  9 .  M a t h i a s ,  fils du  n° 7 ,  1 6 4 4 - 1 6 8 8 ,  te in tu 
rier, douzenier des m enuisiers 1671, p rév ô t de corpo
ra tio n  1 6 7 6 ,  bailli de B ülach 1 6 8 2 .  —  1 0 .  D a v i d ,  fils 
du n° 7 ,  1 6 4 7 - 1 7 2 9 ,  fonda une im prim erie vers 1 6 6 0 ,  
qui fut. la  p ropriété  de ses descendants ju sq u ’en 1 8 3 4 ,  
et la Montägliche Wochenzeitung. —  Jaco b  : Beiträge 
zur Gesch. der period. Presse im  alten Zürich, p. 5 3 .  —
11. H e i n r i c h , fils du n° 7, 1652-1712, orfèvre, douzenier 
des m aréchaux  1684, du Conseil 1703. Du n° 9 descen
d en t : —  12. J a k o b , fils du n° 9, 1669-1709, te in tu rie r, 
p rév ô t des m enuisiers 1701, bailli de W ollishofen 1703.
— 13. M a t h i a s , fils du n° 9, 1686-1737, douzenier des 
m enuisiers 1721, bailli de W ädensw il 1729. —  14. 
K o n r a d , fils du n° 12, 1703-1766, te in tu rie r  en soieries, 
p résiden t des te in tu rie rs  1748, douzenier des m enuisiers 
1749, p révô t 1755, bailli de
Meilen 1758. — 15. M a 
t h i a s , 1717-1785, te in tu 
rier, douzenier des m enui
siers 1748, p rév ô t 1766, 
bailli de H ô n g g l7 6 8 .—  Du 
n° 10 descendent : — 16.
J a k o b , fils du n "  10, 1679- 
1766, douzenier des m aré 
chaux  1717, avoyer 1728, 
du Conseil 1737-1760. —
17. S alom on , 1er avril 
1730-2 m ars 1788, poète et 
a rtis te . Il fu t d ’abord  a p 
p ren ti à l ’im prim erie Spe- 
ner à  Berlin en 1749, q u ’il 
aban d o n n a  b ien tô t pour 
suivre ses goûts littéra ires 
e t a rtistiques . Le poète 
R am ier à Berlin eu t sur lui .
une grande influence. Ren- u ^  ln T g r a J n r e %  oaivre 
tre  a Zurich en 17o0, il de M.-ti. Eichler.
fu t douzenier zur M eisen  (Bibl. Nat. Berne).
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1765, m em bre du  Conseil 1767, bailli d ’E rlenbach  1768, 
des Vier Wachten 1776, Sihlherr 1781 (im m ortalisé par 
G ottfried  Keller : Der Landvogt von Greifensee). Ses Idyl
len (1756) assurèren t sa renom m ée de poète ; elles fu ren t 
b ien tô t trad u ites  dans les principales langues, et lui 
v a lu ren t le surnom  de T héocrite  a llem and. G raveur, 
Gessner illu stra  lui-m êm e ses œ uvres e t celles d ’au tres 
au teu rs  ; pein tre, il peignit une série de paysages. Il 
s ’occupa aussi de pein tu re  sur porcelaine à  la m anufac
ture fondée à son in stiga tion  au  Schooren (K ilchberg), 
dans laquelle il é ta it intéressé financièrem ent e t où il 
pe rd it une bonne partie  de sa fo rtu n e . Il possédait l ’im 
prim erie Gessner (D avid Gessner, G ebrüder, au Schwa
nen), il dev in t en 1760 un des associés de la m aison 
Orell & Cle, qui tlev in t Orell, Gessner & Cle, et en 1770 
Orell, Gessner, Fiissli & Cle. Son m onum ent, à  Zurich, 
est l ’œ uvre d ’A lexander T rippel ; un  au tre , en trep ris par 
H oudon, ne fu t jam ais exécuté (voir R éau dans B ull, de 
la Soc. de l’histoire et de l'art français 1923, p. 413). — 
Voir, o u tre  les nécrologies parues peu après sa m ort, su r
to u t : H o ttinger : Salomon Gessner 1796. —  Nbl. 
K ünstlerges. Ziir. 1812. —  A D B . —  GS I I .  —  H einrich 
W ö]filin : Salomon Gessner. —  Briefivechsel (avec son 
fils Conrad) 1801. — Z T  1914. —  N Z Z  1915, n«s 1216, 
1221, 1226. —  Recueil des lettres de la famille de Salomon 
Gessner (1801-1803). —  ZW C hr. 1913, n° 7. —  Corres
pondance avec H einrich  M eister dans A rchiv fü r das 
S tud ium  der neueren Sprachen  62, 7. —  Correspondance 
avec Melchior Grim m , dans Revue de l’histoire littéraire 
de la France 15. — Correspondance avec R am ier, dans 
Zeitschrift fü r vergleich. L it. N. S. 5. —  Euphorion  13.
—  N bl. W aisenhaus Z ur. 1915, p. 37. —  F. P a y o t : 
Poètes de la Suisse allemande, dans Revue helvétique 
1902. —  G. de R eynold : Un précurseur du romantisme, 
dans Mercure de France, 1er ju ille t 1908. — Beyel : 
Der gelesenstc Zürcher Dichter des IS . Jahrh., dans Z T  
1 9 1 2 . —  Paul Chaponnière : Les idylles de Gessner ; 
Pierre-Eu gène Vibert interprète de Gessner (les deux dans 
Pages d’A rt  1921 e t 1923). — Ad. Frey , dans K ürschner: 
Deutsche Nationalliteratur. — B ergem ann : S . G. — 
Fern . B aldensperger : Gessner en France, dans Revue 
d ’histoire littéraire de la France 1903. —  J .  B enrubi : 
Gessner und Rousseau, dans N Z Z  1916, n°s 2025, 2035.
—  Louis W ittm er : Gessner et Watlelet, dans Revue de 
littérature comparée 2. —  B ertha  Reed : The influence  
o f Salomon Gessner upon E nglish literature, dans A m e
ricana Germanica, N. S. IV , vol. 3 et 4. —  R. O rtiz : 
Un im itazione rumena dal Gessner, dans Stud i letterari 
e linguist, dedic. a P io Rajna  1911. —  K yrre  Olsen : 
S . Geszners skriften  in  D anm ark og Norge. —  Die 
Schweiz 23, p. 23. — N Z Z  1924, n° 694. —  Z T  1924. — 
A S G 1900. — B B G  1917. —  S K L . —  K . Voll : Böcklin  
und S. Gessner, dans K unst und Künstler 10. —  W ilh. 
Füssli : Zürich u. die wichtigsten Städte am Rhein. — 
Torkel B aden : Briefe über die K unst von und an Hage
dorn. —  L. Ja c o t : Un auteur-im prim eur suisse, dans 
Gutenbergmuseum  6. —  18. H a n s -K o n ra d , fils du 
n° 17, 2 octobre 1764-8 m ai 1826, pe in tre  et g raveur, 
é tud ia  à  l ’académ ie de Dresde 1784, à  Rom e 1788- 
1789, en A ngleterre 1796-1804, é tab li à  Zurich. Il 
peignit su rto u t des paysages et des chevaux . — 
Même bibliographie que pour le n° 17 ; en ou tre  : 
N bl. Künstlerges. 1828. — Kathol. Schweizerblätter 1902, 
p. 300. —  S K L .  — C.-H. Vogler : Der Bildhauer A lex. 
Trippel, dans N bl. K unstverein Schaffhausen  1892 et 
1893. — 19. H e in r ic h ,  fils du n° 17, 1768-1813, hé ri
tie r  de la m aison d ’édition. Il fu t im prim eur na tional 
de la R épublique helvétique 1798-1803, e t su iv it de ce 
fa it le gouvernem ent à  A arau, Lucerne et Berne, puis 
rev in t à  Zurich. — J S G  39, p. 1. —  Theophil Zolling : 
Heinr. von K leist in  der Schweiz (Gessner publia  de 
K leist : F am ilie Schroffenstein). — 20. C h ris to p h -H e in 
r i c h ,  fils du n° 19, 1798-1872; avec son frère (n° 21) 
qui rep rit la m aison d ’édition, il p rit en 1820 une p a r t 
active  au  m ouvem ent d ’ém ancipation  des réfugiés alle
m ands et en tra  dans le Bund der Jünglinge. Il é tud ia  en
suite  le d roit à  léna , G öttingue et Heidelberg, fu t arrê té  
e n  cette  dernière ville en m ars 1824, condam né à  5  ans 
de trav a u x  forcés, comm ués en 4 ans e t demi de fo rte 
resse, et finalem ent gracié, en novem bre 1826 p a r le

g rand-duc  de Bade sur l ’in te rv en tio n  du  gouvernem ent 
zuricois. P ro cu reu r de son can to n  1829, il p a rtic ip a  avec 
son frère au  m ouvem ent de «régénération  », dev in t juge 
à la Cour d ’assises en 1831, juge can to n al en 1832, 
charge qui lui fu t enlevée pa r la  réac tio n  de 1839. 
Landschreiber de Pfäffikon 1845-1860. —  21. E d u a r d , 
fils du  n° 19, 1799-1862, éd ita  le Schweiz. Volksblatt, qui 
fu t in te rd it en novem bre 1821, e t en 1823 la  défense 
de Ja h n , le père de la gym nastique , au  su je t de laquelle 
il fu t condam né à la suite d ’une réclam atio n  du gou
v ernem en t prussien . E n 1833, il d u t vendre  sa m aison 
à Adolf Folien, e t d ev in t en 1846, caissier de l ’adm in is
tra tio n  zuricoise des dom aines. —  S tähelin  : Dema
gogische Umtriebe zweier E nkel Gessners, dans J S G  39.

A une au tre  branche ap p artien n en t : —  22. J oi-i a n n - 
H e i n r i c h , 1655-1734, ecclésiastique, m aître  à  l ’école 
du F rau m ü n ste r 1687, réd ac teu r dès 1694 de la  revue 
m ensuelle Historischer und Politischer M ercurius, don t 
le n° de décem bre 1713 lui 
v a lu t d ’être puni ; trad u is it 
d ivers ouvrages français.
—  D av. von Moos : A stro
nomisch-Politischer K alen
der fü r Zürich  I I I ,  522. —
23. (G eorg, 16 m ars 1765- 
28 ju ille t 1843, v icaire à 
D übendorf 1787, diacre 
1790 e t p a steu r de l ’o r
p he lin a t à  Z urich 1794, 
v icaire 1795 et pasteu r 
au  F rau m ü n ste r 1799, p ro 
fesseur de théologie pas
to ra le  1799, m em bre du 
Conseil d ’éducation  1803- 
1830, p a steu r du Gross- 
m ün ster 1828, an tistès 
1828-1837. O rienté d ’abord 
vers une religion plus 
profonde p a r D iethelm  
Schweizer, il se ra tta c h a  
ensuite  aux  doctrines de 
L av a te r dont il épousa la 
fille A nna en 1795, a y an t perdu  de bonne heure sa p re 
m ière fem m e, B arb ara  Schultliess, fille aînée de la  Bäbe 
de Goethe (P rem  dans la Chronik des Wiener-Goethe 
Vereins 12, n° 7). C ofondateur en 1812 de la  société b ib

lique zuricoise, en 1819 de la société zuricoise des Mis
sions ; réd ac teu r du  Sonntagsblatt bàlois. P arm i ses œ u
vres charitab les, il fa u t relever la p a r t  q u ’il p r it  dans les 
secours apportés à l ’U nterw ald  en 1798 ; e t parm i ses 
nom breux  écrits sa Lebensbeschreibung Lavaters. —  Voir 
les discours n u p tia u x  de Jo h an n -K o n r. Pfenninger 
(1791), L av a te r (1795). — Denkschr. zur E rinnerung  
an die Jubelfeier, 1841. —  N bl. W aisenhaus Zurich, 
1848. —  G. F insler : G. Gessner (avec liste de ses œ u
vres). —  A D B . —  R. F insler : A u s den Tagebüchern von
G. Gessner, dans N bl. Hülfsges. Zur. 1905. —  Joh . 
Keller : G. Gessner, dans Jahresber. über das Lehrer
sem inar W ettingen 1892.

Branche principale I I .  —  24 et 25. T o b ia s , 1536- 
1598, et son fils T o b ia s , * 1575, orfèvres. —  26. J o h a n n - 
G e o r g , * 27 aoû t 1607, f  28 jan v ie r 1636 en A ngleterre, 
p e in tre . —  27. K a s p a r , 1610-1672, p a steu r à  Volketswil 
1633, m aître  au  Carolinum  1635, m aître  d ’école au 
F rau m ü n ster 1641, fu t révoqué pour scandale dans sa 
vie conjugale 1655 ; diacre de N iederw eningen 1658, 
révoqué à nouveau 1661, catéchiste  à  U n te rstrass  1666, 
déposé une troisièm e fois 1668. A publié des trad u c tio n s 
d ’écrits théologiques et religieux français e t un  poème 
sur l ’inaugura tion  du nouveau  b â tim en t co rpora tif du 
Safran 1670. —  28. J a k o b , * 1637, chirurgien, fonda 
après un  voyage en Inde une lignée à A m sterdam  
(éte in te  au  X V II Ie s.). — 29. FIa n s - J a k o b , 1639- 
1704, catéchiste  à  U n terstrass 1664, Aussersihl 1666, 
de St. P e te r à  Zurich 1671, prem ier archidiacre au 
G rossm ünster et chanoine 1682. Très orthodoxe, il 
est l ’au teu r d ’écrits théologiques, don t une Doxologia 
Jesu Christi. —  30-33. H a n s- J a k o b  1, 1677-1737, or
fèvre, m aître  de la m onnaie zuricoise 1706, m édailleur 
renom m é ; ses fils et petit-fils H a n s - J a kob  II  et I I I ,

Georg  Gessner .  
D'après u ne  lithographie .  

(Bibl. Nat. Berne).
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J oh ann es  Gessner .  
D ’après u n e  gravu re  en tail le  

noire de J.-J.  Haid.
(Bibl. Nat . Berne).

fu ren t égalem ent m aîtres de la  m onnaie. —  S K L .  — 
3 4 .  H a n s - J a k o b , 1694-1754,, m aître  à  l ’école du F rau- 
m iinster 1734, p a s teu r à  St. Jak o b  1746 ; m étéorolo
giste et a m a teu r de m usique. — M anali. Nachrichten 
1754. —  35. J o h a n n - J a k o b , 23 av ril 1704-26 septem bre 
1787, professeur d 'h éb reu  1740, professeur biblicus au 
Carolinum  1754 ; num ism ate  e t collectionneur rép u té , 
a publié une série d ’ouvrages de num ism atique . — 
Monatliche Nachrichten  1787. —  H aller : Bibliothek  I, 
969. —  36. J o h a n n e s ,  frère du n° 35, 18 m ars 1709- 
6 m ai 1790, n a tu ra lis te , é tu d ia  à  Zurich, puis à  Leyde, 
où il se lia d ’am itié  avec Ila lle r, à  Paris et à  Bâle, la 
m édecine, la bo tan ique  e t les m ath ém atiq u es. D r med. 
à  Bâle 1729 ; com m ença à  p ra tiq u er à  Zurich et à  y  
enseigner en 1730. P rofesseur de m ath ém atiq u es 1733

et de sciences naturelles 
1738, fo n d a teu r de la 
société de physique de 
Zurich 1746, m em bre de 
diverses sociétés savan tes 
d ’Europe. 11 enrichit la 
bo tan ique  de nom breuses 
p lan tes alpines don t il 
donna la  prem ière des
crip tion  et fu t l ’un  des 
prem iers à  ad o p te r le sys
tèm e de L inné. Au cours 
de ses pérégrinations alpes
tres , il é tu d ia  les sources 
m inérales e t fit diverses 
m ensurations a ltim étri- 
ques au  m oyen du b a ro 
m ètre. —  Hans-C asp. Hir- 
zel : Denkrede. —  M anali. 
Nachrichten 1790. —
Schlichtegroll : Nekrolog
1790, I. —  Briefe gelehrter 
M änner, édité pa r H aller. 
—  Sep. - Schriften des 

Vereins fü r N aturkunde an der Unterweser 2. — A bh. der
königl. Ges. der W issenschaften Göttingen ; m athem -
phys. K l. N. S. 11, 2. —  B B G  16. —  N bl. Nat. 
Ges. Zur. 1846 (avec liste de ses œ uvres). —  A D B . 
— W olf : Biographien. —  F erd. V e tte r : Der junge  
Haller nach seinem Briefwechsel m it J . Gessner. — 
Voir pour la  fam ille en général K eller-Escher : Promp- 
luar. —  L L . —  L L H .  —  S K L .  —  A  GS. —  Thiem e- 
Becker : A llgem . K ünstlerlexikon. [C B.l

G E S T E L E N  ( N I E D E R -  et O B E R - ) .  Voir N l E D E R -  
G E S T E L E N  et O b E R G E S T E L F . N .

G É T A Z .  Fam ille vaudoise, citée à  C h â teau ;d ’Œ x 
dès 1276. A donné p lusieurs pasteu rs  et — É m ile , 
* 1867, d irec teu r du Messager boiteux et de la Feuille  
d’A v is  de Vevey, p résiden t de l ’U nion des éditeurs ro 
m ands et de la  Presse vaudoise. [M. u .]

G E T T N A U  (C. Lucerne, D. W illisau. V. D G S ). 
Vge et Com. dans la paroisse d ’E ttisw il. E n 893, Ke- 
pinhow a  ; 1178, Gepenowo ; 1522, Geptnow ; 1538, Gett- 
now  ; 1696, Gelclnauw. Arm oiries  : tiercé en fasce de 
sinopie, d ’or et de gueules. Le couvent de Muri y  posséda 
de grandes p ropriétés dès le X I I I e s. ; une seule ferm e 
a p p a rten a it vers 1300 à  la  seigneurie voisine de K as
te ln . A l ’époque de la guerre de Sem pach, de nom breux  
h a b ita n ts  de G ettnau  dev inren t bourgeois de Lucerne. 
La ju rid ic tio n  co m p ta it 60 feux en 1684. L a chapelle 
date  de 1453. D ans le H ochw ald, deux épaulem ents 
de la m ontagne p o rten t des refuges. —  Voir Archives 
d ’É ta t  Lucerne. —  R aph . R einhard  : W illisauer Bote 
1897, 1898. — Gfr. Reg. —  J S  G U VI, V II, X . [P.-X.W .] 

G E U E N S E E  (C. Lucerne, D. Sursee. V. D G S). Vge 
dans la paroisse de Sursee. Le sceau en usage depuis 
1723 porte  le château  de R o tenbourg  accom pagné de 
deux sa in ts . E n 996 Geinwisen, 1262 Gowisen. La ju r i
d iction  de Geuensee re levait à  l ’origine de la seigneurie 
de B üron (des barons d ’A rbourg). Cette seigneurie fu t 
h ypothéquée  à la  ville de L ucerne en 1424, m ais rache
tée en 1429, sauf Geuensee, que T uring  d ’A rbourg  ven
d it à cette  occasion, avec tous biens et dro its afférents, 
à  Lucerne. Geuensee fu t ra tta c h é  au bailliage de R o ten 
bourg ju sq u ’en 1798, q uo iqu’il en fû t territo ria lem en t

séparé, e t quoique Lucerne eû t acquis en 1455 le reste  
de l ’ancienne seigneurie de B üron dont il fit un  ba il
liage p a rticu lier. Le con tunder (Tw ingslibell) da te  du 
X V Ie s. ; la chapelle de 1632. Le Conseil a p lan it en 
1636 un différend ju rid iq u e  en tre  les paysans e t les 
Taunern  (dem i-paysans) e t fixa en 1729 à 59 le nom bre 
m axim um  des privilèges de m aisons qui pouvaien t être  
accordés. —  Voir Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Segesser : 
Rechlsgesch. —  B alth asa r : M erkw ürdigkeiten. [P.-X.W .]

G E Ü F F I .  Voir G c e u f f i .
G E U S C H E L  (aussi G œ s c i i e l ,  G œ u s c i i e l ,  G œ t -  

SCHEl). Fam ille é te in te , bourgeoise de W in tc rth o u r. 
A rm oiries : de gueules à une hache de boucher d ’a rgen t 
em m anchée d ’or, surm ontée d ’un  croissant d ’or e t de 
deux étoiles du m êm e. Plusieurs m em bres de la fa
mille so n t m entionnés dans le rôle d ’im pô t de 14 6 8 .— 
1. J a c o b  écriv it le Libri V I I  toporum et schematum  
sacrae scripturae. —  L L .  —  2. C h r i s t o p h ,  ad m in istra 
teu r de la  seigneurie d ’A ltikon pour le com te P appen- 
heim  ; d u t la p rendre  à son propre  com pte d u ran t quel
que tem ps en 1634. —  N bl. Stadtbibl. W ’thur 1889. —  
3. H a n s , 1708-1757, du G rand Conseil 1740, dernier 
de sa fam ille. —  K iinzli : Bürgerbuch. —  [L. F o r r e r .]
—  J a k o b , le chapelier, dev in t en 1504 bourgeois de 
Zurich. La fam ille n ’a joué aucun  rôle à Z urich e t s ’y 
é te ign it en 16 7 8 .—  K eller-Escher : P rom ptuar. [H. Br.]

G E V E T T E R Ll  (aussi Gf æ t t e r l i , Gf e t t e r l i , etc.). 
Fam ille é te in te  de chevaliers à W in te rth o u r. Arm oiries  : 
p a rti de gueules à  tro is dem i-chevrons d ’or et d ’arg en t 
au  dem i-croissant du prem ier m o u v an t du  p a rti. —
I. E g b r e c h t  fu t souvent tém oin  dès 1268 ; du Conseil 
1294, 1296, ad m in is tra teu r de l ’église 1298. —  2. E g
b r e c h t , le jeune, du Conseil 1303. —  3. Ma r q u a r t , 
du Conseil 1317, 1320, 1330 1334 ; avoyer 1324-1328.
— 4. H e i n r i c h , du Conseil 1355, avoyer 1357-1358 et 
1360-1363. — Voir UZ. — Sigelabb. zum  UZ. —  N bl. 
Stadtbibl. W ’thur 1919. —  Gfr. 14. —  S tu m p f : Chronik
I I ,  112. — Egli : Der ausgest. Adel. — Merz : Burgen  
im  A argau. [ L .  F o r r e r . ]

G E V R I L .  Fam ille neuchâtelo ise, m entionnée au Lo
ci e dès le X V Ie s. Une branche établie à Carouge 
(Genève), a  donné : — D a n i e l , 1803-1875. P e in tre  
genevois, élève d ’H ornung . Se voua  d 'abord  à la 
pe in tu re  su r émail, puis à  la  pe in tu re  à  l ’huile e t au 
p o rtra it. On apprécie au jo u rd ’hui ses paysages. Il en
seigna le dessin au  Collège de Genève. —  S K L .  [H. V.]

G E X .  Le Pays de Gex sépare actuellem ent les can
tons de Genève et de Vaud du D ép artem en t français 
de l ’Ain, à p a r tir  de l ’entrée du R hône en France en 
aval de Chancy, ju sq u ’au pied de la  Dole. Son h isto ire 
fu t in tim ém en t liée à celle de Genève et des É ta ts  qui 
dom inèren t dans le B as-L ém an, Savoie, F rance  et 
Berne, qui se le d ispu tèren t longtem ps et l ’occupèrent 
m ilita irem en t, su r to u t au  X V Ie s., où il fu t le th éâ tre  
de guerres continues e t dévasta trices . P rim itivem en t 
ra tta c h é  au  Comitatus equestris de Nyon, le Pays de Gex 
(plus ta rd  baronnie , bailliage e t arrondissem ent) form a 
au X I I e s. une seigneurie d istincte  inféodée p a r les 
com tes de Genève. Sim on de Joinville , p a r  su ite  de son 
m ariage avec L yonnette , dam e de Gex, en d ev in t sei
gneur après 1251, et sa fam ille l ’ad m in istra  ju sq u ’en 
1353 où il fu t réuni aux  É ta ts  de Savoie par le com te 
Amédée V I. Les Joinville  on t laissé au  bailliage leurs 
armoiries p o r ta n t : d ’azur, à  tro is m oralités d ’or liées 
d ’a rgen t et posées en fasce l ’une sur l ’au tre , et un  chef 
chargé d 'u n  lion issan t de gueules.

Les Bernois, avec le concours des Genevois, s ’em pa
rè ren t du Pays de Gex en 1536 et y  in tro d u isiren t la 
religion réform ée. Rendu à la  Savoie en 1567, après la 
paix  de 1564, le Pays de Gex fu t de nouveau envahi 
en 1589 p a r  les Genevois, au  nom  d ’H enri IV  ; il 
fu t adm in istré  p a r eux ju sq u ’en 1601, où le tra ité  de 
Lyon le réu n it défin itivem ent à la  F rance avec les 
au tres possessions savoisiennes au Nord du Rhône. 
Le pays é ta it défendu au  Sud pa r le F o rt de 
l ’Écluse, au  Nord pa r les châ teau x  de Versoix, Gex 
et D ivonne qui fu ren t sans cesse pris e t repris à  cette  
époque troub lée. E n 1798, le Pays de Gex fu t détaché 
du d ép artem en t de l ’Ain pour être  réun i à  celui du 
Lém an et faire p a rtie  de l 'a rrond issem en t de Genève
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ju sq u ’en 1815. A ugm enté de la vallée de Chézery et 
dim inué des com m unes cédées au  nouveau can ton  de 
Genève, il forme actuellem en t dans l ’Ain l ’arrondisse
m en t de Gex.

A l ’origine, Genève ne possédait sur la rive droite  du 
R hône que la tê te  du  pon t de l ’Ile. Au m oyen âge, 
l ’évêque, le chap itre  et plusieurs congrégations religieu
ses de la ville (S a in t-Jean , Saint-V ictor, etc.) reçu ren t 
des biens e t dîmes dans le te rrito ire  gessien. Les B er
nois é larg iren t les franchises de Genève en lui cédan t, 
à la  su ite  de leurs conquêtes, le te rrito ire  actuel du 
Petit-Saconnex , par le tra ité  du 7 ao û t 1536 com plété 
par le procès-verbal du 23 m ai 1538.

Après la réunion du Pays de Gex à la F rance en 1601, 
la  jouissance des biens ecclésiastiques sécularisés pa r 
la  seigneurie de Genève et enchevêtrés dans le bailliage, 
am enèren t diverses com plications, su r to u t depuis la 
ré in tro d u ctio n  du catholicism e sous le règne de 
Louis X IV . Pour te rm iner ces difficultés, un  tra ité  de 
délim ita tion  fu t conclu à Paris le 15 ao û t 1749 en tre  la 
France et la république de Genève, qui conservait, eu 
to u te  p roprié té , le m andem en t de Peney sur le Rhône 
(com m unes actuelles de D ardagny , R ussin, Satigny) 
et le te rrito ire  de G enthod près du lac. Genève, par 
contre, renonça it à ses droits sur les au tres  localités 
du  Pays de Gex. La fron tière  de l ’enclave de G enthod 
fu t délim itée pa r un  procès-verbal du 6 m ai 1750 et 
celle du m andem en t de Peney le 20 déc. 1752.

A la R estau ra tio n , Genève, à  qui le tra ité  de Paris 
re s titu a it son ancien te rrito ire , dem anda  en vain  son 
désenclavem ent en tre  Peney e t le can ton  de V aud. 
Les efforts de P ic te t-de  R ochem ont au  congrès de 
Vienne se h eu rtè ren t à l ’opposition du m inistre  
de Louis X V III . Au second tra ité  de Paris du 20 nov. 
1815, le nouveau  can ton  de Genève réussit à  ob tenir 
de la France la  cession des six com m unes gessiennes de 
V ernier, M eyrin, G rand-Saeonnex, P regny , Collex- 
B ossy e t Versoix, avec une p a rtie  du village de Sauver- 
n ier. La nouvelle fron tière  genevoise, du R hône à la 
Versoix, fu t déterm inée p a r le procès-verbal du 20 ju il
le t 1825 e t pa r la p lan ta tio n  de 182 bornes sur u n  pé
rim ètre  de 40 km .

La frontière entre l ’Ain et le can ton  de V aud, con
form e à  celle de la Convention de 1774, en tre  Louis XV 
e t B erne, fu t  délim itée pa r le procès-verbal signé à 
N yon, le 16 sep t. 1825.—  Voir H . Fazy  : La guerre du 
P ays de Gex et l ’occupation genevoise 1589-1601. — 
B rossard : Histoire politique et religieuse du P ays de 
Gex. —  E. Ph ilippen  : Dictionnaire topographique de 
l ’A in .  — P ic te t-de  R ochem ont : Correspondance diplo
matique. [J.-J . M o n n i e r . ]

G E X .  Vieille famille fribourgeoise encore ex is tan te  
m entionnée à Bellegarde en 1337, dans la  personne de 
F errod, d it Gex de Gue. —  1. P ierre de Gex, bourgeois 
de Bulle 1408. —  2. J oseph-Sébastien, de Bulle, li
cencié ès lois de l ’université  de Paris, curé de Sain t- 
P ierre-aux-B œ ufs, à  Paris, p rom oteu r général de 
l ’archevêque de Paris, n a tu ra lisé  c itoyen français en 
1742. —  G um y : Regeste d ’Hauterive. —  A S H  IV , 23. 
—  Archives d ’É ta t  Fribourg . [ H æ m y . ]

Nom de diverses familles vaudoises, l ’une citée à 
S a in t-P rex  dès 1500 ; une seconde à H erm enches en 
1563 e t dans d ’au tres lieux v e n an t de Sam oëns en 
Savoie, une à Raillons a v an t 1576 v en an t probablem ent 
de Mieussiez en Savoie ; une à C hâteau-d’Œ x de 1571, 
une à L ausanne dès 1589. La p lu p art on t essaimé en 
divers lieux. [M. R.]

G E Y L E R ,  Voir Geiler .
G E Y M Ü L L E R .  Fam ille bâloise qui rem onte  à 

H ans-Georg, de T urkheim , f  en 1629, lu th ier, bour
geois de Bàie le 20 jan v ie r 1613. Arm oiries : d ’azu r à 
une roue de m oulin d ’or, surm ontée d ’une étoile du 
m êm e. —  1. Niklaus, 1681-1743, pelletier, p révô t des 
pelletiers en 1725, bailli de W aldenbourg en 1731. —  2. 
J ohann-H einrich, baron de Geym üller, * 1754 à Bâle, 
f  à  Vienne en 1824, petit-fils du n° 1, se re n d it à  Vienne 
en 1772. B anquier e t chef de la  m aison de comm erce 
Geym üller e t Co, p roprié ta ire  de Po tzle insdorf près 
Vienne, chevalier au trich ien  en 1810 et plus ta rd  baron, 
il ne renonça pas à ses d ro its de bourgeois de Bâle. —

3. H e i n r i c h - A d o l f , * 1839 à Bâle, f  1909 à  B aden  
B aden, fils de Jo h an n -H ein rich  Fa lkner (neveu du n° 2) 
et fils ad o p tif de son oncle, le baron  de Geym üller de 
Vienne, D r ph il. e t ing. h . c., ingénieur et a rch itec te , 
une au to rité  en m atière  d ’a rch itec tu re  de la R enaissance, 
e t écriv a in . —  Voir Archives d ’É ta t  Bâle. [ P .  R o . ]  

G F Æ T T E R L I .  Voir G e v e t t e r i . i .
G F E L L E R .  Fam ille de la cam pagne bernoise, ori

ginaire p robab lem en t de Gfell dans le h am eau  de 
Möschberg ou M orsberg près de Grosshochs te tten . 
B u r c h a r d  Geveller de M orsberg 1301 ; J o h a n n e s  zem  
Gevelle 1323 ; B e r c h t a  vom Gefelle à  Güm ligen 1342 ; 
e tc . ( F R B ) . —  Le sau tie r Gfeller de la ju rid ic tio n  de 
K onolfm gen, fu t, pa r son in te rv en tio n  dans une noce 
à  R ichigen, en 1470, la cause im m édiate  de la  querelle 
des seigneurs justic iers (Tw ingherrenstreit) à  B erne. —  
K. S te ttle r  : N ikla u s von Diesbach, p . 56. —  Thüring 
F ricker : Beschreibung des Tw ingherrenstreits. —  N i 
k l a u s ,  de R üfenach t, et C h r i s t i a n ,  de Vechigen, 
t  1798 dans la lu tte  contre les F rançais. —  1. C h r i 
s t i a n ,  * 13 ja n v . 1809 à Büm pliz, p e n d an t plusieurs 
années p résid en t de com m une de B üm pliz, du  G rand 
Conseil et vice-préfet du d is tric t de B erne, légua 
p a r son te s ta m en t du  11 ju ille t 1876 sa grande 
fo rtune  ( Statthalter gut) au x  écoles de B üm pliz. f  21 
jan v ie r  1880. —  2. C h a r l e s  - J u l e s ,  * à Orange 
(France) 8 décem bre 1848, lança en 1872 une in i
tia tive  pour l ’in tro d u c tio n  de la  p roportionnelle  au 
G rand Conseil vaudois, fonda en 1875 l ’U nion vau- 
doise pour la  réform e électorale e t ré p an d it ses idées 
pa r la b rochure : Les droits de l ’électeur dans la dé
mocratie, et p a r  la  presse, e t dem eura ju s q u ’à sa 
m ort en re la tions avec les chefs de la  proportionnelle , 
t  à  Berne 27 ju in  1901. Il est égalem ent l ’a u teu r de di
verses é tudes d ’économie publique. Liste dans Z S S t.  
1901, p . 196 e t 201. —  3. S i m o n ,  * 8 avril 1868 à Zugut 
(Com. Trachselvvald), in s titu te u r  au f der Egg près de 
G rü n en m att dès 1887, écrivain, su r to u t en dialecte ber
nois. A uteur de nouvelles e t de récits : Heimisbach, 
1911 ; Geschichten aus dem Em m ental, 1914 ; E m  
Hag no, 1919 ; Steinige Wege, 1920, ainsi que de 
comédies en dialecte bernois : Iiansjoggeli der Erbvetter 
et Probierzyt. —  D SC . [H . T r .]

G F E N N  (C. Zurich, D. U ster, Com. et paroisse Dü- 
bendorf. V. D G S ). Vge, com m une civile e t ancien é ta 
blissem ent des L azaristes. In  dem Gevenne, ou in  dem. 
Venne, plus ta rd  aussi im  Gfang  (de fenn  =  pays m aré
cageux). Les tom bes a tte s te n t  la  colonisation de la 
région p a r les A lém annes. Une escarm ouche eu t lieu en 
1388 près de Gfenn en tre  des gens de Z urich et de W in- 
te r th o u r  (alors encore A utrichiens). Le village dépen-

Ancien établissement des lazaristes à Gfenn. D’après une 
lithographie dans M itte ilu n g en  der A n t. Ges. Z ürich  IX, 1856.

d a it du  bailliage de Greifensee. La m aison des L aza
ristes fu t créée pa r le fo n d a teu r de l ’ordre, le roi B au 
doin IV  de Jérusalem , à  en croire la légende recueillie 
p a r Joh .-M artin  U steri ; l ’ob ituaire  d ’U ster la  fa it re 
m on ter au  com te Rodolphe de R appersw il ; elle reçu t en
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1234 du roi H enri l ’église de Meiringen dans la  vallée du 
H asli, e t la céda en 1272 à  la p révôté  d 'In terlak en . A la 
tê te  de la  m aison é ta it un  m aître , com m andeur e t aussi 
gouverneur ou ad m in is tra teu r ; la m aison é ta it soumise 
à la  com m and eri e des tro is établissem ents de l ’ordre à 
Seedorf (Uri), Gfenn et S ch la tt (Zurich). Siegfried, com 
m andeur, édic ta  des s ta tu ts  en 1314. Le prem ier é ta 
b lissem ent, de frères, fu t rem placé entre  1346 et 1368 
p a r un  a u tre  de sœ urs, dirigé pa r une m aîtresse ou 
d irectrice. L ’in s titu tio n  é ta it tom bée bien bas au  
X V e s. ; au  com m encem ent de la Réform e, elle ne com p
ta i t  plus q u ’une sœ ur et pouvait à peine n o urrir sa 
directrice. On la  ra tta c h a  à la léproserie de la  Span- 
weid, qui en v en d it les bâ tim en ts  à  H einrich Escher, 
bailli de Greifensee, en 1523 ; l ’église et la  m aison con
ventuelle , rem placée en 1820 pa r un  nouvel édifice, 
fu ren t transform és p a r la  su ite  en logis pour paysans. 
Population  du village : 1634, 44 h ab . ; 1836, 180 ; 1920, 
184. —  Voir S I .  —  Heierli : Archäol. Karte des Kts. 
Zurich. —  F R B .  —  UZ. —  Gfr. 4, p . 136. —  Chronik 
der Stadt Zürich , dans QSG  18. —  Egli : Actensamm- 
lung. —  M em. T ig . —  L L . — Niischeler : Die Lazariler- 
häuser im  Gfenn und Schlatt, dans M A  GZ IX , 24. —  Le 
m êm e : Gotteshäuser. —  W ilh. Meyer : Ortsbeschr. und  
Gesch. der Gem. Dübendorf. [C. B.|

G H E R A R D O ,  de Sessa, religieux cistercien, évê
que de N ovare 1209-1211, archevêque de Milan le 
4 m ai 1211, ensuite  cardinal-évêque élu d ’Albano et 
léga t du pape. On ne p eu t dire si ce personnage est de 
Sessa (Tessin) ou de Sessa A urunca (Naples). —  Eubel : 
Hierarchia catholica M edii A evi. [C. T.]

G H E Z Z I ,  D E L  G H E Z Z O ,  G H E Z Z I O .  Fam ille 
de Lam one, m entionnée en 1583 à Sigirino, qui possède 
le d ro it de pa tronage  de la  chapelle de San Domenico 
à Lam one. Arm oiries  : d ’azur à  une fasce de gueules 
accom pagné en chef d ’un lion issan t d ’or, te n a n t  une 
épée d ’arg en t en pal e t en po in te  de tro is étoiles d ’or. 
— 1. Giacomo, s tu c a teu r et scu lp teu r. Au débu t du 
X V IIe s., il trav a illa  en Pologne e t en A utriche ; la 
fam ille possède encore les dessins de ses tra v a u x . Son 
fils F rancesco-Antonio é ta it aussi s tu c a teu r et sculp
teu r . D ’après C urti, les deux a rtistes au ra ien t péri sous 
une avalanche en tra v e rsa n t le G othard . — 2. Gio
vanni, f  1809, s tu ca teu r, élève de P e tito t  à l ’académ ie 
de Parm e. Il trav a illa  avec les A lbertolli en L om bardie, 
su r to u t pour le prince de Beigioioso, e t à la re stau ra tio n  
du palais royal de Milan. Au Tessin il fît les chap iteaux  
e t la grande frise en stuc de l ’église d ’Agno, les stucs 
du chœ ur de l ’église de San Giorgio à Origlio e t ceux 
de la chapelle de San Zeno à L am one. —  3. F ran
cesco, arch itec te , * 1815, f  1893 à Lam one. Il é tudia  
et trav a illa  à T urin , où il dirigea la construction  des 
églises des Sacram entine e t de San ta  Croce ; en 1886 
il constru is it la grande coupole de l ’église de San G au
denzio de Novare d ’après les plans d ’A ntonelli. Il fît 
plusieurs constructions au x  a len tours de T urin . —  4. 
Antonio, arch itec te , * 1825, f  1884. Les plans de la 
chapelle du crucifix à  Minusio (1866) et des collèges 
des R osm iniani à  Dom odossola e t à  S tresa sont de lui. 
Il trav a illa  beaucoup en Espagne, su rto u t à Séville. 
D éputé  au  G rand Conseil tessinois 1867-1881. —- 5. 
P asquale, scu lp teur, * à  Lam one en 1820, t  & Rom e 
en 1890, où il vécu t presque constam m ent. T ravailla  
pour l ’académ ie de F rance. La famille possède quelques- 
uns de ses tra v a u x . —  6. Alessandro, arch itecte , 
fils du n° 4, * à  Lam one en 1861, f  à Tenero en 1922. 
A uteur de p lans d ’églises e t d ’édifices publics dans le 
Tessin (par ex. église de Gordola, façade, chœ ur et clo
cher de la  M adonna del Sasso à Locam o) a laissé de 
nom breuses constructions à  L ocam o, dans le Val Maggia 
et dans le Val Elenio. — A H S  1914. —  S K L .  —  Bianchi: 
A rtis ti ticinesi. —  C urti : Racconti ticinesi. — A lbum  
delle bellezze naturali e artistiche del C. Ticino. —  Sari- 
nelli : La Squilla. [C. T r e z z i n i . ]

G H I R I N G H E L L I ,  G I R I N G E L L U S ,  G H I R I N G -  
H E L L O .  Vieille fam ille de Bellinzone, originaire de la 
L om bardie ; d ’après P o m etta , de Caronno G hiringhello. 
Arm oiries : palé d ’azur et d ’or de six pièces : au  chef 
d ’or à  l ’aigle couronnée de sable (varian tes). La fam ille 
est m entionnée pour la  prem ière fois à  B iasca en 1394, à

Bellinzone au  débu t du  X V e s., à L ocam o en 1382 ; 
bourgeoise de Mendrisio en 1559.

Branche de Bellinzone. Elle a  joué un rôle im p o rta n t 
dans l ’h isto ire  de la  ville, et du X V Ie s. 
à 1785 environ, a donné les chanceliers 
du  bailliage. Au cours du X V Ie s., la 
fam ille fu t p lusieurs fois soupçonnée 
de tra h ir  les in té rê ts  suisses et d ’en
tre te n ir  des re la tions avec l ’em pereur 
et les gouverneurs espagnols de Milan, 
en vue de la  conquête de Bellinzone, 
Lugano et L ocam o. —  AS I. —  1. 
P agano, a rch ip rêtre  de Bellinzone 
1417 ; un  des deux vicaires généraux 

de l ’évêque de Corne 1419. Chanoine de Lugano, Tesse
re te  et B iasca. E n  1464 il é ta it encore à la  tê te  du 
chap itre  de Bellinzone. —  2. Bartolomeo, m entionné 
dès 1475, du  Conseil de Bellinzone en 1498 et 1500 ; 
com m anda, avec Gerolam o de Q uadrio, lors de la guerre 
de L ocam o en 1503, une bande de fuorusciti luganais 
contre Lugano. — 3. Cristoforo, signa, le 1er novem 
bre 1476, la convention concernan t le règlem ent des 
frontières entre  la  ju rid ic tio n  de Bellinzone et celle 
de la  Mesolcina, en tre  Lum ino et San V ittore. —  4. 
Gabriele, ingénieur m ilitaire  ; d ’après M otta, se rait 
M ilanais. Successeur de B enedetto  Ferino à la  d irection 
des tra v a u x  du ch âteau  de Sasso Corbaro à Bellinzone ; 
trav a illa  au  ch âteau  de M ontalto 1482, à  celui de Lecco 
1483, à la reconstruc tion  de la  M urata  de Bellinzone 
1487-1488, à  celle du  grand  p o n t su r le Tessin près de 
Bellinzone 1487. f  1490. —  5. Andrea, D r m ed. D éputé 
pa r Bellinzone à Milan en 1492, pour défendre les in té 
rê ts de la ville ; du  Conseil de Bellinzone 1498 ; m em 
bre de la délégation chargée de tra i te r  avec le roi de 
France et Jean -Jacq u es Trivulce le 21 sep tem bre 1499. 
P lusieurs fois député  auprès des cantons 1502 ; prési
den t de la  Commission pour la  construction  de la  col
légiale de Bellinzone 1511-1517. f  probab lem en t a v an t 
1525. —  6. F ranceschinus, frère du n° 5, chef du p a rti 
des Sforza à  Bellinzone e t de la  révo lte  du 24 jan v ie r 
1500 contre la dom ination  française. Il occupa Bel
linzone au nom  du duc, au  m om ent où les h ab itan ts , 
a y a n t perdu  to u t  espoir de recevoir des secours du 
duc, a lla ien t se donner au x  Suisses. Avec G iovanni- 
A ntonio de Codiborgo, il fu t envoyé auprès du More 
pour connaître  la volonté du duc concernan t Bel
linzone. —  7. F rancesco, du Conseil de Bellinzone 
1500, de la  Commission pour tra ite r  avec les can tons des 
in té rê ts  de Bellinzone 1502. —  8. Agostino, dem anda, 
le 2 février 1500, mille hom m es de secours au  More con
tre  les U ranais. C om m andait le Castel Grande, avec 
Tom m aso de Salvagnio. — 9. Benedetto , cité de 1541 
à 1567, négociant. F u t accusé, avec ses frères, de com 
ploter contre la dom ination  suisse ; en 1549, on le disait 
en relations avec Fernand  Gonzaga, sous-gouverneur 
de Milan. — 10. P ietro-Martire, frère du n° 9, ferm ier 
de la douane à Bellinzone en 1540-1543. Mêlé au x  in tr i
gues politiques de son frère B enedetto , il au ra it reçu  en 
1549 de l ’a rgen t de l’em pereur pour trav a ille r contre 
l ’alliance des cantons avec le roi de F rance. —  11. 
Giovanni-Antonio, t  1632, é ta it en 1623 chancelier 
du bailliage depuis 34 ans. —  Son fils —  Giovanni- 
Andrea, f  1er avril 1648, lui succéda dans sa charge.
—  12. G i o v a n n i ,  arch itecte , e n trep rit en 1599 la cons
tru c tio n  de la grande porte  de la collégiale de Bellin
zone. Ce trav a il ne fu t achevé q u ’après sa m o rt en 1640.
—  13. Carlo-Agostino, chevalier, chancelier du ba il
liage 1692, député  de Bellinzone en 1692 à la D iète 
de Flüelen pour d iscu ter de la revision du s ta tu t  de la 
ville. Accusé de h a u te  trah iso n  en 1695, il fu t em pri
sonné à A ltdorf. É ta it  encore chancelier en 1708. —
—  14. P ietro-M auro-G iuseppe-Luigi, plus connu sous le 
nom  de P aolo, * 15 octobre 1778 à Bellinzone, t  18 m ars 
1861 à Einsiedeln, où il é ta it bénédictin . Profès 1796, 
p rê tre  1802. P rofesseur de 1804 à 1825 au  collège de 
Bellinzone, où il réorganisa les études : cellérier à E insie
deln 1825, économe de Freudenfels (Thurgovie) 1827- 
1858, senior du couvent d ’Einsiedeln 1858. A publié 
dans l ’A lm anach helvétique de 1812 une description his
to rique et topograph ique du Tessin, avec la prem ière
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bonne carte  topograph!que du can ton . C ollaborateur à 
la Schweiz. Dialectologie de S talder. A laissé divers t r a 
v au x  historiques et pédagogiques en m us., n o tam m ent 
un récit des troub les tessinois de 1814. —  15. G i u s e p p e - 
A n t o n i o , avocat, * 27 ju ille t 1759, t  23 avril 1830, le 
même, p robab lem en t, qui fu t élu le 16 février 1798 
m em bre du gouvernem ent provisoire ; il dev in t secré
ta ire , la m cm e année, du préfe t du can ton  de Bel- 
1 inzone. D éputé au G rand Conseil 1813-1815. —  16. 
C a r l o - G i u s e p p e , t  6 m ai 1833, député  au  G rand Con
seil 1824, juge su pp léan t du trib u n a l can tonal dès 1821.
—  17. V i t t o r e - G i u s e p p e - M a r i a , * 6 novem bre 1774, 
secrétaire  du gouvernem ent provisoire de Bellinzone 
1798, secrétaire  d ’É ta t  en 1814. —  18. G i u s e p p e ,
* 18 sep tem bre 1814, f  11 février 1886, chanoine de 
Bellinzone 1837. Il se brouilla avec l ’au to rité  ecclésias
tique et fu t excom m unié. Dès lors le gouvernem ent 
radical tessinois le p rit sous sa p ro tec tion . C ollaborateur 
à VEducatore, q u ’il dirigea de 1859 à sa m ort ; d irecteur 
de 1840 à 1883, avec une in te rru p tio n  de 4 ans, de l 'A l
manacco del Popolo ticinese. Inspecteu r scolaire de Bel
linzone 1840, d irecteur du gym nase de Bellinzone 1852- 
1864, professeur et d irecteur de l ’école m éthodique 1842- 
1852 e t 1855-1863. Comme jou rn a lis te , il dirigea, avec 
Franscin i, le jo u rn a l delle tre società 1841-1846, l ’Am ico  
del Popolo 1847-1852, la Democrazia 1852-1857 et 1868- 
1871. A publié  : Ricerche storiche sui campi canini, 1868.

Branche de M endrisio. —  19. P a o l o , procureu r de 
Mendrisio e t B alerna auprès des députés des X U  can
tons réunis à Lugano en 1559. — 20. C a m i l l o , légua en 
1588 500 écus d ’or pour la construction  d ’un  couvent de 
capucins à M endrisio. — 21. A l f o n s o , é ta it chancelier 
du bailli de Mendrisio en 1701-1702. —  Voir A H S  1914, 
1916, 1918. —  AS I. —  P o m etta  : Come il Ticino. — 
BStor. 1879, 1881, 1886, 1889-1892, 1899, 1903, 1906- 
1908, 1915, 1921. — T orriani : Storia eccles. di M en
drisio. —  S K L .  —  A L B K .  —  Educatore 1886. — Presse 
suisse. —  Schweiz. K irchenzeitung  1861. [C. T r e z z i n i . ]

G H I R L A N D A ,  P i e t r o , de Sonvico (Tessin), curé de 
spn village n a ta l de 1804 à 1830; a u p a ra v an t, pen d an t 
18 ans, il av a it été recteu r de l ’église de San Nazaro de 
Dino. D éputé au  G rand Conseil tessinois 1813-1815. Il 
com pléta la chronique de Sonvico. f  5 m ai 1830 à 
l ’àge de 67 ans. —  P i e t r o , m édecin de Sonvico, t  
1er m ai 1845, dépu té  au  G rand Conseil de 1830 à 1845.
— BStor. 1912. — D otta  : 1 Ticinesi. [C. T.] 

G H I R O N E  (C. Tessin, D. Elenio. V. D G S). Com. et
paroisse. Anciennes form es du  nom  : en 1207 Agairono; 
1213 Agarono. Le te rrito ire  de la  com m une actuelle 
ap p arten a it à  la  vicinanza  et, dès 1803, à la  com m une 
d ’Aquila. Au po in t de vue com m unal, il en fu t détaché 
en 1853 ; la division de la  vicinanza  n ’eu t lieu défin iti
vem ent q u ’en 1914 et porte  actuellem ent le nom  de 
G hirone-B uttino . Les Torre possédaient des biens à 
Ghirone, q u ’ils ven d iren t en 1207 à Olivone ; le m onas
tère  de D isentis y acq u éra it des droits fonciers en 1334. 
L ’église de Sain t-M artin , au jo u rd ’hu i paroissiale, est 
dé jà  m entionnée en 1215. Sa s ituation  au  p o in t de vue du 
droit n ’est pas n e tte  au  X I I I e s. E n  1215, un  jugem en t 
reconnaît à l ’église d ’Olivone la  ju rid ic tion  su r l ’église 
de Ghirone, que le p rê tre  Giovanni de F ran ch erà  voulait 
rendre  indépendan te  d ’Olivone. Ailleurs, Ghirone a p p a 
ra î t  tou jou rs comm e fa isan t p a rtie  de la  paroisse 
d ’Aquila. On ne connaît pas la  da te  de son érection en 
paroisse autonom e ; en 1567 Ghirone re levait encore 
d ’A quila, m ais a v a it déjà un  chapelain-curé. R egistres de 
bap têm es dès 1722. Population  : 1280, 15 m énages ; 
1870, 158 hab . ; 1920, 100. —  Pour la fo rm ation  de la 
com m une, voir l ’a r t. B u t t i n o . — D ’Alessandri : A tti.  — 
Meyer : Blenio u. Leventina. [C. T.J

G IA B A N I, P a o l o , stuca teu r, de Torricella (Tessin), 
* le 3 septem bre 1750, t  18 sep tem bre 1830. E n  1780, il 
fit les stucs de la chapelle de D ante à R avenne ; à  Torri
cella, les stucs de l ’église paroissiale et ceux de sa m aison 
paternelle , ainsi que plusieurs petites sta tu es de la sainte 
Vierge. —  BStor. 1910. — Pagine Nostre I. [C. T.]

G IA O O M E T T I. Fam ille de S tam pa et V icosoprano 
(Grisons). —  G i o v a n n i , artis te -p e in tre , * 1868 à 
S tam pa, é tudia  à l ’académ ie de M unich en 1886, à 
l ’école d ’a r t  W anen  de M unich en 1887, à Paris en

1888-1891, à Rom e e t Naples en 1893. R en tré  en Suisse, 
il s ’é tab lit à S tam pa, se lia d ’am itié  avec Segantini, 
pa rtic ip a  à beaucoup d ’expositions suisses et é trangères.
—  Augusto, cousin du précédent, égalem ent a rtis te - 
pe in tre , * 16 ao û t 1877 à S tam pa, fréquen ta  l ’école 
d ’a r t  in dustrie l de Zurich 1894-1897, é tud ia  à  Paris 
1897-1901, résida à Florence 1902-1915, puis à  Zurich.
—  Voir S K L .  —  D SC . —  Alm anaco del Grigione 
italiano  1919, 1921, 1922, 1923, 1925. —  Pages d ’A rt
1918. — E rw in Pœ schel : A u g . Giacometti. [ L .  J.]

G I A C O M O , J oachim de .  Voir D e Giacomo.
G I A C O M O ,  J A C O P O ,  J A C O M O ,  J A C O B U S .  

Prénom s de .divers personnages tessinois. d o n t le n o n i de 
fam ille est inconnu. —  1. J acobus de Asaytis en 1280, 
a rch ip rêtre  de Lugano. — 2. J acomo de Bellinzona, 
maestro da ligniam e. E n 1480, il est m entionné comme 
ingénieur m ilitaire  au  service du duc de Milan. T ravailla  
avec G iovanni de Bellinzone aux  fo rtifications de cette  
ville. U n niagister J acobus de Bellinzone est signalé à 
Milan en 1460 ; un  a u tre  m eu rt à  Milan en 1506, âgé de 
36 ans. —  3. Giacomo de B issone, a rtis te  du XV« s., 
trav a illa it avec son frère et d ’au tres a rtis te s  à  la Scuola 
di S . Marco à  Venise. Un Giacomo de Bissone, p eu t-ê tre  
iden tique au  précédent, trav a illa it de 1463 à 1480 à la 
construction  du dôme de Còme. —  4. Giacomo de B is
sone ; avec ses frères Carlo et Filippo il acheva le célèbre 
sanc tua ire  de la  M adonna de M acerato, à p a r tir  de 1558.
—  5. Giacomo di P ietro de Cadempino, trav a illa it en 
1473, p robablem ent comme scu lp teur, à  Sienne avec 
d ’au tres  Tessinois. —  6. Giacomo de Campione, a rch i
tec te . De 1388 à 1398, il jo u a  u n  rôle p rép o n d éran t dans 
la construction  du dôme de Milan. E n 1396, le duc Gian- 
Galeazzo V isconti l ’appela  à la  chartreuse  de Pavie, où 
il m odifia, avec Marco de Carona, les plans dressés pa r 
B ernardo de Venise ; m ais l ’année su ivan te , le duc le 
fit revenir à  Milan où l ’on av a it besoin de ses conseils 
dans la construction  du dôm e, t  31 octobre 1398 et 
en terré  à  Campione. —  7. Giacomo de Carona, signalé 
de 1397 à 1406 comme lapicida à la  construction  du 
dôme de Milan. Un a rtis te  du m êm e nom  et du m êm e 
village, peu t-ê tre  iden tique au  précédent, a rch itecte , 
é ta it appelé en 1411 pour résoudre la  question  de la 
form e à donner au to it du dôme de Milan. —  8. Giacomo 
de Carona, fils de Lorenzo, est signalé de 1494 à 1503 
comme a rtis te  à Trévise. —  9. Giacomo de Castagno
la, scu lp ta  en 1572 une M adone pour l ’église de la 
M adonna dell’Alto à  N azara (Sicile). — 10. J acomo de 
Lamone, lapicida  à Sienne de 1473 à 1511. — 11. J aco
bus de Lugano, magister de M uro. Deux artis te s  de ce 
nom  ont trava illé  en 1466 au  castelletto de Gênes, ainsi 
q u ’à la to u r de San Giorgio. — 12. Giacomo de Val de 
L ugano, probablem ent de Carona, ingénieur m ilitaire  ; 
trav a illa  à Gênes, au  fo rt San Francesco et à la citadelle, 
en 1471. P robab lem en t iden tique à  l ’a rtis te  qui re s tau ra  
en 1470 le palais de la M onnaie. E n  1474, il fu t chargé, 
avec d ’au tres a rtis te s , de la  construction  du château  de 
la  Spezia, où il eut la d irection des trav a u x . T ravailla  
aussi au  p o rt de la Spezia, au  Castellazzo de Gênes, à  la 
to u r del G uasto et au  château  de Lucholi. — 13. Gia
como de Lugano, pein tre , fils du pe in tre  B ernardino, 
trav a illa  à T rente en 1512. — S K L . —  A L B K . —  
Vegezzi : Esposizione storica. —  Pagine nostre I. — 
BStor. 1880, 1881, 1883, 1890, 1893, 1894, 1896, 1900, 
1904, 1910, 1912. [C. T r e z z i n i . ]

G I AM B O N  IN I ou G I A M B O N  I N O , Giovan-Bat- 
tista, scu lp teur, de G andria, * dans ce village en 1674, 
t  à Brescia vers 1742. 11 trav a illa  à Brescia, où il laissa, 
en tre  au tres, la s ta tu e  de sa in t Benoît dans l ’église des 
ss. Faustino  et G iovila. — Oldelli : D izionario. — S K L .
—  A L B K .  [C. T . ]

G I A N  , scu lp teur, don t on ignore le nom  de famille et
le pays d ’origine. Il trav a illa  à  la  construction  de la 
collégiale de Bellinzone de 1566 environ ju sq u ’à 1585. — 
B ren tan i : Bellinzona e la sua collegiata. [C. T . ]

G I A N E L L A .  Fam ille  des Grisons et du Tessin.
A. C a n to n  d e s  G r is o n s .  Fam ille de Gasacela, a u 

jo u rd ’hui aussi à L u m b re in .—  G io v a n n i-B a t t i s t a ,  
p o d esta t de P lurs 1679. —  J H G G  1890, p. 35. —  L L  
(par erreur Gioanellï). [L. j.]

B. C a n to n  d u  T e s s in .  Fam ille de Leontica, que l ’on
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rencon tre  aussi dans d ’au tres  localités du Tessin. — 1. 
C A R L O - F R A N C E  S C O ,  m athém atic ien , * 13 ja n v . 1740, f  à 
ivlilan en 1810. Il fu t m em bre de la  Compagnie de Jésus, 
professeur de belles-lettres e t ensuite de physique au 
collège de B rera à  Milan et, dès 1775, de m ath ém atiq u es 
e t physique à l ’un iversité  de Pavie, don t il fu t recteu r en 
1781-1782. De 1782 à  1797, de nouveau professeur à 
B rera  avec tous les privilèges e t les prérogatives des 
professeurs de l ’un iversité  de Pavie. Ami de Lagrange 
et m em bre de l ’académ ie des sciences de T urin . A uteur 
de De paradoxis viriuyn, 1773 ; De fluxionibus, 1772 ; 
De integralione indefin itom ii commentarius, 1766-1769 ; 
De fu n iu m  tensione, 1775, e t de différentes études de 
m ath ém atiq u es dans les Miscellanee de T urin . — BStor. 
1882 (avec b ibliographie et liste  de ses œ uvres). —  2. 
G i u s e p p e ,  D r ph il. e t theo l., * 2 7  jan v . 1742, curé de 
L eontica de 1776 à  sa m ort, v icaire cap itu la ire . Il fit 
b â tir  l ’église paroissiale de L eontica . t  5 sept. 18 1 8 .— 
3. C a r l o ,  ingénieur, neveu du n° 1, d irecteur général 
des ponts et chaussées du royaum e d ’Italie . On lui doit 
en partie  la rou te  du Sim plon, d ’A rona au tu n n e l près 
de Steig (1800-1806), e t le grand  p o n t de B olïalora sur 
le Tessin, de 304 m . de longueur (1809-1828). — 4. V i n 
c e n z o ,  5 m ai 1771-16 jan v . 1850, député  au  G rand 
Conseil 1821-1830 et 1834-1848. —  5. B a r t o l o m e o ,  
* le 18 m ai 1799 à Leontica, t  à Ponto-V alentino  le 16 
novem bre 1875. P rê tre  1822, puis professeur au  p e tit 
sém inaire de Pollegio, curé de Ponto-V alen tino  de 1824 
à sa m ort. Vicaire cap itu la ire  du clergé de E lenio vers 
1838, doyen et v isiteur des tro is vallées am brosiennes 
pour l ’archevêque de Milan et dès 1863 délégué a r
chiépiscopal. D éputé  au  G rand Conseil 1852-1855, où 
il se d istingua dans la lu tte  contre les lois an tirelig ieu
ses. —  6. G i o v a n n i ,  1801-1860, conseiller d ’É ta t  1842- 
1847, p résiden t du tribunal can tonal. —  7. L u i g i ,  m é
decin, fils du n° 4, 15 nov . 1822-7 m ai 1880, écriv it : 
Cenni sopra l ’acqua eli Scerina detta Acquarossa; dé
pu té  1860-1863. —  8. F e l i c e ,  * à P ra to -L ev en tin a  en 
1829, t  & B eigirate (Lom bardie) le 13 décem bre 1884. 
P rê tre  1853, curé d'Osco 1853-1858, de Bodio de 1858 à 
sa m ort. H om m e de grande cu ltu re, il exerça une grande 
influence, fu t inspecteur scolaire et fu t appelé comme 
arb itre  pour tran c h e r d ’im p o rtan tes questions, telle que 
la division des forêts entre  Faido, Chiggiogna, Chironico 
et Dalpe. E n 1883, il pub lia  la biographie de Stefano 
Franscin i, collabora au BStor. —  9. F e l i c e ,  avocat, 
5 m ai 1829-14 aoû t 1898. Membre du trib u n a l d ’appel 
1860-1863, dépu té  au  G rand Conseil 1855-1860, 1863-

1867, 1871- 1892, 1893-
1897, q u ’il présida en 1875, 
1881, 1885, 1887 e t 1891 ; 
m em bre de la prem ière 
c o n stitu an te  de 1891, con
seiller d ’É ta t  1892-1893. 
—  10. F e r d in a n d o ,  in 
génieur, neveu du n° 5, 
* 1837, t  1er novem bre 
1917. De 1875 à 1893, il 
p r it  une p a r t  active  à  la 
vie po litique tessinoise ; 
conseiller d ’É ta t  1884- 
1892, fu t je té  en prison 
pa r les révo lu tionnaires le 
11 sep t. 1890. Comme di
rec teu r des tra v a u x  p u 
blics, il fit les trav a u x  
p répara to ires pour la ca
nalisa tion  du Tessin à 

Ferdinando Granella. p a rtir  de Bellinzone et
D’après u ne  photographie . pour l ’assainissem ent de

la  plaine de M agadino. 
Dès 1884, il con tinua  et acheva la carte  topographique 
du can ton . On lui doit les ro u tes du Sosto e t des Cen- 
tovalli et en pa rtie  la correction de la Maggia. Il fu t 
un des plus chauds partisan s des chem ins de fer se
condaires tessinois, don t il p rép ara  les p ro je ts. Il cons
tru is it en p a rtie  la ligne de la Ju n g frau , trav a illa  sur la 
ligne du G othard  e t aux  b u reaux  topographiques fédé
ra u x  pour la trian g u la tio n . Il rep résen ta  la Confédéra
tio n  dans les rectifications des frontières italo-tessi-

noises. — C. D o tta  : 1 Ticinesi. —  Oldelli : Dizionario.
— S t. Franscin i : La Svizzera italiana. —  B orrani : 
Ticino Sacro. —  BStor. 1882, 1884, 1900 et 1901. — 
Inchiesta federale su i fatti dell’ 11 sett. 1890. [ c . T r e z z i x i . ]

G l  A N E L L I ,  A g o s t i n o ,  avoca t, de Faido. D éputé 
au  G rand Conseil tessinois 1860-1876. f  1876. — L u i g i ,  
* 1832, f  8 ju ille t 1921 ; p rit une p a r t  active  à la vie 
po litique tessinoise. E n 1854-1855, il collabora au 
Patriota del Ticino  et d u t abandonner le can ton  à  la 
su ite  du pronunciarm eli to de 1855. Dès 1856, collabo
ra te u r du Credente cattolico ; un  des m em bres fo ndateu rs 
de la section tessinoise du P iusverein  (1864) e t rep ré 
sen tan t de la  L éven tine  dans le p rem ier com ité. En 
1874, il co n trib u a  à i a  conservation  du couvent de Faido 
m enacé de suppression . M embre de la  m unicipalité  et 
p en d an t 36 ans p résiden t du patriziato  de Faido. 1878- 
1893, com m issaire (préfet) de la L éventine . [C. T.]

G I A N I ,  G l  AN I O , G I A N N I ,  Fam ille m entionnée à 
Breno, Sonvico et P on te-T resa . — 1. G i u s e p p e - G i a n i o ,  
de Breno, fonda en 1749 la chapellenie de San Silvestro 
à  Fescoggia. — 2. F r a n c e s c o ,  de Ponte-T resa , * le 
5 ju ille t 1773, f  1859. Ingénieur des pon ts et chaussées.
—  3. E r c o l e ,  m édecin, frère du n° 2, * 6 avril 1775, 
t  11 novem bre 1847. E n 1798, il fu t u n  des chefs des 
« p a trio tes  » qui com plo tèren t l ’annexion  du Tessin à  la  
Cisalpine ; il du t fuir, et en 1799 ses biens fu ren t séques
trés. —  4. B e r n a r d i n o ,  peintre, de Ponte-T resa , * 
23 novem bre 1823, f  en 1886. 11 é tud ia  à  l ’académ ie de 
B rera  à  Milan, se fixa en France e t trav a illa  n o tam m en t 
dans différentes églises de Lyon, Grenoble e t Cham- 
béry . Il re n tra  au  Tessin en 1870 e t de 1876 à sa m o rt il 
dirigea l ’école de dessin de Lugano. La chapelle de la 
M adonna delle Grazie, à  P u ra , possède un  tab leau  de la  
Vierge de lui. —  S K L .  —  A L B K .  —  Bianchi : A rtis ti  
Ticinesi. — Vegezzi : Esposizione storica. —  Barofilo : 
Dell’Invasione francese. [C. T.]

Gl  A N I E L .  Nom de fam ille à T inzen (Grisons). —  
N i c o l a s ,  * 1706, curé à S türvis 1732-1787, re v ê tit 
to u te s  les fonctions du chap itre  du pays, doyen du 
chap itre  des p rê tres d ’O berhalbste in , f  3 m ars 1787. — 
J a k o b ,  frère du p récédent, * 1712, dev in t en Ita lie  frère 
lai de la congrégation des passionnistes, t  à  Celere 
(évêché d ’A quapendente) en odeur de sa in te té . Son 
procès de canonisation  est com m encé. — P . L uca di 
S. Giuseppe : Vita del servo di Dio F ra Ciac, di S .  
L u ig i  (C ivitavecchia 1876). [J. Simonet.]

G I A N  INI .  Nom de fam ille de la L éventine, l'O nser- 
none et la Capriasca. — 1. A n t o n i o - M a r i a ,  de Quinto, 
fusillé le 14 m ai 1799 à Bellinzone pa r les F rançais pour 
avoir pris les arm es contre eux. —  2. P i e t r o - A n t o n i o ,  
de Quinto, * 1743, f  26 m ars 1803, m em bre du Conseil 
de guerre de la L éventine contre les F rançais en 1799. — 
3. F r a n c e s c o ,  de Corti ci asca, f  29 aoû t 1908 à l ’âge 
de 48 ans. D ’abord  in s titu te u r  à l ’école secondaire de 
Curio, puis professeur à  l ’école norm ale de L ocam o ; 
inspecteur scolaire, cofondateur et. prem ier d irec teu r de 
l ’école professionnelle de jeunes filles à Lugano. A publié  
plusieurs m anuels scolaires, en tre  au tres  deux volum es 
de lectures pour les écoles tessinoises. — 4. G i u l i o ,  ingé
nieur, de Sobrio, t  à  Lugano le 26 jan v ie r 1901 à  58 ans. 
É tu d ia  à l ’École polytechn ique de Zurich, et dès 1866 
trav a illa  au  canal de Suez, puis aux  chem ins de fer de 
Sicile et de Sardaigne. — 5. F e l i c e ,  * 1873, D r ès le ttre s . 
Un des fondateu rs de la  Société Pro Ticino  ; tra d u c 
te u r  à la d irection  des C. F . F . à B erne. A publié  : N e
rone nell'arte drammatica italiana  ; La prim a elezione 
d’un  cittadino ticinese a presidente della Confederazione 
Svizzera. —  C attaneo : I  Leponti. —  D o tta  : I  T ic i
nesi. —  D SC . — Educatore 1901 et 1908. [C. T.]

G I A N O L A , G i o v a n - B a t t i s t a ,  * en décem bre 1850 
à Bissone (Tessin), 1 12 avril 1914 à L ugano. P rê tre  1874, 
p en d an t tro is ans curé de San Fedele d ’In te l vi (Ita lie), 
professeur de philosophie e t d ’histoire au  lycée cantonal 
de Lugano 1877-1893. Chanoine de la cathédrale  e t p ro 
fesseur au grand sém inaire de Lugano ; co llaborateur 
au  Credente Cattolico. [C. T.]

G I A N O L I ,  L o u is , * 1868, P e in tre  genevois, d ’origine 
ita lienne. Œ uvres aux Musées de Genève, de Sain t- 
Gall ; exposa à La C haux-de-Fonds et à W in te rth o u r 
en 1907. —  S K L .  [C. R.]
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G I A N O T T I  ou G I A N N O T T I ,  G a e t a n o , d ’A m brì 
(Tessin). C om m andait en 1798 la com pagnie de la 
Levantine envoyée au  secours de Berne ; m em bre du 
Conseil de guerre de la  L éventine  con tre  les Français 
1799. —  G ia n -G ia c o m o , d ’A m brì, m em bre de la Cham 
bre  ad m in istra tiv e  du can ton  de Bellinzone pour la Lé
ven tine  1798 ; la  m êm e année, il est tréso rie r de la
m êm e vallée, t  à 60 ans, 13 décem bre 1803. —  C a tta 
neo : I  Leponti. [G. T.]

G l  B A C H  ( G u i b a c h ,  G y b a c h ) .  A rm oiries : d ’azur à 
la 'c ro ix  p a triarca le  alésée e t p a tté e  d ’or, m o u v an t d ’un 
rectang le  du mêm e, vidé, crénelé de deux pièces à cha
cune de ses ex trém ités d ex tre  e t senestre, e t à l ’étoile 

d ’or dans le vide du rectang le . Fam ille 
fribourgeoise é te in te  au X V II Ie s.,
reçue bourgeoisie de Fribourg  le 19
aoû t 1519 dans la personne de —  1. 
R o d o l p h e ,  des D eux-C ents 1522-1529. 
—  2. J e a n ,  des D eux-C ents 1536, pe r
cep teur d e l’ohm geld 1550, des Soixante 
1559, f  1565. —  3. G u i l l a u m e ,  fils 
du n° 2, des D eux-C ents 1564, pe r
cep teu r de l ’ohm geld 1564, 1577, des 
Soixante 1568, bailli de Bulle 1569- 

1574, de Mendrisio 1582-1584}; secret 1587, conseiller 
1587, in te n d a n t de l ’Arsenal 1591, f  1600. —  4. G u i l 
l a u m e ,  le jeune, des Deux-Cents 1595, percep teu r de 
i ’ohm geld 1598, des Soixante 1600, in te n d a n t des b â ti
m ents 1603, m aître  de l ’H ôp ita l 1606 ; secret 1610, 
ban n ere t 1613, bailli de P o n t 1616-1621, f  ju in  1621: 
—  5. G e o r g e s ,  petit-fils du  n° 3, des D eux-Cents 1650, 
percep teu r de l ’ohm geld 1651, d irecteur de la  fabrique 
de  Saint-N icolas 1666, m aître  du poids 1676, t  1er 
février 1678. —  6. I g n a c e ,  chapelain, puis chanoine 
de l ’église N otre-D am e à F ribourg  1707-1750, t  
m ars 1750. —  Voir A S H F  X , 553. —  Dellion : Dici. 
V I, 424. —  Archives d ’É ta t ,  F ribourg . [G. Cx.] 

G I B B O N ,  E d w a r d ,  1737-1794, h isto rien  anglais, 
-qui h a b ita  à  L ausanne en 1753-1758, 1763-1764, 1783- 
1787, 1788-1793 et y  écriv it dans la n u it du  27 ju in  1787 
les dernières pages de son History o f the Decline and 
Fall o f the Rom an E m pire. Il fit à  E insiedeln en au tom ne 
1755 un  voyage, q u ’il re la ta  dans son Journal de mon 
voyage dans quelques endroits de la Suisse  (m us.). Il 
tém oigna égalem ent de son in té rê t pour la  Suisse dans 
une é tude en français sur la  situ a tio n  du P ays de Vaud 
sous le régim e bernois, une Introduction à l ’histoire géné
rale de la République des Suisses, 1767 (pubi, dans 
Miscellaneous Works, 1815, et en allem and dans Schweiz. 
M useum , A arau  1816) e t en bien des endroits de sa cor
respondance et de son au tob iograph ie . —  Voir The A u to 
biographies o f E d. Gibbon (London 1896). — Private 
Letters o f E d. Gibbon (London 1896). —- G. Schirm er : 
E d. Gibbon und die Schweiz, dans F  ests ehr. zum  l i .  N eu
philologentag in  Zürich  1910. [ G .  S c h i r m e r . ]

G I B E L .  I. Fam ille de T urb en ta l (Zurich), où elle est 
a tte s tée  depuis le com m encem ent du  X V IIe s. Elle est 
originaire de Fällanden, où elle a p p a ra ît dès 1512 sous 
le nom  de Gibling  (patronym ique de nom s en Geb- 
to m m e  Gebhart ; F ö rstem ann  I, 630), m ais où elle n ’est 
plus représen tée . P a r contre, elle s’est répandue à une 
-époque m oderne de là à  D übendorf. —  [ J .  F r i c k . ]  —

I I .  Fam illes bourgeoises de la ville de Zurich, venues de 
Nänikon, Fällanden  e t Greifensee en 1547, 1556 e t 1559, 
é te in te  dans ce dernier village en 1678. —  Keller- 
E scher : Prom ptuarium . [H .Br.]

G I B E L I N .  Vieille famille bourgeoise é te in te  de la 
ville de Soleure. Arm oiries : d ’azur, ou de gueules, à 
une m arque de m aison d ’argen t accom pagnée en 
pointe de tro is coupeaux de sinopie ; d ’après un  diplôm e 
de 1643, écartelé, aux  1 et 4 coupé d ’azur au  lion n a is
san t d ’or, e t d ’or ; aux  2 e t 3, de gueules à  la  m arque 
de m aison d ’a rg en t ; sur le to u t  d ’azur à  la  fleur de 
lys d ’or. —• 1. H a n s ,  m aître  m açon, de Brignolles (Var, 
F rance), bourgeois de Soleure 1498, trav a illa  à la  re 
construction  du ch âteau  de Dorneck 1499, constructeu r 
d e  l ’E ich tor 1504 ; du G rand Conseil 1515, Jungrat 
1524. —  2. H a n s - J a k o b ,  du G rand Conseil 1584, bailli 
d e  F alkenste in  1593. —  3. L o r e n z ,  du G rand Conseil 
1608, Jungrat 1628, bourgm estre 1629, bailli du Lebern

1633, de Flum enbal 1639, Altrat 1644. — 4. W o l f 
g a n g , cité de 1593 à 1649, frère d u n °  3, curé de Biiren- 
S t .-P an taleon  1618, de K riegste tten  1621, p réd icateu r 
du chap itre  à  Soleure 1622, chanoine 1625, p révô t 1631.—- 
5. D a n i e l , cité de 1596 à  1671, du G rand Conseil 1623, 
lieu ten an t aux  Gardes-suisses de France 1632, capitaine 
1636, anobli p a r  Louis X I I I  et fa it gentilhom m e de la 
cham bre en 1643. Il résigna ses fonctions en 1647. 
Bailli de B echburg 1653, Jungrat 1666. — 6. J o h a n n - 
H e i n r i c h - D a n i e l , 1655-1738, fils du n° 5, du G rand 
Conseil 1679, g rand  sau tie r 1692, bailli de D ornach 
1697, Jungrat 1707, bailli de F lum en ta l 1713, A ltra t et 
in te n d a n t des bâ tim en ts  1716, bailli de K riegste tten  
1721, bourgm estre  1723, bailli du Lebern 1725. —
1._ H e i n r i c h - D a n i e l ,  1726-1783, du G rand Conseil 
1748, g rand  sau tie r 1754, bailli de D ornach 1759, du 
Lebern 1766, bourgm estre 1764, Jungra t 1767, Gemein- 
mann  e t conseiller secret 1770, Altrat 1773, trésorier 
et dépu té  à M orat lors des troubles de Fribourg  en 
1782. —  8. V i c t o r ,  1771-1853, fils du n° 7, officier aux 
Gardes-suisses de France 1786, a ide-m ajor 1792 ; après 
le 10 ao û t 1792, il re n tra  à  Soleure. C om m andant de 
bata illon  1795, p rit p a r t  aux  com bats contre les F ra n 
çais en 1798, sur lesquels il a  laissé un  jou rn a l. Du Grand 
Conseil e t dépu té  à  la D iète, juge d ’appel 1803, du P e tit 
Conseil 1804 et 1814, chevalier de Saint-Louis et lieu
tenan t-co lonel 1816 ; dépu té  au  G rand Conseil 1832. 
—  9. M a r g a r e t h a ,  1787-1868, ph ilan th rope, cofonda
trice  e t d irectrice de l ’école professionnelle pour in d i
gents Gibelin. —  La famille s’éteignit avec —  A u g u s t ,  
1818-1881. [v. V.]

G I B O L L E T .  Fam ille de La Neuveville (Berne) m en
tionnée dès la fin du X V e s. A donné 
p lusieurs générations de no taires et 
de p asteu rs . —  1. J a c q u e s ,  notaire  
1544, m aître-bourgeois 1540-1553, f  
1590. —  2. J a c q u e s ,  n o taire , con
seiller 1643-1653, ban n ere t, m aître- 
bourgeois 1653-1663. D estitué  cette  
année-là . —  3. B a r u c ,  fils du n° 2, * 
16 octobre 1642, no ta ire , conseiller et 
b an n ere t 1705-1711. Il fu t l ’a u te u r de 
troub les après u n  b an q u e t des a u to 

rités, le 3 m ars 1711, et condam né de ce chef à  être  
destitué  de ses fonctions et à payer une am ende. 
G ibollet m o u ru t à  la fin de 1711, m ais ses héritiers 
reco u ru ren t de la sentence des au to rités de La Neuve
ville à l ’évêque de Bâle, qui condam na les prem ières 
à  payer 1740 écus à  la  fam ille G ibollet. Ce procès fu t 
la  cause de conflits incessants en tre  La Neuveville et 
le prince-évêque qui ab o u tiren t en 1717 à la suspension 
des au to rités  de la ville. —  4. A b r a m ,  * 21 ao û t 1685, 
n o ta ire  et av o ca t, secrétaire  de ville 1742-1757, m aître- 
bourgeois de 1758 à sa m ort, 4 février 1759. — 5. 
THÉOPHILE-VICTOR, * 10 jan v ie r 1819, b o tan iste , vice- 
p résiden t du trib u n a l de La Neuveville 1870-1882, f  29 
sep tem bre 1883. —  Voir J .  G erm iquet : Neuveville et 
ses habitants. [E. K.]

G I B S W I L  (C. Zurich, 0 .  H inwil, Corn. F ischen tal. 
V .D G S ).V ge  et c irconscription scolaire prim aire, a u tre 
fois aussi com m une civile au tonom e. E n 1289 Gibiswiler. 
Il n ’y  ex ista it encore au  X V II Ie s. q u ’un m oulin et quel
ques m aisons. Une grande filature de coton y  fu t créée 
au  X IX e s. S ta tion  de la  T ôssta lbahn  1876. —  UZ. —
H. B ernhard  : Siedelungsgeogr. des Tösstals. —  G. et F. 
Hegi : Tösstal, p . 190. [L. F o r r e r . ]

G I G O T .  Fam ille bourgeoise du L anderon (N euchâ
tel) au  X V Ie s. A  donné en tre  au tres : —  C a s i m i r ,  
* 1867, no ta ire , dépu té  au G rand Conseil dès 1913.[L.M.] 

G I D E .  Fam ille genevoise originaire d ’Uzès. — 1. 
T h é o p h i l e ,  reçu h a b ita n t en 1758. —  2. É t i e n n e ,  
fils du  n° 1, * 1761, p e in tre  sur émail ; on possède de 
lui quelques spécim ens de porcelaine de Nyon signés 
Gide 1789 ; il g rava, d ’après H u b e rt une Vue de Versoix 
près Genève. —  3. D a v i d ,  frère du n° 2, 1763-1833, 
m aître  orfèvre, bourgeois de Genève 1790. —  i . D a v i d -  
É t i e n n e ,  1804-1869, fils du n° 3, avocat e t poète à 
ses heures ; prem ier m ém orialiste, puis m em bre du Con
seil rep ré sen ta tif  e t du G rand Conseil où il siégea dans 
l ’opposition libérale avec F azy -P asteu r e t D elapalud
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en tre  au tres . C’est aussi avec ce dernier q u ’il fonda 
l ’association  du Trois-M ars ; il p a rtic ip a  à la rédac tion  
des Intérêts genevois. Il fu t m em bre de la C onstituan te  
et après la  p rom ulgation  de la  nouvelle  constitu tion , 
il se re tira  de la vie pub lique. Professeur de d roit 
civil e t com m ercial e t en 1848, p résiden t de la Cour 
de cassation pour le crim inel. Un volum e de ses poésies 
a été publié  en 1869. — Sordet : Diet. —  S K L .  — Genève 
Suisse. —  G ardy : Cinquante ans de notre vie politique.
— Préface des Poésies de D .-É . Gide. [B. S c h a t z . ]  

G I D E O N  H O S E N S T O S S ,  l ’une des rep résen ta 
tions sym boliques de l ’h iver q u ’il é ta it d ’usage à H érisau 
(Appenzell) de b rû ler au p rin tem ps, spécialem ent pen 
d a n t le carêm e, sous la  form e d ’une poupée de paille. 
Le m ercredi des cendres une oraison funèbre é ta it 
solennellem ent prononcée à  H érisau et le prem ier 
d im anche de carêm e le m annequin  é ta it b rû lé. Une 
de ces oraisons, de 1906, a  été publiée dans SA  F  X II , 
222. [H. B.-St.]

G I E B E N A C H  (C. B àie-Cam pagne, D. L iestal.
V. D C S ). Com. e t Vge. E n  1246 GiAenacAo ; 1247, Gi- 
bennache ; 1254, Gibinnach ; 1338, Gybenach. Le village 
é ta it à l ’origine composé de deux dom aines : ze Fronlo et 
an dem Wartbüle und in  den Birchen. D ’abord  possession 
des H om berg  anciens, puis des H am burger nouveaux  
e t des H absbourg  qui en disposèrent à t i t r e  de suzerains. 
Le dom aine zu Fronlo é ta it en 1277 au x  m ains du 
m eyer E rp h rid  d ’A ugst e t de sa fam ille ; l ’a u tre  a p p a r
te n a it  en 1272 à H einrich  von Schauenburg. G ottfried 
et Sophie von E p tingen  (1246), ainsi que C hunrad 
von M aisprach y  av a ien t aussi des biens. Bailli des com 
tes R odolphe et G ottfried  de H absbourg , G erhard 
von Gosgen éleva des p ré ten tio n s su r certa ins biens 
à G iebenach, m ais il d u t se désister en 1254 en faveur 
du  couvent d ’Olsberg, qui é ta it devenu peu à peu p ro 
p rié ta ire  de to u s les dom aines du village (en 1246, celui 
des E p tingen  ; en 1247 celui de C hunrad von Mais
prach  ; en 1254 celui de G erhard  von Gosgen ; en 1272 
le dom aine de W artbü l, de H einrich  von Schauenburg 
e t en 1277 le dom aine ze Fronlo, du m eyer d ’A ugst). 
Le couven t rem it de nouveau to u tes ces p ropriétés en 
fief. La m aison du ten an cie r du  fief a y a n t brû lé et 
é ta n t devenue inh ab itab le , celui-ci ré tro céd a  en 1437 
sa p a r t  au  couvent (le q u a rt) . Bàie p a rv in t à  s ’ap p roprie r 
to u t le village ; les 25 e t 26 ao û t 1534, les deux dom aines 
de G iebenach lui ap p arten a ien t avec la h a u te  e t la 
basse ju rid ic tio n  e t, le jo u r su ivan t, l ’em pereur lui fai
sa it cession de tous les d ro its q u ’il a v a it possédés 
ju sq u ’alors dans le ban  du p e tit bailliage de G iebenach 
à  l ’E st du V iolenbach, après avo ir délié ses su je ts a u tr i
chiens à  G iebenach de leu r serm ent de fidélité. Au 
sp irituel, G iebenach a p p a rtin t  au trefo is à A ugst ; il 
fu t ra tta c h é  à  la  paroisse d ’A risdorf en 1532. —  Arch. 
d ’É ta t  L iestal. —  U L B . —  B ruckner : M erkw ürdigk.
— L. Freivogel : Die Landschaft Basel, [ k . G a u s s . | 

G I E L  V O N  G L A T T B U R G  U N D  G I E L S B E R G .
Fam ille de m in isté riaux  saint-gallois
a tte s tée  de 1166 à son ex tinc tion  en
1765. Arm oiries : coupé, au  1 d ’a r
gen t, au  2 échiqueté de gueules et 
d ’arg en t. Le château  fam ilial é ta it la 
Glattburg su r la  G latt, que les Giel 
ten a ien t en fief du  couvent de Sain t- 
Gall avec la basse justice  et les revenus 
des villages et h am eaux  de Flaw il, 
B urgau, Gebertsw il, Aufhofen, H ars-
wil, Niederwil, etc. Les Giel parais

sen t avoir été libres à  l ’origine et possédèrent au  début 
leurs propres m in istériaux , nom m és seulem ent von 
Glattburg e t cités de 1167 à  1280. A p a r tir  de la
seconde m oitié du X I I I e s., un  ram eau  de la  famille
Giel s ’é tab lit au  château  de Liebenberg près de Mönch
a ltd o rf  e t u n  au tre , au  X IV e s., au  château  de Hel
fenberg près de Gossau. W erner Giel von L iebenberg, 
a y a n t hé rité  de to u t  le pa trim oine  fam ilial, v end it
en 1391 le ch âteau  de L iebenberg e t ses dépendances
au  chevalier H einrich  Gessler de G rüningen, e t W erner 
I I ,  en 1486, to u te  la seigneurie de G la ttbu rg  à l ’abbé 
U lrich V III  de Saint-G all. De leu r ancien dom aine, il 
ne re s ta  au x  Giel que les ru ines du  ch âteau  de Giels-

berg non loin de M aggenau, m entionné dès 1491, avec 
les biens afférents. Ils se nom m èren t dès lors de p ré 
férence von Gielsberg, affirm ant que Gielsberg é ta it 
le berceau de leu r fam ille. L ’abbé G o tth ard  Giel rem it 
en fief en 1493 à son père Rudolf, bailli de M urbach 
en Alsace, la  seigneurie de W engi en T hurgovie, avec les 
deux ch â teau x  ainsi que les p ropriétés encore en ce 
tem ps im p o rtan tes  du  couvent de Saint-G all enS undgau , 
Alsace, B risgau, F orêt-N oire  (su rto u t E bringen). Les 
Giel se m ain tin ren t à  W engi ju sq u ’en 1591 ; ils fu ren t 
aussi en possession du  ch âteau  d ’E pp en b u rg  e t de la 
seigneurie de B ichwil, de 1546 à  1627, d a te  à  laquelle  
ils ven d iren t Gielsberg, du ch âteau  e t du  dom aine de 
Z uckenriet 1618-1735, de la  gentilhom m ière de Neu- 
G üttingen  près d ’Illighausen, de 1700 à  1752 environ, 
et de la seigneurie de Blidegg 1743-1765.

Il fa u t m en tionner spécialem ent : —  1. R u d o l f , 
cité de 1226 à  1277. Il fonda l ’abbaye  de M aggenau 
en 1244, fu t cam érier du couvent de Saint-G all, charge 
qui d ev in t h é réd ita ire  dans la  fam ille, posséda des biens 
en p ropre, ainsi que des fiefs des com tes de Toggen- 
bourg, de K ibourg  e t de l ’évêque de C onstance ; il 
est appelé p a r K uchim eister dans les Casus s. Galli, 
dozemal der richost D ienstm an  du couvent. —  2. G o t t 
h a r d , abbé  de Saint-G all 1491, f  12 avril 1504, en trep rit 
la reco n stru c tio n  du couven t démoli à  R orschach. Il 
p rit énerg iquem ent p a r ti pour les Confédérés, avec 
ses frères puînés, dans la guerre de Souabe —  ce qui 
n ’em pêcha pas les Suisses de faire  de g rands to r ts  à  
son frère P e te r  et à  son père R udolf qui é ta ien t p a r ti 
sans de la  noblesse de l ’A utriche an té rieu re  —  et 
o b tin t en 1501 l ’é tab lissem ent défin itif de la  frontière  
en tre  le bailliage de T hurgovie e t les terres du couvent.
—  3. A m a l i a , sœ ur du  n° 2, abbesse de M aggenau 
1506, f  24 novem bre 1532. —  4. G a b r i e l , fu t élu 
prince-abbé de M urbach et Luders p a r  la m ajo rité  des 
conventuels en 1587, m ais la  m êm e année, la m inorité , 
soutenue pa r la  h a u te  noblesse alsacienne, p a r le gou
vernem en t au trich ien  à  E nsisheim  et p a r les B ourgui
gnons, l ’obligea à  se re tire r  e t à  se co n ten ter de la p ré 
vô té  d ’Œ lenberg. —  5. G e o r g -C h r i s t o p h , bailli sa in t- 
gallois de R osenberg dans le R h ein ta l 1585-1638. Il 
acqu it Z uckenrie t en 1618. —  6. U r s u l a , abbesse de 
Säckingen 1600, t  15 octobre 1615. —  7. M a r g a r e t a - 
E l i s a b e t a , sœ ur Clara en 1608, f  1658, nonne au  cou
v en t d ’A ttinghausen , q u ’elle dirigea presque sans in 
te rru p tio n  dès 1618, a u te u r d ’un  ouvrage sur les origines 
et l ’existence de son couvent. —  8. B e r n h a r d -C h r i s 
t o f , fils du  n° 5, cap itaine  dans la cavalerie im périale, 
colonel, bailli de R osenberg 1638-1658 ; f  conseiller 
saint-gallois, colonel du pays e t bailli de R orschach 
le 1er février 1662. —  9. B e r n h a r d -C h r i s t o f  I I ,  P .  
Rom anus, prince-abbé de K em pten  1639, f  21 ju ille t 
1673. —  Voir U StG . —  L L .  —  L L H . —  Histor. N bl. v. 
Uri 1920. —  Gfr. 77. — B utle r : Die Giel von Glattburg 
und Gielsberg (en p rép ara tio n  pour S V B ) .  [Bt.]

G IE L L Y . Fam ille genevoise, originaire de Chêne- 
Thônex. —  L o u i s - J u l e s , * à  Genève le 11 jan v ie r  1876, 
conserva teu r des B eaux-A rts au  Musée d ’a r t  e t d ’his
toire dès 1922, a  publié Giovan-Antonio B azzi dit le 
Sodoma, 1911 ; L ’A m e siennoise, 1920 ; Les P rim itifs  
siennois, 1925 ; co llabora teur de la  Revue de l ’A r t ancien 
et moderne, de l ’A rt et les artistes, e tc . [P.-E. M.]

G I ELM  A S C H  (probab lem ent G U G L IE L M A Z Z I} , 
B e r n a r d o , de Bignasco (Tessin), constru is it à  ses frais 
l ’église de B auen. L a landsgem einde d ’Uri le récom 
pensa en 1586 en lui acco rdan t la  bourgeoisie u ranaise .
—  BStor. 1907. [C. T.]

G IE N G . Voir G E I L E R .
G IE R I E T . F a m i l l e  de D isentis (Grisons). —  J a k o b - 

F r a n z , * 1780, curé de T runs 1811-1858, chanoine 
1824, vicaire épiscopal de la  Cadì dès 1825, chape
lain de M aria L icht 1858-1866, t  1866. A u teu r d ’u n  livre 
de prières pour les enfan ts : Cuortas devoziuns per  
pitschens. [ J . S i m o n e t . ]

G IE S K E R . Fam ille originaire de B runsw ick. —
1. C onr.-Jos . - H E I N R I C H ,  * 1808, D r m ed., v in t à  Zurich 
en 1835 ; p riv a t-d o cen t à  l ’un iversité , professeur ex
trao rd in a ire  de gynécologie 1855. Bourgeois de la  ville 
1852, f  3 aoû t 1858. — Chronik N eum ünster, p . 4 5 3 .
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•— G. v. W yss : Hochschule Zürich  1833-1883, p. 40, 90, 
92. —  2. Ernst-HEINRICH, petit-flls du n° 1, D r ju r ., 
p riv a t-d o cen t en novem bre 1913, professeur ex trao rd i
naire  de procédure civile in te rnationale  à l ’un iversité  
de Zurich 1918, secrétaire  de l ’union suisse de droit 
in te rn a tio n a l ; pub lia  en tre  au tres : Die Rechtsanwend- 
barkeits-Normen, 1913, et Die zivilrechtl. Beschwerde an  
das Schweiz. B undesger., 1915. —  Z u r E rinnerung  an Dr. 
ju r . H . G.-Zeller (1919). — Rektoratsrede und Bericht 
Univ. Zur. 1919. —  N Z Z  1919, n° 589. [H. G.]

GIESSBACH (C. Berne, D. In terlak en . V. D G S). 
T o rren t fo rm an t 14 chutes de 9 à 50 m ètres, que l ’in sti
tu te u r  H ans K ehrli de Brienz ren d it accessibles en 1818. 
Il fit constru ire  égalem ent une m odeste auberge. En 
1873 un  nouvel hôtel fu t  b â ti ; brû lé en 1883, il fu t 
reco n stru it dans de plus grandes p roportions. S ta tion  
G iessbach des b a te au x  à vap eu r du lac de Brienz 1893 ; 
funiculaire du  débarcadère  à l ’hôtel 1879. — H a rtm a n n  : 
Das grosse Landbuch. [ R . M . - W . ]

GIETETAZ. Fam ille valaisanne, d ’Albinen, connue 
dès le X V e s., é te in te  au  X V IIe s. —  1. J e a n ,  carm élite, 
prieur de Géronde 1520. —  2. P i e r r e ,  curé de Sierre, 
doyen de Valére 1535. [Ta.]

GIEZ (C. V aud, D. G randson. V. D G S). Corn, et 
Vgc. En 1011 Gies •; 1110 Gezio ; 1226 Gis. D écouverte

L e  te m p le  de  Giez en  1896. D ’a p r è s  u n  d e s s in  de  E.-D. T u r r i a n .

en 1816 et 1817 de tom bes helvéto-burgondes ren fer
m an t des arm es. E n 1011, le roi de B ourgogne, R odol
phe I I I ,  donne au  couvent de R om ainm ôtier des terres 
situées à  Gies ; en 1179, le couvent de H au t-C rêt, dans 
le d istric t d ’Oron, y  a égalem ent des possessions. En 
1476, Charles-le-Tém éraire, se p ré p ara n t à  la bataille  
de Grandson, y  é tab lit son cam p sur une colline nom 
mée a u jo u rd ’hui « le duc de Bourgogne ». Le cam pem ent 
du duc de Bourgogne a laissé des preuves et des traces 
de son établissem ent ; l ’on a re tro u v é  dans les environs 
des débris d ’arm es, d ’épées, de dagues, des fers de lan 
ces, e tc . Un peu au Nord de la colline se vo it encore

l ’é t a n g  c r e u s é  p a r  le s  s o l d a t s  d u  d u c  p o u r  a b r e u v e r  l e u r s  
c h e v a u x .  Arm oiries : d ’a z u r  à l a  c l e f  d ’o r  p o s é e  e n  p a l .

L ’église de Giez rem onte  au  com m encem ent du X I I es., 
le chœ ur e t le clocher en fourn issen t les p reuves. Elle 
a  subi un  grand  rem an iem en t vers la  fin du  X V e s. 
Au m oyen âge, l ’église é ta it plus grande q u ’au jo u rd ’hu i ; 
elle possédait sur la p a rtie  Nord une chapelle d on t les 
restes on t été re tro u v és. L ’église de Giez, citée dès 
1228, fu t la  paroissiale de G randson ju sq u ’en 1437 ; 
les h a b ita n ts  de G randson fu ren t alors libérés de l ’obli
gation  de se rendre  à Giez pour la messe dom inicale. 
L ’église a subi une im p o rtan te  re s tau ra tio n  dans les 
années 1902 à  1905, et la  ville de G randson fu t alors 
exonérée défin itivem en t de to u te  p a rtic ip a tio n  à  son 
en tre tien . La R éform e a  été prêchée à  Giez pa r Farei 
et Lecom te (1531-1538). Le château , à côté de l ’église, 
est une grande m aison seigneuriale, don t l ’origine est 
inconnue. Il a  conservé des m eurtrières à  l ’in té rieu r, 
qui p o u rra ien t rem o n ter au  X IV e s. ; une reco n stru c 
tion a eu lieu à la  fin du X V e ou com m encem ent du 
X V Ie s., époque à  laquelle le ch âteau  a  été fortifié à  
nouveau . Le ch âteau  est depuis 1613 la p roprié té  de 
la  fam ille Bourgeois qui, a v a n t cette  da te , h a b ita it  
le château  du Vesin. R egistres de bap têm es dès 1729, 
de m ariages et de décèes dès 1728. [Victor-H. B o u r g e o i s . ]  

G I E Z ,  de . Fam ille noble, qui tire  p robab lem en t son 
nom  du village de Giez (Vaud), e t don t p lusieurs m em 
bres on t rev ê tu  des charges im p o rtan tes  dans le com té 
de N euchâtel. —  1. J e a n ,  écuyer, cité à N euchâtel de 
1354 à 1361, m aître  d ’hôtel du com te Louis 1361 ; 
p rononça en 1365 su r un  différend en tre  les bourgeois 
et le chap itre  de N euchâtel. —  2. O t h e n i n ,  châtela in  
de V alangin en 1378. —  3. D a u p h i n ,  châtela in  de 
V aum arcus 1363-1366. —  4. J a c q u e s ,  prieur de Sain t- 
Je a n  1418, et de B evaix a v an t 1436. —  M atile. — A r
chives de l ’É ta t  de N euchâtel. [L . M.]

G I E Z E N D A N N E R .  A ncienne fam ille du Toggen- 
bourg, aussi natura lisée  à  Saint-G all depuis 1906. 
U o l r i c h  Giezedaner é ta it en 1499 ancien am m ann 
de la  com m unauté  des H ofjiinger à  W attw il. —  1. 
H a n s - U lr ic h ,  de L ichtensteig , orfèvre, d ev in t en 1713 
l ’un  des ag ita teu rs  en faveur du  piétism e rad ical. Il 
é tud ia  p en d an t peu de tem ps à  M arburg, puis, expulsé 
de la Flesse, il re p rit en Suisse sa p ropagande  de p ro 
p hète  de la  pénitence e t d ’inspiré, p rêcha  à de g randes 
foules, successivem ent à  Schaffhouse, dans le Toggen- 
bourg, la  Thurgovie, à Saint-G all, à  Zurich, m ais fu t 
p a r to u t poursuiv i e t chassé p a r le clergé o rthodoxe 
e t les au to rités  ; il s ’enfu it en A llem agne en 1716, re
v in t à L ich tenste ig  en 1720, e t trav a illa  pais ib lem ent, 
p en d an t plusieurs années de son m étier d ’orfèvre. Il 
recom m ença son ag ita tio n  en 1736, m ais le m an d a t 
sur les p iétistes de la  m êm e année m it fin à son ac ti
v ité  ; il se ren d it en A m érique. —  W ernle : Der Schweiz. 
Protestantismus im  18. Jahrh. 1 ,185-190. —  2. A n d r e a s ,  
de L ichtenste ig , Landschreiber, fonda en 1767 la So
ciété de m oralité  du Toggenbourg, q u ’il dirigea du 
ra n t  près de 30 ans. —  D ierauer : Die Togg. M oral. Ges., 
dans St. Galler N bl. 1913. [Bt.]

G I F F E R S .  Nom allem and de Chevrilles. Voir ce nom . 
G I G A N D E T .  Fam ille de V endlincourt et des Gene- 

vez (Ju ra  b e rn o is ).— C h a r l e s - J o s e p h , 1855-1913, in s
ti tu te u r ,  m aître  au progym nase de D elém ont, professeur 
à  Groningue e t à  R o tte rd am . R édacteu r au N ational 
Suisse  1892-1896, vice-chancelier de la  C onfédération 
1902-1908. A collaboré au  Démocrate sous le pseudo
nym e de Je a n  Bron, e t ann o té  le Journal de F .-J .  
Guélat. —  A S J  1913. [A.Sch.]

G I G E R .  Fam illes des can tons de Berne, G risons, 
Saint-G all e t de Schwyz.

A . C an to n  de B e rn e . G i g e r  e t  G y g e r . C e n o m  e s t  f r é 
q u e m m e n t  m e n t i o n n é  p a r  le s  F R B  d a n s  t o u t e s  le s  p a r 
t i e s  d u  p a y s .  A  u n e  f a m i l l e  G y g e r ,  d e  C h a m p io n ,  é t a b l i e  
e n  c e  l i e u  d è s  1500 e t  q u i  d o n n a  à  l a  c o m m u n e  p l u 
s i e u r s  j u g e s  a u  c o n s i s t o i r e ,  a d m i n i s t r a t e u r s  d e  l ’é g l is e  
e t  e m p l o y é s  c o m m u n a u x ,  a p p a r t i e n n e n t  —  J o h a n n -  
F r i e d r i c h , * 1853, a u b e r g i s t e ,  g r a n d  c o n s e i l l e r  d è s  
1891. —  F r é d é r i c - A l b e r t , * 30 j u i n  1856 à  N e u 
c h â t e l ,  c o lo n e l  d i v i s i o n n a i r e .  — R e n s e i g n e m e n t s  p e r 
s o n n e l s .  [H. Tr.]
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B. C a n to n  d e s  G r is o n s .  Fam ille très répandue , 
su r to u t dans le Lugnez e t à  Vais, m ais aussi à R hä- 
zims et à  H aldenste in , é te in te  à Maienfeld et dans la 
Cadi. [L. J.]

C. C a n to n  de S a in t - G a l l .  G i g e r ,  G e i g e r .  Nom de 
fam ille de la  ville e t du  pays de Saint-G all, su r to u t 
fréq u en t dans le Toggenbourg e t le R hein tal. H a n s  
Giger, d ’Am riswil, 1388 ; H a i n z ,  de Gossau, 1420 ; 
H a n s ,  prév ô t de co rporation  à  Saint-G all, f  1515 à 
M arignan. La fam ille s 'é te ig n it dans la  ville en 1792, 
m ais de nouvelles fam illes du pays de G aster e t du 
Toggenbourg y  fu ren t reçues en 1878, 1893 e t 1905. 
V i n c e n z  é ta it am m ann  en 1600-1604 de la ville et 
seigneurie saint-galloise de Bürglen en Thurgovie. Son 
fils, L e o n h a r d ,  s ’en alla  en France e t le petit-fils de 
celui-ci, L u d w i g ,  ach e ta  en 1723 le ch âteau  de F rangins 
(voir a r t.  G u i g u e r  d e  F r a n g i n s ) .  —  1. I T a n s  Giger 
de H engelbach (Com. Bütsw il), bourgeois de W il, gou
vern eu r pour l ’abbaye  à W il 1500, bailli conventuel 
dans le Toggenbourg 1509-1530. H om m e sage e t m e
suré, il p rit une position  in te rm éd iaire  dans les troubles 
religieux et su t conserver la  confiance ta n t  de ses sei
gneurs ecclésiastiques que des cam pagnards des deux 
confessions. Il n ’accep ta  pas son élection au  poste de 
lan d am m an n  du Toggenbourg pa r la landsgem einde du 
17 ju in  1530, qui agissait sans l ’a ssen tim en t de l ’abbé, 
m ais se laissa nom m er trésorier du pays, s itu a tio n  q u ’il 
conserva en 1532, q uand  la  dom ination  de l ’abbé  eu t 
été ré tab lie  sur le T oggenbourg. —  2. J o s e f - K o n s t a n -  
t i n  Giger, de Q uarten , 1838-1912, re v ê tit p lusieurs 
fonctions officielles dans le d is tric t de Sargans e t le 
can ton  de Saint-G all, m em bre en 1876 et p résiden t 
en 1890 du tr ib u n a l de d is tric t de Sargans, m em bre de 
la C onstituan te  saint-galloise 1890. —  Voir W egelin : 
Geschichte des Toggenburgs I I .  —  M V G  33. —  E. 
Egli dans Zw . I I , p . 51-55. —  L L  ( G yger). —  B ü r
gerbuch der Stadt S t. Gallen 1920. —  S t. Galler N bl. 
1913, p . 48. [Bt.]

D. C a n to n  d e  S c h w y z .  Vieille famille du S te iner
v iertel d o n t les m em bres s ’é tab liren t plus ta rd  à 
Y berg et à  B runnen . Arm oiries : écartelé, aux  1 e t 4 
d ’azu r à  la fleur de lys d ’or, au x  2 e t 3 d ’arg en t à  tro is 
fasces de gueules accom pagnées en po in te  d ’une étoile 
d ’or. —  1. H a r t m a n n ,  du Conseil des Sept du S tei
ne rv ie rte l au  X V e s. —  2. J o h a n n ,  tréso rie r du 
pays 1664-1668. —  3. F r a n z - K a r l ,  fils du n° 2, bailli 
de Elenio 1712-1714. —  L L .  [R-r.]

G IG N IL L IA T . Fam ille vaudoise à  A venches dès 
1396. Arm oiries : de gueules à une poule d ’or. — 1. 
J e a n ,  1450-1535, à L ausanne, n o ta ire  de l ’évêque 
Sébastien  de M ontfalcon. —  2 .  J e a n ,  no taire , com m is
saire de L L .E E . de Berne ; châtela in  de Glérolles en 
1549. —• 3. J é r ô m e ,  bourgeois de Sain t-S aphorin , châ
te la in  de Vevey e t de la  T our-de-Peilz en 1606. —  4. 
J e a n ,  1612-1658 environ, acq u it la bourgeoisie de 
Berne e t épousa une B onste tten . C ette fam ille s ’é te ignit 
au  Pays de V aud vers le m ilieu du X V II Ie siècle, 
m ais une branche veveysanne doit s ’être  perpétuée 
au x  Indes. [ M.  R.]

G I G N O U X .  Fam ille originaire d ’Uzès en Languedoc 
reçue à l ’h a b ita tio n  de Genève au  déb u t du X V II Ie s., 
bourgeoise en 1771. —  1. P i e r r e ,  publia  en 1713 un 
liv re  rem arquab le  sur les tra v a u x  de serrurerie  dont 
il g rav a  lui-m êm e les p lanches de m odèles. —  2 .  M a r c ,  
descendant d ’un frère du n° 1, * 1748, proposa en 1788 
l ’étab lissem ent d ’un  M ont-de-Piété, p a r  une société 
d ’actionnaires. Le P e tit Conseil refusa  de l ’au to riser. 
—  Voir S K L .

D ’une fam ille originaire de Nyon, plus anciennem ent 
de Givrins et don t une branche acq u it l ’h a b ita tio n  gene
voise en 1746 est issu —  1. J o h n - L o u ì s , * 1860, hom m e 
politique genevois, ad jo in t, puis m aire des Eaux-V ives 
1904-1918 ; député  au  G rand Conseil dès 1892 ; conseil
ler d ’É ta t  1918-1924, consul de Belgique 1918-1925. —
2. JOHN-Louis-Adrien, fils du n° 1, 1885-1924, D r en 
dro it, en tre  en 1914 au service du D ép artem en t politique 
fédéral, occupe successivem ent les postes de secrétaire  
de légation  à Londres, Tokio e t Varsovie, puis chargé 
d ’affaires de Suisse en Pologne. [ H .  V .  et  P.-E. M.]

G l L A R D I. Fam ille tessinoise, m entionnée à Locam o

en 1653, à L ugano, à M ontagnola. —  C r i s t o f o r o , de 
L ocam o, é ta it en 1653 un  des rep résen tan ts du bailliage 
au  congrès de Bironico où l ’on d evait décider de la p a r ti 
c ipa tion  des bailliages tessinois à  la guerre des paysans.
—  M a r g h e r i t a , de Lugano, légua en 1668 ses biens à  
l ’h ôp ita l de Lugano.

Dans la seconde m oitié du  X V II Ie s., tro is frères Gi- 
lard i, de M ontagnola, V ittorio , G io van-B attis ta  et 
Giosuè (Ossip), a rch itectes, se ren d iren t en Russie. Le 
plus im p o rta n t est —  1. G i o v a n - B a t t i s t a  ( I v a n ),
* 1757 e t f  à  M ontagnola 13 février 1819 ; arch itec te , 
voyagea en Ita lie , en F rance, en Pologne e t se fixa en 
R ussie où il d ev in t a rch itec te  de la cour sous C atherine I I .  
Il constru is it en tre  au tres l ’in s titu t A lexandre, la m aison 
des Invalides, l ’hospice des veuves, le th é â tre  de l ’E rm i
tage, la grande Bourse à S a in t-P étersbourg . A Moscou, 
il coopéra à la réédification  du K rem lin  après 1812. Che
valier des ordres de S a in t-W ladim ir e t de Sainte-A une.
—  2. D o m e n ic o ,  fils du n°  1, a rch itec te  e t ingénieur,
* en 1788, f  28 février 1845. 11 succéda à son père 
comme a rch itec te  im périal, et trav a illa  n o tam m en t à 
la reconstruc tion  de Moscou après l ’incendie de 1812. 
Il y  constru isit to u te  une 
série de palais pour le gou
vernem en t e t les p a r ticu 
liers, en tre  au tres  : 1’« a n 
cienne » un iversité  (1817- 
1818) ; la banque com 
m erciale im périale  (1818- 
1823) ; le palais des veuves 
(1820-1826); le Polytecli- 
n icum  (1827-1830) ; les 
palais du  g rand-duc  Michel 
Paw low itsch, des familles 
N aïdjonoff e t Firssanoff, 
e tc . M embre honoraire  de 
l ’académ ie de S a in t-P é
te rsbourg  1831. Chevalier 
de la couronne. E n 1832, 
il re n tra  m alade au  Tessin 
et constru isit la chapelle 
de San P ie tro  à  Gentilino.
—  3. Ca r l o , prê tre , de 
Locam o, * 23 décem bre 
1798, t  11 octobre 1857.
Curé de Berzona, chanoine de L ocam o, doyen de la 
L avizzara e t du h a u t Val Maggia, co-visiteur de Mgr 
R om ano, évêque de Còme, p rocureur général de V Isti
tuto della Carità ; publiciste  e t m issionnaire. —  4 . . A l e s 
s a n d r o , neveu  du 'n° 1, arch itec te , de M ontagnola,
* 26 m ars 1808, f  en 1871 ; se ren d it en Russie en 1818 
et co nstru is it à Moscou l ’église catho lique. Il re n tra  à 
M ontagnola en 1847. —  5. G e r o l a m o ,  arch itec te , frère 
du n° 4, 1810-1883, trav a illa  en Pologne. De 1871 à 
1877, dépu té  au  G rand Conseil tessinois. — Oldelli : 
Dizionario. —  Vegezzi : Esposizione storica, —  Siro 
S o rian i : Ticino Sacro. —  Bianchi : A rtis ti ticinesi.
—  Benois-Sim ona : Lugano e din torni, un  semenzaio di 
artisti. [C. T.]

G I L G .  Fam illes des cantons d ’Argovie, de Berne et 
d ’Uri. Le nom  prov ien t du prénom  Æ gidius ou p lu tô t 
d ’une form e vulgaire Æ gilius  qui est aussi à la  base 
du  français Gil. —  S I  I I , 213.

A. G an to n s  d’A rg o v ie  e t  de B e rn e . G iL G ,  G i l g e n .  
Fam ille peu nom breuse des cantons d ’Argovie et de 
Berne (R üeggisberg, W ählern). —  A r n o l d  Gilg, d ’Aris- 
ta u  (Argovie), * 27 jan v ie r  1887 à O lten, D r theo l. à 
Berne 1914, p riv at-d o cen t 1915 et professeur de th é o 
logie systém atique  à l ’un iversité  de Berne 1921, a u te u r 
d ’articles de théologie systém atique  parus presque tous 
dans la  Internat. K irchl. Zeitschrift. [t.. S.]

B. C a n to n  d ’U ri. G i l g ,  G t l g e n ,  G i l i .  Fam ille é te in te  
qui fu t représen tée  au  X V Ie s. à A ltdorf e t à Flüelen 
e t acq u it les dro its de bourgeoisie en 1525. —  1. J o s t ,  
f  à  Novare en 1513. — 2. JOHANN, curé à  Stans en 
1530, à  A ltdorf en 1531, à  Bürglen (Uri), cam érier du 
chap itre  des 4 cantons forestiers, —  Voir ob ituaires et 
actes de 1531 au x  archives paroissiales d ’Isen ta l. — 
Livres de bourgeoisie aux  archives d ’É ta t  d ’Uri. — 
R entiers et no tes m anuscrites du curé Im hof aux

Dom enico  Gl lardi. 
D'après un portrait à l'huile.  

(Date e t  auteu r inconnus) .
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archives d ’É ta t  d ’Uri. —  W ym ann : Schlachtjahrzeit.
—  N bl. v. Uri 18, p. 62. [J. M., A.] 

G I L G E N  ( Z U R ) .  Fam ille pa tricienne encore exis
ta n te , de la  ville de Lucerne, qui est citée  sous le nom  
de Getzenheim de 1428 à 1461. Le nom  est une form e 
d ialectale  de lige =  L ilie  (lys) (S I  I, 179; I I ,  232). H a n s  
G etzenheim , de T rech tingshausen , m archand  drap ier, 
bourgeois 1428. A u teu r de 3 volum es m anuscrits . A r 
moiries : de gueules à  tro is fleurs de lys d 'a rg en t.
—  1. H a n s , fils du  précéden t, receveur de la  bour
geoisie 1463, m archand  drap ier, parlier au  trib u n a l 
1473, receveur du « M auvais denier », m em bre du

Conseil et bailli de B üron 1477, fon
d a teu r des au te ls de Tous-les-Saints 
et de Saint-M ichel dans l ’église des 
franciscains 1480, ach e ta  un fief im pé
ria l à  Sursee 1483, t  1484. — 2. M e l 
c h io r ,  fils du n° 1, 1474-1519, du 
G rand Conseil 1493, du P e tit  Conseil 
1498, pa rtic ip a  à  la guerre de Souabe 
1499 ; bailli de R o thenburg  1505, de 
Thurgovie 1506, comm e am bassadeur 
re ten u  prisonnier à  Zurich en 1509, 

auprès du pape Ju les II en 1510, en Savoie en 1511. 
R énovateu r de la chapelle Sa in t-A ntoine 1512, am b as
sadeur en France 1515, bailli de W illisau 1516, acqu it 
la  seigneurie d ’Hilfikon 1518, pèlerin  à Jé ru sa lem  et 
chevalier du  Sain t-Sépulcre 1519, t  dans son voyage 
de re to u r, en terré  à  R hodes. —  3. H a n s - J a k o b ,  fils 
du n° 2, 1494-1522, seigneur d ’H ilfikon 1519, du P e tit 
Conseil 1521, f à  la ba ta ille  de la  Bicoque 1 5 2 2 .—  4. 
G a b r i e l ,  dem i-frère du n° 3, com te p a la tin , ch an 
celier de la  ville 1537, f  1541. —  5. A u r e l i a n ,  
1521-1548, fils du  n° 3, seigneur d ’Hilfikon, à  la  cour 
de F rance  1537, du G rand Conseil 1541, du P e tit  1544.
—  6. L u d w i g , dit Flos latinitatis, fils du n° 5, 1547-

1577, seigneur d ’H ilfikon, 
é tud ia  à  Fribourg-en-B ris- 
gau 1561, Dole 1563, Paris 
1565, Orléans 1567 ; m em 
bre du G rand Conseil 1567, 
du P e tit  Conseil 1568, 
tréso rie r 1569, fonda la 
b ib lio thèque de la  fam ille, 
ra ch e ta  la m aison p a tr i
m oniale 1571. —  7. M e l 
c h io r , fils du n° 6, 1574-
1616, seigneur d ’Hilfikon, 
H ünigen et R otsee, du 
G rand Conseil 1592, bailli 
de W eggis 1593, du P e tit  
Conseil 1598, bailli de 
Rusw il 1.601, trésorier 
1606; r e s ta u ra la  chapelle 
près de B aar. —  8. M e l 
c h io r , fils du n° 7, seigneur 
de H ünigen e t Rotsee, du 
G rand Conseil 1617, bailli 
d ’E bikon 1619, W eggis 
1623, du P e tit  Conseil

1625, bailli de M ünster 1627, seigneur ju stic ie r de 
Rüssegg 1632, f  1633. —  9. A u r e l i a n , frère du n" 8, 
1602-1633, seigneur d ’H ilfikon, q u ’il v en d it en 1628 ; 
page du duc C harles-E m m anuel de Savoie 1618, m em 
bre du G rand Conseil 1626, bailli de W eggis 1631. ■—
10. A u r e l ia n ,  fils du n° 9, 1630-1696, du  G rand Conseil 
1653, cap itaine  à  la bata ille  de V illm ergen 1656, du 
P e tit  Conseil 1657, juge conseiller 1658, bailli de Sar- 
gans 1661, d ’E n tlebuch  1665, am bassadeur auprès de 
l ’évêque de Bàie et de l ’arm ée française en Alsace, en 
1672 et 1674, bailli dans le F re iam t 1677, co n stitu a  en 
fidéi-commis en 1681, la m aison flanquée d ’une to u r, 
voisine du  lac, qui est encore en possession de la  famille 
à Lucerne. T résorier 1683, avoyer 1686, conseiller in tim e 
de l ’évêque de Bàie 1692, chevalier ; au teu r d ’un récit de 
la guerre des paysans 1653, de la prem ière guerre de Vill
m ergen 1656, de l ’affaire de W igoldingen 1664, de celles 
de Pfyffer e t d ’Am lehn, ainsi que d 'u n  a rm oria l. —  11. 
K a s p a r , fils du n° 10, 1655-1710, survivancier à  Be
rom ünster 1671, chanoine 1681, curé de Biiron, gardien

1706, chevalier de l ’ordre de SS. M aurice e t Lazare. —
12. J o s e p h , frère du n" 11, 1656-1706, cistercien à 
Sain t-U rbain , profès 1676, abbé 1701 ; il m it en trav a il 
les stalles du chœ ur de S a in t-U rbain . —  13. H a n s - 
J a k o b , frère  du  n° 11, 1658-1712, du G rand Conseil 
1680, bailli de K nutw il 1685 et 1691, du P e tit  Conseil 
1696, bailli de M ünster 1701, de Rusw il 1707. —  14. 
F r a n z - R u d o l f , frère du n° 11, 1664-1725, P . B onifa- 
cius O. S. B. à  Pfàfers, profès 1681, professeur de théo lo 
gie au  ch ap itre , p rince-abbé 1707, acquit, en 1707, de 
l ’évêque de Coire le dro it de désigner des religieux du 
couvent pour rem plir les charges d o n t ce dernier av a it 
la collation, édifia les grands hôtels des bains de Pfàfers 
et diverses églises. —  15. J o s e p h , 1673-1726, du G rand 
Conseil 1694, bailli de M alters 1695, de K nutw il 1699, 
du P e tit  Conseil 1704, bailli de l ’E n tleb u ch  1705, sei
gneur de H ünigen. —  16. A u r e l i  a n - A n t o n - I g n a z , 
frère du n° 15, 1681-1750, du Grand Conseil 1705, bailli 
de W ilton 1711, du  P e tit  Conseil 1727, bailli de M ünster 
1729, de R o ten b u rg  1735 et 1743. — 17. A ù r e l i a n , fils 
du n° 13, 1688-1759, du G rand Conseil 1710, bailli de 
W ikon 1711, du P e tit  Conseil 1716, bailli de l ’E n tlebuch  
1717, de Lugano 1722, de W illisau 1727, dépu té  auprès 
de l ’évêque de Bàie en 1733 e t de l ’abbé de Saint-G all en
1740, lieu ten an t e t dépu té  dans les bailliages tessinois
1741, b an n ere t de la  ville 1742, bailli de M ünster 1743, 
trésorier 1747, avoyer 1752. A laissé une collection m a
nuscrite  de le ttres  d ’alliance, tra ité s , e tc . —  18. K a s p a r - 
L e o n z , fils du  n" 15, 1699-1769, du G rand Conseil 
1724, bailli de W eggis 1725, de M alters 1729, cap itaine  
général à  W il 1733, du P e tit  Conseil 1750, seigneur de 
Heidegg 1759, seigneur de H ünigen e t R otsee. — 19. 
J o s e p h - A n t o n - I g n a z , fils du n° 16, 1709-1781, bailli 
saint-gallois de R osenberg, du P e tit  Conseil 1754, bailli

I de l ’E n tleb u ch  1757, de M ünster 1759. —  20. F r a n z - 
J o s e f - J a k o b , frère du n°  19, 1718-1788, cap itaine  
général à  W il 1741 ; du  G rand Conseil 1745, bailli de 
K riens 1745, a d m in is tra teu r de Heidegg 1748 et 1769, 
bailli de B üron 1749, de M alters 1753, du P e tit  Conseil 
1759, bailli de Locarno 1763, de Rusw il 1765, de M üns
te r  1781. —  21. I g n a z - A u r e l i a n - J o h a n n - B a p t i s t , 
1728-1798, jésu ite , lors de la  suppression de l ’ordre 
au  collège à  Lucerne 1773, chanoine 1778, d irecteur 
des écoles 1781. —  22. J o s t - M e l c h i o r , frère du n° 20, 
1728-1774, du G rand Conseil 1760, bailli de K nutw il 
1761, de W ikon 1762, bailli du  lac à  Sem pach 1771. — 
23. F r a n z - X a v e r , 1732, cap ita ine  au  rég im en t de la 
garde T schudi à  Naples, lieu tenant-colonel, m em bre 
du G rand Conseil 1782. —  24. F r a n z - J o s e p h - B e r n a r d , 
fils du n° 19, 1749-1805, du  G rand Conseil 1769, bailli 
d ’Ebikon 1773, de M alters 1775, de B üron 1779, du 
P e tit  Conseil 1781. —  25. A u r e l i a n - J o h a n n - B a p t i s t , 
1749-1797, chapelain de N euenkirch, chanoine de Bero
m ün ster 1786. —  26. J o s e p h - A u r e l i a n , 1753-1808, 
l ieu ten an t au  service de Sardaigne, du G rand Conseil 
1775, bailli de W ikon 1778, de K riens 1787, du P e tit 
Conseil 1788, bailli de M ünster 1791, dépu té  à  la  Diète 
1793, quartie r-m aître  général 1796. —  27. L o r e n z - 
L e o d e g a r , frère du n° 26, 1759-1814, du  G rand Conseil 
1789, a d m in is tra teu r de Heidegg 1795, p a tr io te  1798. 
—  28. A l o i s , 1786-1863, com m anda au  siège de H unin- 
gue 1815, fidéi-com m issaire, p réfe t de d is tric t 1817, 
juge d ’appel et m em bre du P e tit  Conseil 1828; prési
d en t de la  cham bre de comm erce 1831, m em bre de la 
cham bre d ’assistance e t des orphelins 1832, p résiden t 
de corporation  1838, du G rand Conseil 1839. —  29. 
J o h a n n - B a p t i s t , 1804-1885, p résiden t de la Cour d ’as
sises 1871, a u p a ra v an t dépu té  au G rand Conseil, juge 
d ’in stru ctio n  et juge  can to n al. —  Voir L L .  —  L L H .  — 
Gfr. —  v. Vivis : W appen der ausgestorbenen Geschlechter 
Luzerns. —  Besatzungsbuch. —  Arch. d ’É ta t .  —  A G S
1907. [v. V.]

G I L G E N B E R G  (C. Soleure, D. D orneck-T ierstein . V. 
D G S). R uine de ch âteau  en am on t du village de Z ullw il. 
Le château , b â ti en 1310 p a r le s  R am stein , lors de la 
séparation  de cette  fam ille en deux branches, sur te rre  
épiscopale, tire  son nom  des Gilgen (Lilien  — fleurs de 
lys) de leurs arm es. Après les R am stein , il fu t  hab ité  
pa r les seigneurs von Gilgenberg, branche b â ta rd e  des 
prem iers. R udolf I I I ,  le dernier des R am stein , m o u ru t

L u d w ig  zur Gi lgen .  
D'après un tableau  a l'huile. 
(Date e t  auteu r inconnus) .
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en 1459, en la issan t un  fils n a tu re l, H a n s -B e r n h a r d , 
q u ’il in s titu a  héritie r du ch â teau  e t de la  seigneurie 
en d ép en d an t, et com prenan t les villages de M eltin- 
gen, Zullwil e t N ünningen. H ans-B ernhard  e n tra  pa r 
la  su ite  au  service du duc C harles-le-Tém éraire et dev in t 
en 1471 lieu ten an t d ’Ensisheim  en Alsace. Il to m b a  
en 1474, à  la tê te  d ’une tro u p e  bourguignonne, dans 
la  b a ta ille  de Neuss sur le R hin . Son fils, H a n s - I m e r , 
d ev in t bourgeois de Bàie. Il fu t en ce tte  ville rep résen 
ta n t  de la chevalerie au  Conseil e t bourgm estre  en 
1496 et en 1498. L ’a tt i tu d e  q u ’il a u ra it eue d u ra n t la 
guerre de Souabe, 1499, m it b ien tô t fin à  son séjour 
à  Bâle. On le trouve dès lors au  service de l ’A utriche, 
lie u ten a n t au trich ien  dès 1510 à Ensisheim . Avec son 
épouse A gathe von B reiten landenberg , il d o ta  1519 
l ’église de M eltingen de m agnifiques v itra u x . Plus ta rd , 
il e n tra  en re la tions avec Soleure, à  qui il v en d it en 
1527 le ch âteau  et la seigneurie de G ilgenberg.

Soleure ne p a rv in t à  dé tacher G ilgenberg de la  suze
ra in e té  de l ’évêque de Bâle q u ’en 1580. La bailli so- 
leurois résida au  ch âteau  ju sq u ’en 1798. Ce dernier fu t 
d é tru it  pa r les gens du pays soulevés et le dom aine fu t 
mis aux  enchères p a r l ’É ta t  en 1800. Les armoiries des 
G ilgenberg é ta ien t celles des R am stein  : de sable à  deux 
bâ tons fleurdelysés d ’a rg en t posés en sau to ir. Le ba il
liage conserva ces arm oiries en in te rv e rtissan t les cou
leurs. — Voir W . Merz : Burgen des S isgaus  I I .  —  Ober
rheinische Stam m tafeln , tab i. 45. — K indl er von K nob- 
locli : Oberbadisches Geschlechterbuch. — R ahn  : S ta tis
tik  der K unstdenkm äler des K ts. Solothurn . —  Beitr. zur  
vaterländischen Gesch. (Bâle), vol. 12. [C. Ho.]

G I L I O ,  Z I L L I O ,  G I L L I U S .  Nom d ’arch itectes 
de G andria et L ugano. Un G i l l i u s  de B a ttis ta  de 
G andria, arch itec te , trav a illa it en 1466 à la  to u r Saint- 
Georges e t au  castelletto de Gênes, en 1476 il dirigea 
la  co nstruction  de l ’église de la  M adonna di G alliera 
à Bologne, d o n t il fit p robab lem en t les p lans; en 1483 
il co nstru is it dans cette  ville le palais Fava , ancienne
m en t G hislanda. —  En 1466 deux Gillius, u n  de L u
gano, l ’a u tre  de G andria, son t m entionnés comm e t r a 
va illan t à  la  to u r de Saint-G eorges et au  castelletto 
de Gênes. Le dernier est p robablem ent id en tique  au  
Gillius de B a ttis ta  de G andria. —  S  K L .  — BStor. 1881, 
1882, 1893 e t 1899. [C. T .]

G I L L A N D ,  G I L L I A N .  Ancienne fam ille fribour- 
geoise encore ex is tan te , originaire de Cheiry où on la 
trouve dès la fin du X V e s. et bourgeoise actuellem ent 
de R om ont. —  Archives d ’É ta t  F ribourg . [G-. Cx.]

G I L L A R D O N  (G il a r d o n , Gu a r d o n i , G ir a r d o n ). 
Fam ille grisonne, originaire de Sondrio en Valteline.

—  J o h a n n - J a k o b  G irardon é ta it en 
1627 p o d esta t de Sondrio e t chance
lier de la  vallée en V alteline. —  
R o tt  : Inv. Som m . I I , 483. —  A rm oi
ries : p a r ti de gueules à  tro is fleurs 
de lys d ’or en pal, et d ’a rg en t à  tro is 
barres d ’azur. La branche devenue 
p ro tes tan te  p e rd it p lusieurs de ses 
m em bres lors du m assacre de la Val
teline, puis elle fu t expulsée du pays 
en v e rtu  de la cap itu la tio n  de Milan 

1639. Un ram eau  ém igra dans le P a la tin a t rhénan  
(actuellem ent Bade), un  a u tre  s ’é tab lit dans le P rä ti-  
gau, où A n d r e a s  (vers 1660-1723), pasteu r, o b tin t 
la bourgeoisie de Grüsch en 1696. Il" fu t l ’un  des 
p rincipaux  p rom oteurs du p iétism e alors na issan t aux  
Grisons. —  W ernle : Gesch. des Schweiz. Protestantismus 
im  I S .  Jahrh. I, 244. —  Ses fils dev in ren t égalem ent 
p asteu rs  : — M ic h a e l ,  1703-1761, p asteu r de Küblis, 
Igis, Luzein et Grüsch, ancê tre  de la  fam ille actuelle
m en t v iv an te  à Fanas e t Coire. —  Voir F . Sprecher : 
Pallas Bhätica. — L L .  [ P .  G i l l a r d o n . ]

G I L L A R E N S  (C. Fribourg , D. Glane. V .D G S ). Corn, 
e t Vge de la  paroisse de P rom asens. Anciennes form es : 
au  X I I e s. Gislerens ; 1225 Gislarens, c’est-à-d ire chez 
les descendants de Gisilhari, nom  propre germ ain. Au 
m ilieu du X I I e s., l ’abbaye  de Saint-M aurice céda au  
couvent de H a u tc rê t sa te rre  de Gillarens ; en 1273, 
les deux couvents é ta ien t en conflit au su je t de cette  
p roprié té . Gillarens fit p a rtie  de la châtellenie savoyarde

de R ue, puis du bailliage fribourgeois de ce nom . La 
com m une de Gillarens s ’u n it à celle de Chapelle p o u r 
é tab lir, en 1674, une chapellenie à  N otre-D am e des 
Cham ps. — K uenlin  : Diet. I I .  —  Belli on : Diet. IX .
-— Jaccard  : E ssai de toponym ie , dans M D B  V II. —  
S tadelm ann  : Études de toponymie, dans A S H F  V II. —  
Hisely : Cartulaire de Hautcrêt, dans M D R  X II . [J. N . ]

G I L L A R E N S ,  d e . Fam ille noble originaire du 
village fribourgeois de ce nom , m entionnée dès le 
d éb u t du X I I I e s. ; au  X V e s., elle s ’é tab lit à  Vevey et 
y  acq u it la  bourgeoisie. —  1. G a u t h i e r ,  chevalier, 
1225-1227. —  2. R o d o l p h e ,  curé de Prom asens 1278- 
1313. —  3. G i r a r d ,  donzel, frère du n° 2, écuyer du 
com te Louis de Savoie, q u ’il serv it p e n d an t six années. 
E n 1319, pour récom penser les services de G irard, le 
com te de Savoie affranch it de to u te  redevance son do
m aine de G illarens, accorda à sa m aison le d ro it d ’asile, 
lui octroya le d ro it de chasse e t de pêche dans to u t  le 
te rrito ire  de G illarens. G irard fonda, dans l ’église de 
P rom asens, un  au te l en l ’hon n eu r de sa in t A nto ine, 
f  a v a n t 1350. —  Voir Dellion : Diet. IX . —  Cartulaire 
de Lausanne , dans M D R  VI. —  A rchives d ’É ta t  
Fribourg  : Cartulaire de Promasens, Collection G re- 
m aud  n° 56 ; Ratserkanntnus buch n° 29 ; Généalogie 
Daguet. [J. N."]

G I L L E N G U S .  V o i r  V lL L E N C U S .
G I L L E R .  Fam ille des cantons de F ribourg  et de 

S a in t-Gall.
A .  C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  G lL L E R ,  G i l l IE R .  F a 

mille fribourgeoise, encore ex is tan te , bourgeoise de 
V uadens où elle est déjà citée en 1470, puis de 
V illarvolard où elle a p p a ra ît vers le m ilieu du X V Ie s. 
A l ’origine, ce tte  fam ille p r it  le nom  de Franc, puis 
p o rta  indifférem m ent ceux de Franc  e t de Giller
ju sq u ’à  la  fin du X V Ie s. pour ad o p te r défin itive
m en t ce dern ier. Les m em bres de ces fam illes occu
p èren t des fonctions publiques im p o rtan te s  e t donnè
re n t p lusieurs p rê tres, religieux et a rtis te s . Arm oiries  :

d ’azur à une épée courte d ’argen t 
posée en pal, la poignée form ée d ’un  
fer de lance, accom pagnée en p o in te  
d ’une étoile d ’or. La branche de 
V uadens com pte : —  1. F r a n ç o i s , 
gouverneur 1550. —  2. J a c q u e s ,
* 1599, t  à  F ribourg  26 m ars 1657,
jésu ite  1622, professeur de rhé to rique  
à P o rre n tru y . Celle de V illarvolard : 
—  3. J a c q u e s , m aître  horloger, do
micilié à Bulle, fu t reçu  bourgeois de 

Fribourg  le 27 ju in  1698. E n  1714, le gouvernem ent de 
Fribourg  fit appel à  Giller pour la construction  d ’une 
horloge neuve à  la  to u r de Ja c q u em art. Il se fixa à F ri
bourg  e t fu t nom m é monteur des horloges de la ville, soit 
Zitrichter, et constru isit en tre  au tres, en 1721, l ’horloge 
de la  p o rte  de l ’Auge et, 1723-1724, celle de l ’H ôtel de 
Ville, t  p robab lem en t en 1728. -— 4. F e r d i n a n d , 1703- 
1765, p rieur du couvent d ’PIauterive 1764.—  Un m em bre 
de la  branche de V illarvolard se fixa en A m érique vers 
1838 où il occupa diverses fonctions. E n 1857, on le 
tro u v e  d irec teu r d ’un  grand  é tab lissem ent à  Rio de 
Jane iro . —  Voir Sommervogel : B ibl. de la comp. de 
Jésus I I I ,  1416. — A S H F  IX . — M D R  X X II I  287 
—  S K L .  — Dellion : Diet. X II , 117. —  Chroniqueur 
1857, n° 57. — Archives d ’É ta t  F rib o u rg : Nécrologe 
d ’H au teriv e  ; Grosses de Bulle, de Corbières, de R o
m ont ; Reg. des bourgeois. [G. Cx.]

B. C a n t o n  de S a i n t - G a l l .  Fam ille de la ville de 
Saint-G all, é te in te  en 1792. —  1. C u n z ,  de R orschach, 
bourgeois de Saint-G all 1427. —  2. S e b a s t i a n ,  recteu r 
de l ’école de la  ville 1676, cam érier 1689, doyen 1697, 
f  1699. — 3. P e t e r ,  D r m ed., à S trasbourg  1726, 
m édecin de la  ville à Saint-G all 1733, p rév ô t de cor
po ra tion  et sous-bourgm estre 1760 ; il possédait de 
fortes connaissances scientifiques et laissa une belle 
b ib lio thèque, t  1764. —  4. H e i n r i c h ,  1701-1764, 
m archand , s ’é tab lit à Genève, dev in t un  m em bre zélé 
et un  p réd icateu r de la  secte des m oraves, en tra  en 
re la tions personnelles avec le com te Z inzendorf, serv it 
d ’in term édiaire  en tre  les frères m oraves et les p ié tistes 
de la Suisse occidentale. Il épousa en 1741 Agnès Im
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T h u m , de Schaffhouse, et acq u it avec la fo rtune 
q u ’elle lui a p p o rta  la  p ropriété  de M ontm irail (G. Neu
châtel) pour la com m unauté  m orave, m ais il l ’adm i
n is tra  m al e t d u t se re tire r  en 1747. —  UStG . —• 
H a rtm a n n  : Ausgestorbene Geschlechter (m us. Bibl. de 
la ville de Saint-G all). —  P au l W ernle : Der Schweiz. 
Protestantismus im  18. Jahrhundert I. [Bt.l

G I L L E T .  Fam illes des can tons de Fribourg , de Ge
nève et du Valais.

A. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  Fam ille fribourgeoise, ori
ginaire de la Savoie, actuellem ent 
bourgeoise d 'A lbeuve, de M ontbovon 
et du Pâqu ier. Arm oiries  : de gueules 
à la fasce ondée et abaissée d ’argen t 
surm ontée d 'u n  poisson du même 
couronné d ’or. — 1. A n t o i n e ,  syndic 
de M ontbovon 1849-1855. —  2. F é 
l i c i e n ,  in specteu r des écoles de la 
G ruyère 1871, dépu té  au  G rand Con
seil 1871-1881, d irecteur-économ e de 
l ’école norm ale de H au teriv e  1873-

1882. De 1883 à sa m ort, qui su rv in t le 11 décem 
bre 1903, il s ’occupa .activem ent des affaires de la 
com m une du Pâqu ier ; il fu t le p rom oteu r de l ’érec
tio n  du re c to ra t du P âquier. —  3. J e a n , neveu du 
n° 1, secrétaire , puis syndic de la  com m une de M ont
bovon 1856, juge de paix  1862, député  au  Grand 
Conseil 1871-1881. M embre fo n d a teu r et présiden t du 
Conseil d ’adm in istra tio n  du Crédit g ruyérien  de Bulle, 
m em bre du Conseil d ’adm in istra tio n  des chem ins de 
fer électriques de la  G ruyère, m em bre de la  Com mis
sion de la  fondation  B ieter. E n sa qualité  de prési
d en t de la paroisse de M ontbovon, Je a n  Gillet s ’in 
téressa  to u t particu lièrem ent à  la construction  de la 
nouvelle église à  laquelle il co n tribua  pa r un  don de 
24 000 fr. Il m o u ru t à  M ontbovon le 1 1 m ai 1908 et légua 
environ 150 000 fr. à des œ uvres de bienfaisance. — 
Voir Familles de Montbovon. Contribution à l ’armorial 
fribourgeois, dans A H S  1897. —  Étr. frib. 1905, 1909. — 
Liberté, 16 décem bre 1903, 13 et 16 m ai 1908. —  F ri
bourgeois, 15 et 19 m ai 1908. —  Gruyère, 13 m ai
1908. [J . N.]

B. C a n to n  d e  G e n è v e . G i l l e t ,  G i l e t .  Deux familles 
genevoises de ce nom , la  prem ière originaire de Varin- 
court près de Bar-le-Duc, reçue à  la bourgeoisie de 
Genève en 1601, la deuxièm e de Bar-le-Duc, bourgeoise 
en 1617 ; à cette  dernière a p p artie n t —  1. M a r c -  
A n t o i n e ,  1736-1822, roi des Bellotiens en 1779 (so
ciété de t ir  au canon). —  2. ÉTIENNE-ANTOINE, p e tit- 
fils du n° 1, 1835-1905, vécu t en A m érique où il épousa 
à New-York en 1870 Élise-Aline Brez ; cette  dernière 
m ouru t à Genève le 4 octobre 1916, en fa isan t à diverses 
in stitu tio n s e t fondations de bienfaisance, d ’u tilité  p u 
blique et de sciences des legs pour environ deux millions. 
—  B S H G  IV, p. 308-360. —  A utres rep résen tad ts  de 
ce nom  à Genève: — L ouis, d it Frédéric, 1814-1884, 
pein tre, élève de J .-L . Lugardon et de Dolcière, d irec
te u r  des classes de demoiselles aux écoles de dessin 
de Genève 1851, professeur de dessin à l ’école secon
daire des jeunes filles 1862, au teu r d ’une m éthode 
d ’enseignem ent du dessin. Sa fem m e, née J e a n n e -  
1 - I e n r i e t t e  Ziegerer, 1834-1904, professeur de dessin 
à  l ’école de dessin des demoiselles 1875-1889 et à  l ’école 
secondaire 1884-1902, pe in tre  et égalem ent professeur 
de solfège au conservatoire. L eur fille —  Apolline- 
D e n i s e ,  1856-1920, femme de Serge Sarkissof, professa 
le dessin à  Tiflis, puis dès 1888 à l ’école des Beaux- 
A rts de Genève. — S K L .  [p.-E . M.]

C. c a n t o n  d u  V a la i s .  G i l l e t ,  G i l l i e t .  Fam ille 
vala isanne m entionnée à  A nniviers au X V Ie s. ; elle 
se rép an d it dans la contrée de Sierra, à  Saint-M aurice 
de Laques au  siècle su iv an t. —  S é b a s t i e n ,  d ’Anni
viers, 1660-1728, curé de L aques. —  B . G., officier en 
E spagne vers 1820. — F r a n ç o i s - J o s e p h ,  de L aques, 
1785-1815, curé de Loèche-les-Bains, se m o n tra  hé
ro ïque lors de l ’invasion  du V alais pa r les F rançais, 
t  curé de V enthône. —  Archives locales. [Ta.]

G I L L I .  Fam illes des Grisons et de Lucerne.
A. C a n to n  d e s  G r is o n s .  Nom de fam ille de la H aute- 

E ngadine, à  B ergün, Zillis e t Sufers, qui est une forme

rom ane de Ju liu s .  J a n  Gili, d ’Obervaz, m em bre d ’un  t r i 
bunal a rb itra l en tre  Coire et T rim m is en 1527 ; M a t h i a s  
dill Gilli, de Fellers, m em bre du trib u n a l des XV à 
T runs 1551 ; T h o m a s c h  Gili, du H einzenberg, fu t con
dam né à  une am ende en 1618 pa r le trib u n a l pénal de 
T husis. — M ohr : Dole. Sam m lg. X V Ie s., n os 1031,1344 ; 
X V IIe s., n °1 5 3 9 .—- J cerg , A m m a n n  dans la ju rid ic tio n  
de H au te-E ngad ine  1712 .—  LL. — G i o v a n n i , * 1847 en 
Italie , ingénieur de la  ville de Coire, ingénieur can tonal, 
puis ingén ieur en chef des chem ins cle fer rh é tiq u es ,
p rit une grande p a r t  à la  construction  du réseau, en

j particu lie r de la  ligne de l ’Al buia. A u teu r de diverses 
pub lications, t  à  Coire 26 novem bre 1913. —  Der Freie  
Rätier 1913, n» 278. —  J N G G  1913-1914. [L. J.]

B .  C a n to n  d e  L u c e r n e .  A l ’origine G i l g ,  G i l g i ,  de
puis le X V IIe s. environ G i l l i  (de Æ gidius ; S I  II , 
213). Fam illes du bailliage de Sursee dès le X V e s., bour
geoises de L ucerne en 1457, 1555, 1617, e tc . A rm o i
ries : de gueules à  une fleur de lys d ’or accom pagnée 
de q u a tre  étoiles à  six ra is du m êm e. —  J a k o b ,  D r 
m ed., m édecin de la  ville de Lucerne de 1617 à  1644.
—  N i k l a u s , A m m a n n  de la  ville en 1653, p rit p a r t  à
l ’affaire des bourgeois. —  J o s e f , m aître  de la  m onnaie 
en 1692. —  JA NU A RIU S, provincial des capucins de 
1708 à  1728. —  J o h a n n - G e o r g , essayeur de la  m on
naie en 1714. — G e o r g , trésorier, p o rte -bann ière  et 
juge dans le pays de C aster - f  1744. — L L . -— S K L .
—  A rch iv es d ’É ta t .  [P .-X .W .]

G I L L I A R D .  Fam ille de Fribourg  e t de Vaud.
A. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  Fam ille originaire de B iaz, 

d on t le p rem ier m em bre connu est M e r m e t u s ,  f  a v an t
1408. Arm oiries : p a rti, au  1 coupé 
d ’a rgen t et d ’or à la croix tréflée de 
gueules m o u v an t d ’un  cœ ur du même 
et b ro ch an t su r le t r a i t  du coupé, au  2
de gueules à  la  bande d ’or chargée de
tro is to u r te a u x  du prem ier et accom 
pagnée en chef d ’une étoile du se
cond. —  1. B o l e t  Giglard, petit-fils 
du précéden t, gouverneur de Bulle 
en 1424, t  a v an t 1438. — 2. B o l e t , 
fils d u n "  1, gouverneur de Bulle 1465.

—  P i e r r e ,  p rit p a r t à  la  bata ille  de M orat, du côté des 
Suisses, dans la su ite  à cheval du com te Louis de 
G ruyères. —  Du fa it du m ariage du n° 1 avec Ni- 
colette  Glasson, la  famille G illiard, tran sp lan tée  à 
Bulle, finit pa r p rendre  le nom  de Glasson, q u ’elle porte  
actuellem ent. —  [P. A.] —  Pierre-AUGUSTE, de Lussy, 
* 19 février 1852, f  21 février 1914 au  L ode, où 
il é ta it vétérina ire  can tonal dès 1874. Colonel, v é té 
rinaire  en chef du prem ier corps d ’arm ée. —  Messager 
boiteux de Neuchâtel 1915. [L. M.]

Une a u tre  fam ille Gilliard fu t reçue bourgeoise de 
F ribourg  le 27 février 1596, avec F r a n t z , m enuisier. 
Une troisièm e fam ille, é te in te , ex is ta it à  M orat. — 
Voir P . A ebischer : Quelques cas de changements de 
noms de famille, dans A F  1919. —  P .-E . Glasson et 
P . Aebischer : E xtraits du répertoire généalogique de
la famille Glasson, p . 13. —  E ngelhard  : Chronik
M urten. [P .  A.]

B. C a n to n  d e  V a u d . Nom de fam ille assez fréquent 
dans le can ton  de V aud. — P i e r r e - A b e l ,  de Vevey, 
p a steu r à L a Sarraz, puis à  Nyon, t  à  L ausanne en 1747, 
a  eu des démêlés assez re ten tissan ts  avec ses collègues 
e t l ’au to rité .

Une famille de ce nom , originaire de Suscévaz, a 
passé à  Y verdon au X V IIe s., puis à Fiez au X V I I I e s. ; 
elle a  donné plusieurs officiers et m ag istra ts . —  1. 
J o h n , * 1849, p résiden t du trib u n a l du d istric t de G rand
son 1907-1912, puis du tr ib u n a l du resso rt de G randson 
e t Y verdon 1912-1914. — 2. Ch a r l e s , * 1879, fils
du n" 1, historien , d irec teu r du  Gym nase de L ausanne
depuis 1910, a u te u r d ’une thèse  su r Quelques réformes 
de Solon, d ’é tudes publiées dans la Bibliothèque univer
selle, la  Revue historique vaudoise, le B ulletin  du Vieux- 
M oudon, n o tam m en t su r les régions de M ontreux et 
de M oudon. —  3. E d m o n d , * 1875, neveu du n° 1, 
hom m e de le ttres , co llaborateur au x  Cahiers Vaudois, 
1914-1915, professeur de lit té ra tu re  française au  G ym 
nase classique de L ausanne, a u te u r de Rousseau et



GILLIÉRON GINDRE 417

Vinet, 1925. —  4. P ie r r e , * 1879, frère du n° 3, 
p récep teu r du fils du  tzar de Russie Nicolas II ; il a 
p a rtag é  la cap tiv ité  de la  fam ille im périale, q u ’il a 
racon tée  dans son liv re  : Le tragique destin du tzar 
Nicolas I I ,  1921. [m. R.J

A une a u tre  fam ille, a p p a rtie n t —  E u g è n e , * 1861 
à  B u ttes, p e in tre  à  Genève, professeur à  l ’École des 
B eaux-A rts de cette  ville 1901, f  1921. [c. &.]

G I L L I É R O N .  Nom de plusieurs familles vaudoises. 
J o r d a n  Gigleron est cité à  Vevey en 1383, Cl a u d e  
Jug leron  à  Servion en 1442. —  1. L o u is , 1784-1838, 
m édecin, professeur de physique à  l ’académ ie de L au
sanne dès 1807. —  2. J .-S im o n -H e n r i , f  1837, pasteu r 
à  D om m artin  1803, Vevey 1814 et Cully 1825-1837. 
A copié une q u an tité  considérable de docum ents in 
té re ssan t le P ays de V aud, collection qui est déposée 
à  la  B iblio thèque cantonale  à  Lausanne. —  [M. R.] —• 3. 
V i c t o r ,  * à  Genève 1826, in s titu te u r  à  L u try  e t à Au- 
bonne, professeur au  p rogym nase de la  Neuveville 1853, à 
l ’école supérieure des jeunes filles de Bâle 1866, f  1890. 
A publié  une dizaine d ’études géologiques. —  A S J  1889. 
—  [A. Sch.] —  4. A l f r e d , fils du n° 3, * 29 ju in  1849, 
f  13 octobre 1878 au  cours d ’u n  voyage en Grèce, p ro 
fesseur de l it té ra tu re  grecque au  gym nase can tonal de 
N euchâtel 1873-1877, à  l ’académ ie de L ausanne 1877. 
A publié  : V  Iliade et la plaine de Troie, 1877 ; Grèce et 
Turquie, 1877 ; Études sur les ruines d ’Apollonie d ’Épire,
1878. —- 5. É m il e , fils du n° 3, * 26 octobre 1851, pe in tre  
e t  archéologue en Grèce ; trav a illa  avec É vans aux  
fouilles de Cnossos en Crête. On lui doit les reco n stitu 
tions d ’une p a rtie  du tréso r de Mycènes e t des coupes 
d ’or de V aphis. P rofesseur de dessin à la cour d ’A thènes, 
t  13 oct. 1924. —  S K L .  —  6. A l f r e d , * 1853, D r m ed., 
p rit p a r t, dans une  am bulance tu rq u e , à  la guerre russo- 
tu rq u e  1877-1878, puis s ’é tab lit à Chexbres, f  1886. —
7. J u l e s , fils du n° 3, * 21 déc. 1854, philologue, p ro 
fesseur à l ’École des H au tes É tu d es à Paris, a publié de 
nom breuses études de dialectologie, n o tam m en t : Petit 
atlas phonétique du Valais, 1880 ; Patois de la commune 
de Vionnaz, 1880 ; Études de géographie linguistique, 
1915 ; Généalogie des mots qui désignent l ’abeille, 1918; le 
m o num en tal A tlas linguistique de la France  (avec E. 
E dm ond), 1902-1910 ; co llaborateur à  la R om ania, à la 
Revue de philologie française et de littérature, etc. — 8. 
P a u l , t  1923, chef de service au  D ép artem en t de l ’Agri
cu ltu re , c réa teu r de la  Statistique agricole du canton de 
Vaud. —  Livre d'Or. [L .  M. et M. R.]

G I L L I E R S ,  de .  Fam ille originaire du  D auphiné, 
acq u it en 1609 à  la  su ite  d ’une alliance avec la famille 
Cham pion, la  seigneurie de la B astie-B eauregard  sur 
Versoix q u ’elle garda  ju sq u ’en 1719. —  P h i l i p p e ,  
baron  de la  B astie-B eauregard , fu t reçu bourgeois de 
Genève g ra tu item en t le 29 jan v ie r 1670 avec ses tro is 
fils. A rm oiries : d ’or au  chevron d ’azu r accom pagné 
de tro is m acles de gueules. — France protestante II I .  — 
Du Mesnil : A rm orial de Bresse et Bugey, 295-296. —  
A lbert Choisy, dans Recueil généalogique suisse  I, 
p . 273-277.

A cette  fam ille se ra tta c h a it  p eu t-ê tre  J e a n  G i l l i e r , 
d it de Derrières, ingénieur et a rch itec te  habile, don t la 
présence à Genève est a tte s tée  de 1565 à  1574 et qui fu t 
au  service de la  ville en to u t cas de 1566 à  1568. On a de 
lu i des plans pour les fo rtifica tions de Genève. —  Ca
mille M artin , dans M D G  I I I ,  p . 77. —  A rchives de 
Genève. [P.-E. M.]

GILLIO ou GIGLIO, CÉSAR, pe in tre , de Vicence, 
trav a illa  en 1604 au x  fresques de la salle du  Conseil 
à  l ’H ôtel de Ville de Genève. —  S K L .  — C. M artin , 
dans M D G  I I I ,  p. 54. [p. E.-M.]

GILLIOZ. Fam ille  connue à  M artigny, à  Isérables, 
se ré p an d it à N endaz, à  Vex m om entaném en t, puis à 
Sain t-L éonard , Granges, Sierra. A donné un curé de 
Cham oson. [Ta.]

G ILLY (C. V aud, D. Rolle. V. D G S ). Vge e t Coni. 
E n 1179 Jusliaco ; 1228 Gillie ; 1265 Ju lie . Gilly é ta it 
te n u  pa r lesîseigneurs de Rolle sous la  suzeraineté des 
sires de F rangins, puis de la m aison de Savoie. Il dé
p en d it ensuite  des seigneurs de Vincy. Des nobles de 
Gilly son t b ienfaiteurs d ’Oujon au X I I I e s. L ’église 
dédiée à sa in t Jean -B ap tis te  est citée dès 1299 e t a été 
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dém olie en 1882 et rem placée par un tem ple  neuf. Celles 
de T artegn ins et V incy en dépendaien t. A la  R éform e, 
elle est devenue filiale de B ursins. —  D H V . [M. R.]

G l  L S I ,  H a n s - F r i e d r i c h ,  dessinateur, pe in tre  et 
g raveur, de B ürglen (Thurgovie), * à  Zurich le 12 m ars 
1878, é tab li à  Saint-G all depuis 1903. —  Voir Die 
Schweiz 1919, p. 513. —  S K L .  [Et.]

G I IVI EL (C. V aud, 0 .  Rolle. V. D G S). Vge e t Corn, 
vers 1030 Gimellis ; 1139 Gemes ; 1172 Gimelz. A rm oi
ries : de gueules à deux ju m eau x  d ’a rgen t, dès le X V II Ie s. 
Gimel p a rv in t aux  seigneurs de G randson au  X I e s., 
v ra isem blab lem ent à  la  su ite  d ’un  m ariage, e t fu t cédé 
en p a rtie  au x  m oines de R om ainm ôtier qui y  constru i
s iren t une église dédiée à  sa in t P ierre. La m ajeure  p a rtie  
du te rr ito ire  rev in t en 1358 aux  seigneurs d ’A ubonne 
et fu t constitué  en seigneurie d istinc te  en 1556 en faveur 
des Q uisard. R egistres de bap têm es et de m ariages dès 
1570, de décès dès 1770. —  D H V .  [m. r .]

G I M E L .  Fam ille  bourgeoise de L ausanne dès 1345, 
qui a  donné : —  1. G i r a r d ,  f  1432, célèbre avoca t.
—  2. U r b a i n , syndic de L ausanne en 1436 ; sa veuve 
fonda une chapelle à S a in t-L au ren t. —  3 .  F r a n ç o i s , 
coseigneur de P rilly , bailli de L ausanne en 1528-1536.
— 4. É t i e n n e , fils du n° 3, chanoine de L ausanne 
1530-1536, puis seigneur de P rilly . —  5. L o u i s , frère 
du n° 4, bourgm estre  de L ausanne en 1542-1545, a 
laissé u n  jo u rn a l re la ta n t les événem ents religieux de 
France de 1569. —  6. Cl a u d e , fils du n° 5, f  1606, der
n ier du nom . —  R eym ond : Dignitaires. [ m . r .]

G I M M E L W A L D  (C. B erne, D. In terlaken , Com. 
L au te rb ru n n en . V. D G S). Vge. Colonie de gens de 
Loèche, comme les au tres établissem ents de la vallée 
supérieure de L au terb ru n n en , il a p p a rten a it à  l ’origine 
aux  seigneurs de la  Tour-C hâtillon  (Valais) et passa  pa r 
ven te , en 1346, au  couvent d ’In terlak en , en m êm e tem ps 
que M ürren, L au terb ru n n en , T rachsellauenen, Sichel- 
lauenen et A m m erten . Peu après, les h a b ita n ts  de 
G im m elwald concluren t une alliance avec les W ald
s tä tte n , désavantageuse pour le couvent, m ais du ren t 
la dénoncer en 1349, su rto u t parce que Berne ap p u y ait 
ce dernier. Le couvent acq u it encore d ’au tres  droits 
à  Gim melwald : en 1395, de A ntoine de la T our, en 
1396, de M athias Bogkess à  D iessenberg, de H ans von 
B tiren et de P e te r  Miescher de B erne. L ’em pereur Sigis- 
m ond rem it en 1416 un  fief à  G im m elwald à  Gerung 
von Leuxingen ; K onrad  von D ärligen y  possédait des 
colons en 1244. —  Voir Mohr : Regesten I. —  Ja h n  : 
K anton Bern. —  F R B  I I  et V II. [R. M.-W.J

G I M P E R  (plus ta rd  aussi G im p e r t ). I. Fam ille de la 
Com. de K ü snach t (Zurich), où elle est a tte s tée  depuis
1542. Elle doit être  originaire de W ollishofen où le nom  
p a ra ît dès 1346. —- [J . F rick.] —  R u o t sc h m a n n , de 
l ’E rd b ru st (W ollishofen), tém oin  à Zurich en 1465, con
dam né à m ort 1466. —  Dok. W aldm. —  La fam ille est 
m entionnée à  Zollikon en 1444 e t 1646. —  Nüesch et 
B ruppacher : Das alte Zollikon, p . 406. — I I .  Fam ille de 
la ville de Zurich, m entionnée dans les rôles d ’im pôt 
depuis 1357 ; bourgeoise venue de W ollishofen, étein te 
en 1758. —  1. A n t o n i , frip ier, douzenier zum  Kämbel 
1539, f  1561. —  2. K a s p a r , douzenier zum  Weggen 
1552, p rév ô t 1553, bailli de Lugano 1562, du Conseil par 
libre élection 1565, bailli du Val Maggia 1570, député  
dans le Tessin 1574, f  1590. — I I I .  G im pert, d ’U etikon, 
bourgeois de Zurich en 1836. — K eller-Escher : Promp- 
tuar. — Z S tB  1. —  L L . —  Egli : W appenbuch Zurich. — 
Bürgeretat Zurich. [H. Br.]

G IN O R A U X .  Fam ille des B avards (N euchâtel) où 
elle est m entionnée en 1406 déjà sous la  form e le Gin- 
dral.

A une branche  devenue lausannoise en 1873 ap p a rtie n t
—  J u l e s - F r é d é r i c - É d o u a r d , 1845-1920, p as teu r de 
l ’Église na tionale  vaudoise à V aulion, Concise et G ing ins, 
au te u r de nom breux  ouvrages religieux. [M. R.]

G I N D R E .  Ancienne fam ille bourgeoise de Porren- 
t ru y , é te in te  au  X V IIe s. Arm oiries  : d ’azur à  la  croix 
alésée d ’arg en t posée su r un  triang le  plein du m êm e ; 
en po in te  une étoile à  six rais d ’or. La fam ille est m en
tionnée dès 1366 avec M o n i e r ,  tém oin  ; elle a  donné 
p lusieurs m aires à P o rre n tru y  : —  J e h a n n e t  en 1435 ; 
J e a n ,  son fils, en 1482 ; R i c h a r d ,  fils du p récédent,

J u i l l e t  1925
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en 1511, et un m aître-bourgeois, — G e r m a i n , en 1574. 
—  1. H e n r i , * 1559, fils du p récéden t, p rév ô t de la 
ville, conseiller du prince-évêque de Bàie, son châ
te la in  à  D elém ont 1608. Il ad o p ta  les arm es de Jean  
Colinet, p rév ô t de P o rre n tru y  : d ’azur à  la  licorne d ’a r
gen t accornée d ’or lam passée de gueules, issan t d ’un 
m ont à  tro is coupeaux de sinopie, f  février 1632. —  2. 
J e a n - G e r m a i n , * 1593, fils du n° 1, p rév ô t de P o rren 
tru y . f  a v an t 1663. —  Voir V ia tte  : Recherches sur les 
armoiries des Gindre, dans A H S  1920. [L .  Ch.]

G I N D R O Z ,  A n d r é ,  1787-1857, d ’une fam ille lau san 
noise, p récep teu r à  A vignon, puis de 1817 à 1838 profes
seur de philosophie à  l ’académ ie de L ausanne ; vice- 
p résiden t du Conseil académ ique, p résiden t de l ’Assem 
blée co n stitu an te  de 1831, dépu té  au  G rand Conseil 
1830-1845, fu t en 1845 l ’un  des fondateu rs de l ’Église 
libre. A écrit p lusieurs opuscules e t une Histoire de 
l’instruction publique daiis le pays de Vaud. Une rue 
de L ausanne p o rte  son nom . —  De M ontet : Diction
naire. [M. R.]

G IN G IN S  (C. V aud, D. Ny on. V. D G S). Com. et 
Vge h ab ité  aux  tem ps préh isto riques, où l ’on a  décou-

Chàteau de Gingins.  D ’après u ne  photographie .

v e rt les restes d ’une fonderie rom aine, e t qui est devenu 
au  m oyen âge le centre  de la  seigneurie de ce nom . 
Le 10 octobre 1535, 400 volontaires bernois e t neuchâ- 
telois, com m andés pa r W ilderm uth  e t Baillod, y  m iren t 
en déroute une troupe de 1500 hom m es, levée p a r les 
gentilshom m es de la  Cuiller qui se p roposaien t d ’a t ta 
quer Genève. L ’église de Gingins, autrefois au  vocable 
de sa in t L au ren t, da te  du X IV e s. (chœ ur) e t du X V e s. 
(nef), m ais a été fo rtem en t rem aniée depuis. Le châ
teau, du  X IV e s., a  été re stau ré  au  X I X e s. R egistres 
de bap têm es dès 1597, de m ariages dès 1620, de décès 
dès 1752. — D H V . [M. R.]

G IN G IN S , d e . Fam ille féodale vaudoise, qui tire  son 
nom  de la  te rre  de Gingins q u ’elle pos
séda du X I I e s. à  1659 et don t elle rep rit 
le ch âteau  où son dernier rep résen tan l 
m o u ru t en 1911. Arm oiries : d ’argent 
au  lion de sable, billeté de m êm e. La 
fam ille rem onte  à —  1 . É t i e n n e , qui 
p a ra ît avoir été  fils d ’un seigneur de D i
venne, et qui fu t vers 1130 l ’un  des 
fondateu rs du couvent de B onm ont. 
— 2. A y m o n , 1212,, auquel rem onte  
la  filiation suivie. — 3. J e a n  1270- 

1309 env., acq u it les seigneuries de B elm ont e t des 
Troches, e t reconnu t la  suzeraineté de Louis de Savoie, 
à ra ison du château  de Frang ins. —  4. J a q u e s , 1345- 
1428, réu n it p a r m ariage la seigneurie de D ivenne 
à  celle de Gingins. —  5. J e a n , 1385-1461, chevalier, 
se rv it le duc de Bourgogne contre les A rm agnacs, le

roi de F rance  con tre  les Anglais et le duc de Savoie en 
P iém ont. Il a cq u it la  seigneurie du C hâtelard  (Mon
treu x ), reco n stru isit le ch â teau  de Gingins en 1444 et 
b â ti t  celui du C hâtelard  ; en 1456, il accorda des f ran 
chises à  ses su je ts de M ontreux. — 6. P i e r r e , fils du 
n° 5, seigneur du C hâtelard , tu é  en 1476 en défendant 
la T our-de-Peilz  contre les B ernois. —  7. A m é d é e , 
t  1514, seigneur de B elm ont, cap itaine-général du Cha- 
blais e t du  P ays de G ex pour le duc de Savoie en 1474, 
p rit une p a r t  en 1475 aux  opérations contre les Bernois, 
qui s ’em p arèren t du château  du C hâtelard  ; il fu t p lu 
sieurs fois am bassadeur de Savoie auprès des Ligues 
suisses. •— 8. A n t o i n e , 1451-1518, chanoine de L au 
sanne et de Genève, puis seigneur de D ivenne, conseiller 
du duc de Savoie e t p résiden t du  Conseil ducal, con
seiller du roi de F rance, am bassadeur en 1482 auprès de 
l ’em pereur et en 1491 auprès des Ligues. —  9. A m é d é e , 
1465-1537, frère du n° 8, chanoine de Genève, p rieur 
de P ort-V alais, Saint-Sulpice, D ivenne e t N yon, abbé 
de B onm ont dès 1483, évêque élu de Genève en 1513, 
m ais non confirm é ; il laissa à  sa m o rt les biens de son 
abbaye au x  Bernois. —  10. F r a n ç o i s , 1460-1522, cap i
ta in e  de Chillon, am bassadeur du roi de France auprès 
des Confédérés en 1514. —  11. F r a n ç o i s , 1502-1578, 
seigneur du C hâtelard , q u ’il v en d it en 1549, passa  sa 
jeunesse à  la cour de F rance, acq u it la  seigneurie de 
D ivenne pa r m ariage e t en 1542 celle de La S a rra  pa r 
in féodation  du gouvernem ent bernois. —  12. J a q u e s , 
t  1522, conseiller e t cham bellan  du ro i Louis X II ,  am 
bassadeur de France auprès des Ligues 1510-1514. —
13. F r a n ç o i s , 1619-1682, ba ro n  de la  Sarra, colonel 
au  service de Venise, m em bre du  Conseil souverain  de 
B erne. —  14. G e o r g e s , 1644-1730, colonel au  service 
de P russe. —  15. F r é d é r i c , 1658-1741, seigneur 
d ’Orny, bailli de M oudon 1700-1706, de Schw arzenbourg 
1727, de Vevey 1728-1734. —  6. G a b r i e l , 1659-1743, 
seigneur d ’Éclépens, du  Conseil souverain  de B erne en 
1710, b rigad ier au  service de France 1713, bailli du 
Gessenay 1730-1736. —  17. A n t o i n e , 1661-1726, sei
gneur de Villars, colonel en 1712, se d istingua à Brem- 
g a rten  e t à  V illm ergen. —  18. F r a n ç o i s - L o u i s , 1683- 
1712, baron  do la  Sarra, tu é  à  B rem garten . —  19. 
V i c t o r , 1690-1758, fils du n° 15, b â ti t  le château  
d ’Orny ; du Conseil souverain  de B erne 1727, gouver
neur de P ayerne  1738-1744, bailli de B iberstein 1752. 
—  20. V i c t o r , 1708-1776, seigneur de Moiry, du Conseil 
souverain  1747, bailli d ’Y verdon 1758-1765. Il fu t en 
ra p p o rt avec J .- J .  R ousseau, dressa la généalogie de 
sa fam ille, écriv it p lusieurs m ém oires politiques et 
un rom an h istorique, le Bacha de B ude , 1762, lequel 
eu t tro is éditions. —  21. W o l f g a n g - C h a r l e s , 1728- 
1816, seigneur de Chevilly, cap itaine  en France ; du 
Conseil souverain  de B erne 1780, trésorier du Pays de 
Vaud 1795-1798. A laissé des m ém oires in té ressan ts 
sur les derniers jou rs du 
régim e bernois. —  22.
Ch a r l e s , 1733-1801, b a 
ron  de La Sarra, bailli de 
G o tts ta tt  1768, d ’Ober- 
hofen 1782, re s tau ra  le 
château  de L a Sarra. —
23. A n t o i n e  -  Ch a r l e s  
1766-1823, fils du n e 21, 
bailli de Cerlier 1822, 
m em bre du P e tit  Conseil 
de Berne en 1816. —  24.
F r é d é r ic ,  1790-1863, à 
L ausanne, baron  de La 
Sarra, se fit connaître  to u t 
d ’abord  pa r ses é tudes de 
bo tan ique, puis se voua à  
l ’étude de l ’h isto ire . Il a 
publié de très nom breux
ouvrages et notices, la plu- Frédér ic  de Gingins .
p a r t  dans les M D R  : E ssai D ’après une photographie .
sur la souveraineté du
Lyonnais, 1835 ; Mémoires sur le rectorat de Bourgo
gne ; Cartulaire de Romainmôtier ; Épisodes des guerres 
de Bourgogne ; Recueil des chartes de l'Évêché de Lau
sanne ; M émoires pour servir à l ’histoire des royaumes
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de Provence et de Bourgogne ; Cartulaire de l’abbaye de 
M ontheron  ; Recherches sur les acquisitions des sires 
de M ontfaucon et de la m aison de Chalon dans le P ays de 
Vaud  ; Dépêches des ambassadeurs m ilanais  ; Histoire 
de la ville de Vevey ; Notice sur la baronie du Châtelard 
et de M ontreux, 1863. 11 fu t le p rincipal fo n d a teu r de 
la Société d ’h isto ire  de la  Suisse rom ande  en 1837, 
fu t nom m é professeur honoraire  à  l ’académ ie de L au
sanne, D r h . c. de l ’u n iversité  de Berne, m em bre d ’un 
grand  nom bre de sociétés sav an tes. —  25. H e n ri-V ic -  
to b -L o u is , 1792-1874, frère du n° 24, baron  de L a 
Sarra, du  G rand Conseil de Berne 1825-1830, officier 
au service de Naples q u ’il q u itta  en 1848 avec le t itre  
de général de b rig ad e . —  26. C h a r le s -W o lfg a n g ,  
1815-1873, dépu té  au G rand Conseil vaudois 1857- 
1873. —  27. A ym on, 1823-1898, fils du n° 25, officier 
au  service de Naples, p rit p a r t  en 1848-1849 à l ’a ssau t 
de Messine, de T aorm ina  et de C atane, puis colonel div i
sionnaire dans l ’arm ée suisse 1870, dépu té  au G rand 
Conseil de 1861 à  sa m o rt, p résiden t de ce corps en 
1873, conseiller na tio n a l 1878-1881, l ’un  des chefs du 
p a r ti conserva teu r vaudois. D ernier rep ré sen tan t m âle 
de la b ranche  de L a Sarra. —  28. A l b e r t ,  1859-1911, 
p roprié ta ire  du ch âteau  de Gingins, dernier de sa fam ille ; 
sa veuve est m orte  en 1923. —  Voir Généalogie de la 
famille de G ingins (Archives du  ch âteau  de L a Sarra). — 
De M ontet : Diet. — F avey  : Notices. [Maxime R e y m o n d . ]  

G I N N E L .  Vieille famille neuchâtelo ise, originaire 
du L o d e, bourgeoise de V alangin en 1502. [L . M ,].

G I O Ì  E R O ,  G ia n -A n to n io ,  de San ta-M aria  di Cu
tanea, lan d am m an n  de Calanca presque sans in te rru p 
tio n  de 1606 à 1620. V iolent adversaire  des Réform és de 
la Mesolcina, chevalier p ap a l en 1608, p o d e sta t de Mor- 
begno en 1617, il fu t condam né à  m o rt p a r écartè lem ent 
p a r le tr ib u n a l pénal de Thusis de 1618. P rinc ipa l in sti
g a teu r du  tr ib u n a l pénal de Coire, il trav e rsa  le Sain t- 
B ernard in  avec des trou p es , p e n d an t que siégeait le 
tr ib u n a l de D avos, m ais fu t repoussé ; il s’opposa à 
la  reconquête  de la  V alteline, em m ena à Ilanz, en 1620, 
le bourgm estre  Mei er de Coire e t fu t dépu té  de la Ligue 
grise à  Milan en 1620-1621. Il négocia la  cap itu la tio n  
m ilanaise, p én é tra  de nouveau , en avril 1621, avec des 
troupes des Confédérés, conduites p a r W attenw yl, dans 
la  vallée ab o u tissan t au  S a in t-B ernard in , m ais fu t re 
poussé pa r Michel F inner e t les troupes grisonnes. 
Gioiero dem eura  to u te  sa vie u n  fe rv en t p a rtisan  de 
l ’Espagne, f  1624. — Voir Mohr : Geschichte von Cur- 
rütien. [J. S i m o n e t . ]

G I O R G E T T I , M a r t i n o ,  D r ès le ttre s , de C arabbietta , 
* 1830, f  à Lugano 1915, d irec teu r du collège pontifical 
d ’Ascona sécularisé 1867, fo n d a teu r d ’un collège à 
In tra  ; enseigna dans différentes écoles d ’Italie . Dès 
1897, il re p rit l ’enseignem ent au  Tessin : à Giornico, à 
l ’école norm ale de Locarno, au gym nase et à l ’école 
des géom ètres de Lugano. Il p ra tiq u a  une politique très 
active  d ’ex trêm e gauche ; pub lia  un  certa in  nom bre 
de poésies. —  Educatore 1915. [C. T.]

G I O R G I O ,  G E O R G I N O .  Plusieurs Tessinois, a r
tis te s pour la p lu p art, ne nous son t connus que sous 
ce nom , jo in t à  celui de leur lieu d ’origine. — 1. G i o r g i o  
d e  B e l l i n z o n e ,  arch itec te  et ingénieur du duc de 
Milan en 1499. —  2. G i o r g i o  d e  C a r o n a ,  sculp teur, 
f  a v a n t le 25 avril 1496, n ’est pas iden tique  à Giorgio 
Solari de Carona, m ais p robab lem en t à  Giorgio de 
Carona qui scu lp ta it en 1475 dans une chapelle de 
l ’église S a in t-Jacques à U dine, et en 1476 le ty m p an  
de l ’église de San ta-M aria  della F ra t ta  à San Daniele 
(Frioul). T ravailla  de 1489 à 1494, avec son fils, à la 
façade de la Scuola di San Marco à Venise, et dès le 
9 novem bre 1494 pour le com pte de Ludovic-le-M ore 
à M ilan. A laissé aussi des tra v a u x  à Ancóne. De 1479 
à 1482 un  G i o r g i o  d e  C a r o n a  trav a illa  au château  de 
M orcote. —  3. G i o r g i o  d i  F r a n c e s c o  d e  C a s t r o  C o l 
o r é  (Coldrerio), a rch itec te  m entionné pour la  dernière 
fois à  Rom e en 1512. Il trav a illa  à  la  construction  de la 
basilique de Sa in t-P ierre  à  Rom e ; vers 1506, il é ta it un 
des maestri-architetti de la  basilique. — 4. G e o r g i u s  
d e  L u g a n o ,  m aître-constructeu r, trav a illa it en 1466 
à la  to u r Saint-G eorges et au castelieto de Gènes. — 
5. G i o r g i o  d e  M a r o g g i a ,  scu lp teur, m entionné en

1387 au x  débuts de la  construction  de la cathéd ra le  
de M ilan. —  6. G i o r g i o  d e  M u z z a n o ,  p rê tre  e t en lum i
neur, m entionné la  dernière fois en 1499. On a  de lui 
les enlum inures de quelques an tiphonaires de l ’église 
de S a n t’A ntonino à P laisance (1490-1491). — 7. G I O R 
G I O  d e  R i v a  S a n  V i t a l e ,  arch itec te  e t ingénieur. 
Avec deux com patrio tes , A bbondio e t M artino, il ré 
pare, en 1418, pour le com pte du  duc de Milan, Philippe- 
Marie V isconti, la flottille  du lac d ’Iseo dans la guerre 
contre Venise. C onstructeur de b a teau x  à Còme 1431. 
Le 17 ju ille t 1440, le Conseil com m unal de Lugano le 
charge d ’achever certains trav au x  au  clocher de l ’église 
de S a in t-L au ren t. —  A L B K .  —  S K L .  —  Arch. Storico 
Lombardo X II . —  M erzario : I  M aestri Comacini. — 
Vegezzi : Esposizione storica. —  BStor. 1879, 1885, 
1889, 1896, 1909, 1912. [C. T r e z z i n i . ]

G I O R G I O L I .  Fam ille  de Meride, don t les arm oiries 
p o rten t : coupé à une croix alésée e t au  lion d ’or 
(ém aux inconnus). —  1. F r a n c e s c o - A n t o n i o ,  p e in tre , 
t  à  Meride le 15 novem bre 1725 à l ’âge d ’environ 70 ans. 
Il trav a illa  à  Rom e 1682, en Suisse et dans la  H au te- 
A llem agne ju sq u ’en 1721, année de son re to u r au  vil
lage n a ta l. Son chef-d’œ uvre est les fresques (29 com 
positions) de l ’église du m onastère  de Pfäfers (1694 
et suiv.). Il peign it en 1695 la  grande salle du  château  
de W illisau e t laissa d ’im p o rtan te s  fresques dans l ’église 
ab b atia le  de R heinau 1707-1709, celles de la coupole 
de l ’abbaye de Muri, de la  voû te  de l ’église de S t. Jo s t 
à  B la tten  (Lucerne) 1703-1708, de S t. T ru d p ert (Baden) 
a v a n t 1712, de la chapelle du  ch âteau  de K arlsruhe, 
de la voû te  de S t. Fridolin  à  Säckingen 1721. Il trav a illa  
aussi à  E insiedeln. A R heinau  il fu t aidé p a r son fils 
p robab lem en t G i o v a n - P i e t r o ,  qui peignait en 1714 
à  Aub (H aute-franconie) le chœ ur de l ’église paroissiale. 
—  2. G a e t a n o ,  scu lp teur, * le 18 octobre 1779, f  le 
22 février 1846. Avec P ie tro  Ferroni il scu lp ta  en 1829 
le m aître -au te l de l ’église collégiale d ’Agno (dessin de 
F erd inando  A lbertolli), et laissa des scu lp tures aussi 
à  la  villa Melzi à Bellagio. —  A H S  1916. —  A L B K . —  
S K L . —  BStor. 1904 et 1907. • [C. T . ]

G I O R N I C O  (C. Tessin, D. L éventine. V. D G S). 
Corn, e t paroisse, m entionnée dé jà  en 962. Anciennes 
form es du nom  : 1232 Z urn igo;  X I I I e s. Zornigo  et 
Zornicio  ; 1311 Jornigo; 1398 Zornicho; 1570 Geornico; 
Girnis, Irn is  ou Irn itz  dans les A S  I. A rm oiries  : 
coupé de gueules à  une étoile d ’or, et d ’azu r à  deux 
étoiles d ’a rgen t (X V II Ie s.). Le tim b re  hum ide de la 
com m une, dès 1815, p résen te  une différence dans les 
ém aux  : coupé d ’or à  une étoile de sable, e t de gueules 
à  deux étoiles de sable. E n  1815 on découvrit dans la 
localité de Castello des ob jets préh isto riques, en 1905 
une tom be de l ’âge de la  p ierre, e t près de San Pelle
grino une pierre rom aine m entionnée pa r M ommsen. 
Des h am eaux  de la  com m une, celui de Tirolo (Altirolo) 
est m entionné en 1211. A nciennem ent Giornico a  dû 
jouer un  rôle im p o rta n t en L éventine à en ju g er d ’après 
les ouvrages m ilitaires e t les m onum en ts que son his
to ire  m entionne.

Sous le gouvernem ent des chanoines de Milan, Gior- 
nico é ta it le siège de la  session supplém entaire  des 
placita donnegalia  pour la L éventine, qui se ten a ien t 
près de l ’église Saint-M ichel p en d an t six jours, après 
les p laids de Bodio. Avec Faido il é ta it aussi le siège 
des recteu rs ou vicaires de la L éventine . Au débu t du 
X I I I e s., la  vicinanza  com prenait to u t  le te rrito ire  du 
cercle de ju stice  de paix  actuel, savoir : Giornico, An- 
zonico, Cavagnago, Sobrio e t Bodio (avec Pollegio et Per- 
sonico). En raison de la distance les villages env ironnants 
acq u iren t assez tô t  l ’autonom ie sous la  form e de degagne 
au po in t de vue civil et sp irituel et dev in ren t le noyau 
des com m unes et des paroisses actuelles. E n 1329 on parle 
déjà d ’une degagna d ’Anzonico, d ’une degagna de medio 
avec Sobrio et p robab lem en t Cavagnago et d ’une de
gagna de Symbola  ou Symora  qui com prenait le te r r i
to ire  inférieur ju sq u ’à Pollegio. Au X V I I e s.,' Bodio 
avec Personico et Pollegio fo rm ait déjà  une vicinanza  
à p a r t . La vicinanza  de Giornico possédait un  en trepô t 
pour les m archandises en tra n s it  pa r le G othard  ; à  la 
fin du X I I I e s., elle a p p a ra ît comme une rodarla et 
envoie neuf députés au Conseil général de la vallée.
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C’est à Giornico que s ’a rrê tè re n t les W ald stä tten  e t les 
Zuricois, lors de leu r prem ière descente dans la Léven- 
tine en 1331, d ev an t les troupes m ilanaises. Après la 
bata ille  de Castiglione Olona (1449), les prem ières né

gociations pour la pa ix  com m encèrent à  Giornico. En 
1479 la  D iète o rdonnait l ’é tab lissem ent dans ce village 
d ’une garnison. Après la conquête suisse de 1503, la 
Cour a rb itra le , pour décider des conflits éventuels 
en tre  les Confédérés et la  F rance, av a it son siège ta n tô t  
à  Pollegio, ta n tô t  à Giornico. Une p a rtie  des canons 
pris à  la  bata ille  de 1478 form èren t le com m encem ent 
d ’un arsenal, achevé en 1553, qui co m p ta it h u it pièces 
en 1733 (18 pièces en 1553). Enlevés et ensuite  restitu és 
pa r les F rançais en 1798, ces canons fu ren t pris pa r 
les A utrichiens en 1799. E n fa it de fo rtifications Gior
nico a v a it  : 1° un  château , don t on vo it encore quel
ques traces, b â ti p ro b ab lem en t pa r la  fam ille de Gior
nico su r l ’em placem ent de l ’église de S an ta  M aria 
in Castello ; au  X I I e s., il é ta it la résidence des baillis 
im périaux  de la L éventine ; en 1276 l ’archevêque 
O thon V isconti, b a ttu  p a r les guelfes, v in t s ’y  réfugier ; 
selon Rigollo e t R ahn , ce ch âteau  a u ra it été  dém an
telé pa r les Suisses en 1518 ; 2° une to u r carrée, d ite  
des Gaulois, d é tru ite  en 1884 ; 3° une tou r, d ite  d ’A t- 
ton e , parce que la  trad itio n  populaire en a ttr ib u e  
la construction  à A ttone de Verceil, e x is ta n t en p a rtie  
encore au jo u rd ’hui. E n 1918 on y  découvrit une m a
done à la fresque en go th ique ta rd if  ; 4° un  château  
trian g u laire  (C a s te lla lo )  près d ’Ogazzo, don t il n ’existe 
plus de traces . Le m arché de la Saint-M ichel exis
ta i t  déjà  en 1555. E n 1799 Giornico fu t frap p é  d ’une 
taille  de 6000 lires pa r les F rançais à la  su ite  du pil
lage des bagages du général Lecourbe p a r les gens 
de Q uinto. Un péage pour l ’en tre tien  de la  rou te  
du  G othard  ex ista  à  Giornico de 1820, à  1822 e t fu t 
tran sp o rté  ensuite  à Airolo. La peste éprouva à p lu 
sieurs reprises cette  com m une : en 1484, 1629 e t 1670. 
C ette dernière année, 265 personnes fu ren t victim es 
du fléau.

Giornico est m entionné com m e paroisse dé jà  en 1339, 
e t em brassait to u t le te rrito ire  de l ’ancienne vicinanza  ; 
elle é ta it desservie pa r tro is curés. E n 1567 elle com pre
na it encore les paroisses actuelles de Giornico, Anzonico,

Cavagnago et Sobrio. L ’église Saint-M ichel est m e n tio n 
née dé jà  au  X I I I e s. avec celles de S an ta  M aria in 
Castello, Saint-N icolas e t son m onastère, S a n t’Abbon- 
dio. L ’église de S an ta  M aria in Castello à  deux nefs 

possède des fresques et 
pe in tu res des X V e et
X V Ie s. L ’église de Sain t- 
Nicolas, m entionnée en
1210, qui est le plus bel 
exem plaire conservé de
m onum ent de sty le lom 
b ard  au Tessin, rem onte, 
d ’après R ahn , au  X I I e s. 
e t possède des fresques de 
1478 et 1479 et un  aute l 
go th ique. Le m onastère  de 
Saint-N icolas m entionné 
aussi en 1210 possédait des 
biens ju sq u ’à  Chiggiogna 
e t Irag n a  ; il a p p a r te 
n a it  p robab lem en t, d ’après 
M eyer, au x  m oines de Clu
ny , d ’après Leu et Scliinz, 
aux  hum iliés ; en 1567 il 
av a it d isparu  depuis long
tem ps déjà . L ’église de San 
Pellegrino, consacrée le 9 
a o û t 1345, fu t transform ée 
plus ta rd  et re stau rée  en 
1923 ; elle possède un ju 
gem ent dern ier de Tarilli 
(1589) et des pein tu res 
de C aresana. Population  : 
1567, 115 m énages ; 1824, 
658 h a b .;  1920, 929. Regis
tres de bap têm es dès 1723, 
de m ariages dès 1745, de 
décès dès 1677. —  A S I  I et
I I .  —*A H S  1923. —  BStor. 
1880, 1884, 1894, 1905,
1922. —  P o m etta  : Come 

il T icino  —  Meyer : Blenio u. Leventina. —  Paolo D ’Ales- 
sandri : A tti  di S . Carlo. —  LL . —  C attaneo : I  Leponti. 
—  J .  Rigollo : Scandaglio Historico. — R ahn  : I  M onu
menti.-— R ahn  : W anderungen  — Sim ona : Note di arte 
antica. —  W ym ann : Schlachtjahrz. v. Uri. [C .Trezzini.] 

G I O R N I C O ,  de .  Fam ille qui é ta it le plus pu issan t 
seigneur foncier de la  L éventine. Le ch â teau  de S an ta  
M aria in  Castello a dû être  b â ti pa r elle. E lle d u t se 
soum ettre  au gouvernem ent des chanoines de Milan, 
m ais sous Frédéric  B arberousse, elle se ra tta c h a  à 
l ’em pire et un  de ses m em bres dev in t bailli im périal de 
la  L éventine . Après la défaite  de Legnano et la faillite 
de la  politique italienne de B arberousse, les Giornico 
se soum iren t sans condition aux  chanoines de Milan. 
Dès 1227, ils son t à  la  tê te  de la vicinanza  de Giornico, 
e t aux  X I I I e e t X IV e s., rep résen ten t ce dernier au 
Conseil général de la L éventine . —  1. B e r n a r d o ,  le 
prem ier m em bre connu de la fam ille, et le plus im por
ta n t .  Bailli im périal de la L éventine  vers 1160, fu t 
rem placé en 1168, m ais re s ta  nom inalem ent en charge et 
il reçu t m êm e la L éventine  en fief im périal, m o yennan t 
une redevance annuelle. Présida  les placito donnegaglia  
en 1175 ou 1176. La défaite de Legnano m it fin à son 
pouvoir. —  2. A l b e r t o ,  n o taire  de Giornico, m entionné 
en 1224 comme u n  des p rincipaux  tém oins du chap itre  
dans le procès contre les Sax. —  3. J o h a n n e s ,  
vicaire ou rec teu r de la L éventine  en 1236 pour le 
p o d esta t Obizo V isconti. —  Meyer : Blenio und Leven- 
tina. [C. T r e z z i n i . ]

G I O R N I C O  ( G U E R R E  D E ) .  Les causes de la 
guerre de Giornico doivent être  recherchées su rto u t 
dans l ’a tt i tu d e  que, m algré le tra ité  d ’am itié  de 1467 
en tre  les Confédérés et Milan, le duc Galeazzo-M aria 
Sforza eut p en d an t les guerres de Bourgogne. Il av a it 
conclu une alliance avec C harles-le-Tém éraire, q u ’il 
fit célébrer d ’une façon provocan te  dans les vallées 
du Tessin, e t av a it perm is à Charles d ’enrôler des m er
cenaires m ilanais. A cela, il fau t a jo u te r les a te rm oie
m ents dans le règlem ent défin itif de la question  de la

Giornico vers  1830. Li th. d ’après  une aq uarel le de Scheuchzer . (Bibl. N ationale , Berne).
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L éyen tine . Cette dernière av a it fa it des p rép ara tifs  de 
guerre  déjà en 1475. E n  1477, Bonne de Savoie pay a  une 
som m e de 32 000 il. au x  Suisses, renouvela  la  cap itu la 
tio n  de 1467, leu r oc troya  des franchises douanières et 
p ro m it à Uri la  cession définitive 
de la  L evan tine . C ette prom esse 
ne  fu t pas ten u e . E n au tom ne 1478, 
une d ép u ta tio n  uranaise  rap p ela  à 
Milan la  parole donnée, m ais ses 
réclam ations fu ren t écartées avec 
ta n t  de h a u te u r, que to u s  les 
cantons en fu ren t blessés. Des 
conflits locaux  su r la jouissance 
des fo rêts d ’Irag n a  e t Lodrino 
co n trib u èren t à  rendre  les re la 
tions plus tend u es. E n dép it des 
ten ta tiv e s  de conciliation  de la 
p a r t  des au tre s  cantons, la  b a n 
nière d ’Uri fran ch it le G othard  au 
m ilieu de novem bre 1478. Les 
gens de la  L éventine, qui pous
sa ien t à  la  guerre depuis p lusieurs 
années à  cause des conflits de fro n 
tiè re, p riren t aussi les arm es. E le
nio fit cause com m une avec Uri 
e t la  L éventine . Les au tres  can
to n s se m iren t en cam pagne les 
uns après les au tres . A la  fin de . 
novem bre, les Confédérés cam 
p a ien t sur les bords de la  Moesa.
Ils av a ien t cherché à gagner les 
gens du h a u t Val Maggia, qui a u 
ra ie n t pu  les p ren d re  à  revers pa r 
les cols com m uniquan t avec la  Bataille de Giornico, 28. 
L éventine  supérieure ; m ais ces 
popu lations se t in re n t tran q u ille s .
W aldm ann fu t élu com m andan t en chef. Le 30 no 
vem bre, a v a n t l ’arrivée du con tingen t de Lucerne, 
ils fran ch iren t la  Moesa, et é tab liren t leur cam p sous 
les m urs de Bellinzone, q u ’ils fa illiren t p rendre  d ’as
sau t. Le 2 décem bre, la fam euse M urata  é ta it percée 
et la ville e t les châ teau x  cernés. Bellinzone é ta it 
défendu pa r une faible garnison sous les ordres des 
capitaines com te Sorella . G ian-P ietro  Bergam ino et 
Carlo de Crémone, gouverneur de la  ville. Les Con
fédérés, qui ignoraien t cette  circonstance, n ’osèrent 
pas a tta q u e r  la ville.

Le gouvernem ent ducal réu n it une arm ée de dix 
m ille hom m es à P o n te -fre sa , q u ’il p laça le 10 décem bre 
sous les ordres du com te Marsilio Torello. E nviron  150 
Luganais et des gens du M endrisiotto  é ta ien t dans cette  
arm ée. Le 15 décem bre, les tro u p es m ilanaises se m iren t 
en m arche vers Bellinzone e t a rriv è ren t le 16 dans la 
plaine de M agadino. Des détachem en ts v e n an t du lac 
de Còme devaien t m archer su r Bellinzone p a r le col 
du Jorio  ; p en d an t que les troupes réunies à  Locam o 
devaien t faire  une d ém onstra tion  à  la  Fraccia. Mais 
p e n d an t ce tem ps, les Confédérés av a ien t levé le siège 
de Bellinzone e t pris le chem in du re to u r dans la  n u it 
du 15 au  16 décem bre. Ils rep assèren t le G othard  au 
prix  des plus grandes difficultés e t ne laissèren t que 
175 h. (100 d ’U ri et 25 de chacun des cantons de L u
cerne, Schwyz et Zurich) dans la  L éventine.

Les chefs de l ’arm ée ducale é ta ien t opposés à  to u te  
m arche en a v a n t au  m om ent le plus défavorable de 
l ’année à cause des fortes chutes de neige. Mais le 
gouvernem ent leu r im posa d ’aller châtier la L éventine  
e t d ’em pêcher, par la  construction  d ’ouvrages de fo rti
fication, to u te  nouvelle descente des Suisses. L ’arm ée 
fran ch it la  fron tière  le 28 décem bre à  Pollegio d ’où la 
pe tite  garnison confédérée é ta it déjà  p a rtie  la  veille. Les 
175 Confédérés renforcés d ’environ 425 Léventinais, 
en to u t  600 h., a tte n d ire n t l ’ennem i à Giornico, où ils 
s ’é ta ien t re tran ch és. Des hom m es s ’é ta ien t postés sur 
les pen tes ab ru p tes qui longent la ro u te  et le Tessin. 
Dès que l ’ennem i a p p a ru t, m arch an t pénib lem ent dans 
la  neige ou sur la glace —  u n  to rren t, sem ble-t-il, 
a v a it  été  dévié —  les Suisses s ’élancèren t contre lui 
p en d an t que des rochers et des a rbres é ta ien t précipités 
des h au teu rs  sur les con tingen ts m ilanais. L ’ennem i,

pris de pan ique, fu t b ien tô t cu lbu té  et refoulé dans un  
désordre épouvan tab le . Ce fu t une vé ritab le  tu erie  ; 
1400 Milanais environ p é riren t dans la  bata ille  e t dans 
la poursu ite  ju sq u ’au  p o n t de Pollegio. Une grande

déc.  1478. D'après une li thographie  (Bibl. N at io na le ,  Berne).

q u an tité  de m atérie l de guerre : canons, arbalètes, a rq u e 
buses, boucliers, chevaux  et m ulets, to m b a  aux m ains 
des vainqueurs, ainsi que 28 prisonniers de m arque. 
Du côté suisse, il n ’y  eu t que 50 m orts, tous de la Lé
v en tine , et une so ixan ta ine de blessés. Les m orts fu ren t 
ensevelis à  Pollegio ; l ’ossuaire a été démoli lors de la 
construction  de la  ro u te  du G othard , dans le prem ier 
q u a rt du X I X e s.

P arm i les chefs confédérés, le cap itaine  lucernois 
F rischhans Teiling se d istingua p a rticu lièrem en t ; les 
docum ents ne m en tio n n en t pas le nom  du juge  M artin  
S tanga  de Giornico qui com m andait les L éventinois et 
qui fu t blessé m orte llem ent dans le com bat, m ais son 
rôle ne p eu t pas ê tre  m is en doute.

Le 28 décem bre fu t célébré dans to u te  la  L éventine  
comm e u n  jo u r de fê te  e t d ’actions de grâces ju sq u ’à 
la  fin du X V II Ie s. L ’église des Sain ts-Innocen ts de 
Pollegio a  été b â tie  p a r les Suisses en souvenir de la 
v icto ire de Giornico, qui est encore appelée au  Tessin 
battaglia dei Sassi grossi.

Les fru its  de la  v icto ire ne fu ren t pas en proportion  
de son im p ortance  m ilita ire . Uri s ’em pressa d ’occuper 
au  com m encem ent de 1479 E lenio e t B iasca, e t m enaça 
m êm e Bellinzone. Il ne p u t garder que la  L éventine , à 
laquelle  le chap itre  de Milan renonça défin itivem ent. 
Les Milanais s’efforcèrent de conclure la  paix . Louis X I, 
le pape, les évêques de Sion et de Coire, in te rv in ren t. 
L a discorde en tre  les can tons fu t la  cause principale  du 
peu de ré su lta t  ob tenu . La pa ix  conclue en sep tem bre 
1479 fu t  ra tifiée  p a r les Suisses en février e t pa r le 
gouvernem ent ducal en m ars 1480. Milan p ay a  une 
indem nité  de guerre de 25 000 fl. ; le tra ité  de 1467 
fu t renouvelé e t l ’exem ption  des péages pour leurs m ar
chandises fu t  ga ran tie  aux  Suisses ju sq u ’aux  portes d e là  
m étropole lom barde. —  Voir P o m e tta  : Corne il Ticino. 
—  D ierauer. —  Meyer : Politique transalpine et cam
pagnes au delà des A lpes ju sq u ’à la victoire de Giornico, 
dans H ist, m ilitaire de la Suisse, I I I e cahier. — 
Th. v. L iebenau : La battaglia di Giornico, dans B Stor.
1879. — BStor. 1880-1882, 1891 (avec les docum ents 
ex tra its  des archives de Milan). —  D ’A lessandri : A tti  di
S . Carlo. [C. T h e z z i n i . ]

G I O V A N N I ,  J o h a n n e s ,  prénom  sous lequel 
son t connus différents personnages tessinois don t on
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ignore la  fam ille. —  1. G i o v a n n i  d e  B e l l i n z o n e , 
hom m e d ’arm e et connétable  de François Sforza en 
1449. Blessé à  Baggio, il laissa sa fo rtu n e  au  couvent 
de Santa-M aria  de Baggio. —  2. G i o v a n n i  d ’A n t o n i o  
d e  B e l l i n z o n e , scu lp teu r, trav a illa it en 1467, avec 
G ian-M artino de Melide, à la  construction  du palais 
de San Marco sous le pape P au l I I  (1464-1471). —• 3. 
J o h a n n e s  d e  B e l l i n z o n e , provincial des angustine 
en 1450. —  4. J o h a n n e  d e  M a t t e o  d e  B e l l i n z o n e , 
ingénieur m ilita ire , m entionné en 1480, trav a illa it aux  
fortifica tions de Bellinzone et à  la to u r du château  de 
Sasso C orbaro. —  5. G i o v a n n i  d e  B e l l i n z o n e , j u 
riste , secrétaire  de Ludovic-le-M ore pour l ’ad m in istra 
tio n  de la  ju stice  crim inelle. —  6. G i o v a n n i  d e  B i s s o n e , 
scu lp teur, tra v a illa it  en 1387 à  la  construction  du 
dôm e de Milan. Il n ’est pas id en tique  à G i o v a n n i  
D i  M i l a n o  d e  B i s s o n e , f  av . 1446, signalé comme a r 
ch itecte  à  Gênes de 1420 à 1439, et qui constru is it 
en 1420 les fo rtifications de Calvi (Corse). —  7. G i o v a n - 
P i e t r o  d e  B i s s o n e , scu lp teu r à  Gênes, m entionné de 
1508 à  1520. D ’après Corvetto, il se ra it de la  fam ille 
des Gaggini, m ais rien ne le p rouve . E n 1520, il t r a 
va illait dans la chapelle Sain t-S ebastien  à la  c a th é 
drale e t, avec A ntonio de Bissone, à  la  construction  
de la  chaire. —  8. G i o v a n n i  d e  Ca m p e s t r o , trav a illa it 
en 1460, avec son frère A ntonio, à  la  re s tau ra tio n  de la 
chapelle de la  M adonna della T avola  dans la  c a th é 
drale d ’Orvieto. —  9. G i o v a n n i  d i  U go d e  C a m p i o n e , 
scu lp teu r e t a rch itec te , m entionné à B ergam e de 1348 
à  1360. Il y  scu lp ta  le b ap tis tè re  de la  cathéd ra le, 
a u jo u rd ’hui transform é en pe tite  chapelle, 1348, la 
s ta tu e  de sa in t A lexandre et les deux portes m onum en
ta les Nord et Sud. E n 1348, il reco n stru isit l ’église 
de Bell ano. On lu i a ttr ib u e  aussi une collaboration  
au to m b eau  de sa in t Pierre m a rty r  dans l ’église de 
San Eustorgio  à  M ilan. Son fils G iovanni fu t son colla
b o ra teu r pour les tra v a u x  exécutés à  B ergam e. —
10. GIOVANNI d it B ocio  d e  C a m p i o n e , scu lp teu r, t r a 
va illa it en 1396 à la  to u r del M angano, séjour provisoire 
des c h artreu x  a v a n t l ’achèvem ent de la  ch artreuse  de 
Pav ie. Un scu lp teu r du m êm e nom  é ta it occupé à  la 
cathéd ra le  de Còme en 1401, e t un  G i o v a n n i  d i  M a r c o , 
aussi scu lp teur, à celle de Milan en 1411. —  11. GIO
VANNI S o l a r i o  d e  C a m p i o n e , dirigea, dès 1428, avec 
B ernardo de Venise e t Cristoforo de Conigo, la  cons
tru c tio n  de la  chartreuse  de Pav ie. —  12. G i o v a n n i  
d e  Ca m p i o n e , ingénieur m ilita ire , é ta it envoyé en 
m ars 1485 p a r Ludovic-le-M ore pour fo rtifier Dom o
dossola. —  13. G i o v a n n i  d i  G i a c o m o  d e  C a r o n a , 
scu lp teu r, occupé de 1387 à 1406 à la  construction  de 
la  cathéd ra le  de Milan. —  14. G i o v a n n i - A n t o n i o  d e  
C a r o n a , trav a illa it en 1513 au  m onum en t de l ’évêque 
D onato dans la cathéd ra le  de Cividale. —  15. G i o v a n - 
A n g e l o  d e  Ca s t i o n e , a rch itec te . E n 1542, il s ’é ta it 
engagé à reconstru ire  le palais com m unal de B ellin
zone, don t il a  dû  faire  les p lans. —  16. G i a n p i e t r o  
D i N i c o l i n o  d e ’ B o s i  d e  C i o n a , connu aussi sous le 
nom  de maestro Pietro M ilanese, a rch itec te  e t scu lp teur. 
E n 1519, il constru is it et décora de scu lp tures la  cha
pelle de la  Vierge dans la cathéd ra le  de Spolète, en colla
boration  avec G iovan-P ietro  di Taddeo de Ciona. —• 
17. G i o v a n - A n t o n i o  d e  C i o n a , scu lp teu r e t a rch i
tecte, d it aussi Chiona. Il trav a illa  à  l ’église de San 
Giorgio dei Greci à  Venise, don t il dirigea la construc
tion  en 1548 ; constru is it l ’église de San Sam uele e t 
le collegio des m archands de v in  en 1552-1554. —  18. 
G i o v a n n i - A m b r o g i o  d e  F i g i n o , pein tre, * à Milan 
1548, où il v iv a it encore en 1595 : fit de la pe in ture  
religieuse et du p o rtra it. L ’académ ie de B rera  à  Milan 
possède deux tab le au x  de lui. —  19. G i o v a n n i  d e  
L u g a n o , scu lp teur, occupé de 1389 à 1391 à la  construc
tion  de la  cathéd ra le  de Milan. —  20. J o h a n n e s  d e  
L u g a n o , magister, tra v a illa it  en 1466 à la  to u r  San 
Giorgio e t au  castelletto de Gênes. — '21 . G i o v a n n i  
d e  L u g a n o , arch itec te , fit la  façade de l ’église de l ’An- 
n u n z ia ta , a tte n a n te  au  couvent du  m êm e nom  près 
Pontrem oli, vers la  fin du X V e s. —  22. G i o v a n - 
P i e t r o  d e  L u g a n o , a rch itec te  e t scu lp teur, trav a illa it 
dès 1522 à la construction  de la  cathéd ra le  de Todi. 
P eu t-ê tre  iden tique à G iovan-Pietro  di Taddeo de Ciona.

—  23. G i o v a n n i  d e  L u g a n o , scu lp teur, fit, avec F ra n 
cesco de Carona, en 1561, des scu lp tures pour l ’alcazar 
de Sé ville e t pour l ’ancien Sagrano  de la cathédra le.
—  24. G i o v a n n i  d e  L u g a n o ,  s tu c a teu r à Rom e, où 
il fit, a v an t 1580, des stucs dans la  chapelle Sain t - 
Grégoire de la  basilique de S a in t-P ierre . —  25. J o h a n 
n e s  d e  M e n d r i s i o ,  trav a illa  de 1457 à 1480 à  la  ca th é 
drale de Còme. —  26. J o h a n n e s  J o a n n i n i  d e  M e r i d e ,  
magister, tra v a illa it  à  Pérouse en 1475. P eu t-ê tre  id en 
tiq u e  à  G iovanni de Meride, maestro da M uro, occupé 
aux  fo rtifications de Bellinzone à p a r tir  de 1477. — 
27. G i o v a n - P i e t r o  d e  V i l l a  S e x i s  (Sessa), s ’engagea, 
en 1502, avec d ’au tres  Tessinois du L uganais, à  faire 
des tra v a u x  hydrau liques au  lac T rasim ène. —  28. 
GIOV A NN I DE V i c o - M o r c o t e ,  arch itec te  et scu lp teur, 
s ’engagea le 27 m ai 1487 à  constru ire  le palais com m u
nal de Jesi ; trav a illa it à  Gubbio en 1491. —  Voir S K L .
—  A L B K .  —  BSlor. 1881 à 1912, passim . —  Arch. 
Stor. Lomb. X I I .  —  B ren tan i : Bellinzona. —  P o m etta  : 
Come il T icino. — B u e tti : Note storiche religiose. — 
Vegezzi : Esposizione storica. —  Barofilo : Memorie  
storiche. [ C .  T k e z z i n i .1

G I O V A N N I N I  et G I O V A N I N I .  Fam ille de Pala- 
gnedra  e t de T orricella. A rm oiries des G iovanini 
de P a lagnedra  : p a r ti  au  1 d ’azur à un cro issant d ’or 
su rm onté  d ’une étoile du  m êm e, au  chef de gueules à 
tro is fleurs de lys d ’or ; au  2 d ’azur à  une guivre d ’or 
to rtillée  e t placée en pal (1733). —  S t e f a n o ,  du val 
C apriasca, un  des chefs de la  révo lte  de ce tte  vallée et 
de la  te n ta tiv e  fa ite  pour s ’em parer de Lugano les 25 et 
26 jan v ie r  1802. A rrêté e t condam né à  v ing t ans de 
tra v a u x  forcés les 14 avril e t 11 m ai, il fu t  libéré, à  la 
su ite  des événem ents po litiques, le 30 sep tem bre de 
la  m êm e année. —  A  ITS 1914. —  Barofilo : Dell’Inva
sione francese. [C. T.]

G I O V A N O L I .  Fam ille de Soglio e t de S ilvaplana 
(Grisons) dont p lusieurs m em bres a p p a rtin re n t au 
clergé. —  A n d r e a s ,  p o d esta t du Bregaglia, ach e ta  en 
1768 la bourgeoisie de Coire où il fu t p rév ô t de corpora
tion . f  1777. —  G a u d e n z ,  * 1853 à  Soglio, vé térinaire, 
député  au  G rand Conseil des Grisons, p résiden t du 
cercle de Bregaglia. A u teu r de publications h isto ri
ques : Die Fremdeninvasion im  Bergeil 1798-1801, dans 
J H G G  ; Cronica della Valle di Bregaglia 1910 ; Gio
vanni B attista Prevosti, il suo tempo e il suo processo, 
1899, e t de p lusieurs opuscules de p réh isto ire. [M. v.]

G I O V I O ,  J O V I O .  Fam ilie  de L ugano, originaire 
des bords du  lac de Còme, é te in te  au  d éb u t du X I X e s.
—  M a u r o ,  m édecin de va leur, m entionné en 1597 à 
Lugano. Il fit des dons im p o rtan ts  au chap itre  de 
S a in t-L au ren t e t le 5 avril 1614, léguait sa fo rtu n e  
pour la fondation  d ’un couvent d ’augustins à  L u
gano. —  G i o v a n n i - A n t o n i o ,  un  des deux délégués de 
la ville de Lugano en 1594 pour tra i te r  avec le nonce 
en Suisse de la fo ndation  à L ugano du  collège, qui fu t 
confié dans la  su ite  aux  pères som asques. —  Voir BStor. 
1881. —  M onitore di Lugano  1921. —  Didelfi : D izio
nario. [ C .  T . ]

G I P F  (C. Argovie, D. Laufenbourg . V. D G S). Vge 
dans la  paroisse de F rick , Com. politique avec Ober- 
frick. E n 1259 Cubibe ; K yppha  re lev ait vers 1325 du 
bailliage habsbourgeois de H om berg. Le ch âteau  a n 
cestral des com tes de T ierstein  é ta it sis sur le te rrito ire  
du village. Gipf é ta it au  X IV e s. un  fief au trich ien  aux  
m ains de la  famille von F rick . H ans von F rick  e t son 
fils W ernher vend iren t, en 1406, à  H einzm ann  von 
E p tingen  des biens et gens à  Gipf, e t le chevalier L ud
wig von E ptingen  céda Gipf, Zunzgen e t d ’au tres biens 
à la  ville de Bâte en 1464. Le duc Sigism ond d ’A utriche 
donna son agrém ent à  cette  cession le 28 février 1467 
en renonçan t à son dro it de suzeraineté . L ’a rb itrag e  du 
18 novem bre 1505 régla ensuite  la  s itu a tio n  ju rid ique  
de ces su je ts bâlois et leurs re la tions avec le seigneur 
foncier. Le 27 aoû t 1534, Bàie fit échange avec l ’A u tri
che d ’une portion  de son acquisition  de 1464 contre 
divers droits, à  la  su ite  duquel Gipf fit re to u r à  son an 
cien m aître . Il dev in t argovien avec le F rick ta l en 1803.
— Voir Merz : Burgen und Wehrbauten. —  UB  IX , 281 ; 
X, 181. [H. Sch. et P. Ro.l

G I P P I N G E N  (C. Argovie, D. Zurzach. V. D G S).
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Vge dans la  Com. e t paroisse de Leuggern. R a ttach é  
sous les H absbourg  à la Forêt-N oire e t à  W aldshu t, 
il passa  en 1415 aux  Confédérés e t au  « com té » de B a
den, bailliage de Leuggern. Le décre t du 26 ju in  1816 
le ra tta c h a  à  la  com m une politique de Leuggern. Pen
d an t l ’année de peste de 1669, G ippingen b â tit  une cha
pelle, qui fu t consacrée en 1673, d é tru ite  par une inon
dation  de l ’Aar en 1712 et reconstru ite  en 1728. — 
Nüscheler : A a rg . Gotteshäuser. [H. Sch.]

G I P S E R -IVI I C H E L .  Fam ille bourgeoise é te in te  de 
la ville de Soleure. M i c h e l  E l s i n ,  de Buchholz, b o u r
geois a v a n t 1440. A rm oiries : tro is croix sur tro is 
m onts. L a fam ille s ’é te ign it au  X V Ie s. —  1. Ubs, 
g rand  conseiller 1537, Jungrat 1544, conducteur des 
tra v a u x  de la  ville 1546, bailli de Gösgen et bourgm estre 
1551, in te n d a n t des bâ tim en ts  1560-1562. —  2. A n t o n ,  
fils du n" 1, g rand  conseiller 1565, Jungra t 1575, 
Thilringenvogt 1576, A ltrat 1578, bailli de F lum en ta l 
1583-1584. —  Voir H affner : Geschlechter buch. — Be
stallungsbuch. —  L L . [v. V.]

G I R ,  G Y R .  Fam ille d ’U ster (Zurich), où elle est 
a tte s tée  dès 1514. D eux Gyr fu ren t au  X V IIe s. sous- 
baillis d ’U ster. Ce nom  doit rem on ter à  un  surnom , 
Gir =  Geier (vau tour) (S I  II, 405). —  H . B ühler : Pfarr- 
blätter von Uster. —  [J. Frick.] —  Les rôles d ’im pôt 
m entionnen t un  W ernli Giro ou Gyro dans le q u artie r du 
R ennw eg à  Z urich 1369-1373. — Une fam ille d ’U ster 
d ev in t bourgeoise de Zurich en 1875. A rm oiries : du 
gueules à  l ’aigle d ’a rgen t et à la bordure  d ’or. —  
1. S a l o m o n - F r i e d h i c h ,  * 1862, réd ac teu r de la  Schweiz. 
Kunstgewerbe-Zeitung  ; a u te u r  de Zunfthistorien, 1909, 
e t Das Zürcher Sechseläuten, 1912, ainsi que de quel
ques poèmes d ram atiques (aussi en pato is). — R en
seignem ents de S.-F. Gyr. [H. Br.]

G I R A L D O  ou G I R O L D O  D E  L U G A N O ,  arch i
tec te  et scu lp teur, trav a illa it, avec son com patrio te  
B ertoldo di Jacopo , à la cathéd ra le  de Lucques de 
1282 à 1284. — Archivio Storico horn. X I I .  —  S K L .
—  BStor. 1885. [G. T.]

G I R A R D .  Disciple de sa in t B ernard , v in t à  H au te-
rive (F ribourg) avec douze au tres  m oines de l ’abbaye 
de Cherlieu en Bourgogne et fu t le prem ier abbé du 
nouveau m onastère  fondé p a r Guillaum e de Glane 
en 1138 ; il résigna sa charge quelque tem ps a v a n t sa 
m o rt qui su rv in t le 1er jan v ie r 1158. —  Voir v . Mülinen : 
Helvetia Sacra. —  Pierre de Zurich : Les origines de 
Fribourg. [ r æ m y .]

G I R A R D .  Nom de famille fréq u en t dans la  Suisse 
rom ande. V o i r  aussi O t i i e n i n - G i b a r d .

A. C a n to n  d e  B e r n e .  Des fam illes G irard se son t 
établies au x  X V I I I e et X I X e s. à  Bienne, dans le 
Seeland (Cerlier) et dans le Ju ra . — J o h a n n - P e t e r ,  
de B ienne, p e in tre  paysagiste , 1769-1851, cité dans le 
S K L .  [L. S.]

B. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  I. G i r a r d ,  G i r a r d i .  F a 
mille noble m entionnée à  M orat aux  X I I I e e t X IV e s.
—  1. P i e r r e , conseiller de M orat 1278-1279. — 2. 
F e r r o d , caution  de R odolphe de N euchâtel pour la dot 
de sa fille M arguerite, fiancée à H a rtm an n  de K ibourg, 
1319. —  3. F r a n ç o i s , bourgm estre de M orat 1380, 
1383, conseiller e t donzel 1381. — W elti : Das Stadt
recht von M urten. — M atile. — F R B .  [J. N.]

I I .  Fam ille originaire de la  H aute-Savoie, don t la 
bourgeoisie de Fribourg  rem onte  au  X V IIe s. Arm oiries : 
d ’or à  la  bande de gueules chargée d ’une rose d ’argen t, 

accom pagnée de deux roses du second. 
—  1. J a c q u e s , originaire de Notre- 
D am e-d’A bondance, acqu it la  b o u r
geoisie de Fribourg  le 18 m ars 1694, 
m archand  d rap ier et d irec teur de la 
poste, fit p a rtie  de l ’abbaye des M ar
chands. —  2. J e a n - F r a n ç o i s . fils du 
n° 1, * 1702, m archand , régent de l ’a b 
baye des M archands 1739-1740. —  3. 
Jacques-NICOLAS-IGNACE, 1726-1783, 
fils du n° 2, jésu ite  1741. A la  su p 

pression de l ’ordre en 1773, il fu t professeur de rhé to rique  
e t b ib lio thécaire du collège Saint-M ichel à Fribourg . Con
fesseur du  prince Charles de Saxe. — 4. J e a n - F r a n ç o i s , 
* 1730, f  en tre  1785 et 1806, fils du n° 2, eut 15 enfants,

don t le P . G irard. — 5. J o s t - P i e r r e - I g n a c e , 1733-1804, 
fils du n° 2, lieu ten an t de la milice, p rit une p a rt active  
dans les démêlés de la bourgeoisie e t du p a tr ic ia t en 
1782. Il fu t exilé pour dix ans, pour avoir signé une 
adresse de p ro tes ta tio n  de la bourgeoisie, avec l ’avoca t 
R ey e t Guisolan, e t se re tira  au L anderon. — 6. J e a n - 
F r a n ç o i s , 1759-1823, fils du  n° 4, jésu ite  ju sq u ’à  la 
suppression de l ’ordre, 1773. Il enseigna quelque tem ps 
au  collège, puis e n tra  dans le clergé séculier. Chanoine 
de Saint-N icolas 1789, puis curé d ’A vry 1790-1817, 
chapelain  à  C harm ey et à  Delley. H istorien , il a laissé 
n o tam m en t : Histoire des officiers suisses, 3 vol. 1781- 
1782 ; N obiliaire m ilitaire suisse, 2 vol. 1787 ; Guil
laume d’Avenches et Saliceto, 1802 ; A nnée historique 
pour 1798 ; Tableaux de la Suisse ; Étrennes aux fonc
tionnaires, 1811, etc. —
G aspard-B althasar, d it le 
P . G r é g o ir e  G ira r r l ,  
g ram m airien  et pédago
gue, fils du  n° 4, * 17 dé
cem bre 1765, t  6 m ars 
1850. En 1781, il en tra  
comme novice à Lucerne, 
dans l ’ordre des Frères 
m ineurs de Sain t-F rançois 
(cordeliers), puis com pléta 
ses études à  OfTenbourg, 
à  U eberlingen e t enfin à 
W ürzbourg, où il séjourna 
de 1784 à 1788. En 1789, 
il est rappelé  au  couvent 
de F ribourg  pa r ses supé
rieurs, en qualité  de p ré 
d ica teu r ordinaire, fonc
tions auxquelles v in ren t 
s ’a jo u te r dans la  su ite  cel
les de l ’enseignem ent de la 
philosophie et de la  m orale 
au x  novices. A ce tte  épo
que, il écrit en allem and ou en la tin  to u te  une série d ’ou
vrages religieux, e t en com pagnie de son cousin, le cha
noine Fon ta ine , il comm ence à  s ’in téresser à l ’é ta t  déplo
rab le  de l ’in stru c tio n  prim aire dans son pays. Les géné
rau x  français exigeant en 1798 le serm ent civique des ec
clésiastiques, le P . G irard fit p révaloir, dans une confé
rence des rep résen tan ts  du clergé, la p roposition  de 
p rê te r ce serm ent, avec une clause réserv an t les droits 
de la  religion ; les adversaires de cette  opinion ne lui 
pa rdonnèren t pas ce succès et dev inren t dès lors, ses, 
ennem is irréconciliables. En m ars 1798, S tapfer a y an t 
dem andé aux  hom m es d ’études un  plan d ’éducation  
applicable à la  R épublique helvétique, G irard envoya 
un m ém oire don t les vues pédagogiques fu ren t re 
m arquées. S tapfer fit agréger G irard comme m em bre 
du Conseil d ’éducation  de F ribourg  et le désigna pour 
devenir d irec teu r de l ’École norm ale projetée ; en 
février 1799, il se l ’a tta ch a it en qualité  d ’archiviste, 
m ais G irard n ’occupa ce poste que quelques m ois. Il 
fu t nom m é aum ônier du D irectoire et, par le fa it, curé 
de Berne, le p rem ier depuis la R éform ation , aoû t 1799.

E n 1804, G irard est rappelé dans son couvent de 
F ribourg , pour p rendre  la direction des écoles prim aires ; 
dès ce m om ent comm ence une fructueuse  activ ité  pé
dagogique qui ne p ren d ra  fin q u ’en 1823. E n quelques 
années, les écoles sont transform ées, l ’in stru ctio n  est 
rendue  obligatoire e t le P . G irard prend une renom m ée 
telle que, en 1809, il est chargé pa r la D iète d ’exa
m iner, avec Trechsel, de Berne, et Merlan, de Bàie, 
l ’école de Pestalozzi, à Y verdon, su r laquelle il porte  
un  ju gem en t défavorable. Dès 1815, le P . G irard, 
ad a p ta n t à son m ilieu la m éthode lancastrienne, in 
tro d u it l ’enseignem ent m utue l dans les écoles de la 
ville de Fribourg , qui reçoivent des v isiteurs nom breux 
(en tre  au tres Bell, puis Pestalozzi, en 1817) et p rovo
qu en t p a r to u t une vive adm iration . Mais l ’école gi- 
rardine, c ’é ta it le nom  consacré, ava it contre elle 
d ’irréconciliables ennem is, qui se recru ta ien t su rto u t 
parm i les p artisans des jésuites, ré tab lis  à Fribourg , 
après une lu tte  acharnée, en 1818. L ’évêque, Mgr Yenni, 
rev en an t de ses im pressions prem ières, dénonça la mé-

7. Jean-B aptiste-M elchior-

L e  Père  Girard. 
D'après u ne  li thographie  de 
Basler .  (Bibl. Nat.  Berne).
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th o d e  comme « funeste  aux  m œ urs e t à  la religion » 
e t en o b tin t la  suppression p a r un  v o te  du G rand Con
seil, le 4 ju in  1823. G irard, très affecté, se dém it de ses 
fonctions et, pour év ite r des troubles qui paraissaient 
im m inents, se re tira  au  couvent de L ucerne ; là, il 
accep ta  la chaire de philosophie au  lycée de la  ville. 
R en tré  à  F ribourg  en 1834, il se voua  exclusivem ent au 
trav a il personnel et à  l ’é tude . Chevalier de la  Légion
d ’honneur 1838, il reçu t en 1844 le p rix  M onthyon de
l’A cadém ie française pour son Cours de langue mater

nelle, don t le dernier vo
lum e p a ru t en 1848. Une 
heure après sa m o rt le 
G rand Conseil, qui était 
assem blé ce jou r-là , dé
c ré ta it que son p o rtra it 
se ra it placé dans to u tes 
les écoles e t q u ’une s ta tu e  
lui serait élevée. C ette s ta 
tu e  du  P . G irard a  été 
inaugurée à  F ribourg  le 
23 ju ille t 1860. —  Voir 
su rto u t D aguet : Le P . 
Girard et son temps. —
8. J e a n - L o u i s ,  1775-1846, 
fils du n° 4, fit en 1798 la 
cam pagne d ’É gypte  dans 
l ’arm ée anglaise. L ieu te
nant-colonel dans les m i
lices fribourgeoises 1811, 
il débarqua  au Port-N oir, 
à  Genève, à  la tê te  des 
Fribourgeois le 1er ju in  

1814. Colonel 1815, m em bre du Conseil com m unal de F ri
bourg  1832, in specteu r des douanes fédérales dans son 
can ton  ; chevalier de la  Légion d ’honneur (1817) et de 
l ’ordre du Croissant, décoré de l ’ordre du Lys. —  9. J e a n -  
J o s e p h ,  1766-1831, ills du n °5 , en tra  au  couvent d ’H au- 
te riv e  1784, abbé en 1812 ; il fu t l ’avan t-d ern ie r abbé 
d ’H au teriv e . —  10. É d o u a r d ,  1808-1878, fils d u n ° 8 , co
lonel-aide de cam p du prince rég n an t de Moldavie, fit en 
cette  qualité  la prem ière p a rtie  de la cam pagne de 
Crimée. Inspecteu r des écoles de la  ville de Fribourg , 
m ajo r à  l ’é ta t-m a jo r fribourgeois p en d an t le Sonder- 
bund , il possédait plusieurs titre s  e t ordres é trangers : 
(com m andant de Saint-G régoire (Saint-Siège), officier 
du Medjidié (Turquie), chevalier de Charles 111 (E spa
gne). —  11. R a y m o n d ,  * 1862, fils du n° 10, D r sc., 
professeur de géologie à l ’un iversité  de F ribourg  dès 
l'origine de celle-ci. A publié en tre  au tres Le Déluge ; 
fit p a rtie  de la  comm ission des écoles de la  ville de 
F ribourg  de 1898 à 1917. —  12. E u g è n e ,  1868-1911, 
fils du i l"  10, économ iste et professeur. Professeur 
agrégé à  l ’un iversité  de Genève 1896 où il est chargé 
p a r in té rim  de la  chaire d ’économie politique, professeur 
ex trao rd ina ire  1899, ordinaire 1902, d ’histoire économ i
que. A publié de nom breuses études et n o tam m en t une 
Histoire de l ’économie sociale ju sq u ’à la fin du X V P  
siècle. [Aug. S c h . ]

C. C an to n  de G enève. P lusieurs familles de ce nom  
à Genève.

I. A l a  plus anciennem ent connue a p p artie n t : — 
A m é d é e ,  bourgeois en 1480 ; défenseur énergique de 
l ’indépendance genevoise, il proposa l ’alliance avec 
F ribourg , ce qui le força de fu ir pour év iter la  colère 
du  duc de Savoie. R evenu dans la su ite  à  Genève, il 
fu t  nom m é trésorier de la  ville 1524, syndic 1529. A 
plusieurs reprises il fit partie  de d épu ta tions envoyées 
aux  Ligues, en tre  au tres, en 1530, à  P ayerne avec 
Besançon H ugues. Se re tira  à F ribourg  e t renonça à 
la  bourgeoisie genevoise. —  Galiffe : Not. gén. I, 226.

I I .  G i r a r d  d i t  G u e r r e , anciennem ent G i r a r d i  
Fam ille de F aë to  (Italie) réfugiée à  Genève en 1580, 
bourgeoise en 1617. — J e a n - P i e r r e - M a u r i c e , plus 
connu sous le nom  de G ir a r d  d i t  V ie u x ,  1750-1811. 
Mêlé aux  troubles politiques de 1780-1781, il fu t 
condam né à m o rt pa r contum ace. Il s’engagea au ser
vice de France en 1791 et ne ta rd a  pas à être  nom m é 
général de b rigade , 1793. Se d istingua à W eissenburg, 
dans la  re tra ite  de l ’arm ée du R hin, 1796. E n 1798, il

fu t chargé d ’opérer la réunion de Genève à la F rance  et 
com m anda onze mois dans cette  ville. N apoléon le 
récom pensa des services 
rendus aux  b a ta illes d ’Ess- 
ling et de W agram  en le 
c réan t baron  de l ’em pire 
en 1809. —  Galiffe : Not. 
gén. V I, 331. — De Mon- 
te t  : Diet. —  R obinet :
Diet, histor.

I I I .  — J o s e p h - M a r i e ,
* 1789 à B ernex, f  1857, 
géographe. E nseigna à 
l ’in s titu t Pestalozzi à 
Y verdon en 1815, puis en 
F rance. Ses nom breux  t r a 
v au x  e t le systèm e géo
graph ique  q u ’il inven ta , 
lu i v a lu ren t d ’être  choisi 
en 1830 pour enseigner la 
géographie au  duc de 
B ordeaux, m ais la  révo
lu tion  de ju ille t 1831 le 
p riva  de cette  place. Un 
collège q u ’il fonda à l ’Ar- 
bresle près de Lyon lui 
occasionna de grands déboires, e t il passa les dernières 
années de sa vie à  enseigner dans des pensionnats. —  
De M ontet : Diet. —  Sordet : Diet.

IV . Fam ille originaire de Besançon, venue à Genève 
au  com m encem ent du X I X e s. —  P i e r r e ,  * 1 8 9 2 , l i t té 
ra teu r, co llabora teur à  de nom breuses revues litté ra ire s  
suisses et françaises. A publié : La flamme au soleil, 
1 9 1 5 , Le pavillon dans les vignes, 1 9 1 8  ; Le visage 
tourné vers le zénith, 1 9 2 1 , etc. [ H .  D a .]

D. C a n to n  de N e u c h â te l.  Noms de nom breuses 
familles, originaires de M étiers, L anderon, Chézard- 
Sain t-M artin , Savagnier, V alangin. Celle de M étiers 
é ta it déjà bourgeoise de N euchâtel au  X V Ie s. ; des 
m em bres de la fam ille de Savagnier acq u iren t la  m êm e 
bourgeoisie en 1683. —  1. J e a n , de M étiers, fu t b anne
re t du V al-de-Travers a v a n t 1556. —  2. C l a u d i , de 
M étiers, com m issaire pour le V al-de-Travers en 1589, 
1595, f  a v a n t 1610. — 3. H e n r i , m aire de B evaix de 
1674 à  sa m ort, 1693. —  4. D a v i d , de Savagnier, 
1638-1717, no taire , com m issaire pour le V al-de-R uz, 
fo ndateu r du fond des G irard . — 5. D a v id ,  de Sava- 
gnier, pasteu r aux  P o n ts  1658-1661, à  Engollon 1661- 
1662, à  N euchâtel 1662-1699. Il fu t dépu té  p a r la  Com
pagnie des p asteu rs auprès de la duchesse Anne-Gene- 
viève de B ourbon en 1672, e t o b tin t en 1673 des le ttres  
de noblesse avec les arm oiries su ivan tes : de sable au  
chandelier à  tro is branches d ’or. Lors des lu tte s  en tre  
la duchesse de Nem ours e t le prince de Conti, à  la  fin 
du X V IIe s., pour la souveraineté de N euchâtel, G irard 
so u tin t ouv ertem en t dans 
ses serm ons les p ré te n 
tions du second, ce qui 
en tra în a  sa déposition en 
1699. Sur les p lain tes du 
prince de Conti, Louis X IV  
ordonna à la  duchesse de 
Nem ours de faire ré tab lir  
le p a steu r G irard dans sa 
charge de pasteu r de Neu
châtel. Mais le Conseil de 
ville et la  Compagnie des 
pasteu rs  re fusèren t de lui 
donner sa tisfaction . Louis 
X IV  exigea alors la des
titu tio n  du gouverneur de 
la p rincipau té , Jacques 
d ’E stav ay er - M ontet, ce 
qui eu t lieu. G irard m ou
ru t  à N euchâtel à fin avril 
ou com m encem ent de m ai 
1716. —  Biogr. neuch. I.
— Cham brier : Hist, de
Neuchâtel. —  [L. M.] — . . . . . . .  ̂  ,  
Savagnier, * 1811 à N euchâtel, f  à Bâle 1875. É tab li

Je a n - L o u i s  G i r a r d .  
D 'a p r è s  u n e  aq u a re l le .

J . -P .- M . G i r a r d  d i t  V ieu x .  
D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  de  la c o l 

le c t io n  Maillan t.

Ami G ira rd  en  1856. 
D’a p r è s  u n e  l i th o g r a p h i e  de 

J .  L a n g .
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à Bâle en 1836, où son frère aîné Louis é ta it professeur 
de français au  gym nase, il succéda à A lexandre V inet 
com m e professeur au gym nase. P rofesseur ex trao rd i
naire  1839 et professeur ordinaire 1841 de langue et 
l it té ra tu re  françaises à l ’un iversité  et au Pädago
gium . — A. T eichm ann : Die Universität Basel 1835-1885. 
—  [C. Ho.] —  7. A m i, de C hézard-Sain t-M artin , * 6 
février 1819 à Sain t-M artin , t  10 avril 1900 à R enan. 
Officier dans la  cam pagne d ’Argovie 1841, et dans 
celle du Sonderbund 1847 ; p rit p a r t  à  l ’expédition 
des C orps-francs sous O chsenbein. L ieu ten an t d ’a r ti l
lerie en 1848, il v in t dans la n u it du 29 février à La 
C haux-de-Fonds, à la  tê te  de 300 volonta ires de 
l ’E rguel, grossir les rangs des républicains neuchâtelo is. 
Il m it fin au x  hésita tions des chefs et o b tin t le d épart 
de la colonne républicaine sur N euchâtel pour le prem ier 
m ars. G irard p rit une grande p a r t à  l ’o rganisation  des 
milices du can ton , fu t dépu té  à  la  C onstituan te  de 1848 
e t au  G rand Conseil, préfe t de La C haux-de-Fonds 
1851-1852, conseiller d ’É ta t  1852-1853, conseiller n a tio 
nal 1861-1869, dépu té  au  Grand Conseil de Berne 1859- 
1869. Colonel d ’artillerie  lors de l ’occupation  des fro n 
tières en 1871, colonel d ’in fan terie , 1874-1894. En 1856, 
il rép rim a  avec Denzler l ’insu rrection  royaliste . A publié 
La Vallée des Dappes, 1858. — 8. F r i t z ,  1835-1902, de 
C hézard-Sain t-M artin , dépu té  au  G rand Conseil de 1880 
à  sa m o rt. A légué à l ’É ta t  de N euchâtel sa m aison et

son dom aine de Saint- 
M artin  d ’une va leur de 
52 000 fr. pour y é tab lir 
un  asile de vieillards fem 
mes. L ’asile a  été ouvert 
en décem bre 1904. —  9. 
C h a r le s ,  de Chézard- 
S ain t-M artin , * 1 6  jan v ie r 
1850 à R enan, t  4 m ars 
1916 à Genève. D 1' m ed. 
1871, m édecin à  S tras
bourg, puis, dès 1875, à 
B erne, où il est la m êm e 
année p riv a t-d o cen t de 
chirurgie. Chirurgien de 
l ’h ô p ita l de l ’Ile 1884, p ro 
fesseur ex trao rd ina ire  
1890. Appelé à  Genève en 
1904, il dev ien t professeur 
de clinique chirurgicale et 
chirurgien chef de l ’hôpita l 
can tonal. Charles G irard 
a  écrit de nom breux  a r ti 

cles de m édecine, n o tam m en t dans la Deutsche Zeit
schrift fü r  Chirurgie, le Centralbl. f. Chirurgie, la Rev. 
mèdie, de la Suisse rom. e tc .—  J G  5 m ars 1916. [L. M.]

GIRARD DES BERGERIES. Fam ille du B erry 
(France) qui acq u it la bourgeoisie de Genève en 1567, 
de L ausanne en 1590. A rm oiries : d ’azur à  tro is hérons 
d ’arg en t au  n a tu re l 2 e t 1 ou de gueules à  deux masses 
d ’arm es d ’or posées en chevron accom pagnées d ’un  lac 
d ’am our d ’arg en t fo rm an t un  8, les bou ts en h a u t et 
de 3 gou ttes d ’arg en t 2 e t 1.

Branche vaudoise : —  1. S i m o n ,  f  1598, professeur de 
grec à  l ’académ ie de L ausanne 1592. —  2. N i c o l a s ,  
1587-1642, fils du n" 1, m édecin, professeur d ’hébreu  à  
l ’académ ie de L ausanne de 1613 à  sa m o rt. —  3. J e a n -  
J a c o b ,  1614-1681, fils du n" 2, m édecin, succéda à  son 
père dans la  chaire d ’hébreu , q u ’il occupa ju sq u ’à  sa 
m ort. —  4. S a m u e l ,  1650-1691, fils du n° 3, le rem plaça 
égalem ent à  la chaire d ’hébreu . —  De M ontet : D ic
tionnaire. —  H enrioud : Livre d ’Or. [M. R.]

Branche genevoise : —  1. É t i e n n e  G irard, seigneur 
des Bergeries, du Conseil des D eux-C ents en 1597, 
t  1632. Censuré en 1603 pour avoir défendu l ’au to rité  
des D eux-C ents. —  2. F r a n ç o i s - T h é o d o r e , fils du 
n° 1, D r en dro it, du  Conseil des D eux-C ents 1654, 
t  1680. —  3 .  G é d é o n , petit-fils du n° 1, * 1658, du 
Conseil des Deux-Cents 1677, refusa, en 1681, de payer 
la dîme pour son dom aine du G rand-Saconnex, et fit 
un  procès à la  seigneurie, à D ijon. D éclaré félon en 
1682, il q u itta  les te rres  genevoises et em brassa le 
catholicism e. La p ro tec tion  don t il jo u it de la  p a r t  de

C h a r l e s  G irard . 
D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

la cour de France en tra în a  le séquestre  des dîmes gene
voises dans le Pays de Gex en 1683 et un  gros inciden t 
d ip lom atique avec la  F rance. —  4. G é d é o n ,  fils du 
n° 3, 1682-1748, cap itaine  de la  garnison, du Conseil 
des D eux-C ents 1746. —  Voir Gallile : Not. Gén. I I I .  — 
France protestante. —  J.-A . G autier : Histoire de Genève 
VI, p. 469 ; V III , p. 243-253. —  Le Livre de la Fam ille  
Sautter I, p. 549. — A rchives de Genève. [P.-E. M a r t i n . ]

G I R A R D E T .  Nom de fam ille des cantons de N eu
châtel e t de V aud.

A. C an to n  de N e u c h â te l .  I. Fam ille originaire de 
Bôle, citée dès le X V I6 s. —  I I . Fam ille  du L o d e  e t de 
La C haux-de-Fonds, m entionnée au  L ode  au  X V e s., 
bourgeoise de V alang in . — J e a n - P i e r r e , ta illeu r, se 
ren d it en A llem agne vers 1712, rev in t au  pays vers 1734, 
bourgeois de N euchâtel ce tte  année-là . —  Son fils —
1. S a m u e l ,  t  1807 à 78 ans, lib ra ire. É tab li au  L o d e  
vers 1760, il se m it à  éd ite r divers ouvrages illustrés, 
en tre  au tres deux Histoire de la Bible, d on t les planches 
on t été  gravées pa r ses fils A braham  et A lexandre. —
2. S a m u e l , fils du n" 1,
1763-1847, égalem ent li
b raire , s ’é tab lit à  N euchâ
te l vers la  fin d u X V III® s.; 
avec son père, puis seul, 
il éd ita  les Étrennes histo
riques, 1790-1815, illus
trées p a r ses frères. — 3.
A b r a h a m ,  g raveur, * 30 
novem bre 1764 au  L ode, 
t  2 jan v ie r 1823 à Paris, 
fils du n" 1, g rav a  à 15 ans 
les planches de l ’Histoire  
de la Bible, puis p a r ti t  
pour Paris en 1783, où il 
fu t l ’élève de B enjam in- 
A lphonse N icolet. A Paris, 
au  déb u t de la  R évolution , 
il publia , seul ou en col
lab o ra tio n , de nom breuses 
planches sur les événe
m ents politiques, dev in t 
professeur de dessin à 
N euchâtel de 1792 à 1794,
puis re to u rn a  à  Paris. C ollaborateur aux  Tableaux^ de la 
Révolution française  ; professeur de dessin des élèves 
tap issiers de la m an u factu re  des Gobelins. Le chef- 
d ’œ uvre de G irardet est la  Transfiguration, d ’après 
R aphaël ; parm i ses au tres gravures, il fa u t citer les 
vues de L a C haux-de-Fonds, de N euchâtel, de V alangin. 
—  4. A l e x a n d r e , fils du n° 1, 1767-1836, g raveur, 
trav a illa  avec son frère A braham  à illu stre r les ouvrages 
édités p a r leur père. M aître de dessin à N euchâtel 1794- 

1801. Il a  laissé des aquarelles in té ressan tes et un  certain  
nom bre de planches rep ré sen tan t des événem ents 

h istoriques en tre  au tres les Prestations des serments dans 
le pays de Neuchâtel en 1786. —  5. A b r a h a m - L o u i s , frère 
du n° 3, avec qui il a été parfois confondu, 1772-1820, g ra 
veur en F rance, en Alle
m agne et dans les Pays- 
Bas. Il a gravé en tre  a u 
tres une pièce sa tirique, 
la  Métempsycose des m ar
chandises d’Angleterre, en 
1806, qui a  été saisie pa r 
le gouvernem ent e t qui a 
valu  à son au teu r quel
ques mois de prison. Une 
au tre  pièce, le Sucre aux  
raves, tém oigne déjà de 
désordres m en taux , p ré 
curseurs de la démence 
qui devait le gagner dans 
les dernières années de sa 
vie. —  6. Ch a r l e s - S a - 
m u e l , fils du n° 1, 1780- 
1863,dessinateur, lith o g ra 
phe et g raveur, su iv it son 
frère A braham  à P a r is . Il 
grava  entre  au tres les por-

A b r a h a m  G ir a r d e t .  
D 'a p r è s  u n e  g r a v u r e  d ' u n  d es s in  

f a i t  p a r  lu i -m êm e.

K a r l  G ira rd e t .  
D 'a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .
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tr a i ts  de F rédéric-G uillaum e I I I  et de l ’horloger A.-L. 
P e rre le t, e t rep rodu isit sur pierre la Transfiguration  de 
son frère A braham . La Société d ’encouragem ent de P a 
ris lu i décerna en 1828 u n  p rix  de 2000 fr. pour ses t r a 
v au x  de g ravure  en relief sur p ierre. A publié là-des
sus : Notice sur l ’origine et les progrès de la gravure 
en re lie f sur pierre. —  7. K a r l ,  fils du n° 6 ,*  13 mai 
1813 au  L o d e, f  24 avril 1871 à  Versailles, p e in tre  d ’h is
to ire . Il reçu t, avec son frère É douard , du  gouverne
m en t français, la com m ande d ’une toile re p ré sen tan t 
une scène des Croisades. Les deux frères s ’em barquè
re n t pour l ’É gyp te  ; le su je t tra ité  p a r K arl fu t : Gau
cher de Châtillon défendant seul l ’entrée d’un  faubourg  
de M iniech  ; celui d ’É douard  fu t La prise de Jaffa . K arl 
G irardet jou issa it de la faveur royale e t fu t souvent
appelé à  peindre des scènes de la vie de cour. E n  1846, il
fu t désigné, avec le pe in tre  B lanchard , pour accom pagner 
le duc de M ontpensier en E spagne. La chu te  de la m o
narchie en 1848 le fit re n tre r  en Suisse pour quelques a n 
nées ; il s ’é tab lit auprès de son frère É douard , à  Brienz, 
o ù  il fit de la p e in tu re  de p a y sa g e .—  8 . É d o u a r d , frère

du n° 7, * 30 ju ille t 1819
au L ode, f  5 m ars 1880 à
Versailles, pein tre  e t g ra 
veur, élève de l ’École des 
B eaux-A rts de Paris. De 
1836 à  1848, il trav a illa  
comm e dessinateur aux 
Galeries historiques de Ver
sailles p a r  G avard . F it le 
voyage d ’É gyp te  avec son 
frère K arl, e t de nom breux  
séjours en Suisse, à  Brienz 
en particu lier, où il peignit 
u n  grand  nom bre de toiles, 
qui fu ren t exposées à  Paris 
e t à  N euchâtel. Œ uvre 
principale : La bénédiction 
paternelle. —  9. P a u l ,
frère des n os 7-8, * 8 m ars 
1821 à  N euchâtel, g raveur 
et dessina teur. A trava illé  
au x  Galeries historiques de 
Versailles avec son frère 
É d o u ard  et laissé quel

ques belles pièces gravées, t  à  Versailles 1893. —
10. H e n r i ,  fils du n°  8, p e in tre , g rav eu r et scu lp teur, 
* 21 sep tem bre  1848 à  Brienz. D ébu ta  au  salon de Paris 
en 1874 et exposa aussi à  N euchâtel. S ’est aussi occupé 
de g rav u re  e t de scu lp tu re . —  11. R o b e r t ,  frère du 
n° 10, 1851-1900, g raveur et aquarelliste , a u te u r entre  
au tre s  de La prière avant le repas. —  12. E u g èn e - 
A l e x i s ,  fils du n° 9, p e in tre  e t g raveur, * 31 m ai 1853 à 
Paris, a  exposé à  Paris, Genève, Londres, Versailles, 
e tc . —  13. J u l e s ,  * 1856 à  Versailles, fils du n° 9, pein 
tre , a u te u r de la Défense du Pont de Thielle par Baillod, 
qu i orne la  salle du  G rand Conseil de N euchâtel, don des 
N euchâtelois de F rance et d ’Espagne en 1898, lors des 
fê tes du C inquantenaire  de la R épublique. A utres toiles : 
Le siège de Saragosse, La déroute de Cholet, etc. —• 14. 
M a x ,  fils du  n° 8, * 1er ju ille t 1857 à  Brienz, g raveur, 
é tab li à  Paris, puis à  Berne où il o u vrit un  a te lier pour 
l ’im pression de la taille-douce, l ’eau-forte, l ’héliogra
vure . A fourni des illustra tions à  plusieurs revues : Les 
Beaux-Arts en Suisse, Moderne K unst, etc., e t fu t chargé 
de  l ’im pression de la  carte  D ufour. —  15. P a u l ,  fils du 
n° 9, 1859-1915, pein tre  e t g raveur. —  Sa fem m e, B e r 
t h e  née Im er, * 1867 à  Marseille, scu lp teu r. Principales 
œ uvres : La Vierge et l’enfant ; L ’enfant malade, acquis 
p a r  la  ville de Paris ; La bénédiction de l’aïeule, acheté 
pa r le gouvernem ent français et déposé au  Musée de 
Sèvres. —  16. T h é o d o re ,  fils du n° 9, dessinateur et 
g rav eu r, * 22 sep tem bre 1861 à  Versailles. A collaboré 
au  Tour du Monde, à  l ’Illustration, au  M onde illustré, 
e tc . —  Voir S K L .  —  Bachelin : Les Girardet, dans M N  
1869-1870. [L. M.]

B. C a n to n  de V au d . Nom de p lusieurs fam illes, 
d o n t la  plus ancienne de celles qui ex isten t est citée 
à  Suchy au X V e s. —  Livre d’Or. [M. R.]

G I R A R D I E R .  Fam ille de M étiers (N euchâtel), con-

Édouard Girardet. 
D ’après u ne  eau-forte  de 

R. Girardet  dans M N  1882.

nue dès la fin du X V e s. A donné —  P i e r r e ,  * 1690, 
en tré  au  service de France 1709, cap itaine  1724, lieu
tenan t-co lonel 1743, colonel 1747, b rigadier 1758 ; che
valier de Sain t-L ouis, f  1779 à Toul. Il é ta it fils de — 
P i e r r e ,  qui fu t cap itaine  au  rég im ent de C ourten, et 
père de —  F r a n ç o i s - J o s e p h ,  * 1721, cap itaine  de gre
nadiers au  rég im en t de Castella. — May : H ist. m il. des 
Suisses. —  Biogr. neuch. I. [L. M.]

G 1 R A R D I N ,  P a u l,  * à  Marseille le 16 septem bre 
1875, p riv a t-d o cen t à  l ’un iversité  de F ribourg  1903, 
professeur ex trao rd ina ire  1906, professeur ordinaire de 
géographie depuis 1911 ; chargé de m ission à l ’A m bas
sade de F rance  à Berne 1921, délégué de l ’Office des 
universités en Suisse 1921. P rix  H ach e tte  de la  So
ciété de Géographie 1907, m em bre de la Commission 
des Glaciers, secrétaire  général du Congrès in te rn a tio n al 
d ’alpinism e à  Monaco 1920 ; rec teu r de l ’un iversité  ca 
tho lique  de F rib o u rg  p o u r 1925-1926. A u teu r de : Les 
conditions de la vie dans les hautes vallées alpestres à 
l ’altitude de 800 mètres ; publia , en collaboration  avec 
J .  B runhes : Géographie hum aine de la France  ; un  des 
d irecteurs de la Revue de Géographie, 1918. [G . Cx.]

G I R A U D ,  V i c t o r ,  * à Mâcon 26 novem bre 1868, 
professeur de l it té ra tu re  française à  l ’un iversité  de 
F ribourg  1894-1904 ; secrétaire  de la  Revue des Deux- 
Mondes 1904 ; a  reçu  la  m édaille d ’or de la c ritique 
l itté ra ire  en 1912, chevalier de la  Légion d ’honneur en 
1912, chevalier de l ’ordre des SS. M aurice et L azare
1919. A publié  p en d an t son séjour à  F ribourg  : Pascal, 
l’homme, l ’œuvre, l ’influence, 1898 ; E ssai sur Taine, 
1900 ; Châteaubriand, 1904. F R æ m y . ]

G I R E N B A D  ( Æ L J S S E R E S )  (C. Zurich, D. W in ter- 
th o u r, Com. T u rben tal. V. D G S ). Sources salines et 
m inérales, fréquen tées au  m oins dès 1500 environ. Une 
ordonnance balnéaire de 1603, édictée pa r les B reiten- 
landenberg , est encore conservée. On com pta parfois ju s 
q u ’au X V II Ie s. de 200 à 300 hôtes. —  Voir N eujahrsge
schenk der Ges. zum  Schwarzen Garten, 1826. —  Vogel: 
Chroniken, 1845. —  ZW C hr. 1909, p. 267 e t 289 ; 1918, 
p , 27 et 41. —  G. et F . Hegi : Tösstal. [L. F o r r e r .1 

G I R E N B A D  ( I N N E R E S )  (C. Zurich, D. e t Com. 
H inw il. V. D G S). Bains sulfureux, déjà célébrés pa r 
H einrich  B ullinger. J . - J .  Scheuchzer en donne une excel
len te  descrip tion  dans son H istoire N aturelle . De son 
tem ps, on y  ven a it m êm e de régions éloignées de la 
Suisse. A utrefois com m une civile ; 1920 : 117 h ab . — 
Neujahrsgeschenk der Ges. zum, Schwarzen Garten, 1812.
— G. Strick ier : Das Zürcher Oberland. [L. F o r r e r . ]  

G I R O ,  G I R O N ,  G I R O Z .  Voir C y r o .
G I R O D .  Fam illes des can tons de F ribourg  et de

Genève.
A. C a n to n  de F r ib o u r g .  G i r o d , G i r o u d . Fam ilie 

fribourgeoise originaire de V illem artin  
en Savoie qui, au  m om ent de son a r 
rivée dans le can ton  de F ribourg , p o r
ta i t  le nom  de Giroud. Bourgeoise de 
R om ont où elle s’é ta it établie  vers 
le m ilieu du  X V II Ie s. A rm oiries : 
d ’azur à une to u r d ’argen t m ouvan t 
d ’une terrasse  de sable, au  chef cousu 
de gueules chargé d ’un  besan t d ’a r 
gen t surchargé d ’un  sa in t esprit du 
m êm e. —  1. Cl a u d e - A u g u s t e , 1807- 

8162, no taire  à  R om ont 1848, juge au  trib u n a l, député  
au  G rand Conseil, conseiller com m unal à R om ont.
—  2. E r n e s t ,  fils du  n° 1, * 6 octobre 1846 à R om ont, 
f  7 novem bre 1924 à  H um ilim ont. A vocat renom m é, 
il seconda à p lusieurs reprises les p ro je ts du gouverne
m ent fribourgeois dans les questions ferroviaires ; in 
te rv in t, en tre  au tres, avec succès dans le procès de 
l’É ta t  de F ribourg  contre les actionnaires du chem in 
de fer d ’Oron, qui d u ra  14 ans ; fu t un  de ceux qui né
gocièrent l ’en ten te  entre les gouvernem ents vaudois 
e t fribourgeois en 1886, à l ’époque de la politique sim- 
ploniste. A d m in istra teu r de la  com pagnie Suisse- 
O ccidentale-Sim plon, il jo u a  un  rôle im p o rta n t lors 
de la fusion de cette  com pagnie avec le Ju ra-B erne- 
L ucerne. D r h. c. de l ’un iversité  de F ribourg  1923. —  3. 
C h a r l e s ,  fils du n° 2, * 7 ju ille t 1876, ingénieur à la 
com pagnie du Jura-S im plon, d irecteur des usines m é



GIRGLI) G IR SB E R G 427

ta llu rg iques de C ourtepin ; conseiller com m unal à  Cour- 
tep in , dépu té  au  G rand Conseil 1921. —  4. P a u l ,  fils 
du n° 2, * 17 avril 1878 à F ribourg , ingénieur, c réa teu r 
des usines hydrau liques e t électro-m étallurg iques 
d 'U gines (Savoie), de C ourtepin (Fribourg), de Cogne- 
Girod à Aoste, qui son t parm i les plus im p o rtan tes  
de l ’E urope. Chevalier de la Légion d ’honneur. Les 
forges e t aciéries P au l Gir od on t rendu  des services 
ém inents à l ’arm ée française p en d an t la  guerre  m on
diale.

Une a u tre  fam ille Girod, originaire de Touillon-et- 
L outelet (Doubs, F rance), s ’é tab lit dans le can ton  
de F ribourg  vers 1810, n a tu ra lisée  1863, bourgeoise 
de Guin. —  M a r i e - J o s e p h , * 10 décem bre 1840 à 
T avel, religieuse à la M aigrauge 1866, abbesse de 1888 
à  sa m ort, 24 jan v ie r 1915. —  Liberté, 1924 n° 96, 262, 
264 ; 1915, n° du  26 jan v ie r. —  Étr. frib . 1915-1916. —  
R enseignem ents de la  fam ille. —  A rch. d ’É ta t  F ri
bourg . [G. Cx.]

B. C a n to n  d e  G e n è v e .  Fam ille originaire de Croset 
dans le Pays de Gex, reçue à  la  bourgeoisie genevoise 
en 1643, 1669, 1673. Arm oiries : d ’azu r à  la  bande d ’or 
accom pagnée de deux croissants d ’arg en t. — 1. P i e r r e ,  
1776-1844, professeur de d ro it 1814, m em bre du Conseil 
rep ré sen ta tif  1814, conseiller d ’É ta t  1823-1841 ; neuf 
fois syndic, de 1825 à 18 4 1 .—  2. G é d é o n ,  1781-1861, 
du  Conseil rep résen ta tif, 1819-1839, conseiller d ’É ta t  
1826-1839, tréso rie r général 1834. —  3. F r a n ç o i s -  
A u g u s t e ,  fds du n° 1, 1812-1884, av o ca t 1835, au d iteu r 
1840, juge à la  Cour 1868, du Conseil rep ré sen ta tif  
1840, dépu té  au  G rand Conseil 1864, 1868, présiden t 
du Conseil ad m in is tra tif  1860. —  4. P i e r r e - F r a n ç o i s -  
G u s t a v e ,  1832-1892, se fixa à Paris ; na tu ra lisé  fran 
çais, il d ev in t m aire du X V Ie a rrondissem ent, com m an
deur de la Légion d ’honneur.

Une a u tre  fam ille G i r o d  d i t  L a r c i i i e r , bourgeoise 
au X V IIe s., s ’é te ign it à  la fin du  siècle dernier. — 
Galiffe : Not. gén. V II, 187. —  Sordet : Diet. —  A rm o
rial genevois. [h . Da.]

G I R O L D .  Prince-abbé de Saint-M aurice, 1258-1275, 
donna en 1263 des reliques des m arty rs  thébéens à 
sa in t Louis, roi de F rance, e t en o b tin t une parcelle 
de la  couronne d ’épines du  Sauveur, encore conservée 
au  tréso r de l ’abbaye  ; il échangea la  paroisse de Bioley- 
M agnoux contre  celle de C olom bey-M onthey avec le 
prieuré de L u try  en 1263. —  A u bert : Le trésor de 
l ’abbaye. [Ta.]

G I R O N .  Fam ille  de to u t  tem p s établie  dans la  ré 
gion de Genève, à  Onex, Chèvres, Vullionnex ; dès le 
X V e s., elle eut des rep ré sen tan ts  bourgeois de la ville. 
-— M a r c - D a n i e l ,  * 1784 à  Genève, f  à S tockholm  1858, 
joaillier de la  Cour de Suède, donna au  Musée de Genève 
des pierres précieuses, d ’anciennes m onnaies Scandina
ves, des oiseaux des régions sep
ten trio n ales . — 2. C h a r l e s ,  1850- 
1914, d ’une fam ille reconnue ge
nevoise à  Bernex, p e in tre  de t a 
len t. É tu d es à Paris. M embre de 
la Commission fédérale des B eaux- 
A rts 1898-1900 ; chevalier de la 
Légion d ’honneur. Œ uvres dans la 
p lu p a rt des musées suisses. 11 
fu t l ’a u te u r de tab leau x  de grande 
dim ension, n o tam m en t L ’A lpe, 
fête de lutteur et du g rand  p an 
neau décorant à Berne la salle du 
Conseil n a tiona l. — Voir A rch .d e  
G en èv e .— S K L .  [C. R.]

G I R O U D .  Fam ille des cantons 
de Fribourg-, de Valais et de V aud.

A. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  Voir 
G ir o d .

B. C a n to n  d u  V a l a i s .  Fam ille 
rép an d u e  dans les d istric ts de 
M artigny e t de C onthey. — 
s e p i i - È m m a n u e l ,  * à  M artigny en 
1818, chanoine du S ain t-B ernard , 
prem ier curé de T rien t en 1867, 
s ’occupa d ’archéologie. [Ta.]

C. C a n to n  d e  V a u d . Nom de

différentes familles vaudoises, à  L ausanne au  X IV e s., 
à  L ovatens au  X V e s., à Orbe au  X V Ie s. —  1. J e a n , 
f  1331, chanoine de L ausanne e t official de Sion, 
professeur ès lois à l ’école épiscopale de L ausanne, fu t 
mêlé en 1314 au x  conflits e n tre  l ’évêque de L ausanne 
e t le com te de Savoie. — 2. H e n r i , 1846-1893, de 
G randevaux , m ais fixé à Sainte-C roix, com posa des airs 
pour boites à  m usique, un  recueil de chan ts populaires 
et une Cantate de Grandson. [M .R .]

G I R S B E R G ,  G Y R S B E R G  (C. T hurgovie, D. 
K reuzlingen, Com. E m m ishofen. V. D G S  sous Gyrs- 
berg). Nom de tro is ch â teau x , qui on t p eu t-ê tre  quelque 
ra p p o rt avec G irsberg près de S tam m heim . On ne sait 
rien  des fam illes qui les on t b â tis . —  X . S taiger : E m m is- 
hofen. —  Joh an n es Meyer : Notes m ns.

I. U nter-Girsberg, appelé aussi au  X V IIe s. Alten- 
Gyrsberg, e t ac tuellem en t Brunnegg. Le dom aine fu t 
acquis en 1363 p a r E glolf B larer, qui fu t la  souche des 
B larer von G irsberg. P arm i ses descendants qui h a b i
tè re n t la  p roprié té , il fa u t c iter Thom as, de 1545 à 1560, 
e t son frère Am brosius, dès 1557. Le ch â teau  passa  en 
différentes m ains ; en 1679, il fu t acquis, pour 20 000 fi., 
p a r  le couvent d ’O ber-M archtal (W urtem berg). L ’abbé 
le fit dém olir e t reconstru ire , à  sa  place, un  b â tim en t 
d ’aspect plus agréable, avec une chapelle du  côté Ouest. 
Il y  é ta b lit un  m aître  d ’hô tel du couven t. Lors de la  su p 
pression de l ’abbaye en 1803, U n ter-G irsberg  passa aux  
princes de T hurn  e t Taxis. Il fu t acquis 7 ans plus ta rd  
p a r les frères A nderw ert, d ’Em m ishofen, puis en 1874 
p a r le D r Ludw ig B insw anger, qui lui donna le nom  de 
B runnegg. Le ch âteau  a p p a rtie n t encore à ses pe tits- 
fils.

I I .  Ober-Girsberg, a u jo u rd ’hu i Girsberg. Le plus a n 
cien p ro p rié ta ire  connu est K onrad  K upferm ann , a v an t 
1473. La d istinc tion  n ’est pas to u jo u rs  certaine  en tre  les 
deux O ber-G irsberg. Le dom aine fu t acquis en 1594 pal
le chanoine P au l A lberti, de B reslau, qui le laissa à  sa 
m o rt au  chap itre  cath éd ra l de cette  ville. Celui-ci en fit 
don à  l ’em pereur R odolphe I I ,  qui le m it aux  enchères 
le 30 octobre 1602. Il fu t  ad jugé à l ’abbaye  im périale  de 
P e tershausen , qui le céda à Joh .-A n to n  W ürz, bailli 
pour Constance à G ottlieben, le 22 m ars 1652. Le cou
v en t de bénédictins de Zw iefalten en fit l ’acquisition  en 
1679, pour 15 000 fi., et tran sfo rm a  com plètem ent le 
château , qui passa  en 1803 à  Jakob-L udw ig  M acaire de 
Lor, puis en 1824 au  com te F riedrich  de Zeppelin, et 
enfin, en 1869, au  fils de ce dernier, Fe rd in an d  de 
Zeppelin, l ’in v en teu r des ballons dirigeables, qui v in t 
l ’h ab ite r.

I I I .  Ober-Girsberg, appelé aussi N üw en-Gyrsberg, 
p o rte  actuellem en t le nom  A’Ebersberg. —  Voir l ’article  
E b e r s b e r g . [ L e i s i .]

G I R S B E R G  (C. Zurich, D. Andelfingen, Com. W al-

Le château  de Girsberg (Zurich) en 175t. D’après u ne  gravure  de D. H e n l i b erger.
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ta lingen . V. D G S). C hateau, anciennem ent possession 
de la fam ille du m êm e nom . Le duc R odolphe d ’A u tri
che le rem it en fief à  B u rk h a rt von Schwandegg en 1361. 
Le château  changea dans la  su ite  souvent de p roprié
ta ire , parm i lesquels il fau t m entionner les W inkelsheim  
au X V e s., les Sai et S to ck ai au X V Ie, les Peyer au  
X V IIe e t les Im  T hurn  au  X V II Ie. P roprié té  privée 
au jo u rd ’hui, il a  été soigneusem ent rénové. Il conserve 
du m oyen âge la  to u r  et les m urs extérieurs ; la  m aison 
d ’h a b ita tio n  fu t reconstru ite  après l ’incendie de 1756. 
Le ham eau  de Girsberg s ’est, constitué  au  m ilieu du 
X V IIe s., form é des m aisons des vignerons du  château . 
—  Voir Habsb. Urbar. —  M A G Z  23. —  0 .  E arner : 
Stam m heim . — R üeger : Chronik. —  N bl. der Stadtbibi. 
W interthur 1910-1912. [L. F o rre r .]

G I R S B E R G ,  von.  Fam ille de m in isté riaux  des Ki- 
bourg, h a b ita n t le ch âteau  de G irsberg (Zurich). Gir von 
Stam heim  fu t tém oin  en 1252 ; F r i d e r i c u s  dictus Gir 
caution  en 1255 ; le chevalier N i c o l a u s  de Girsberc, 
m entionné la prem ière fois en 1252, v en d it en 1273 
une terre  à  H abchegge (H akab) au  couvent de Töss ; 
H e in r ic h , tém oin  1301, te n a it  en hypo thèque , vers 
1320, des revenus des H absbourg  à  Stadel. Arm oiries, 
selon le sceau de Johannes 1307 : de gueules au  lion d ’or 
p assan t su r tro is coupeaux de sinopie (S tum pf donne 
4 m on ts). —  UZ. —  Habsb. Urbar. [L. F o rre r .]

G 1RS B E R G  E R .  A ncienne famille de la  paroisse de 
S tam m lieim , où elle est a tte s tée  depuis 1450, établie 
actuellem ent aussi à  Ossingen. Elle tire  son nom  du 
ch âteau  de Girsberg près de S tam m heim , e t p o rte  les 
arm es des m in isté riaux  du m êm e nom . —  Farn  er : 
Gesch. der Kirchgem . Stam m heim . —  [J. Frick.] —  1. 
N ik o l a u s , gardien du  couvent des Cordeliers de Schaff- 
house 1493. —  2. H a n s , à Schalïhouse, t  à la  ba ta ille  de 
Novare 1513. —  3. U l in , à S tam m heim , p r it  p a r t  à la 
bata ille  de M arignan 1515. —  4. J o h a n n e s , 1808-1880, 
d ’abord  m enuisier à  Stam m heim , puis m aître  de dessin 
à  l ’école norm ale  de K üsnach t, plus ta rd  négociant et 
finalem ent économ e des biens des écoles de la  ville de Zu
rich  où il re çu t la  bourgeoisie en 1862. Il déploya une 
grande activ ité  ph ilan th rop ique  e t fonda en tre  au tres  le 
K ranken- und Begräbnisverein zum  Kreuz, le W ohltätig
keitsverein (lors du choléra de 1867), le Zinstragende  
Sparhafen. C ollectionneur zélé, connu aussi pa r ses 
poésies, su rto u t les Naturbilder  (4 séries, 1854-1873). —
5. J e a n , * 1871, ingénieur-agronom e du can ton  de Zu
rich  1898, professeur à  l ’école cantonale  d ’agricu ltu re  du 
S trickhof 1898, p riv at-d o cen t à  l ’École poly technique 
fédérale 1907-1918, député  au G rand Conseil 1914, 
colonel 1918 et chef du génie de la  V e division ju sq u ’en 
1922. A u to rité  en m atière  de rem aniem ent parcellaire . 
Publications : Das Meliorationswesen im  K t. Zürich, 
1914 ; Güterzusammenlegung, 1910 ; Die ausgeführten  
M eliorationen im  K t. Zürich, 1900 ; Das Hagelschiessen, 
1900 ; nom breux  articles de jo u rn au x  et revues. —
6. L in a , alliée W eilenm ann, * 1872, a rtis te -p e in tre  à 
Zurich, m ère de l ’écrivain H erm ann W eilenm ann. —

—  A u s dem Leben eines Philanthropen, dans A ndel
finger Zeitung  1918, n" 21. — B rüm m er : Lex. —  K ata
log Stadtbibi. Zur. 1896. —  S K L .  — R enseignem ents 
de J .  e t K .-E . G irsberger. [O. F.]

G I R T A N N E R .  Vieille fam ille des cantons d ’Appen- 
zell e t de S a in t-Gall. Elle doit ê tre  originaire du  p e tit 
ham eau  de G irtanne dans la  com m une de W ald (C. A p
penzell, R h .-E .).

A. C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  Ch r is t a n  in der G irtanne 
est m entionné en 1454, R u o d in  à Trogen en 1459. H e i n 
r ic h  T orenbürer, d it G irtanner, tisserand  à  Appenzell 
en 1512, est l ’ancêtre  de la  fam ille appenzelloise de la 
Rhode de G onten (R h .-I.). Son fils J a c o b , * vers 1536, 
fu t co n structeu r d ’au tels ; deux de ses œ uvres son t con
servées au  m usée du château  d ’Appenzell. — B e n e d ik t , 
cité de 1556 à 1571, m em bre du P e tit  Conseil. La famille 
s’é te ign it dans le pays d ’Appenzell au  X V IIe s. —  Voir 
A U  I. —  Livre de copies p a r Casparis, dans les archives 
des fiefs aux  arch , du couvent de Saint-G all. —  R ah n  : 
Kunstdenkm äler, dans A SA  1880 et 1887. —  H âncke : 
Die Schweiz. M alerei im  16. Jahrh.

B. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille répandue  à  T ab
lâ t et dans la  ville de Saint-G all.

Fam ille d e  Tablat. —  U l r i c h ,  le cade t, é ta it en con
flit pour cens avec l ’abbé Eglolf B larer de Sain t-G all en 
1432  ; H æ n s l i ,  juge à  T ab la t en 146 4  ; U l r i c h ,  a m 
m anii de T ab la t en 14 6 7 , apposa son sceau en 149 0  à  
la  sentence des q u a tre  can tons p ro tec teu rs  de l ’abbaye 
de Sain t-G all. —  Son fils H a n s  é ta it cap ita ine  en 1471 
e t am m ann  de T ab la t en 1 4 7 9 . Un U lrich v iv a it en
core à  T ab la t en 16 7 8 , puis la  b ranche  p a ra ît s ’être  
é te in te .

Fam ille de Saint-G all. Arm oiries : d ’or au  v a u to u r de 
sable accom pagné de deux sapins du 
m êm e m ouvan t d ’une terrasse  de sino
pie. —  1-2. H a i n i  e t R u e d i ,  fils de 
G irtanner, fu ren t reçus bourgeois de 
la  ville pour cinq ans en novem bre 
1387 ; R uedi, t  le 15 m ai 1403 à la 
ba ta ille  d ’im  Loch près de la  Vöge- 
linsegg. —  3. W æ l t i ,  frère des p récé
dents, bourgeois 1403. •— 4. U l r i c h ,  
l ’aîné, fils du n° 1, fu t m enacé d ’ex
com m unication  en 1426 pour en ten te  

avec les Appenzellois ; p rév ô t des m aréch au x  1438. 
—  5. U l r i c h ,  chapelain  de l ’église S a in t-L au ren t, à  
Saint-G all, fils du n° 4, ad h éra  à  la  R éform e en 1525 
e t d ev in t p a s teu r de ce tte  église. —  6. H a n s ,  chape
lain  de S t. M angen, en fit a u ta n t  e t d ev in t diacre 
de son église. ■— 7. U l r i c h ,  te in tu rie r , f  1474 é ta it 
p rév ô t e t juge en 1465, conseiller 1468-1471. L a p ro 
fession de te in tu rie r  a  été exercée p a r ses descen
dan ts , de père en fils, ju sq u ’en 1904 (C arl-Ferdinand), 
e t to u jo u rs  dans la ville paternelle , sau f pour le dernier. 
■— 8. M e l c h i o r ,  te in tu rie r , petit-fils du n° 7, f  1553, 
p rév ô t 1536-1549, conseiller 1550-1553, plusieurs fois 
dépu té  à  la  D iète. •— 9. H i e r o n y m u s ,  1520-1579, chau
dronnier, frère du n° 8, juge 1553, p rév ô t 1555-1579, 
v ice-bourgm estre 1563-1579. —  10. J o h a n n e s ,  te in tu 
rier, 1651-1712, p rév ô t 1701, bailli de B ürglen 1701- 
1708, conseiller 1708-1712. —  11. F r i e d r i c h ,  te in tu rie r , 
fils du  n° 10, 1674-1753, p rév ô t 1715-1720, v ice-bourg
m estre  1720-1740, bourgm estre  1740-1753, rep ré sen tan t 
des confédérés à  Bâle en 1743 ; p lusieurs fois dépu té  de 
la ville à  la  D iète. —  12. F r i e d r i c h ,  te in tu rie r , p e tit-  
fils du  n° 10, 1704-1769, p rév ô t 1748. —  13. J o h a n n e s ,  
négociant, frère du n° 12, 1705-1781, d irecteur de la 
ferm e du  sel pour la  F rance  à  D eux-P on ts, conseiller 
in tim e du landgrave  de H esse-D arm stad t et du com te 
p a la tin  de D eux-Ponts, fu t anobli en 1776 pa r l ’em pe
reu r Jo seph  II , e t créé baron  de l ’em pire en 1779 avec 
le t it re  de baron  de G irtanner, seigneur de L uxburg , 
Ober- und  N iederstad t. —  14. J o h a n n - F r i e d r i c h ,  n é
gociant, fils du n° 13, 1748-1820, conseiller in tim e de 
légation  du prince de N assau-Saarbriick 1772, conseiller 
in tim e de H esse-D arm stad t et h a u t échanson, cham 
bellan à  la  cour de P russe 1773 ; d irec teur de la  ferm e 
du sel pour la  France à  D eux-Ponts. Il fu t créé en 1790 
com te de L u xburg  p a r le p rince-électeur K arl-T heodor, 
com te p a la tin  du R hin, en sa qualité  de v icaire im périal. 
Il renonça à  la  bourgeoisie de Saint-G all, puis la  rep rit 
en 1794 pour lui e t sa fem m e, m ais non pour ses descen
d an ts  ; ancê tre  des com tes de L uxburg  en B avière. —  
15. H a n s - J o a c h i m ,  m ath ém atic ien  e t m aître  au  gym 
nase de Saint-G all, 1745-1800, p ub lia  p lusieurs m anuels 
de m ath ém atiq u es, m em bre du  Conseil d ’éducation  du 
can ton  du  Sântis en 1799. — 16. J o h a n n e s ,  te in tu rie r , 
fils du n °  11, 1699-1781, p rév ô t 1756, conseiller 1763, 
conseiller de guerre 1772. —  17. D a n i e l ,  négociant, 
petit-fils du n "  11, 1733-1798, p rév ô t 1782, conseiller 
1784, trésorier 1785, conseiller de guerre, caissier de la 
ville 1790, bourgm estre  1795-1798 ; p lusieurs fois dépu té  
à  la D iète. —  18. J o h a n n - C a s p a r ,  négociant, frère  du 
n "  17, 1741-1808, p résiden t du d irectoire com m ercial de 
Saint-G all 1787, bourgm estre 1798, conseiller m unicipal 
e t ad m in istra teu r com m unal de Saint-G all 1799, vice- 
p résiden t du gouvernem ent in té rim aire  du nouveau  can 
to n  de Saint-G all 1803, m em bre du G rand Conseil 1803, 
du gouvernem ent 1804-1808. —  Ces deux derniers fondè
re n t avec leur frère —  19. F r i e d r i c h ,  négocian t, 1720- 
1812, une caisse de fam ille et d ’assistance des G irtanner- 
le 25 sep tem bre 1782, d o n t les prem iers c ap itau x  avaien t 
été donnés p a r leur m ère H e l e n a  née Zollikofer, 1700,
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1767, e t le u r  frè re  —  20. H ie r o n y m u s , b a n q u ie r , 
•1730-1773. —  21. Ch r is t o p h , fils d u  n °  20, 1760-

1800, D r m e d ., m éd ec in , 
c h im is te , p ro fe sse u r  r e 
n o m m é d e  l ’u n iv e rs i té  de 
G ö ttin g u e . A  b e a u c o u p  
é c r it  su r  la  m éd ec in e , la  
ch im ie , les sc iences n a t u 
re lles  e t l ’h is to ire . C h ris
to p h  e t  les d e sc e n d a n ts  
de  F r ie d r ic h  (n° 22) e m 
p lo y è re n t  d ’a u tre s  arm oi
ries : co upé d ’o r à  tro is  
sa p in s  e t  de g u eu le s  a u  
v a u to u r  v o la n t  à  d e x tre . 
—  22. F r i e d r i c h ,  n é g o 
c ia n t, f rè re  d u  n°  2 1 ,1 7 6 5 - 
1857, co nseille r m u n ic ip a l 
1798, co m m issa ire  co m 
m u n a l de S a in t-Gall 1799 
e t  m e m b re  de la  C h a m b re  

Christoph Girtanner. d ’a d m in is t r a t io n  p ro v iso i-
D’après un portrait dans re  d u  c a n to n  d u  S ä n tis ,

St. Gallen vor hundert Jahren, m e m b re  d u  g o u v e rn e m e n t
I860- in té r im a ire  d u  n o u v e a u

c a n to n  de S a in t-G all 1803.
—  23. K a r l , D r m e d ., fils d u  n °  22, 1802-1888, m éd ec in  
re c h e rc h é  p o u r  les e n fa n ts , e x c e lle n t co n n a is se u r  de  la  
flore d u  S ä n tis  ; c o fo n d a te u r  e t  m e m b re  d u  co m ité  de 
l ’Asile p o u r  e n fa n ts  a b a n d o n n é s  à  S a in t-G all. —  24. 
G e o r g -A l b e r t , D r m e d ., fils d u  n °  23 , 1839-1907, a u to 
r i té  en m a tiè re  o rn ith o lo g iq u e , é c r iv a in  féco n d . —  25. 
D a n ie l , b a n q u ie r ,  1757-1844, f o n d a te u r  e t  p ro m o te u r  
de la  so c ié té  l i t té ra i r e  de S a in t-G a ll 1789, co m m issa ire  
c o m m u n a l de S a in t-G a ll 1803-1811, conseille r c o m m u 
n a l 1811-1816, p ré s id e n t d u  t r ib u n a l  de co m m erce  1825- 
1832. —  26. W il h e l m , D r ju r . ,  p ro fe sse u r  de  d ro it  ro 
m a in  à  K ie l e t  Ie n a , 1823-1862. —  27 . F r ie d r ic h - 
G o t t l ie b , 1820-1867, p a s te u r  à  R e u tte  (A ppenzell, 
R h .-E .) , H e m b e rg , E il te n  (G laris ), e t  O berhelfensw il 
(T o g g en b o u rg ). A u te u r  d ’u n  v o lu m e  de le c tu re s  a g r i
coles, q u i f u t  co u ro n n é , e u t  de n o m b re u se s  é d itio n s  e t fu t  
t r a d u i t  en  f ra n ç a is . —  V oir A ltes  S ta d tb u c h  S t .  G allen .
—  I .  v o n  A rx  : Gesch. des K t. St. Gallen. —  A U  1. —  
J . - J .  B e rn e t  : Die Bürgermeister der Stadt St. Gallen. —• 
Le m êm e : Verdienstvolle M änner der Stadt St. Gallen.
—  J .  B rassel : Dr. Georg-Albert Girtanner. —• B urger
buch . —  A. G irtanner : Dr. Karl Girtanner, dans B e
richt über die Tätigkeit der st. gall, naturw iss. Ges. 1887- 
1888. —  Dr. K . Girtanner, zur E rinnerung  (1888). —  
M. Gm ür : Die Rechtsquellen des K ts. St. Gallen I. —  
Götzinger : Schloss Luxburg. —  O bituaire  de l ’église de 
S a in t-L au ren t à  Saint-G all. —  J .  Kessler : Sabbata. —  
L L H .  —  M V G  X X I ; X X V III  ; X X X V . —  N bl. St. 
Gallen 1869, p . 15 ; 1886, p. 34 ; 1889, p. 36 et 40 ; 1890, 
p. 62 ; 1908, p . 42 ; 1910, p. 60. —  Protocole du Conseil 
de Saint-G all. —  T . Schiess : Gesch. der Stadt St. Gallen, 
dans Felder : Die Stadt St. Gallen und Umgebung, p . 545.
—  U StG  V, V I . —  W egelin  : Die P farrkirche S t. L a u 
renzen in  St. Gallen. [H. G i r t a n n e r - S a l c h l i .]

G I S E N H A R D  (C. Z u rich , D . A n d e lf in g en , Com . 
O ssingen . V . D G S ). H a m e a u . T o m b es de l ’âg e  d u  fe r. 
E n  830 Gisinhard, (possession  d u  c o u v e n t de S a in t-  
G all) ; 1293 Gisenhart. I l e s t difficile d ’a d m e ttr e  q u e  les 
re s te s  de m u ra ille s  q u ’on  y  t r o u v a  p ro v ie n n e n t d ’u n  
c h â te a u , p u is q u ’a u c u n  a c te  n i c h ro n iq u e u r  n ’en fa i t  
m e n tio n . —  V oir H eie rli : Archäol. Karte. —  UZ. —  
M A G Z  23. —  F a rn e r  : Stam m heim . —  N bl. der Stadt- 
bibl. W ’thur 1910-1912. [ L .  F . i r r e r .]

G I S E N S T E I N  (G. B ern e). V oir G y s e n s t e in .
G I S E N S T E I N , von.  F am ille  é te in te  qu i p o r ta i t  le 

n o m  d ’u n e  lo ca lité  du  d is tr ic t  b e rn o is  de K o n o lfin g en  
e t  q u i é ta i t  bou rg eo ise  de B ern e , p e u t-ê tre  dès la  fo n 
d a tio n  de c e tte  v ille . D iv erses b ra n c h e s , é g a le m e n t 
é te in te s , d o n t u n e  n o b le , en  d é r iv a ie n t . A rm oiries  e t 
sceau les p lu s  u s ité s  : u n  o u rs is s a n t  de sa b le  ou u n e  
h a c h e  (c o rp o ra tio n  des b o u c h e rs) , a c c o m p ag n é  de tro is  
p ie rre s , ou t ra n c h é  de . . .  e t de . . .  à  u n e  é to ile  de 
. . .  en  chef. —  1. W a l t e r , du  C onseil de B e rn e  en 
1226. — 2 e t 3. P e t e r , en 1299, e t U l r ic h , 1305-1346,

fu ren t secrétaires de la  ville de Berne. —  4. N i i c l a u s ,  du 
Conseil en 1377 e t en 1391, b an n ere t, avoyer de T houne 
1387. —  5. U l r i c h ,  coseigneur de Gerzensee, du  Conseil 
1382, b an n ere t 1395 e t 1409. —  6. U l r i c h ,  fils du n° 5,' 
du Conseil 1392, b an n ere t 1425. —  7. N i k l a u s ,  du Con
seil 1396, châtela in  de F ru tig en  1407, avoyer de T houne 
1412, délégué à  Z urich en 1419 ; l ’un  des chefs envoyés à 
Dom odossola en 1425. —  Voir L L  à  Geissenstein. —  
F R B .  —  S te tt i  er : Genealogien... (m ns. à  la  B ibl. de la 
ville de B erne). —■ F R B .  [H. Tr.]

G IS I  ( G i s i f l ü e l i )  (C. N idwald, Coni. Oberdorf). 
E m placem en t d ’u n  ch âteau , d it en 1347 Gislonfluo, qui 
se rv a it de résidence aux  chevaliers von A a  (voir ce nom ). 
—  D ürrer : K unstdenkm äler von Unterwalden. [ R .  D . ]

G I S I .  Fam illes des cantons de Soleure e t de Zurich. 
Nom : d im in u tif de Gîso (nom de personne). Voir 
F ö rs tem an n  I, 642).

A. C a n t o n  d e  S o l e u r e .  —  WILHELM, de Soleure,
* 19 avril 1843 à  O lten, f  10 décem bre 1893. D r phil. 
1865, professeur d ’histo ire à  l ’école can tonale  de Sain t- 
Gall 1865-1868, sous-arch iv iste  de la  C onfédération à 
Berne 1868, e t en m êm e tem ps, dès 1870, p riv a t-d o cen t 
à  l ’un iversité  de Berne et réd ac teu r du  Journal suisse de 
statistique, secré taire  à  la Chancellerie fédérale 1872- 
1881. A publié Der A n te il der Eidgenossen an der euro
päischen P olitik  in  den Jahren 1 5 1 2 - 1 5 1 6 ,  1866 ; Quellen
buch z u r  Schweizergeschichte I, 1869, ainsi que de nom 
breuses é tudes h isto riques e t biographiques, n o tam 
m en t sur les origines de la m aison de N euchâtel, dans 
Arch. SG , A S G , A S G A , A D B . —  A S G V l l ,  139. [L .S .]

B. C a n to n  d e  Z u rich . GlSI, G ysi. Fam ille de Wol- 
lishofen, bourgeoise de Z urich en 1810. — 1. H e i n r i c h ,
* 1803, orfèvre, puis hom m e politique du p a r ti conser
v a teu r, conseiller com m unal et d irec teu r de police en 
1835, secrétaire  de ville de 1839 à la  fin de 1856, t i t u 
laire  de la  m édaille d ’or du  m érite  de la ville, f  24 sep
tem b re  1878. —  Voir N Z Z  1878, n° 452. —  Zurlin- 
den : 100 Jahre Stadt Zurich, 1914. [H.Br.]

G IS IG . Fam ille é te in te  de Dallenwil (N idw ald). —
1. S e b a s t i a n , * à  S tans en 1573, p e in tre  rem arquab le , 
s ’é ta b lit à  Sarnen vers 1600, à  Berne e t F ribourg  1622- 
1632, puis re n tra  à  Sarnen où il m o u ru t le 24 m ars 1649. 
Un grand  nom bre de ses œ uvres, p a rticu lièrem en t des 
pe in tures m urales, son t conservées dans l ’Obwald. —
2. H a n s ,  fils du n° 1, pe in tre  à  S tans, f  19 février 1654. 
Aucune de ses œ uvres ne nous est parvenue . — 3. K a s 
p a r ,  fils du  n° 1, * 1600, a rtis te  de ta le n t, vécu t à  Sarnen 
où il m o u ru t de la  peste le 29 novem bre 1629. Le musée 
de Sarnen possède de lui. u n  bon p o r tra it  du b annere t 
K rum m enacher. —  Voir S K L .  —  K unstdenkm äler Un
terwaldens. [ R .  D . ]

G I S I G E R , G IS IN G E R . Fam ilie de Selzach (So
leure). Diverses branches établies à  Soleure so n t étein- 

. tes, ainsi les ram eau x  de B urkhard , bourgeois en 1514, 
é te in t vers 1556 ; de K onrad, bourgeois en 1548, é te in t 
en 1674 ; de B enedikt, bourgeois en 1599, é te in t en 
1633 ; d ’un  a u tre  B enedikt, bourgeois en 1615, é te in t 
en 1711. Arm oiries : d ’a rg en t à  une m arque de m aison 
de sable (une croix la tine  m o u v an t de deux chevrons 
entrelacés, l ’un  renversé). —  1. B u r k h a r d ,  précité , 
m entionné de 1514 à 1556, du G rand Conseil 1517, 
bailli de T h ierstein  1527, Jungra t 1533, Thüringen
vogt 1534. A ltrat, 1536 bourgm estre  1538, —  2. J o 
h a n n  d it Hebold, chapelain à  Soleure 1519, chanoine 
à Schönenw erd 1525, curé de K ienberg  1534, d ’Ober- 
gösgen 1537, de F lum en ta l 1543. f  1547. — 3. W e r 
n e r ,  cité de 1585 à 1617, du G rand Conseil 1596, 
bailli de T hierstein  1611, sous-secrétaire  d ’É ta t .  — 
Voir L L .  — L L H . — P . P ro tas  W irz : Bürgergeschlech- 
ter. —  P . Al. Schm id : Kirchensätze. —  B estallungs
buch. [v. V.]

A la  fam ille restée à  Selzach ap p artien n en t _ — 
V i k t o r ,  * 1819, in s titu teu r  à Selzach, conseiller d ’É ta t 
1856, f  16 avril 1861. —  S Z G  I, 243. —  Soloth. Kalender 
1862. — G o t t f r i e d ,  * 1835, curé de la  ville de Soleure, 
chanoine, t  24 m ars 1907. —  S Z G  1908, 90. [L. S.]

G IS I  K O N  ou G IS L IK O N  (C. e t D. Lucerne.
V. D G S). Village dans la paroisse de R oot. A rm oiries : 
d ’azur au  tab lie r de p o n t d ’or posé en fasce b ro ch an t sur 
deux pals alésés d ’argen t. Gisikon fo rm ait avec H onau
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Batail le  de Gisikon , le 23 novem bre  18(7. D'après

question  en 1415 d ’un  p o n t n eu f à  Gisikon. Le p re 
m ier p o n t de bois couvert fu t co n stru it en tre  1426 
e t 1432, il conduisait vers le Seetal et le F re iam t. 
Un péage y  fu t perçu  dès 1432. Le péager s ’oc
cupait en ou tre  du lavage de l ’or en 1622. D u ran t la 
Guerre des Paysans, de p e tits  com bats euren t lieu 
près du pon t de Gisikon les 3 et 4 ju in  1653, en tre  les 
paysans et les troupes du gouvernem ent ; ils accélé
rè ren t le cours des événem ents. La rencontre  décisive 
des troupes fédérales et du Sonderbund eu t égalem ent 
lieu sur les re tran ch em en ts  près du p on t, le 23 novem 
bre 1847. Les prem ières y  euren t 28 tués e t 92 blessés, 
les secondes 12 tués e t 42 blessés ; le com bat en tra îna  
la  chu te  de Lucerne et du Sonderbund. Dans la  ren 
contre de Gisikon se d istinguèren t particu lièrem en t les 
colonels Egloff et Siegfried, le caporal d ’artillerie  Pfyffer 
e t la  b a tte rie  M arzola. — Voir Segesser : Reehtsgesch. 
—  L ü to lf: Pfarrgesch. von Root. — Liebenau : B auern
krieg. —  Histoire m ilitaire suisse, cahier X . — Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. [ P . - X .  W .]

GISLER. Fam illes des cantons d ’Uri, de Bâle et 
de Zurich.

A. Canton d'Uri.  Gislep , Gissler, Gysler e t Gyss- 
ler . Ancienne e t la plus grande famille d ’Uri, com pre
n a n t au  recensem ent de 1920, 2360 bourgeois, su rto u t

u ne  aquatinte  de Hürl im ann.  (Bibl. Nat . Berne).

3. Gisler , l ’aîné e t — 4. Andreas, dev in ren t 1435 
bourgeois de la ville de Zoug. —  5-7, H ans, Baltha
sar et W elti to m b èren t à  M arignan 1515. —- 8. 
H e in i, f  1531 à Cappel. Treize hom m es de la  fa 
m ille to m b èren t à V illm ergen en 1712. —  9. Mel
chior, du Conseil, à  A ltdorf, député  à la Diète 
1523-1532, bailli du R h ein ta l 1526-1528. —  10. K as
par, de B ürglen, du Conseil, bailli de Mendrisio 1522- 
1524, de Locarno 1532-1534, député  à  la D iète 1537, 
f  1562. — 11. Andreas, de B ürglen, dépu té  à  la  Diète 
1550, bailli du Val M aggia 1572. —  12. Hans, Als du 
n° 11, d ’A ltdorf, bailli du R h ein ta l 1558-1560, cap i
ta in e  et secrétaire  d ’É ta t,  dépu té  à  la Diète 1556 et 
1561. —  13. K aspar, député  à  la Diète 1563, bailli 
du Val Maggia 1572 avec son frère Andreas. — 14 
Melchior, d ’A ltdorf, tom ba comm e porte-bannière  
à la  bata ille  de D reux 1562. — 15. P eter , * 1548 
à  B ürglen, cap itaine  au service français, bannere t 
d ’Uri 1577, député  à  Paris 1582. F it le pèlerinage 
à  Jérusa lem  et dev in t chevalier du Saint-Sépulcrel583, 
bailli de la  R iviera  1588, com m issaire de Bellinzone 
1590, landam m ann  d ’Uri 1596-1597 et 1615-1616, 
p lusieurs fois député  à  la  D iète dès 1577. Délégué 
lors du  conflit du Valais en 1602-1603, à  Milan en 
1604 et dans la L éventine en 1612 ; constru isit la

une corporation  ju d ic ia ire . Les plus anciens seigneurs 
ju stic iers fu ren t les chevaliers de 
Baldegg, S torch  e t G ottfried  (Götz) 
von H ünenberg  et les frères H ans, 
H a rtm a n n  e t U lrich von H ertenste in . 
P e te r  vom  Moos, am m anii de Lucerne, 
acq u it du dernier, en 1403, l ’avouerie 
e t la  ju rid ic tio n  de Gisikon ; son 
fils U lrich les céda à  L ucerne en 1422. 
La localité fu t ra ttach ée  ju sq u ’en 
1798 au bailliage de H absbourg . Di

verses circonstances p e rm e tte n t de 
conclure que les h a b ita n ts  de Gisikon fo rm aien t à  
l ’origine une com m unauté  de paysans libres. Il est

à  B ürglen, Spiringen, U nterschächen , S ch a ttdo rf, A lt
dorf, F lüelen, Seedorf et Sisilcon ; 
avec des ram eaux  à  Bâle, Zurich, A r
go vie e t M ulhouse. P rem ière  m en
t io n :  1365; les p o rteu rs de ce nom  
occupent dès les X V e et X V Ie s. des 
s ituations 'im p o rta n te s , m ilitaires et 
politiques, dans le pays et à  l ’é tranger. 
A nciennes armoiries : d ’or à  un  glaive 
de sable posé en pal su r tro is coupeaux 
de sinopie ; nouvelles : d ’or au  lion de 
gueules e t au  glaive. —  1. W a l t e r ,  

arb itre  d ’une  question  forestière à  Seelisberg 1365. —
2. H e i n i , bourgeois de la  ville de Lucerne 1370. —
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chapelle de Tell à B ürglen en 1582 e t en 1609 sa m agnifi
que m aison d ’h a b ita tio n , f  1616. —  10. Balthasab, de 
B ürglen, dépu té  à la D iète 1590 et 1594, bailli de Bellin- 
zone 1602, t  1602. —  17. Balthasab, fils du n° 16, ! 
cap ita ine , bailli de la  L évenline 1623-1625, t  1628. — 
18. H iebonymus , de B ürglen, cap itaine  et secrétaire  
d ’É ta t ,  fit don en 1605, à la confrérie des bourgeois de 
B ürglen, d ’un  a lbum  rédigé p a r lui et relié en cuir 
con ten an t le s ta tu t  c o n stitu tif  de la confrérie, t  vers ; 
1628. —  19. J O H A N N  - Ulrich, de Spiringen, du  Conseil, 
bailli de Bellinzone 1602-1604, dépu té  à la  D iète 1621, 
f  1639. —  20. P eter , de B ürglen, bailli du Val Maggia 
1620-1622, dépu té  à la Diète, donna en 1619 6000 fi. 
à l ’église paroissiale d ’A ltdorf, f  1639. —  21. J ohann- 
P eter , de B ürglen, bailli de Bellinzone 1740. —  22. 
Karl-F ranz, de B ürglen, porte-bannière  au service 
de Sicile ; dépu té  à Bellinzone 1785, secrétaire  d ’É ta t  
à Bellinzone 1787. —  23. J oiiann-Kaspar, de Spirin
gen, du Conseil, envoyé dans la Lévenline 1782, f  1784.
—  24. Max-Leonz, d ’A ltdorf, curé de Seelisberg, fon
d a teu r de la prébende des Gisler. —  25. F ranz-Martin,
* 1750, curé d ’A ttinghausen , dernier doyen du chap itre  
des IV  W ald stä tten , f  1821. —  26. K arl, * 1767 à 
A ltdorf, chanoine à Lucerne a u teu r de m anuels d ’école,

t  1842. — 27. Anton, * 
1818 à A ltdorf, fonda en 
1843 la prem ière lith o 
g raphie du can ton  d ’Uri, 
t  1870. — 28. Martin, * 
1820 à Flüelen, arch itec te  
can tonal 1868-1895,1 1901 
à A ltdorf. — 29. J osef,
* 1828 à Isen ta l, curé à 
B ürglen, com m issaire épis- 
copal e t p ro to n o ta ire  
apostolique, a u te u r de di
verses publications h is to 
riques, t  1899 .—  30. An
ton, * 1820 à Bürglen, 
chapelain et professeur à 
A ltdorf, b o tan iste  renom 
mé ; le collège Charles 
Borrom ée à  A ltdorf pos
sède son grand herb ier et 
le collège de S tans ses 
écrits, f  1888. —  31. Jo - 
hann-Anton, * 1841 à 
Spiringen, chapelain et 

professeur à  A ltdo rf 1869, curé d ’A ltdorf 1891, com m is
saire episcopal 1899-1916; m em bre du Conseil d ’éduca
tio n  1900-1916 e t p résiden t de cette  au to rité , f  1917. — 
32. J osef, * 1846 à  Schattdo rf, in s titu teu r, puis secré- 
ta ire  de corporation  e t secrétaire  d ’É ta t  1899, t  1917 à 
A ltdorf. —  33. Martin, * 1857 à A ltdorf, fils du n° 26, 
m em bre du lan d ra t ; p rop rié ta ire  d ’une im prim erie, 
éd iteu r de 1 ’Urner Wochenblatt (dès 1880), de 1'A m ts
blatt (dès 1894), de l ’Histor. N bl. (dès 1894), etc. — 
34. K arl, * à Spiringen 1859, conseiller d ’É ta t  1894- 
1924. —  35. Anton, * 1863 à B ürglen, D r théo l. cha
pelain et professeur à A ltdorf, dès 1890 professeur de 
dogm atique au .sém in a ire  S t. Luzi à  Coire, réd ac teu r 
de la  Schweiz. Rundschau  ; chanoine de la  cathédrale  
de Coire, régen t e t p ré la t dom estique du  pape. A 
publié  : Die Teilfrage, de nom breux  serm ons, des t r a 
vaux  ecclésiastiques et h istoriques. —  [Karl G i s l e r . ]

—  36. K arl, * 25 m ars 1863 à A ltdorf, m édecin, m em bre 
du lan d ra t 1896-1904, du  gouvernem ent 1912-1915, a 
publié : Geschichtliches, Sagen und Legenden aus Uri et 
d ’au tres  études d ’histo ire, de m œ urs et de belles- 
le ttres . Voir la liste de ses œ uvres dans D SC . —  37. J o
sef, fils du n° 28, a rch itec te  et professeur à  A ltdorf, 
co n structeu r de la  chapelle de Tell actuelle, puis béné
dictin  à  Beuron sous le nom  de P . M auritius, depuis 
1905 conducteur des tra v a u x , puis prieur de la Dor- 
m ition sur Sion prè< de Jérusa lem . —  Voir L L .  —  L L H . 
— Nbl. von Uri 1896, 1897, 1901, 1908, 1909, 1910 
et 1918. —  W ym ann : Das Schlachtjahrzeit von Uri. — 
Gfr. 20, 39, 54, 72. — K. Gisler : Gesch. aus Uri. — 
Nekrolog, de la confrérie des bourgeois de Bürglen — 
Das Bürgerhaus in  Uri. — D SC . [ K .  G. e t  E .  W .]

B. C a n t o n  de B à i e .  Des familles G i s l e r  qui v ien 
d ra ien t d ’Uri sont représentées dans le can ton  de Bâle- 
Cam pagne (m entionnées pour la  prem ière fois à  Sissach 
en 1 6 8 1 )  e t à  Bâle-Ville. D ’après L L  J a k o b  é ta it en 
1 5 5 3  conseiller à  Bâle, d ’après L L H , L u d w i g  é ta it 
m em bre du tribunal en 1 7 7 4  et H a n s - G e o r g  du G rand 
Conseil 1 7 6 9 - 1 7 8 5 .  [ L .  S . ]

C. C a n t o n  de Z u r ic h .  I. G i s l e r ,  G y s l e r .  A n
cienne fam ille de F laach . a tte s tée  dès 1 4 3 1 .  Plusieurs

de ses m em bres y  fu ren t sous-baillis 
au X V Ie s. —  [J. F r i c k . ]  —  II . F a 
m ille de W in terthour, originaire de 
F laach . A rm oiries : de gueules à  un 
lim açon d ’a rg en t (plus ta rd  des 
écussons). Un Gissler é ta it en 1459 
du Grand Conseil. —  1. K o n r a d ,  
arch itec te , édifia la  nouvelle to u r de 
l ’église, posséda de 1471 à  1502 la 
dim e de Fulach  à  F laach  ; du P e tit  
Conseil 1474, 1477 et 1483-1496. — 

A H S  1912. —  2. L a u r e n z ,  avoyer 1538, 1540, 1542.
—  3. A l b a n , porte-bann ière  des gens de W in te rth o u r 
dans les guerres de Cappel e t avoyer dans les années 
paires 1544-1566. —  N bl. Stadtbibi. W interthur 1919.
—  4. H e i n r i c h ,  1767-1842, po tier, forestier e t d irec
te u r  de l ’o rphelinat 1824-1841. —  S K L .  —  N bl. H ülfs- 
gesellschaft W ’thur 1871. —  [ L .  F o r r e r . ]  —  5. K a r l ,  
1855-1923 e t —  6. H e n r i ,  fils du n° 5, * 1881, poètes 
en d ialecte zuricois. —  N Z Z  1923, n° 581. — I I I .  
Fam ille bourgeoise à  Zurich en 1879 pa r -— 7. K a s p a r -  
F r i e d r i c h ,  1829-1896, petit-fils du n° 4, n o ta ire  de la 
ville à  W in te rth o u r ju sq u ’en 1875. [H. Br.l

G I S L 1 K O N .  Voir G i s i k o n .
G I S L I N G ,  G Y S L I N G .  Ancienne fam ille de la ville 

de Zurich. Le nom  désigne celui de G isli(n )kon . — 
B e r n h a r d  G y s s l i n g e r ,  chapelain de St. P e te r, se 
m aria  en 1523. —  J a k o b ,  boulanger, de K em pten- 
W etzikon, bourgeois 1558. La fam ille q u itta  de bonne 
heure Zurich pour l ’A llem agne e t ne  conserva pas son 
dro it de bourgeoisie à Zurich. — Une fam ille de Gossau 
est devenue bourgeoise de Z urich en 1918. —  Keller- 
Escher : Prom ptuar. [H .  B r.]

G I S W I L  (C. U nterw ald . V. D G S). Vge paroissial e t 
l ’un  des seize dom aines du couvent de M urbach-L ucerne 
qui y  possédait to u s les dro its de ju rid ic tio n . Giswil é ta it 
le siège des fonctionnaires envoyés dans l ’Obwald pa r 
le couvent. Q uand les barons de W olhusen fu ren t p a r
venus à  réun ir les charges de M eier et d ’avoués et, au 
cours du X I I I e s., à  se défaire, dans l ’exercice de leurs 
droits , du contrôle de l ’abbé et du landgrave, Giswil 
d ev in t une cité autonom e. Il ne devait au  souverain  que 
le tiers des am endes e t des frais de ju stice  et à  l ’abbé, 
représen té  p a r le p rév ô t de Lucerne, que les redevances 
foncières; celles-ci fu ren t fixées p a r le ren tie r de 1286. 
E n 1291, l ’abbé de M urbach céda l ’ensemble de ses 
terres et droits dans la Suisse actuelle aux  ducs d ’A u
triche. Giswil fu t dès lors au trich ien . O utre le p rév ô t de 
Lucerne, la  m aison des chevaliers teu ton iques de H itz- 
k irch  y  percevait encore quelques revenus. L ’autonom ie 
don t Giswil s’enorgueillissait au trefo is é ta it caractérisée 
pa r une su ite  de châ teau x  fa isan t p a rtie  d ’un  systèm e 
de défense et su rve illan t les rou tes de l ’Oberland be r

nois e t de l ’E m m enta l. Arm oiries : 
taillé  d ’azur et de gueules séparé pa r 
une ba rre  d ’a rgen t, un  chien du m êm e 
contourné e t colleté d ’or sur l ’azur.

La to u r de Rosenberg, dans le 
K leinteil, au trefo is p robab lem ent le 
siège d ’une famille du m êm e nom , fu t, 
sem ble-t-il, l ’h a b ita tio n  du M eier. La 
trad itio n  place à p roxim ité  le gibet. 
Les fonctions de M eier passèren t au 
m ilieu du X IV e s. aux  R udenz, m ais 

fu ren t transférées dès 1361 pa r le duc Rodolphe IV  à 
Georg von Hunw il.

La to u r de Rudenz p ro tégeait l ’au tre  flanc de la  vallée, 
l ’accès depuis le Briinig. Cette m aison é ta it d ’a u ta n t  plus 
sûre q u ’elle é ta it couverte sur son côté faible pa r le 
lac de R udenz ou de H unw il, actuellem ent à  sec. Sa 
construction  d u t avoir lieu au X I I I e s. L a fam ille des R u-

Anton  Gisler (ne 30). 
D ’après  u n e  li thographie  à la 

Bibl. Nat . Berne .
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denz, m in isté riaux  des barons de B rìenz-R inggenberg, est I 
m entionnée la  prem ière fois en 1252. Elle h a b ita it alors \ 
M eiringen, s ’é ta b lit à  Giswil au  X IV e s. e t ém igra dans le j  

pays d ’Uri à ia  fin de ce m êm e siècle. Le fo rt a p p a rten a it i

Gisw il  vers  1840. D'après un tableau à l ’hui le  d 'Anton  Butler .

en 1478 au  lan d am m an n  H einrich von B ürglen. Il é ta it 
encore hab itab le  à  la fin du X V Ie s.

H unw il, le troisièm e château , é ta it situé plus proche 
du village, sur la place de l ’église actuelle. C’é ta it la 
moins ancienne des tro is m aisons fortes ; elle fu t 
v ra isem blab lem ent bâ tie  pa r les H unw il, m in isté riaux  
des E schenbach, puis des H absbourg , venus dans le 
pays après 1291 seulem ent. Ils paraissen t dans les 
actes d ’Obwald en 1304. Ils occupaient une situ a tio n  
p rédom inante , parce que chargés de to u te  l ’adm in i
s tra tio n  e t de droits de ju stice . Après l ’issue, m al
heureuse pour les seigneurs, de l ’affaire de R inggen- 
berg, les Hunw il fu ren t en 1382, comme les au tres 
nobles é tablis dans l ’U nterw ald , déclarés déchus de 
leurs titre s  e t fonctions e t exilés. Les H unw il offrirent 
longtem ps à  vendre leurs biens e t d ro its . F inalem ent 
les h a b ita n ts  de Giswil en firen t l ’acquisition .

Giswil co n stitu a  ainsi u n  É ta t  libre dans l ’U nterw ald , 
exerçan t la  h au te  ju rid ic tio n  et possédant tous les 
d ro its . Il ne su t cependant pas é tendre  e t consolider ces 
derniers. A près c inquan te  ans d ’au tonom ie, Giswil 
e n tra  en conflit avec les au to rités  du pays ; le 22 ju ille t 
1432, les députés d ’U ri e t de Schwyz déclarèren t pa r 
sentence a rb itra le  que la  h au te  ju stice  sera it à  l ’avenir 
exercée à  Giswil p a r l ’am m ann  du  pays, et que du p ro 
du it des am endes le tiers ira it au  landam m ann  et les 
deux au tres au x  gens de Giswil. Cette sentence p o rta it 
a tte in te  à  la  situ a tio n  privilégiée de Giswil, qui fu t b ien
tô t  m éconnue. Le village ne fu t plus dès lors q u ’une 
com m une du pays e t m êm e l ’une des pe tites  ; elle en
v o y a it deux ju rés au  tr ib u n a l et dès 1629 sep t représen
ta n ts  au  G rand Conseil.

Giswil eut tou jou rs beaucoup à  souffrir des orages et 
des inondations. Au tem ps où ex is ta it la croyance aux  
sorcières, on leur a ttr ib u a it  tous les m alheurs survenus. 
C’est p robab lem ent pourquoi un  nom bre si considé
rable  de procès de sorcellerie se déroula à  Giswil et p o u r
quoi le lieu de réunion des sorcières de l ’Obwald é ta it 
censé situé  dans les G isw ilerschachen. Une ca tastrophe  
fo nd it su r la  localité le 13 ju ille t 1629; une avalanche 
ensevelit la  plus grande p a rtie  du village, l ’église paro is
siale, le cim etière e t les env irons. 38 procès en sorcellerie 
fu ren t in ten tés cette  année-là, don t 32 a b o u tiren t à  une 
exécution . L ’église, située dans le K leinteil et m entionnée 
la prem ière fois en 1275, é ta it constam m ent m enacée 
par les avalanches ; elle fu t transférée  sur le Zwingel, 
su r l ’em placem ent de l ’ancienne to u r des seigneurs von 
Hunw il. La prem ière p ierre fu t posée le 8 m ars 1630 ;

l ’édifice fu t inauguré  le 25 ju in  1635 et dédié à  sa in t 
L au ren t. L ’ossuaire, à  prox im ité, fu t élevé en 1657 et 
dédié en 1662 à  sa in t Michel. Une chapelle fu t élevée en 
1607 dans le Grossteil, dédiée à sa in t A ntoine l ’E rm ite , 

agrandie  e t transform ée  en 1844. 
La chapellenie fu t créée en 1757. 
Dans le K leinteil, à  côté des ru i
nes de l ’église p rim itive , se trouve  
une chapelle de Sain t-A ntoine 
de Padoue bâ tie  en 1664-1667 et 
inaugurée en 1684. Sur les pentes 
du G isw ilerstock, dans le S a ltra - 
m entsw ald , s ’élève la  chapelle du 
S ain t-S acrem ent, érigée en 1492 
pour expier un  vol commis dans 
l ’église de Lungern  e t ornée en 
1522 de tab leau x  actuellem ent au 
m usée h isto rique  de Sarnen. D u
ra n t  la  seconde m oitié du  X IV e s., 
un  long conflit m it au x  prises les 
gens d ’Obw ald, et su rto u t de Gis
wil avec ceux de l ’E n tleb u ch  au 
su je t des alpages e t de la  frontière  
dans le M ariental. Il a b o u tit en 
1380 à  une incursion des Obwal- 
diens dans l ’E n tleb u ch  e t à  une 
ba ta ille  dans la Sch lach talp . Un 
tr ib u n a l a rb itra l composé de Con
fédérés e t d ’A utrich iens délim ita 
alors la  fron tière. R egistres de b a p 
têm es e t de m ariages dès 1632,
de décès dès 1630. —  Voir D ür

re r : K unst- u . Architektur-D enkm äler Unterwaldens. — 
Niischeler : Gotteshäuser, dans Gfr. 48. —  P . M .K iem : 
Das M eieramt in  Giswil, dans Gfr. 18. —  D ürrer : E in 
heit Unterwaldens. —  K .-A . K opp ; Die D ingstätten des 
Mittelalters, dans Gfr. 51. —  F r. N iederberger : E n t
w icklung der Gerichtsverfassung in  Obwalden. —  Gfr. 
reg. [ A l .  T r u t t m a n n . ]

G I U B I A S C O  (C. Tessin, D. Bellinzone. V. D G S). 
Com. e t paroisse, chef-lieu du cercle de ju stice  de
pa ix  du m êm e nom . E n  1186, Gibiascum  ; en 1295,
Cibiasco e t Ziuiasca  ; en 1591 Subiaschum  e t Zubias- 
chum, Z ibiascho. E n 1900-1901 on y  découvrit 472 to m 
bes avec de très nom breux  objets, d on t 284 on t été 
tran sp o rtées au  Musée na tio n a l de Zurich. 63 au tres 
tom bes fu ren t m ises à  jo u r en 1905 e t d ’au tres en 1913. 
Ces tom bes, d o n t une grande p a rtie  du m obilier funé
ra ire  est déposé au  Musée de Bellinzone, re m o n ten t à 
différentes civilisations, depuis le prem ier âge du fer 
ju sq u ’à l ’époque gallo-rom aine. Le village actu el est 
trè s  ancien. La chapelle de S an ta  M aria de P rim asca ou 
Plum asca, près Bellinzone, donnée pa r L iu tp ran d  à 
l ’abbaye de San P ie tro  in  Cielo d ’oro de Pavie, est très  
p robablem ent la  prem ière m ention de l ’église, a u jo u r
d ’hui paroissiale, de S an ta  M aria de Giubiasco. E n  1205, 
A dam  de Contone possédait à  Giubiasco une curia  et 
y  h a b ita it. L ’église collégiale de Bellinzone y  av a it 
des biens dé jà  en 1237 ; les dro its fonciers de l ’évêque 
de Corne son t m entionnés en 1487. Les capitanei de 
Gnosca y  av a ien t des possessions, q u ’ils v en d iren t en 
1341 au x  R usconi. C’est de Giubiasco que Frédéric  
B arberousse g a ran tit l ’im m édia te té  im périale  aux  no 
bles e t au  bourg de L ocam o le 27 ju in  1186. Le te r r i
to ire  de la com m une actuelle  ne correspond pas ex ac te 
m en t à  celui de l ’ancienne vicinanza. Il est possible 
q u ’anciennem ent Giubiasco e t le val M orobbia a ien t 
constitué une seule vicinanza. E n to u t  cas, la  division 
en deux vicinanze est ancienne. E n  1803, lors de la  fo r
m ation  des com m unes politiques tessinoises, il y  eu t 
deux com m unes : G iubiasco e t V alm orobbia. Le 23 no 
vem bre 1831, cette  dernière com m une fu t divisée en 
tro is : V alm orobbia in p iano, P ianezze e t Sant-A ntonio . 
Le décret du 2 décem bre 1867 réun issa it en une seule 
com m une dite  de Giubiasco, les deux com m unes de 
Giubiasco e t V alm orobbia in p ian o . C ependant les 
anciennes vicinanze de Giubiasco et V alm orobbia in 
piano n ’on t d isparu  q u ’en 1911. Les foires de Giubiasco 
sont très anciennes e t très fréquentées. Au X V IIe s., 
elles fu ren t l ’occasion de longs conflits avec Lugano. En
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1644 est m entionné à Giubiasco un péage pour-l’e n tre 
tien  de la rou te  du Jo rio . Au X V II Ie s., la soie de
Giubiasco é ta it p a rticu lièrem en t recherchée. Les fa 
briques de m achines Lenz e t de linoleum  d a ten t de
1906 et 1907. Giubiasco a été ravagé pa r la
peste en 1575 et 1579.

Au sp irituel, Giubiasco d épendait ancien
nem en t du chap itre  de Bellinzone qui y  exer
çait le m in istère  p a r un  chanoine ou par un 
chapelain. Le prem ier bénéficier connu comme 
résiden t à  Giubiasco est M utius de Trussi 
en 1397. E n 1591, Giubiasco é ta it déjà vice- 
paroisse ; la paroisse rem onte  au  27 ju illet 1622 
et la  ru p tu re  des derniers liens avec Bellin
zone au  21 octobre 1804. Son curé a le titre  
honorifique de p rév ô t. La confrérie du Sain t- 
Sacrem ent est de 1583. L ’église paroissiale de 
S an ta  M aria (non San Biagio, comme B ahn 
l ’affirm e), reco n stru ite  p robab lem ent au 
X V IIe s., garde encore des traces de l ’ancienne 
construction . L ’ancienne église de San B arto 
lomeo en style rom an  possède une fresque 
de sty le  go th ique ta rd if. La chapelle de Santa 
Maria degli Angeli au  P alasio possède un  tab leau  
que Sim ona v o u d ra it a ttr ib u e r  à un des P ro 
caccini. Population : 1591 environ 1000 hab . ;
1698, 944 ; 1784, 1130 ; 1920, 2575. — B ahn :
I  m onum enti. —  U lrich : Die Gräberfelder in  
der Umgebung von Bellinzona.—  Viollier : Giu
biasco, une nécropole contemporaine de la con
quête romaine. —  A SG A  1905 et 1906. —
BStor. 1902 et 1909. — P o m etta  : Corne il 
Ticino. —  Meyer : Elenio u . L even tin a .—  Le 
m êm e : Die Capitanei von Locamo. —  Magni :
Notizie archeologiche della provincia di Como.
—  B orrani : Bellinzona e la sua chiesa, e tc . —
Raccolta generale delle leggi del C. Ticino. —
A S I e t I I .  —  M onti : A tti. —  Sim ona :
Note di arte antica. — H idber : U rkunden-Re- 
gister. —  Gfr. X X X I I I .  [C. T r e z z i n i . ]

G I U B I A S C O  ( R É V O L U T I O N  D E ) .  Nom 
donné au  m ouvem ent révo lu tionnaire  des 
m ois d ’ao û t et sep tem bre 1814 au  Tessin. La 
D iète et les puissances n ’av aien t pas accepté 
les p ro je ts de co n stitu tio n  cantonale  du 4 
m ars et du 10 ju ille t, et ava ien t imposé la 
co n stitu tio n  du 29 ju ille t. Cette m esure p ro
voqua de l ’irr ita tio n , su rto u t dans le Luga- 
nais et à  Bellinzone. Le G rand Conseil é ta it 
convoqué pour le 25 aoû t, m ais le 24, un  fort 
groupe de m éconten ts se réu n it à Giubiasco, 
sous les ordres du cap itaine  Francesco Airoldi, 
où v in t les rejo indre une p a rtie  des députés. Ceux-ci 
se constitu è ren t en assem blée e t envoyèrent le 26 une in 
v ita tio n  à  tous les cercles d ’envoyer un  rep ré sen tan t à 
l ’assem blée qui se tien d ra it le 29. E n même tem ps, ils 
annoncèren t au  P e tit Conseil la nom ination  d ’une com 
m ission chargée de l ’assister ju sq u ’à la constitu tion  
d ’un  gouvernem ent définitif. C ette comm ission é ta it 
composée d Airoldi, G .-Antonio Meschini et Giovanni 
A ndreazzi. Le 27, le gouvernem ent devait dém issionner 
et, le 29,1 assem blée nom m ait une Reggenza provvisoria, 
composée de l ’ancien conseiller d ’E ta t Angelo-M aria 
S toppani, p résiden t, de Francesco Airoldi, de Carlo- 
A ntonio Fanciola, de Domenico De-Giorgi, de Fulgen
zio R usconi, du D r G.-B. M onti et de Guglielmo- 
A ndrea Pedrazzin i. Ce dernier, et p robab lem ent aussi 
M onti, n ’accep tèren t pas leur nom ination . Le G rand 
Conseil fu t déclaré dissous et rem placé par un  Conseil 
can tonal. Une nouvelle constitu tion , élaborée à la 
h â te , fu t  acceptée le 4 septem bre par le Conseil can
to n al et devait être  soum ise au peuple le 11. Elle é ta it, 
dans ses grandes lignes, la  rép é titio n  de celle du 4 m ars.

P e n d a n t ce tem ps, Zurich, can ton  d irecteur, en
voya comme comm issaire le colonel de Sonnenberg 
pour ré tab lir  l ’ordre. Sonnenberg déclara la  Reggenza 
dissoute le 5 septem bre et ordonna le ré tab lissem en t du 
gouvernem ent légitim e. Le 11, la Reggenza déposait 
son pouvoir entre les m ains de Sonnenberg, et le 12 
Bellinzone é ta it occupé pa r les troupes fédérales.

D H B S  II I  —  28

j Stoppani, R usconi et Airoldi é ta ien t a rrê tés . A l ’annonce 
de cette  a rresta tio n , les L uganais, qui considéraient la 
nouvelle co n stitu tio n  comme leur œ uvre, p riren t les 
arm es et passèren t le M onte-Ceneri. Deux mille hom 

mes en trè ren t à  Bellinzone le 14, et exigèrent la mise 
en liberté  des tro is m em bres de la  Reggenza. Sonnen
berg d u t s ’exécuter, et les rebelles q u ittè ren t Bellin
zone. Le 15 e t le 17, a rriv è ren t tro is nouvelles com pa
gnies de troupes fédérales, de sorte que le 17, le P e tit 
Conseil rep ren a it le pouvoir. Ce m êm e jo u r, la D iète 
ad jo igna it le colonel Salis-Sils comm e com m issaire m i
lita ire , m ais ce dernier d ev an t se rendre  au  Congrès 
de Vienne fu t rem placé pa r C ristoph A lbertini, de Coire, 
et J . - J .  H irzel, de Zurich.

L ’effectif des troupes d ’occupation a y an t été aug
m enté, cela fit n a ître  le soupçon que l ’on voulait im 
poser p a r la  force la co n stitu tio n  du 29 ju ille t, d ’a u ta n t 
plus que les puissances dem andaien t d ’agir énergique
m en t. Le 20 sep tem bre au soir, un  m illier de paysans du 
val Colla et de la  C apriasca, conduits pa r Airoldi, 
a tta q u è re n t Lugano qui é ta it occupé pa r deux com pa
gnies argoviennes. Ils fu ren t repoussés avec quelques 
pertes, m ais les deux com pagnies q u ittè ren t Lugano 
dans la  n u it pour se re tire r  à M endrisio. P endan t tro is 
jours, Lugano fu t au x  m ains des insurgés ; seule, l ’a r
rivée de Salis-Sils dans la ville, le 23, m it fin au  dé
sordre. Le P e tit  Conseil av a it convoqué, avec l ’assen
tim en t de Sonnenberg et de Salis-Sils, une C onsulta 
composée d ’un rep résen tan t par cercle pour d iscuter 
des m odifications à ap p o rte r à la co n stitu tio n  du 
29 ju ille t. Mais Hirzel, arrivé  le 28 à Bellinzone, dissout 
la C onsulta le 5 octobre et convoque le G rand Conseil

Juillet 1925

Marques  (graffiti) sur  coupes ,  écue l les  e t  cruches  de la 2e et de la 3e périodes  
de la Têne,  p rovenant  du c im etière  de Giubiasco . Les  in scriptions  n°s 17-19 

d o nn en t  des ind ications  de poids.
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pour élaborer une nouvelle co nstitu tion . Celle-ci, adop
tée  pa r le G rand Conseil, est re je tée  pa r la  Diète e t les 
puissances, et ce n 'e s t que le 17 décem bre q u ’u n  nou
veau  p ro je t, rééd ition  de la co n stitu tio n  du 29 ju ille t 
sauf quelques détails, p résen té  p a r la  D iète, est accepté 
p a r le G rand Conseil.

Les frais occasionnés pa r la  révo lu tion  e t estim és à 
environ 250 000 fr. fu ren t mis à  la  charge des chefs de 
l ’insurrection  ; une am nistie  é ta it accordée aux  au tres 
rebelles. La C onfédération assum a cependan t le pay e
m en t de 100 000 fr. Une cour de ju stice  ex trao rd ina ire, 
form ée exclusivem ent de confédérés sous la prési
dence de Hirzel, en tra  en fonction au  déb u t de décem bre 
et fit. p reuve d ’une grande sévérité. S toppani et Airoldi 
av a ien t passé la fron tière, m ais le prem ier, m uni d ’un 
sauf-conduit, re n tra  à Lugano et fu t je té  en prison, où on 
le tro u v a  m ort le m atin  du 14 jan v ie r 1815. On p ré ten 
dit q u ’il s’é ta it suicidé, m ais un  fo rt soupçon d ’assas
sin a t plane sur cette  m ort in a tten d u e . Elle occasionna 
des dém arches diplom atiques de la p a r t de l ’A utriche 
qui p ré ten d it, à to rt d 'ailleurs, que S toppani é ta it son 
su je t. — A tti  del Gran Consiglio. — A S 1814-1848. 
—  C attaneo : I  Lepontì. —  Barofiìo : Storia. — Respini- 
T artin i : Storia politica. —  B Stor  1921. [ C .  T r e z z i n i .]

G I U D I C E  (d e  J u d i c i b u s ) (C. Uri).  Voir T s c h u d i .
G I U D I C I ,  J U D I C E ,  d e  J U D I C I B U S .  Fam ille 

tessinoise m entionnée en 1385 à  Giornico, en 1440 à 
Chioggiogna, en 1467 à Bellinzone et à  M alvoglia. A r
moiries des Giudici de Giornico : tran ch é  de gueules 
et de sinopie à un ch âteau  d ’argen t ouvert du cham p, 
crénelé, b ro chan t, su rm onté  d ’une aigle de sable. — 
Une branche de la fam ille de Giornico s ’é tab lit dans 
le can ton  d ’Uri et p rit le nom  de Tschudi. Soit dans la 
L éventine, soit dans le val Blenio, cette  fam ille fourn it 
un  grand nom bre de capitaines généraux, de bannerets 
des deux vallées, de lieu tenan ts des baillis, etc. — 1. 
G i o v a n n i  d e  P o n t e  d e  Z o r n i c o  d o ta it en 1385 la 
chapelle de S a n t’ A ntonio dans l ’église paroissiale de 
Sain t Michel. —  2 .  G i o v a n n i ,  prévôt de Biasca de 1404 
à 1413. — 3. G i o r g i o ,  de Bellinzone, vicaire du gouver
neur de Bellinzone e t confirm é par le duc de Milan 
pour les comm unes de Claro, Crosciano et Osogna, 1467. 
En 1470 les com m unes l ’accusan t de m alversations, il 
fu t rem placé par le duc. —  4. P i e t r o ,  de Giornico, 
bannere t de la Léventine en 1577 e t gardien de l ’arsenal 
de Giornico. E n 1585 il occupait encore les deux fonc
tions. — 5. M a g n o ,  de Giornico, cap itaine  dans les 
Pays-Bas, o b tin t la bourgeoisie u ranaise . De lui des
cend, p robablem ent, W o l f g a n g  d e  J u d i c i b u s  qui fu t 
bailli de la  R iviera 1654-1656 et de Bellinzone 1656- 
1658. — 6. A n t o n i o ,  de Malvoglia, dit R entsch, b an 
n e re t de Blenio m entionné de 1611 à 1623. Il fu t accusé 
de vouloir livrer au duc de Feria, gouverneur de Milan, 
des te rrito ires tessinois et grisons, e t fu t em prisonné 
à  Schwyz. Accusé aussi de p révarica tion . —  7. Gio- 
v a n n i - A n g e l o ,  assassiné vers 1623, m entionné comme 
lieu ten an t du bailli de Blenio déjà  en 1607. —  8. 
G u i d o ,  frère du n° 7, cap itaine  général de Blenio p ro 
bab lem ent déjà en 1612, m entionné encore comme tel 
en 1623. — 9. G i o v a n - P i e t r o ,  frère des n™ 7 e t 8, 
in te rp rè te , m entionné comme bailli de Blenio de 1624 
à 1628, ensuite comme cap itaine  général en 1651 et 
1654. En 1628 a v a it été  accusé de h au te  trah ison  et 
em prisonné ; libéré en 1639. —  10. M a i n o ,  banneret de 
Blenio en 1640. — 11. C i p r i a n o ,  de Giornico, capitaine 
général de la  L éventine 164-9 et gardien de l ’arsenal 
de Giornico. E n 1677 occupait encore la  charge de ca
pita ine  et é ta it envoyé à A ltdorf, avec Giovan Antonio 
Pedrini, pour défendre dev an t le Conseil d ’Uri les 
franchises de la  L éventine. Un Cipriano é ta it b annere t 
de la Léventine en 1686. — 12. GIOVANNI-ENRICO,
1703-1774, dès 1724 curé de Giornico, vicaire cap ito 
larne d e là  L év e n tin e .— 13. Ca r l o - E n r i c o , * 1705, dès 
1743 curé de Giornico, com m issaire archiépiscopal pour 
la L éventine, f  1783. — 14. N i c o l a s , cardinal, d ’après 
Oldelli, serait originaire de Giornico. En réalité , il est de 
la  famille princière de Cellamare, des ducs de Giovenazzo 
(Naples) ; * le 16 ju in  1660, cardinal le 11 ju in  1725, 
f  le 30 jan v ie r 1743. —  15. C a r l ’A m b r o g i o , de Leon- 
tic a , m em bre du Sénat helvétique 1798, sous-préfet

n a tio n a l de Blenio 1800, rep ré se n tan t dans cette  vallée 
de la  com m ission des sep t chargée de l ’adm in istra tio n  
provisoire du nouveau  can ton  1803, député  au  G rand 
Conseil 1803, m em bre du tr ib u n a l can tonal 1805, préfet 
de Blenio, com m andan t d ’a rrondissem ent. —  16. C i 
p r i a n o ,  1776-1829, de Giornico, député  au  G rand Conseil 
1808-1815 e t 1821-1827 ; en 1811 il v o ta  en faveur de la 
cession du Sud du Tessin au  royaum e d ’Ita lie  ; en 1814 
m em bre de la  délégation auprès du gouvernem ent 
d ’A ltdorf pour tra i te r  de l ’union de la L éventine  au  
can ton  d ’U ri. —  17. G i a c o m o - F r a n c e s c o ,  avocat, de 
Giornico, 1817-1881 ; conseiller d ’É ta t  1846-1851. — 
A S I et I I .  —  A H S  1914. —  BStor. 1879, 1880, 1889, 
1908. —  L L .  —  Educatore 1881. —  Barofilo : Storia. — 
D ’Alessandri : A tti di S . Carlo. —  Rigollo : Scandaglio 
historìco. [C. T r e z z i n i .1

G I U D I C I  DI P R O V V I S I O N E .  N om  donné aux 
m em bres de l ’au to rité  qui, dans les bailliages tessinois, 
é ta it chargée de la  police des denrées alim entaires. 
Elle en surve illa it le com m erce, pou v a it fixer les prix , 
con trô la it les poids et m esures et ap p liq u a it éven tuelle
m ent des pénalités. Les giudici é ta ien t nom m és pa r 
le Conseil général du bailliage e t va ria ien t de nom bre. 
Il y en ava it plusieurs à L ugano, un  seul à Mendrisio 
(pesatore) et 12 à L ocam o. Dans ce dernier bailliage, 
3 giudici é ta ien t fournis pa r la  corporation  des nobles, 
3 par la bourgeoisie de L ocam o, 3 pa r la  cam pagne et 
3 pa r Ronco sopra Ascona. Ils é ta ien t groupés en tro is 
comm issions, qui fonctionnaien t chacune p e n d an t q u a 
tre  mois de l'an n ée . —  W eiss : Die Tessin. Landvog- 
teien. [C. T.]

G I U G N I .  Fam ille tessinoise m entionnée à Golino en 
1332. —  C a r l o ,  * à Vienne le 2 m ars 1818, t  dans cette  
ville le 10 aoû t 1891, m usicien et au teu r de comédies. 
Il com posa d ’abord  de nom breux  m orceaux de m usique 
pour orchestre ; s’adonna ensuite au  th éâ tre , pour le
quel il écriv it de nom breuses comédies, en tre  au tre s  : 
Das Glück verlässt die Seinen nie ; Das F iaker  ; Die 
M usikan tenbrau t; N u r  Nobel ; Die Sonnenfinsterniss ; 
Das Gebet der M utter ; Servus, Herr Stutzerl, qui est 
la m eilleure. Il fonda à Vienne la  Société d ’écrivains 
et d ’artis te s  Grüne Insel. E n 1878 la  ville lui décerna 
la m édaille d ’or du Sauveur. — Wiener Tagblalt, 11 
ao û t 1891. —  BStor. 1891. [C. T.]

G I U L I A N I  ou G I U L I A N O .  Fam ille de Grum o (Val 
Blenio). Arm oiries : u n  dextrochère habillé, ap p u y an t 
un  fer sur une enclum e, et un  senestrochère habillé, 
b ran d issan t un  m arteau  ; le chef chargé d ’une aigle 
couronnée. E m aux  inconnus (1742). —  L o r e n z o ,  
lieu ten an t du bailli de Blenio 1787-1788 et 1792-1793.
—  A H S  1918. [C. T.]

G I U L I A N O  ou J U L I A N O ,  pein tre, de Rovercdo
(Grisons), * 1666, peignit la  m adone du côté d roit de 
l ’église de San Giulio à R overedo. On a  tro u v é  de ses 
tab leau x  à l ’huile ces dernières années dans le Mesocco.
—  La Voce dei Grigioni 1924, n os 35 et 36. [L. J.l 

G I U L I A N O  D E  B I S S O N E  ( J UL I AN O ,  Z u l i a n o ) ,
m aître-co n stru cteu r m ilitaire  du X V e s. E n 1470 il 
trav a illa it au caste lle tto  de Gênes, en 1473 il é ta it 
chargé de constru ire la darse de Savone, en 1474 t r a 
vaillait à  la  Spezia e t, avec d ’au tres Tessionois, cons
tru is it e t fo rtifia  la  darse de Gênes. — S K L .  [C. T.] 

G I U L I E T T E  Fam ille de R overedo (Grisons), qui 
joua  au  X V II Ie s. un  rôle politique im p o rtan t dans la  
Mesolcina et donna à  la vallée des lan dam m ann  et des 
trésoriers. L L H  rap p o rte  un  cas original de la v e n d e tta  
projetée pa r les G iulietti contre la famille Zoppi, qui
occupa m êm e la landsgem einde de 1772. [L. J.l

G I U M A G L I O  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V .D G S ) .  
Com. et vice-paroisse. En 1400, Zim iano  ; en 1591, 
Zum aio  e t Zum ano  ; en 1596, G iumai. Giumaglio 
fo rm ait une vicinanza  déjà au  X V e s. E n 1531 il en
v oyait un  rep résen tan t au  Conseil général du V alm aggia, 
et nom m ait le chancelier du bailliage, lorsque Soleure en
v oyait le bailli. L ’église paroissiale, m entionnée en 
1407, fu t consacrée le 24 ju in  1703 et agrandie la  der
nière fois en 1876 ; le clocher fu t achevé en 1763. 
L ’église possède une croix de procession du X V e s. ; 
la confrérie du Saint Sacrem ent rem onte  à  1669. — 
Les h a b ita n ts  ém igraient beaucoup à  Rom e au X V II Ie s.
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e t* n  Californie a u  -cours du X IX e. Population : 1591 ; 56 
m énages ; 1765, 170 hab  ; 1920, 201. —  M onti : A tti. — 
B u e t ti : Notizie star, relig. —  W eiss : Die Tessin. Land- 
vogteien. —  Meyer : Die Capitanei v. Locarno. [C.T.] 

G I V E L ,  Fam ille  vaudoise, citée à  P ay e rn e dès 1444.
—  1. F r é d é r i c ,  1780-1815, p ré s id e n t d u  t r ib u n a l  de  
P a y  e rn e . —  2. L o u is ,  1812-1855, ju g e  de p a ix  de  
P a y e rn e . —  3. P a u l ,  1844-1914, sy n d ic  de P a y  erne .
—  4. M i c h e l ,  1853-1896, aussi syndic. —  Voir Livre 
d ’O r .  ( A .  B u r m e i s t e r . ]

G l  V IS  IE Z  (e s  a ll. S i e b e n z a c h )  ( € .  Fribourg , D. 
Sarine. V. D G S). Vge e t Com., paroisse avec Granges-

L e château  de Givisiez . D'après une photographie .

Paccod. La colonisation rem onte  à  l ’époque gallo- 
rom aine, comme l ’a tte s te  le nom  d on t les anciennes 
form es Juvinsie, Juvensiei, Ju u is ie  ( X I I e s .)  en alle
m and Ziuizach  (X V e s.), Sibenzach  (X V II Ie s.), re
m o n ten t à un  nom  de personne suivi du suffixe celtique 
acum  ; S tadelm ann  (Toponym ie) y  vo it Jub indus (Ju -  
bindius)  e t E ttm ay e r (F G  16, 142) Juventius. Fief 
des sires d ’E stav ay er, Givisiez ap p a ra ît au X I I I e s. en 
m ains des seigneurs d ’E nglisberg, qui possédaient un 
château  sur la Sarine non loin de là, d ’où ils com m an
daien t le passage, e t don t on vo it encore quelques ru i
nes. Guillaum e d ’Englisberg v end it en 1290 le village 
e t son te rrito ire  avec to u s ses droits , ainsi que le p a 
tronage de l ’église Sa in t-L au ren t, m entionnée dès 1228, 
aux bourgeois de F ribourg , Pierre Cortaneir et Pierre 
Mercier. Les Mercier d isp aru ren t, m ais les C ortaneir 
dem eurèrent d u ran t to u t le X IV e s. en possession du 
village. Il passa au X V e s. à la famille d ’Affry ; le p a 
tronage  en 1503 au  gouvernem ent de F ribourg  qui en 
u tilisa les revenus pour l ’en tre tien  du chan tre  e t des 
enfants de chœ ur de l ’église Saint-N icolas à Fribourg. 
Le gouvernem ent se rach e ta  en 1876 de l ’obligation 
d ’en tre ten ir l ’église, don t la  collation a p p artie n t m ain
ten an t à  l ’évêque. D u ran t la guerre de Savoie, p lu 
sieurs com bats euren t lieu dans la région en 1448. 
Les derniers rep résen tan ts fém inins de la famille d ’Affry 
donnèren t à Givisiez un  renom  particu lier. C’est là 
que d u ran t les mois d ’été, se réun issa it une société choi
sie dans le salon de la com tesse Lucie d ’Affry, mère 
d ’Adèle, scu lp teur (M arcello), et de Cécile, poétesse. 
Givisiez é ta it alors appelé le Versailles de F ribourg . R e

g istres An paroisse dès 1762. —  Voir Schaber, dans É tr. 
p ib .  1898, p. 130. —  M. D iesbach, dans É tr. p ib .  1912, 
P- 5. —  Dellion : Diet. —  K uenlin  : Diet. [G. Sch.] 

GIV RIIM S (C. V aud, D. N yon. V. D GS). Vge e t Com. 
E n 1145 Gevrins ; 1155, Givriacum. G ivrins fa isa it 
p a r tie  de la  seigneurie de Genolier, constituée  en 1685 
en  seigneurie d istinc te  en faveur d ’É lienne  Q uisard. 
Elle passa  en 1714 aux  Crinsoz, en 1768 au x  D esvignes 
d e  N yon. Une fam ille noble a  p o rté  ce nom  au x  X I I I e et 
X IV e s. P a tr ie  de Ju s te  et U rbain  Olivier. —  V oir
D H V .  [ M . R . ]

G L A A R .  Fam ille é te in te  bourgeoise de la  ville de 
B erne. —  T h o m a s ,  m em bre du Conseil des D eux-C ents 
en  1535, bailli de L aupen en 1546, de Thorberg  en 1558. 
t  1558. —  L L .  —  G rüner : Genealogien (m ns.). [H .  Tr.]

G L A D B A C H ,  E r n s t ,  arch itec te , * 30 octobre 1812 à  
D a rm stad t, p ro fesseur de 
co n stru c tio n  à  l ’École 
po ly techn ique  fédérale 
1857-1890, bourgeois de 
F lu n te rn  et de Zurich de
puis 1893 ; t  25 décem bre 
1896. Principales œ uvres :
Der Schweizer Holzstyl, 2 
séries : 1868 e t 1886 ; Die 
Holzarchitektur d. Schweiz,
1875 ; Vorlegebl. zur Bau- 
konstruktionslehre, 1868 ;
Charakterist. Holzbauten 
der Schweiz, 1893. —
W .-L . Lehm ann, dans Nbl. 
der Kunstges. Z ur. 1898.
—  S B  29, 1897. — 36.
B ulletin  der Ges. ehemal
iger Polytechniker 1896.
— N Z Z  1896, n° 362 et 
363. —  S K L .  —  S L  42.
—  CEchsli : E . T. H . —
Schweizerische Porträt- 
Gallerie. [H .  Br.]

G L A D È S  A n d r é .  Voir V u i l l e ,  N a n c y .  
G L Æ N T N E R .  Voir G l e n t n e r .
G L Æ R N I S C H  (C. Claris. V. D G S). Massif m o n ta 

gneux à  l ’Ouest de la vallée de la  L in th . Lors de 
l ’éboulem ent du 1 1  novem bre 1 5 9 3 ,  l ’une des Drei 
Schw estern, éperons rocheux  du V order-G lärnisch, s ’ef
fondra  sur l ’alpe U ntersack . D ans un second éboule- 
m en t, le 3  ao û t 1 5 9 4 ,  le second éperon descendit dans la 
vallée, reco u v ran t terres et écuries, m ais sans p e rte  de 
vies hum aines ou de béta il. Ces m ouvem ents du sol 
eu ren t pour conséquence la  sépara tion  des com m unau
tés de Claris et R iedern . Le 1 1  octobre 1 7 9 7  eu t lieu un 
nouvel éboulem ent im p o rta n t de la  B ü tten en w an d  vers 
le L ontsch tobel. —  Voir T rüm py : Chronik, 3 0 3 .  — 
H eer et B lum er : Gemälde des K ts. Glarus, 6 1 0 .  [Nz.] 

G L Æ T T L I .  Fam ille de B o n ste tten  (Zurich), où elle 
est a tte s tée  dès 1 4 9 1 .  Elle doit être originaire de la 
région de B rem garten  où le nom  de Gletteli ap p a ra ît à  
O berlunkhofen dès 1 3 1 2 .  H a n s  fu t sous-bailli à  B o nste t

ten  1 5 1 0 - 1 5 2 0 .  —  V Z , n° 3 1 5 3 .  — 
[ J .  F r i c k . ]  —  Arm oiries : d ’azur à  un 
anneau  d ’argen t surm onté  d ’une croix 
du m êm e et accom pagné de deux 
étoiles d ’or ; tro is coupeaux de sinopie 
en po in te . Fam ille de Schw am endin- 
gen, bourgeoise de Zurich en 1 8 5 2 .  —  
G o t t l i e b ,  * à  W ettsw il le 1 5  aoû t 
1 8 6 4 ,  D r pliil., m aître  itin é ran t dans 
VAllgäu bavarois 1 8 9 4 - 1 8 9 5 ,  secrétaire  
agricole de la  direction zuricoise de 

l ’économie publique 1 8 9 5 ,  prem ier d irecteur de l ’école 
d ’ag ricu ltu re  d ’h iver du P lan tah o f près de L an d q u art 
1 8 9 6 ,  d irecteur de l ’école d ’ag ricu ltu re  can tonale  du 
S trickhof-Z urich 1 9 0 8 - 1 9 1 7 ,  présiden t de la Société 
cantonale d ’agricu ltu re  1 9 1 0 - 1 9 1 4 ,  réd ac teu r du Z ü r
cher Bauer 1 9 0 8 - 1 9 1 9 ,  réd ac teu r en chef de la  Schweiz, 
landw. Zeitschrift de 1 9 1 7  à  sa m ort, survenue le 2 2  
m ai 1 9 2 3  à Goldbach. É crivain  spécialiste fécond et 
écouté. —  Schw. landw. Zeitschr. 1 9 2 3 ,  p. 5 2 8 .  —  
Zürcher Bauer 1 9 2 3 ,  n° 4 2 .  [H. Br.]

E rn st  Gladbach. 
D'après une li thographie .  

(Bibl. Winterthour) .
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G L A N D  (C. Vaud, D. N yon. V. D G S). Vers l ’an 
1000, Giannis ; 1179, Giant. Com. et Vge où l ’on a 
trouvé  des sépultu res de la  Tène e t des m onnaies ro 
m aines. Le village dépendit au  m oyen âge de la baronnie 
de Frang ins, m ais le couven t de R om ainm ôtier y  eu t 
des biens dès le X Ie s. L ’église a tou jo u rs  été  une filiale 
de celle de Vich.

G land est aussi le nom  d ’une p a rtie  du village de 
Vullierens, au  d istric t de Morges. ■— D H V .  [m . R .]

G L A N E ,  d e  ( G l a n a ) .  Fam ille de noblesse féodale, 
é te in te . Alors que certains veu len t ra tta c h e r  les Glâne à 
une fam ille bourguignonne du m êm e nom  ou les a p p a 
ren te r  aux  O ltigen et aux  com tes de Bourgogne, il 
p a ra ît plus probable q u ’ils n ’on t été  que des vassaux  
de ces derniers. Arm oiries (a ttribuées) : de gueules, 
semé de croisettes d ’argen t, au  lion d ’or b ro ch an t sur 
le to u t  (varian tes). — 1. U l r i c h ,  au te u r  connu de la 
fam ille, épouse en 11)78 R ilen ta  de V ilar W albert. —
2. P i e r r e , fils du n° 1. Assassiné à  P ayerne, le 10 fé
vrier 1127, aux  côtés de Guillaum e IV  l ’E n fan t, com te 
de Bourgogne. Laissa les enfan ts su ivan ts — 3. U l 
r i c h , tu é  à Payerne avec son père. —  4. H u g u e s , 
chanoine de Besançon. — 5. G u i l l a u m e , fo n d a teu r de 
l ’abbaye  de H au terive  (F ribourg) en 1138, y  m o u ru t 
le 11 février 1143, dernier m âle de sa  fam ille. —  6. 
E m m a , épouse du  com te R odolphe de N euchâtel. —
7. I t a . Son a ttr ib u tio n  comme épouse à A ym on II , 
com te de Genevois e s t  discutée. — 8 .  J u l i a n e , épouse 
d ’un seigneur de M ontsalvens. —  9 .  A g n è s , épouse de 
Rodolphe, com te d ’Ogoz ou de G ruyère. Ces q uatre  
dernières se p a rtag èren t la 
succession des Glâne, qui 
av a ien t des possessions
fo rt étendues. Le château  
de Glâne, m entionné dans 
un  acte  de 1138, m ais dé
tru it  depuis fo rt long
tem ps, p a ra ît avoir été si
tu é  dans la fo rêt au  sud 
du pon t de la Glâne (route 
Fribourg- Bulle). — M.
R eym ond : Les sires de
Glâne et leurs possessions, 
dans A S H F  X II .  —  P . de 
Zurich : Les origines de
Fribourg, dans M D R , 2 e 
sér. X II . —  Ces ouvrages 
d onnent la bibliogr. a n té 
rieure . [P. d e  Z u r i c h . ]

G L A N E ,  d e .  Fam ille 
vaudoise, bourgeoise de 
Moudon dès 1279, qui p a r
v in t à la noblesse au X V «s.
Arm oiries : de gueules au  
bras d ’a rgen t ten an t une 
c le f .—  1. R o d o l p h e ,  qui 
t ie n t la porterie  de Moudon 
en 1279. —  2. T h o m a s ,  
t  1333, pa r qui la seigneurie de V illardin e n tra  dans 
la  fam ille. — 3. J a q u e s , t  1445, seigneur de Cugy 
e t la Molière, vidom ne de Moudon par héritage, châ
te la in  d ’E stav ay er 1444. —  4 . H u m b e r t ,  fils du n°
3, donzel de Moudon. châtela in  d ’E stav ay er 1449, 
seigneur de Cugy, bailli de V aud pour le com pte des 
Confédérés en 1475 au  m om ent des guerres de B our
gogne. —  5. G e o r g e s ,  fils du n° 4, seigneur de Cugy, 
coseigneur de la Molière ; bourgeois de F ribourg  1506. 
—  6. C l a u d e ,  seigneur de Cugy et de V illardens, co
seigneur de Denens, créé bailli de Vaud par les Bernois 
à  leur entrée dans le pays en 1536 ; il n ’exerça ses fonc
tions que quelques sem aines. Sa petite-fille  a p p o rta  la 
seigneurie de V illardin et le v idom nat' de Moudon aux 
Loys. — 7. J e a n ,  seigneur de Cugy, ém igra en Dau- 
phiné et fu t tu é  à  la bataille  de Cérisole en 1544. —  8. 
D a n i e l ,  fils du n° 6, m arquis d ’U rre en D auphiné du 
chef de sa m ère. — La famille de Glane, qui posséda aussi 
les seigneuries de R opraz et de M ontet, s’é te ignit en 
Suisse au X V Ie s., en France au X V IIe s. — De M ontet : 
Diet. — Gén. D um ont, aux A rch . c an t. vaud . — Arch, 
de Loys. — G rangier : A nnales d’Estavayer. —  G um y : |

Regeste d ’Hauterive. —  R eym ond : Les seigneurs et le 
château de Villardin près Rue, dans A F  1 9 1 3 .  —  Arcli. 
d ’É ta t  F ribourg  : Généalogies Daguet. [M. R.]

G L A N E R .  Fam ille é te in te , bourgeoise de la ville 
de B erne. —  S a m u e l ,  secrétaire  de l ’Ile en 1 5 8 7 ,  m em 
bre des D eux-C ents en 1 5 8 8 ,  bailli de Sum iswald en 
1 5 9 3 .  f  1 6 0 0 .  —  La famille s ’é te ign it peu  après 1 6 0 0 .
— L L . —- G rüner : Genealogien (m us). [H. Tr.l

G L A N E S ,  L E S  (C. Fribourg , 0 .  G lâne. V. D G S).
Corn, et Vge de la  paroisse de V illaz-Sain t-P ierre qui 
form a anciennem ent une seigneurie. Celle-ci fu t in 
féodée pa r le gouvernem ent de F ribourg  au  ban n ere t 
Jean  M u s y ,  donzel de R om ont, en 1 5 9 8 .  Ju s q u ’en 1 7 9 8 ,  
ce village fit p a rtie  du bailliage de R om ont, puis de 
1 7 9 8  à 1 8 4 8  du d istric t du  m êm e nom  et enfin de 
celui de la Glâne. S ta tu ts  com m unaux  de 1 7 9 4 - 1 7 9 5 .  — 
Voir K uenlin  : Diet. — Dellion : Diet. X II .  —  Archives 
d ’É ta t  F ribourg  : R éperto ire  a iphab . de D aguet. [G. Cx.J 

G L A N N A Z ,  G l a n a ,  G l a n n a .  Une des plus vieilles 
familles fribourgeoises encore ex istan tes , originaire des 
Glânes où on la tro u v e  déjà  en 1 4 0 3  et de R om ont où 
elle est citée comme bourgeoise de cette  ville en 1 3 3 5 ,  
1 3 4 3 .  Plusieurs de ses m em bres se firen t recevoir 
bourgeois de F arvagny-le-G rand  e t de Farvagny-le- 
P e tit au  X V II Ie s. — Voir G um y : Regeste d’Hauterive.
—  Archives d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

G L A N Z E N  B E R G  (C. e t D. Zurich, Com. U n te ren g 
stringen). R uines d ’un ch âteau  et d ’une p e tite  ville des 
barons de R egensberg. Tom be além annique. Zurich 
considéra G lanzenberg comme une m enace pour la libre

nav igation  sur la L im rnat ju sq u ’à  B aden et chercha 
dé jà  à  l ’a tta q u e r  pa r un  tra ité , conclu le 20 jan v ie r 1257, 
avec les seigneurs de Schönenwerd, qui possédaient des 
terres sur la  rive en face. Zurich et Rodolphe de H ab s
bourg  dé tru is iren t le ch âteau  e t la  p e tite  cité de G lan
zenberg dans la guerre des Regensberg 1267-1268. Ces 
événem ents on t donné naissance à une légende qui a été 
rapportée  pour la  prem ière fois pa r le chroniqueur 
Brennw ald. Les R egensberg y possédaient un  dom aine 
en 1314 ; l ’em placem ent du ch â teau  é ta it encore une 
lim ite de pêcherie en 1344. On reconnaît encore les fon
dem ents des m urs de la p e tite  ville à l ’Ouest de la nou
velle ro u te  à  autom obiles ; l ’em placem ent du  château , 
p rotégé pa r deux fossés et une c irconvallation , a été 
conservé pa r la  direction  des T rav au x  publics en 1924 ; 
il est à l ’E st de la m êm e ro u te . —  Voir U Z. —  M A G Z  
X X II I .  —  A. Nabholz : Gesch. der Freiherren von Re
gensberg. —  D ierauer : Zürcher Chroniken, dans QSG  
X V III . — B rennw ald : Chronik, dans QSG  N. S. : 
Chroniken I. — SA V  1913. —  Arch. d ’É ta t  Zurich : 
W et tinger U r b a r .— 5 3 e ra p p o rt de _A GZ  1922-1923, 
p. 16. ~ [F. H.]

Conquête  de Glanzen berg . D ’après u ne  gravu re  sur  cu iv re  de J.-M. Fi is s l in .
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G L A N Z M A N N .  Fam ilie lucernoise de 1’E n tlebuch  
su p érieu r, re m o n tan t au  X V Ie s. —  N i k l a u s ,  de 
M arbach, b an n ere t en 1645, chef des paysans et capi
ta ine  en 1653, porte-enseigne 1655, 1672. —  H a n s , 
sau tie r de l ’E n tleb u ch  en 1729. —  Archives d ’É ta t  
L ucerne. —  L iebenau : Bauernkrieg. [p.-X .W .J

G L A R D O N .  Fam ille vaudoise don t une branche 
se fixa à Genève.

G l a b d o n , anciennem ent L i a r d o n . Fam ille de Val- 
lo rbe, où elle est signalée dès 1403. Au X V I I I e s., elle a

m arqué dans l ’enseigne
m en t et la  m usique, au 
X I X e s., dans l ’industrie , 
les a rts  e t la  m ag istra tu re .
—  1. J e a n - F r a n ç o i s ,  h o r
loger à  V allorbe, in v en ta  
un  p isto le t à rép é titio n  
q u ’il envoya au  tz a r  de 
Russie, A lexandre I. Il en 
re çu t une bague enrichie 
de d iam an ts . —  2. J a c -  
q u e s - A i m é ,  * 1815 à V al
lorbe, t  1862 à  Genève, 
d on t il d ev in t bourgeois. 
Se voua  de bonne heure  à 
la  p e in tu re  industrie lle . 
Ses ém aux sont très  recher
chés; il fu t  le m aître  de 
son frère. —  3. Ch a r l e s - 
L o u i s - F r a n ç o i s ,  1825-

A u g u s t e  Glardon. 1887, connu aussi sous le
D'après une photographie. nom  de G lardon-L eubet, 

au te u r  de nom breux  po r
tra i ts  sur ém ail, g rand  a rtis te  et n o v a teu r dans ce sens 
q u ’il pe ign it ses ém aux  dans la  p â te  comm e on procède 
pour la  pe in tu re  à l ’huile ; a v a n t lui on ne peignait 
q u ’au lavis poin tillé . Œ uvres dans les m usées de Genève, 
de L ausanne. Ses tra v a u x  son t très nom breux  et l ’on 
apprécie su rto u t ses p o rtra its  d ’hom m es : D iday, Gus
tav e  Revilliod, V inet, A. de G asparin, Ju s te  Olivier, 
e tc . Il fit aussi d ’im p o rtan te s  copies sur émail de 
tab le au x  de m aîtres . —  4. A u g u s t e , * 1839 à Genève, 
t  1922 à Gryon, fils du n» 2, m issionnaire aux  Indes 
(R ad jp o u tan a) 1861-1886. P as teu r de l ’Eglise libre 
à la  T our-de-Peilz  1866-1872 ; a u te u r de plusieurs can
tiques e t de : M on voyage aux Indes orientales ; Bé- 
hâri Lâl ; Nouvelles hindoues ; co llabora teu r nu Chrétien 
évangélique, à  la  Bibliothèque universelle. A  écrit des 
nouvelles signées P aul Gervaix ou Marcel Valmont ; p ra 
tiq u a  la pe in tu re  à l ’huile e t à  l ’aquarelle  ; exposa à 
Genève 1896. Oeuvres au "m usée de L ausanne. — 5.

F Ie n r i ,  1833-1911, ju g e  
a u  t r ib u n a l  c a n to n a l v a u -  
dois 1886-1911. —  J  G, 1 
e t  3 a v r il  1887. — S K L .
—  La F am ille, 1922, n "  11 
e t 12. —  7. J u l e s , * 1857, 
n o taire , greffier du t r ib u 
nal de L ausanne, où en 
1885, un  accusé t ira  sm
in i un  coup de revolver ; 
dépu té  de Vallorbe 1890- 
1891 ; greffier 1891, puis 
en 1911 m em bre du  T ri
bunal can tonal.
[G . -A .  B . ,  C. R.  et M. R .]

G L A R E A N .  H u m a
niste,m usicographe et géo
graphe, de son vrai nom  
Heinrich Loriti, * 1488 à 
Claris, t  1563 à F ribourg  
en B risgau. Il fit ses h u m a
n ités à l ’un iversité  de Co
logne et y reçu t la  cou
ronne de lau rie r des poètes 

p o u r une œ uvre à la  louange de l ’em pereur M aximi
lian I. Chassé de Cologne pa r l ’affaire de Reuchlin, 
il s ’é tab lit à Râle en 1514, où il dev in t, sous l ’in 
fluence d ’E rasm e, un  fe rv en t p a rtisan  de l ’hum anism e 
et l ’ennem i de to u te s  les tendances ré form atrices. Sé

jo u rn a  à  Paris de 151 7  à  1 5 2 2 , puis rev in t à  Bàie, q u ’il 
aban d o n n a  en 1 5 2 9 , à  cause de la Réform e, pour F r i
bourg en B risgau. Oeuvres principales : É d itions et com 
m entaires d ’écrivains grecs et rom ains, ouvrages de 
géographie et sur la  m usique (Dodekachordon). Une ori
g inalité  de G larean é ta it son p a trio tism e suisse (Hel- 
vetiæ descriptio et in  laudatissim um  Helvetiorum fœdus 
P anegyricum .)  —  O.-F. F ritsche : Glareanus. —  H . 
Schreiber : Heinrich Loriti Glareanus. — Le m êm e : 
Gesch. der Universität Freiburg i. B r . — A D B .  [C. Ro.I

C L A R I S  (en all. GLARUS). (C anton. V. D G S). 
Septièm e can to n , en tré  dans la  C onfédération en 13 5 2 .

Le nom  de Claris est p robab lem en t d ’origine rh é tiq u e  
(C laris près de Davos). Aloys Schulte, dans J S G  X V III , 
1 4 2 , le fa it dé
river de H ilaire, 
p a tro n  de Sâc- 
k ingen, qui est 
aussi honoré à  
Claris ; G o tt
fried H eer, pa r 
contre, le r a t 
tach e  à  Giara, 
term e  em ployé 
dans l ’O berland 
grison pour dé
signer le gravier 
de riv ière, parce 
que la localité 
de Claris est 
co n stru ite  sui
tes alluvions de 
la  L in th .

S o m m a i r e .
I. Arm oiries.
Sceaux. B an 
nière.—  I I .  H is
to ire  : 1. J u s 
q u ’au  IX e s. ; 2. Claris sous la  dom ination  du cou
v en t ; 3. F in de la  dom ination  au trich ienne e t entrée 
de Claris dans la  C onfédération ; 4. De la bata ille  de 
Näfels ju sq u ’à la R éform ation  ; 5. R eform ation. L u ttes  
confessionnelles (1523-1798); 6. R épublique helvétique 
et A cte de m édiation  (1798-1813); 7. R estauration* et 
régénération  (1814-1847) ; 8. Claris m em bre de la 
C onfédération (1848-1925) ; L andam m anns] et banne- 
r e t s .—  I I I .  D éveloppem ent de la civilisation. A. D éve
loppem en t économ ique : 1. A gricu ltu re ; 2. Économ ie 
alpestre; 3. F orêts ; 4. Chasse et pêch e ; 5. Mines ; 6. 
M étiers; 7. Commerce ; 8. In d u s tr ie ;  9. Voies de com 
m unication  ; 10. Monnaies ; 11. P o pu la tion . — B. Église :
1. Église catho lique ; 2. Église réform ée. —  C. Écoles.
—  D. Assistance e t œ uvres d ’u tilité  publique. —  E. 
In s titu tio n s  jud iciaires : 1. O rganisation judic iaire  ; 2 . 
Ju stice  pénale ; 3 . Ju risp rudence  civile ; 4. A perçufdu 
d ro it co n tu n d e r. — F. M ilitaire. —  G. Sciences et a rts .
—  H . Anciennes coutum es. —  I. Costum es. — J .  Presse.

I. A r m o ir ie s .  S c e a u x .  B a n n iè r e .  L ’arm oirie du
can ton  est de gueules au  sa in t F ridolin  nim bé d ’or, 
v ê tu  de sable, te n a n t dans la  dro ite  un  b â to n  de pèlerin 
et dans la  gauche une bible d ’o r ;  un  sachet d ’argen t 
pend à  son épaule re ten u  p a r un  baudrie r du m êm e.

Le plus ancien sceau, appendu  à  la  le ttre  d ’alliance de 
1352 , p orte  la  légende SIG ILLU M  CO N M U N ITA TIS 
PR O V IC I C L A R IS (n° 1) ; un  deuxièm e, plus grand , 
avec la m êm e légende, se tro u v e  su r des docum ents du 
déb u t du X V Ie s. (n° 2 ). Le plus grand et le plus beau 
de to u s les sceaux g laronnais porte  le sa in t en pied, seul, 
sans les o rnem ents décoratifs que l'o n  rencontre  sur 
les deux sceaux précédents, e tla lé g e n d e :  SIG . MAIVS 
PO PV L I CLARON EN SIVM  H E L V E T IO R V M  (n» 3 ). 
Il da te  égalem ent du X V Ie s., et est de nouveau employé 
depuis 1838  (J H V G  X X II I ,  17). P our les docum ents 
de peu d ’im portance , on em ployait à  la  m êm e époque 
un sceau plus p e tit dont la  légende est : SIG ILLVM  
G LA RO N EN SIV M  H E L Y E T IO R  (n° 4 ) . Un cin
quièm e sceau, légende SIG . CATHOLICORVM  GLA
R O N EN SIV M  H E L V E ÏIO R  (n° 5), servait à l ’ad m i
n istra tio n  de Claris catholique.

L a bannière qui figura à  la bata ille  de Näfels p o rte  au

Glarean. D'après une gravu re  
sur bois  de la Gesch. der  

F a m ilie  A m m a n n .
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centre sa in t Fridolin . Sur la bannière  des époques posté
rieures, le sa in t se tro u v e  parfois à  gauche en h a u t ; 
su r la  bannière  donnée en 1512 par le pape Ju les II 
figurait à  gauche en h a u t, à  la su ite  d ’un  vœ u form ulé , 
pa r les G laronnais, l ’im age du C hrist so r ta n t du to m 
beau, tan d is  que le p a tro n  du pays, p o r ta n t la crosse, 
occupait le centre du d rapeau  (voir U G I, p lanche des 
bannières).

I I .  H is to ire .  1. J u s q u ’a u  IXe s iè c l e . On ne 
tro u v e  quelques vestiges des tem ps p réh isto riques que 
dans la p a rtie  la  plus basse du  pays. L orsque l ’H elvétie

Les A lém annes n ’y  firen t irru p tio n  que plus ta r d  e t 
re fou lèren t la  p o p u latio n  au to ch to n e  ju sq u ’au x  con
fins des m ontagnes. La lan g u e  e t la cu ltu re  ge rm an i
ques s ’im p lan tè ren t dans le pays. Des nom s de lieux, 
tels que Schw anden, Schwendi, R ü ti, B rand, im  E ichen, 
im  T ann , D ornhaus, etc ., son t la  preuve que ces ré 
gions on t été  défrichées p a r les n o uveaux  h a b ita n ts . 
Une trad itio n , à laquelle la  science ne p eu t souscrire, 
v eu t que sa in t Fridolin , venu  d ’Irlande , a it  a p p o rté  
le christian ism e aux G laronnais au  V Ie s. Ce sa in t 
qui, avec sa in t H ilaire, est vénéré depuis le X I I I e ».

S cea u x  de Glaris. Pour l'explicat ion  des  numéros, voir  texte  p. 437 au  pied.

fu t conquise pa r les R om ains, le territo ire  supérieur, 
arrosé par la  L in th , fa isait encore partie  de la  R hétie . 
Ce fu t A uguste qui opéra la  conquête de cette  région ; 
la  langue, la  cu ltu re  e t la  religion rom aines y  fu ren t 
in tro d u ites . Le fa it est confirm é par les m onnaies, les 
arm es e t les ob jets de p aru re  trouvés dans diverses 
régions, par exem ple à la  B iäsche, près de Näfels, à 
Mollis, à Schw anden e t dans le Sernftal près des car
rières d ’ardoises. Les ardoises du Sernftal é ta ien t déjà 
à  cette  époque exportées ju sq u ’à K lo ten  (Zurich) et 
utilisées pour la confection de m osaïques. C’est aussi de 
l ’époque rom aine que d a ten t les fondations de la Letzi 
près de Näfels, qui a lla it du R au tib e rg  ju sq u ’aux  h a u 
teu rs  de Beglingen. De nom breux  nom s de localités, 
d ’alpes e t de m ontagnes rappellen t la période rhé to- 
rom aine, tels Näfels, Mollis, Greppli, Rufi, L im m ern, etc. 
S u ivan t une trad itio n  peu digne de confiance, la doctrine 
chrétienne fu t  déjà  prêchée vers l ’an  300 dans la vallée 
de la L in th  pa r Félix  e t R egula qui, fu y an t le Valais, 
seraien t venus à  L in th a l et à  Glaris pa r le K lausen. 
Même après l ’invasion des Além annes dans le P la teau  
suisse (au m ilieu du V e s.), la  cu ltu re  rhéto -rom aine 
se m a in tin t encore longtem ps dans cette  vallée isolée.

comm e p a tro n  du pays n ’y v in t très p robab lem en t 
jam ais ; il est possible que ses disciples a ien t rép an d u  en 
ces lieux la doctrine chrétienne. Glaris fu t donné p ro b a
blem ent au  I X e s. p a r  un  roi a llem and, p eu t-ê tre  Louis- 
le-G erm anique, au  couvent de fem m es de Säckingen.

2. Gl a r is  so u s  la  d o m in a t io n  d u  Co u v e n t  d e  
S æ c k in g e n  e t  d e  l ’A u t r ic h e . Les possessions du cou
ven t de Säckingen dans le pays de Glaris, qui fo rm ait 
un  seul dom aine, com prenaien t p resque  to u tes  les te r 
res qui s ’é ten d en t ju sq u ’à  N iederurnen e t Beglingen. 
Kerenzen, B itten et la  plus g rande  p o rtion  de N iederur
nen n ’en fa isaien t tou tefo is pas p a rtie  ; quelques te r 
res peu im p o rtan tes  a p p a rten a ien t au  couvent de 
Schanis. P resque to u t  le pays é ta i t  accensé au x  h ab i
ta n ts . Les cens fonciers é ta ien t fixés d ’une m anière 
précise ; aucune te rre  ne p o u v a it ê tre  aliénée sans le 
consen tem ent de l ’abbesse. Un re n tie r  (rôle de cens) 
d a ta n t de la  prem ière m oitié du X IV e s., donne des 
renseignem ents détaillés su r les redevances annuelles. 
Il m entionne des dom aines entiers, des tro is q u arts  et 
des m oitiés de dom aines. L a g ran d eu r de ceux-ci d é te r
m inait les diverses p resta tio n s en n a tu re , bœ ufs, brebis, 
from ages, poissons, d raps e t diverses dîm es. L ’abbesse
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exerçait aussi les d ro its de basse ju stice . Un in te n d a n t ! 
(M eier)  percevait les im pôts e t d é ten a it une p a r t de 
la ju stice  inférieure. Douze ju rés  lu i é ta ien t ad jo in ts, qui 
ren d aien t la  justice  sous le chêne à  C laris. L ’abbesse 
av a it l ’obligation  de se rendre  su rp la c e  tous les q uatre  
ans pour procéder aux  nom inations nécessaires. A cette  
époque des redevances spéciales 
devaien t lui être  payées en sus.
O utre  le M eier, on tro u v e  un 
cellérier, un  m essager, un  garde- 
cham pêtre  et u n  berger ; leurs 
tra item en ts  é ta ien t payés en 
n a tu re  et abso rbaien t une no
tab le  po rtion  des redevances 
fixes. Le prem ier M eier connu 
fu t R udolf von W indeck, vers 
1240. E n 1288, l ’abbesse con
céda l ’office d ’in te n d a n t aux 
ducs A lbert e t R odolphe de 
H absbourg-A utriche. Ceux-ci é ta 
b liren t en leur lieu et place un 
am m ann  ou bailli, qui fu t d ’a 
bord  un  hom m e du pays (en 
1288, 1318, et en 1322-1324 un 
h a b ita n t d ’Elm ), plus ta rd , un 
étranger. Les H absbourg  o b tin 
re n t de bonne heure l ’avouerie 
im périale, avec d ro it de h au te  
ju stice . Cette fonction a p p a rte 
n a it  au  X I I e s., au x  com tes de 
Lenzbourg, et, après l ’ex tinc tion  
de cette  fam ille en 1173, elle 
passa  au  com te p a la tin  O thon 
de Bourgogne, puis au  com te de 
K ibourg. Après la m ort d ’H art- 
m ann  l ’aîné, le com te Rodolphe 
de H absbourg  fit l ’acquisition  
de cet office ; c’est ainsi q u ’à 
p a r tir  de 1288, les droits de 
h au te  e t de basse ju stice  sur 
Glaris é ta ien t réunis aux  m ains 
des ducs d ’A utriche ; leur bu t 
fu t dès lors de faire  de ces te r 
rito ires une p a rtie  in tég ran te  de 
leu r dom aine p a trim on ia l. Le 
duc A lbert réu n it la vallée de 
Glaris au  pays de G aster et à 
W eesen, qui lui é ta ien t échus 
p a r héritage, pour en faire un  
seul bailliage. Bien q u ’on d is tin 
g u â t encore un  bailliage supé
rieu r (Glaris) e t un  bailliage in 
férieur (G aster), cette  m esure 
m arque la  prem ière te n ta tiv e  de 
supprim er la situ a tio n  spéciale 
des su je ts du couvent de Bückin
gen. L ’au to rité  de l ’abbesse fu t 
de plus en plus fragile à l’ex
ception toutefo is des com pé
tences ecclésiastiques qui ne 
fu ren t pas dim inuées. Elle pos
séda it le d roit de pa tronage, 
nom m ait les ecclésiastiques, et 
aucune église ne pouvait être 
érigée sans son consentem ent.
J u s q u ’en 1273, ce p e tit pays 
form a une seule paroisse a y an t 
comme centre  l ’église de Glaris. L ’accroissem ent de 
la  population  nécessita  une sépara tion . E n  1273, le 
Sernftal se sépara  de l ’église m ère et fu t érigé en p a 
roisse avec une église à  M att. Au com m encem ent du 
X I I I e s., ce fu t le to u r de Mollis e t de L in tha l, en 
1349 de Schw anden, en 1370 de B etschw anden. Peu 
à peu, 22 petites com m unes ou Tagwen se form èrent 
dans la vallée principale. Elles ne possédaient pas en
core, à  p roprem en t parler, de biens com m unaux 
(Allm enden), mais des alpes com m unes e t les forêts 
des régions basses, tan d is que les hau tes régions fores
tières a p p arten a ien t encore à tous les h a b ita n ts  de 
la vallée.

3. F i n  d e  l a  d o m i n a t i o n  a u t r i c h i e n n e  e t  e n t r é e  
d e  G l a r i s  d a n s  l a  C o n f é d é r a t i o n . Les G laronnais 
euren t de to u t tem ps des conflits de frontières avec 
Uri qui to u ch a it au te rr ito ire  glaronnais p a r le K lau 
sen ; le dernier conflit eu t lieu en 1315. Mais en présence 
du danger com m un que rep résen ta it l ’A utriche, ils cher

chèrent à nouer des re la tions amicales avec les can
tons forestiers, en particu lier avec * Schwyz. Après la 
bata ille  de M orgarten, ils refusèrent de fournir des 
troupes de ren fo rt contre Schwyz. E n  1323, Schwyz et 
Glaris conclurent une alliance défensive, dans la 
quelle Glaris réserva, pour la form e, les dro its de Sückin- 
gen et de l ’A utriche pour a u ta n t q u ’il s ’agissait des 
offices de M eier et de bailli ; m ais d 'a u tre  p a r t, Glaris 
d u t s ’engager à  ne p a rtic iper à aucune expédition de 
l ’A utriche contre Schwyz. Les G laronnais refusèrent 
aussi en 1333 de faire p a rtie  de la grande coalition de 
l ’A utriche an térieu re . Lorsque éclata, à  la  fin de 1351, 
la guerre contre !■’A utriche, les Zuricois occupèrent la
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La plus  an c ienn e  carte  de Glaris. D’après  u ne  gravure sur  cu iv rç .  J
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vallée de Claris, sans ren co n trer de résistance et se 
firent rendre  hom m age p a r la popu lation . T ôt après, 
200 G laronnais se h â tè ren t d ’accourir au  secours de 
Zurich assiégé ; les A utrichiens com m andés pa r le 
bailli W alth er von S tadion, vou lu ren t p ro fite r de leur 
absence pour reconquérir la  vallée, m ais ils essuyèrent 
au R autife ld  près de N etsta l une sanglan te  défaite . Les 
Glaronnais fu ren t alors, sur leur dem ande, reçus dans 
l ’alliance des Confédérés. Le tra ité  d ’alliance, du 4 ju in  
1352, conclu avec les W ald stä tten  e t Zurich, leur im 
posait le devoir d 'envoyer du secours aux  Confédérés à 
prem ière réqu isition . Ceux-ci se réservèren t pa r contre 
le d ro it d ’exam iner au préalable to u te  dem ande de 
secours qui sera it form ulée pa r les G laronnais. Tandis 
que les Confédérés se réserva ien t le d ro it de conclure 
des alliances, Claris n ’é ta it au torisé  à en signer q u ’avec 
leur au to risa tio n  e t à ne fourn ir, dans ce cas, des se
cours q u ’à  ses frais. E nfin  les Confédérés av a ien t to u te  
la titu d e  de rédu ire  ou d ’augm en ter les clauses d ’al
liance. Claris ne fu t pas adm is dans la  C onfédération 
avec des droits égaux, m ais se tro u v a it  dans une si
tu a tio n  inférieure. Du reste, cette  alliance perpétuelle  
fu t b ien tô t déclarée nulle pa r la  p a ix  de B randebourg , 
puis pa r celle de R atisbonne en 1355, et Claris du t 
ren tre r sous la dom ination  au trich ienne. Les gens du 
pays réussiren t tou tefo is en 1370, approuvés pa r Dab
basso de Säckingen, à  ob ten ir que leur Conseil fû t com 
posé, ou tre  les douze juges au toch tones, de t ren te  au tres 
hom m es. Dès le déb u t de la  guerre de Sem pach, les 
G laronnais p riren t réso lum ent p a rti pour les W ald
s tä tte n  et dé tru is iren t le 4 ju ille t 1386 le château -fo rt 
au trich ien  de W indeck près de N iederurnen ; en 
mêm e tem ps ils p ro tégèren t Zurich e t Schwyz contre 
une a tta q u e  du côté de l ’E st. Ils s ’an n exèren t Filz- 
bach sur le K erenzerberg  et occupèrent W eesen con
jo in tem en t avec les Confédérés. Avec le consentem ent 
de leurs alliés, ils se donnèren t le 11 m ars 1387 leur 
prem ière constitu tion  e t ad o p tè ren t des règles de droit 
public et privé. Celles-ci p révoyaien t la réunion d ’une 
landsgem einde annuelle à la S a in t-Jean  (24 ju in), dans 
laquelle  devait ê tre  élu un  conseil de 15 m em bres. 
Elles con tenaien t aussi les principes d ’un  dro it de suc
cession e t les rud im ents d ’un droit pénal e t d ’une p ro 
cédure civile.

Les A utrichiens n 'av a ien t pas perdu  l ’espoir de re 
p rendre Claris. Aiguillonnés pa r eux, les gens de W eesen 
a tta q u è re n t dans la n u it du 22 février 1388 la garnison 
composée de G laronnais e t de Confédérés, tu è re n t 29 
Glaronnais e t ouvriren t les portes à une garnison a u tr i
chienne. Contre to u te  a tte n te , les Confédérés n ’en
voyèren t pas de ren fo rt aux  G laronnais m enacés par 
les troupes de W eesen. Malgré cette  s ituation  critique, 
la landsgem einde opposa, le 29 m ars, un  refus énergi
que aux  propositions de soum ission form ulées pa r l ’Au
triche, et p rit des m esures défensives. La Letzi près 
de Näfels fu t  fortifiée et occupée. Le 9 avril, l ’assau t des 
troupes au trich iennes fu t v ictorieusem ent repoussé à 
Näfels e t l ’indépendance du pays fu t p a r là m êm e as
surée (voir a r t. N æ f e l s , b a t a i l l e  d e ) .  Le 2 avril 1389, 
la landsgem einde décida de célébrer chaque année le 
souvenir de cette  journée pa r un  pèlerinage accom pli 
à Näfels, le second (plus ta rd  le prem ier) jeudi 
d ’avril. Ce « pèlerinage de Näfels » s’est perpétué  ju s 
q u ’à  nos jou rs.

4. D e  l a  b a t a i l l e  d e  N æ f e l s  j u s q u ’a  l a  R é f o r 
m a t i o n . Après leur v ictoire, les G laronnais occupèrent 
W eesen, que les h a b ita n ts  avaien t incendié a v a n t de 
p rendre la  fu ite . Mais le siège de la forteresse a u tr i
chienne de R appersw il entrepris pa r les Zuricois et les 
G laronnais fu t m arqué par un  échec. Le 1er avril 1389, 
les Confédérés conclurent aussi, au  nom  de Claris, une 
p aix  de sep t ans avec l ’A utriche ; lorsque cette paix  fu t, 
en 1394, transform ée en une paix  de v ing t ans, les Gla
ronnais p riren t eux-m êm es p a r t à ce tra ité  comme 
co n trac tan ts . Le dro it leur fu t expressém ent conféré 
de nom m er eux-m êm es leurs juges ; en revanche, ils 
du ren t s’obliger, avec F ilzbach et U rnen, à  payer à 
l ’A utriche une redevance annuelle de 225 livres zu- 
ricoises exigible le jo u r de la  Sain t-M artin . Lorsque 
cette  paix  fu t convertie  en une paix  de c inquante  ans

en 1412, cette  obligation envers la  m aison d ’A utriche 
fu t supprim ée ; le 22 avril 1415, le roi Sigism ond li
béra  les G laronnais de to u te  redevance envers l ’A u tri
che e t leur conféra le d ro it de ju rid ic tio n  crim inelle. 
E n tre  tem ps, de longues négociations avec le couvent 
de Säckingen av a ien t ab o u ti en ju ille t 1395 à la  conclu
sion d ’un tra i té  pour le ra ch a t des redevances annuel
les dues au  couvent ; celui-ci reçu t, pour la renoncia
tion  à  tous ses droits su r Claris, une indem nité  unique 
de 1863 fi., payables en tro is fois, et une redevance a n 
nuelle de 32 livres pour le ra ch a t de to u tes les red ev an 
ces, dîmes, etc. Ces 32 livres fu ren t régulièrem ent payées 
ju sq u ’au x  événem ents politiques de 1798. Le pape a p 
p rouva  au déb u t de 1415 le ra ch a t des droits de Säckin
gen sur C laris. J u s q u ’au m ilieu du  X V II Ie s., le couvent 
de Säckingen conféra à  to u t nouveau  souverain  de 
l’A utriche la  fonction  de M eier du pays de Claris ; 
c’é ta it une sim ple fo rm alité  sans conséquences p o liti
ques. Les G laronnais eu ren t m oins de succès lo rsq u ’ils 
s’efforcèrent, à  la  m êm e époque, d ’am éliorer les condi
tions qui leu r é ta ien t faites pa r l ’alliance de 1352 ; 
seul Zurich leur accorda en 1408 une com plète égalité 
de droits.

Peu de tem ps a u p a ra v an t, le 24 m ai 1400, Claris 
a v a it conclu avec la  Ligue Grise une alliance perpé
tuelle, et av a it, en 1403, fourni des ren fo rts au x  Ap- 
penzellois en lu tte  avec l ’abbé de Saint-G all. E n  1410- 
1411, les G laronnais p én étrèren t avec les Confédérés 
dans l ’E schen tal. Ils s ’em parèren t en 1412 du  village 
de B ilten qui av a it autrefois ap p arten u  à Schänis et 
que gouvernait un  bailli au trich ien . E n 1415, ils p riren t 
p a r t à  la  conquête de l ’Argo vie et fu ren t adm is à  p a r
tic iper à  l ’adm in istra tio n  du F re iam t e t du  « com té » 
de B aden. Ils y  envoyaient to u s les 14 ans un  bailli 
don t les fonctions du ra ien t deux ans.

E n  1419, Claris conclut une alliance avec le Toggen- 
bourg, s tip u lan t une obligation réciproque de secours 
en cas de danger ou d ’a tta q u e . Dans l ’expédition  contre 
Milan, en 1422-1426, Claris observa une a tt i tu d e  ex
p ecta tiv e  ; son con tingen t a rriv a  tro p  ta rd  pour p ren 
dre p a r t  au  com bat d ’A rbedo. Lors du  conflit suscité 
pa r la m o rt du dernier com te de Toggenbourg en 1436, 
les G laronnais se ran g èren t du côté des Schwyzois 
parce q u ’ils ne vou laien t pas se faire  ferm er la rou te  
com m erciale du lac de Zurich au  lac de W alenstad t 
L ’énergique landam m ann  Jo s t T schudi ag it de con
cert avec son collègue de Schwyz, I ta l R eding. Le 
20 décem bre 1436, ils firent ju re r  fidélité pa r une 
landsgem einde des h a b ita n ts  du Toggenbourg, à  W att-  
wil, à  l ’alliance qui ex is ta it en tre  Schwyz et Claris 
et p rovoquèren t une résolu tion  sem blable à  U znach 
et C asier. Lorsque la  com tesse E lisab e th  de Tog
genbourg renonça à ses p ré ten tions, Schwyz e t C la
ris acq u iren t des au tres héritiers pour 1000 fi. une 
créance hypothécaire  sur U znach. Les ducs d ’A utriche 
leur cédèrent en outre C aster pour 3000 fi., sur quoi, 
Zurich déclara la  guerre à  ses alliés d ’h ier. Les G laron
nais p riren t p a r t à  la bata ille  de S a in t-Jacques sur la 
Sihl et de Sain t-Jacques sur la Birse et n o tam m en t 
à l ’expédition entreprise dans le pays de Sargans en 
1446. C’est à  la dem ande de leurs chefs q u ’eu t lieu le 
jo u r de la  S a in t-F rido lin  (6 m ars), la  rencon tre  de Ragaz 
dont ils a ttr ib u è re n t l ’issue heureuse à leu r p a tro n  
n a tiona l. Après la  guerre de Zurich, Claris p a rv in t enfin 
à am éliorer les conditions de son alliance avec les Con
fédérés. ré su lta t auquel il ten d a it depuis longtem ps. 
Les V II cantons firent dresser, le 8 m ai 1450, une nou
velle le ttre  d ’alliance, sur laquelle on apposa la  da te  
de 1352, et qui reconnaissait à Claris les m êm es droits 
q u ’à Z urich et à Zoug. Ce ré su lta t fut l’œ uvre du rem ar
quable hom m e d ’É ta t ,  Jo s t Tschudi, qui fu t lan d am 
m ann de 1419 à  1444 et de 1451 à 1456 et le chef m i
lita ire  des G laronnais dans to u te s  leurs expéditions. 
La landsgem einde av a it déjà  désigné en 1419, le v il
lage de Claris com m e chef-lieu et siège de la  ju stice  ; 
elle consigna, en 1448, to u te  une série de principes de 
dro it public et privé dans un b ref coutum ier (Lands
buch). D ’après ces dispositions, la landsgem einde devait 
à l ’avenir être  convoquée chaque année pour le dernier 
dim anche d ’avril à  Schw anden ; chaque bourgeois de



GLARIS ( X V I e s i è c l e ) CLARIS 441

16 ans é ta it ten u  d ’y  prendre  p a r t,  sous peine d ’une 
am ende de 1 pfennig. Le lan d am m an n  n ’é ta it pas seu
lem ent le chef du  pays, m ais aussi le juge suprêm e et 
dé ten a it non seulem ent le sceau, m ais aussi le glaive. 
Une série de dispositions sur les délits, su r l ’acquisition  
et la p e rte  de la  bourgeoisie, su r la tu te lle  des m ineurs, 
sur le p roxénétism e, su r le régim e m atrim on ial, su r le 
m ariage e t le d ro it de succession, sur la p ropriété  fon
cière et les d ro its de passage, sur le dom m age causé 
p a r le béta il, en o u tre  su r la s itu a tio n  des ecclésias

tiques fo rm en t le con tenu  de ce code som m aire, mais 
riche p a r la diversité  des m atières.

Après la  guerre civile qui av a it m is aux  prises les 
Confédérés, Claris chercha à fortifier sa situ a tio n  et 
à  é tendre  son influence. Le 17 ao û t 1451, il conclut, 
con jo in tem ent avec Zurich, L ucerne e t Schwyz, une 
alliance avec l ’abbé de Saint-G all, puis le 13 jan v ie r 
1454, avec les cantons de Zurich, Berne, Lucerne, 
Schwyz et Zoug, il fit alliance avec la ville de Sain t- 
Gall, et la m êm e année avec Schaffhouse pour.une durée 
de 25 ans. E n  1460, il a cq u it une p a r t au  bailliage de 
Thurgovie et p a rtic ip a  en 1463 à l ’alliance avec R o tt- 
weil ; en 1464, il acqu it avec les tro is cantons forestiers 
un  droit de p ro tec tion  sur R appersw il.

Lors de l ’expédition  de W aldshu t et des guerres de 
B ourgogne, Claris envoya un  con tingen t et après le 
sac du couvent de R orschach, il con tribua à  la défaite 
des Saint-G allois et des Appenzellois, ce qui lui perm it 
de partic ip e r au  gouvernem ent du bailliage du R hein ta l. 
En 1497, il conclut avec la p lu p a rt des cantons confé
dérés, une alliance avec la Ligue Grise e t avec celle de 
la M aison-Dieu. Dans la guerre de Souabe qui éclata

tô t  après, les G laronnais ne p e rd iren t en to u t  que 30 
hom m es. Les expéditions dans le M ilanais p ro cu rè ren t 
à Claris une p a r t  au  gouvernem ent de Lugano, de Lo
carno, de M endrisio e t du Val Maggia. Des tro u p es gla- 
ronnaises c o m b a ttiren t à  N ovare e t à  M arignan. Tous 
les can tons fourn issa ien t alors des tro u p es au  service 
m ercenaire é tranger. Les som m es d ’arg en t considéra
bles répandues dans le pays p a r la  F rance  après la 
pa ix  de 1516, p e rm iren t à Claris d ’acquérir en 1517 des 
barons de H ew en, le com té de W erdenberg  e t la  sei

gneurie de W artau  qui dépendait de Sargans. Ces te r 
rito ires fu ren t payés 21 500 il. du R hin  e t dev in ren t 
des pays su je ts.

5. R é f o r m a t i o n . L u t t e s  c o n f e s s i o n n e l l e s  (1523- 
1798). U lrich Zwingli exerça son m inistère à  Claris 
de 1506 à  1516. L ’hostilité  q u ’il m an ifesta it à l ’égard 
de la F rance lui fit beaucoup d ’ennem is auxquels il du t 
finalem ent céder ; il se re tira  à E insiedeln. Mais 
de Z urich où il résida  ensuite, son influence se fit 
sen tir ju sq u ’à  C laris. E n 1525, la landsgem einde 
supprim a le pèlerinage na tional et annuel à  E insiedeln. 
Mais en 1526, elle p rom it aux  p e tits  can tons de m ain te 
n ir les anciens usages q u an t au x  sacrem ents e t aux 
règlem ents de l ’Église. Après le colloque de B erne 
en 1528, la nouvelle confession p rit rap id em en t pied 
dans le pays de C laris. Le zèle iconoclaste sévit à  
Schw anden, à M att, à  B etschw anden e t à E lm . L a lan d s - 
gemeinde du  13 m ai 1528 refusa  de confirm er aux V 
cantons les prom esses faites an té rieu rem en t. Un violent 
conflit éclata  en tre  la  m ajo rité  acquise aux  nouvelles 
doctrines e t la  m inorité  fidèle à  l ’ancienne foi ; il n ’y 
eut plus d ’audiences jud iciaires, ni de séances du Con-

Glaris en  1720. D'après u n e  gravu re  sur  cu ivre  de Bodenehr.
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seil ju sq u ’à  ce que le lan dam m ann  H ans Æ bli, ag issant 
comm e m éd ia teu r, p a rv in t à  a rrach er à  la landsgem einde 
en 1529 la décision su ivan te  : to u te  liberté  est laissée 
au x  paroisses d ’ordonner les choses su iv an t leur juge
m en t. T oute  a tt i tu d e  in jurieuse à l ’égard de l ’une ou 
de l ’a u tre  confession é ta it in te rd ite . En m ai 1530, la 
landsgem einde réso lu t de supprim er le culte  catholique 
dans to u te s  les com m unes.

Mais l ’issue de la  deuxièm e guerre de Cappcl, dans 
laquelle  Claris re s ta  n eu tre , p rovoqua  un  rev irem ent. 
Grâce au x  efforts des V cantons, la messe fu t ré in tro 
d u ite  à Claris, à Schw anden, à L in tha l et à Näfels ; des 
p ré ten tio n s plus étendues fu ren t tou tefo is écartées. 
A près une longue lu tte , les deux p a rtis  concluren t le 
16 novem bre 1532 le concordat appelé Landesvertrag , 
qui ré ta b lit  la paix , in te rd it à  nouveau  les in ju res ré 
ciproques et déférait les co n trevenan ts à  un  trib u n a l 
dans lequel siégeaient six juges de chaque confession, 
présidés pa r le lan dam m ann . A p a r tir  de ce m om ent le 
calm e fu t ré tab li pour long tem ps. Chaque c itoyen choi
sissait lib rem en t sa confession ; la nouvelle doctrine 
s ’é ten d ait to u jo u rs  dav an tag e  ; elle le d u t su r to u t à 
l ’ac tiv ité  déployée p a r Fridolin  B runner qui exerça

Glaris. Chapel le des  sa in ts  F e l ix  e t  R ég u la  à la fin du XVIII« s.
D ’après une gravure sur cuivre de J.-H. Meyer.

son m inistère au chef-lieu de 1555 à  1570 et qui est 
considéré comme le ré fo rm ateu r du pays. Les deux 
confessions célébrèrent ensemble le Fahrtsfest, cons
tru is iren t d ’en ten te  en 1550, un  h ô p ita l à Claris (hos
pice) e t en 1559 la m aison du Conseil. Un nouveau 
conflit su rg it lo rsq u ’on 1556 le pasteu r M atth ias B od
m er de B etschw anden en trep rit une cam pagne contre 
l ’ancienne foi. Sous la  pression des V cantons, la messe 
qui av a it été supprim ée à L in tha l y  fu t ré in tro d u ite . 
L ’h istorien  Egide Tschudi, resté  fidèle à  la  foi ca th o 
lique et qui fu t lan dam m ann  de 1558 à  1560, appela 
lui-m êm e les cantons prim itifs au secours contre les 
réform és q u ’an im ait le landam m ann  Paul Schuler. Les 
p e tits  cantons dénoncèrent aux  réform és les alliances 
e t re fusèren t de les laisser p a rtic iper à  l ’ad m in istra tion  
des bailliages com m uns. Une conférence tenue  à E in- 
siedeln le 16 octobre 1561 déclara de nu l effet la 
dénonciation  de l ’alliance et chercha à concilier les 
esprits , m ais sans succès. Les anciennes alliances ne 
fu ren t ré tab lies pa r les cantons catholiques q u ’en 1566 ; 
ce fu t le term e de ce long conflit que le peuple appelait 
Tschudi-K rieg. E n 1570, Schwyz et Claris s ’en tend iren t 
lors du renchérissem ent des grains, pour refuser aux 
Grisons le tra n s it  des céréales par le pays de C aster, 
mais un trib u n a l a rb itra l les obligea à leur laisser libre 
passage

Dans les tem ps qui su iv iren t, le service m ilitaire  en 
France p rocura  à nom bre de G laronnais honneur et 
richesse ; les colonels Louis W ichser, de Schw anden, et 
G aspard Gallati, de Näfels, s ’y  d istinguèrent to u t p a r ti
cu lièrem ent. La fondation  de la Ligue Borrom ée fo
m en ta  à  nouveau des lu tte s  confessionnelles. Les ca th o 

liques qui rep résen ta ien t environ un q u a rt de la  p o p u 
la tio n  se p laignaien t d ’être  p ré té rité s  lors des n om i
n a tions au x  emplois publics. Ils réclam èren t pour les 
leurs la m oitié des places dans les Conseils e t dans la 
m ag istra tu re , ainsi que des au tres fonctions et bailliages. 
Dès 1616 ils fu ren t soutenus dans leurs revendications 
p a r les can tons catholiques. Après une longue querelle, 
un  tr ib u n a l d ’a rb itres  composé de 16 députés choisis 
dans 4 cantons p ro tes ta n ts  e t dans 4 cantons catho li
ques réussit, en ju ille t 1623, à  m e ttre  su r pied un  com 
prom is. Il fu t décidé q u ’à l ’aven ir on choisirait a lte rn a 
tiv em en t pour tro is ans un lan d am m an n  p ro te s ta n t, 
puis pour 2 ans un  lan d am m an n  catho lique : pa r com 
pensation , l ’a u tre  confession nom m erait pour la m êm e 
période le v ice-landam m ann . Chaque confession élirait 
a lte rn a tiv em en t le ban n ere t, nom m é à vie. Chaque 
p a r ti  é lirait un  cap itaine  du pays (Landeshauptm ann ) 
et un  po rte-d rap eau . Les fonctions de trésorie r, de sau- 
t ie r  et de d irec teu r des T rav au x  publics seraien t oc
cupées p e n d an t six ans p a r un  p ro te s ta n t et p endan t 
tro is ans pa r un  catholique. Les p ro tes tan ts  fou rn i
ra ien t deux secrétaires et deux m essagers d ’É ta t ,  les 
catholiques un  seul. Les bailliages, les fonctions de 
chef de la  batellerie  et de m aître  des poids publics de
v a ien t être  occupées p a r un  p ro te s ta n t p en d an t une 
durée double de celle accordée aux  catholiques. Cha
que p a r ti  nom m ait u n  envoyé pour la  redd ition  des 
com ptes à  B aden e t pour les am bassades auprès des 
princes é trangers. H u it jou rs a v a n t la  landsgem einde 
com m une, qui é ta it fixée au  p rem ier d im anche de m ai, 
chacune des deux confessions te n a it  une landsge- 
m einde séparée dans laquelle il é ta it procédé aux  no
m inations. Celles-ci é ta ien t confirm ées p a r l ’assem blée 
com m une. Les cap itu la tions m ilitaires avec l ’é tranger 
é ta ien t aussi conclues séparém ent. Les G laronnais p ro 
tes ta n ts  se soum iren t, à  la  D iète de B aden (sept. 1623), 
à  cette  sentence qui leur é ta it peu favorab le, m ais qui 
p e rm e tta it d ’év ite r une guerre civile d on t les consé
quences eu ren t été  d ’a u ta n t  plus graves que la guerre 
de T ren te  ans sévissait cruellem ent en A llem agne.

N onobstan t ce tra ité  de pa ix , Schwyz s ’opposa de 
nouveau  en 1624 à  l ’ip sta lla tio n  d ’un  G laronnais ré 
form é, nom m é bailli d ’U znach ; les réform és usèrent 
de représailles à l ’égard d ’un  catholique, nom m é bailli 
de W erdenberg . Une conférence de m édiation , composée 
de rep résen tan ts  de Zurich, de B erne, de Lucerne et 
d ’Uri, décida en 1638 q u ’à l ’avenir seuls les G laron
nais catholiques p o u rra ien t ê tre  baillis à U znach et 
dans le pays de G aster e t .q u ’en revanche  le bailliage 
de W erdenberg  sera it réservé désorm ais au x  p ro tes ta n ts . 
Lors de l ’in sta lla tio n  ils dev raien t to u jo u rs  être  escor
tés d ’un  rep ré sen tan t de l ’a u tre  confession. Les droits 
de souveraineté  seraien t to u jo u rs  com m uns aux  deux 
p a r tis .

Dans l ’in te rvalle , les G laronnais réform és s ’é ta ien t 
aussi im m iscés dans les affaires des Grisons ; ils avaien t 
en 1612 fourni du secours au  P rä tig au  contre les E sp a
gnols et p riren t p a r t  aux  lu tte s  qui su iv iren t ; le 2 août 
de cette  m êm e année, des troupes glaronnaises incen
d ièren t le ch âteau  de R em üs. D ans la  guerre des 
Paysans de 1653, les G laronnais a id è ren t aux  au tres 
cantons à étouffer l ’insurrection  des cam pagnes.

Peu après, de nouveaux  troubles religieux éc la tè ren t 
à Glaris m êm e ; en 1655, les catholiques glaronnais 
ava ien t form ellem ent adhéré à  la  Ligue B orrom ée. Le 
Fahrtsfest, ju sq u ’alors célébré en com m un, le fu t dès 
1656 séparém ent. C’est à g ra n d ’peine que dans la p re 
m ière guerre de V illm ergen, la  n eu tra lité  p u t être  m ain 
tenue . E n 1668, to u t  le can ton  de Claris adhéra  au 
D éfensional, m ais dix ans plus ta rd , les catholiques s ’en 
dé tachèren t. E n 1675, un  couvent de capucins fu t ins
titu é  à  Näfels. La création  de cette  m aison te n d a it  visi
blem ent à appuyer l'ancienne doctrine et à la rép an 
dre dans le pays. Les catholiques dem andèren t alors 
que to u t le pays fû t, comm e dans l ’Appenzell en 1597, 
partagé  su iv an t les confessions. Cette p ré ten tio n  fut 
soutenue pa r les V II cantons catholiques et pa r l ’am 
bassadeur de F rance. Les réform és p ro tes tè ren t contre 
ce p ro je t de p artage. Enfin  u n  nouveau  tra ité  fu t conclu 
en 1683 sous les auspices du tribunal a rb itra l. Il dé-
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cré ta  que chaque religion a u ra it  son tr ib u n a l civil et 
crim inel, son Conseil et son tr ib u n a l de 9 juges et de 5 
juges. Au cas où les parties a p p artien d ra ien t à  des con
fessions différentes, c’est un  tr ib u n a l m ix te  qui serait 
appelé à  fonctionner. Les am endes prononcées pa r ces 
tr ib u n a u x  confessionnels é ta ien t versées dans des cais
ses d istinc tes ; celles prononcées p a r des tr ib u n a u x  
m ixtes à la tréso rerie  de l ’É ta t .  T outes les ressources 
et les dépenses du  can ton  dem eurera ien t com m unes à 
l ’exception  des dépenses nécessitées p a r des am bassa
des. T outes les affaires com m unes, de m êm e que les 
affaires extérieures, devaien t être  tra itée s  pa r les a u 
to rité s  m ixtes, m ais chaque p a r ti en v erra it u n  député 
à  la D iète. L a ré p a rtitio n  des emplois publics dem eurait 
telle q u ’elle av a it été fixée en 1623. D ans les expéditions 
m ilitaires, les troupes des deux confessions m arche
ra ie n t séparém en t. La récep tion  de nouveaux  bourgeois 
ne sera it adm ise que tous les dix ans e t après en ten te  
préalab le  en tre  les deux confessions ; le libre exercice 
de la  religion é ta it g a ran ti. La pa ix  fu t p a r là  ré tab lie  
pour un  certa in  tem ps.

Au com m encem ent du X V II Ie s., Glaris pa rtic ip a  
activ em en t à  la  guerre du  Toggenbourg ; en 1701 il 
p rit n e tte m e n t p a r ti pour les Toggenbourgeois persé
cutés pa r l ’abbé de Saint-G all, m ais il fu t mis à  Tarrière- 
p lan , ainsi que Schwyz, pa r l ’in te rv en tio n  en 1706 de 
Zurich e t B erne. A p a r tir  de ce tte  da te , Glaris p rit 
une a tt i tu d e  m édiatrice  e t observa dans la guerre de 
1712 une com plète n e u tra lité . Grâce à cette  tac tiq u e , 
Glaris v it confirm er à la pa ix  d ’A arau ses d ro its aux  
bailliages com m uns d ’Argovie e t à R ap p erswil. A p a r tir  
de 1715, seule la  p a rtie  catho lique du can ton  de Glaris 
conclut encore des cap itu la tio n s m ilitaires avec la 
France et bénéficia des pensions payées p a r ce pays.

E n 1719 le bailliage de W erdenberg  se révo lta  contre 
Glaris e t refusa  l ’hom m age au  nouveau  bailli. La cause 
en é ta it la  su iv an te  : en 1667, le Conseil de Glaris av a it 
p a r  acte spécial e t sans p rendre  avis de la landsgem einde 
renoncé en faveur des h a b ita n ts  du bailliage à p lusieurs 
d ro its de souveraineté  en particu lie r à la  jouissance des 
biens com m unaux  (A llm einden) .  E n  1705, des réclam a
tions s ’élevèrent à ce su je t à  la  landsgem einde ; le 
Conseil re çu t m an d a t d ’exiger des gens de W erdenberg  
p roduction  de cet acte  e t de divers au tres afin de les 
soum ettre  à  un  exam en. Les gens de W erdenberg  re 
m iren t ces docum ents con tre  la  prom esse q u ’ils leur 
se raien t re stitu és tô t  après. Cet engagem ent ne fu t pas 
respecté, m algré les instances p ressan tes des su je ts. 
Lorsque le conflit éclata , les h a b ita n ts  de W erdenberg, 
d ’une p a r t,  les G laronnais de l ’au tre , p o rtè ren t le d ébat 
d ev an t la  D iète ; Zurich so u tin t la cause des su je ts, les 
au tres can tons ap p u y èren t Glaris. Plusieurs délégations 
des su je ts, envoyés à  Glaris n ’o b tin ren t aucune sa tis
faction . A la  fin d ’octobre 1721, les G laronnais occu
p èren t le pays su je t avec 4 bata illons e t l ’obligèrent 
à se soum ettre  ; m ais il fa llu t une seconde occupation 
en décem bre, pour achever de réduire  la  résistance du 
pays de W erdenberg . La D iète recom m anda d ’agir 
avec douceur, m ais Glaris repoussa  énergiquem ent cette  
suggestion. Aucune sentence cap itale  ne fu t prononcée, 
m ais bien des peines sévères, telles que le bannissem ent 
perpétuel et la confiscation, ainsi q u ’une indem nité  
de guerre considérable. Les actes de 1667 et 1687 fu ren t 
déclarés nuls, d ’au tres  droits e t libertés supprim és, 
les arm es séquestrées. Ce ne fu t q u ’en 1734 que le droit 
de p o rt d ’arm es leur fu t reconnu e t q u ’on leu r concéda 
« p a r  grâce » celui d ’avoir un  cap itaine  (Landeshaupt
m ann) et un  enseigne, m o yennan t la prom esse d ’une 
éternelle obéissance. Le souvenir de l ’in justice  subie 
s’est conservé ju sq u ’en 1798 dans la m ém oire des h ab i
ta n ts  de cette  région.

Vers la fin du X V II Ie s., les idées nouvelles p én é trè 
re n t aussi dans le can ton  de Glaris ; les lu tte s  confes
sionnelles passèren t à  l ’arrière-p lan . C ependant on vit 
encore en 1782 une servan te , A nna Göldi, ê tre  accusée 
de sorcellerie et d ’em poisonnem ent e t condam née à 
m ort. Ce fu t la dernière exécution  cap itale  d ’une sor
cière en E urope. Bien que l ’in dustrie  com m ençât à se 
développer d ’une m anière florissante, le service m ili
ta ire  é tranger jou issait encore d ’une grande vogue ;

en 1777, les deux confessions av a ien t adhéré à  la cap i
tu la tio n  m ilita ire  conclue pa r les Confédérés avec la 
F rance. La rem ise des charges publiques e t des b a il
liages don n a it de plus en plus lieu à de ho n teu x  trafics 
et p e rm e tta it à des familles privilégiées de s ’enrichir.

La corrup tion  des citoyens jo u issan t du dro it de vote 
f Gauzen und P raktizieren) é ta it l ’usage co u ran t e t to u 
tes les m esures décrétées con tre  ces m œ urs politiques 
se révélaien t im puissan tes. F ina lem en t la landsge- 
m einde de 1791 décida que non seulem ent to u tes  les 
fonctions ré tribuées, telles que celles de secrétaire  d ’É ta t ,  
de m essager, m ais to u s les bailliages et les dép u ta tio n s 
à  Lugano et à  G aster seraien t tirées au  so rt en tre  tous 
les bourgeois.

6 .  ÉPOQUE DE LA RÉVOLUTION : RÉPUBLIQ UE HEL
VÉTIQUE e t  A c t e  d e  M é d i a t i o n  (1798-1813). Alors 
que p a r to u t en Suisse se p ropageait le m ouvem ent révo
lu tionnaire  provoqué pa r la F rance, Glaris accorda en 
février 1798 l ’au tonom ie si long tem ps désirée à  ses su
je ts  de la Thurgovie, du  R hein ta l, de Sargans, du  pays de 
G aster e t d ’U znach ; après quelque résistance, les vœ ux 
des su je ts de W erdenberg  fu ren t aussi exaucés. Glaris 
envoya au  secours de Berne, m enacé p a r les troupes 
françaises, un  con tingen t de 400 soldats, m ais ceux-ci 
re n trè ren t dans leurs foyers, sans avo ir pris p a r t  aux 
lu tte s  désespérées qui se liv ra ien t aux  environs de 
Berne. Glaris s ’opposa à  l ’in sta lla tio n  de la R épublique 
helvétique. La landsgem einde du 15 av ril 1798 re je ta  
la  C onstitu tion  rédigée p a r Ochs e t s ’u n it aux  cantons 
prim itifs pour organiser la  défense. 400 hom m es fu ren t 
envoyés au  secours de l ’Obwald ; 800 p a r tire n t pour 
W ollerau le 23 avril sous les ordres du colonel P a ra  vicini. 
Ils y  repoussèren t, le 30 avril, les a tta q u es  des F rançais 
que com m andait Schauenbourg, m ais recu lèren t ju s 
q u ’au x  fron tières de leu r can ton . Le 3 m ai, Glaris ca
p itu la  ; il accep ta  la co n stitu tio n  he lvétique su r la 
prom esse fa ite  pa r Schauenbourg  que le pays ne serait 
pas occupé m ilita irem en t. Le pays de Glaris avec G aster, 
U znach, R appersw il, la M arche e t les Höfe, Sargans, 
W erdenberg , Sax, le H aut-T oggenbourg  e t le R h e in ta l 
fit p a rtie  d u  can to n  de la  L in th  e t fu t divisé en deux dis
tr ic ts  avec Glaris e t Schw anden comm e chefs-lieux. Le 
26 m ai le peuple p rê ta it  sans résistance le serm ent ci
v ique. Le p rem ier p réfe t fu t Joach im  Heer, auquel suc
céda du  5 octobre 1798 au  1er m ai 1799, J . - J .  H eussy, 
de B ilten , puis Alois Fuchs ju sq u ’à  fin m ai. V iolant 
la  paro le  donnée, Schauenbourg fit occuper l ’ancien can 
to n  de Glaris, le 18 sep tem bre 1798, p a r les troupes 
françaises e t confisquer to u tes  les arm es. La R ép u b li
que he lvétique a y a n t voulu, le p rin tem ps su iv an t, y  re 
c ru te r  des trou p es , une in su rrectio n  écla ta  à  Glaris, 
à  laquelle  les F rançais m iren t p ro m p tem en t fin. 400 
G laronnais fu ren t con tra in ts  de m archer avec eux con
tre  l ’A utriche, m ais a rrivés ju sq u ’au lac de Constance, 
ils re to u rn è ren t p ro m p tem en t dans leurs foyers. Le 
23 m ai, les A utrich iens p é n é trè ren t dans la  vallée de 
la  L in th , acclam és p a r la p o pu lation . Une landsge- 
m einde, ten u e  le 7 ju ille t, ré ta b lit  l ’ancien  ordre de 
choses. Des tro u p es occupèrent le col du  K lausen et 
le Pragel, m ais elles fu ren t refoulées p a r les F rançais. 
Après une sanglan te  rencontre  dans le K lön tal, les 
F rançais p a rv in ren t les 28 et 29 ao û t ju sq u ’à Glaris et 
à  Nets ta l  et les troupes glaronnaises se d ispersèren t. Le 
30 ao û t, les F rançais p én étrèren t p a r le K lausen et la 
M arche ju sq u e  dans l ’in té rieu r du  pays e t repoussèren t 
les A utrichiens ju sq u ’au  K erenzerberg . L a C onstitu tion  
he lvétique fu t rem ise en v igueur et P ierre Zwicky 
installé  comm e préfe t provisoire, auquel succéda Nik- 
laus H eer. A la fin de septem bre, divers com bats fu ren t 
encore livrés en tre  A utrichiens e t F rançais dans la région 
de M itlödi e t de N etsta l. Les 29 e t 30 septem bre, 
Souworoff fran ch it le Pragel e t p én étra  dans le K löntal. 
Il re je ta  les F rançais ju sq u ’à  N etstal, m ais d u t b a ttre  
en re tra ite  pa r le Sernftal et les 6 e t 7 octobre pa r le 
Pan ix . Le pays fu t livré to ta lem en t au  pillage ; des 
bandes d ’enfants affamés se réfugièrent dans les cantons 
du p la teau  et y  fu ren t hospitalisés.

En ju in  1802, le peuple g laronnais repoussa la n o u 
velle C onstitu tion  u n ita ire  soum ise à  la v o ta tio n  po p u 
laire, parce q u ’elle décré ta it le m ain tien  d ’un  can ton  de
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la  L in th , à  v ra i dire quelque peu réd u it.Q u an d  les troupes 
françaises eu ren t q u itté  la  Suisse, une landsgem einde 
ré tab lit, le 20 ao û t, l ’ancienne C onstitu tion  et nom m a 
un  Conseil (Landra t)  de 31 m em bres. Ce fu t le signal 
d ’une nouvelle levée en m asse contre le gouvernem ent 
helvétique de B erne. Unis au x  troupes de la  Suisse p ri
m itive, aux  Appenzellois, e tc ., 400 G laronnais m archè
re n t con tre  le gouvernem ent u n ita ire  (S tecklikrieg). 
L ’in te rv en tio n  de B onaparte  m it fin à  ce m ouvem ent, 
e t le 2 novem bre les F rançais en trè ren t de nouveau  
à  Claris ; le la n d ra t fu t déposé. L ’Acte de M édiation 
de 1803 supprim a le can ton  de la L in th  et ré ta b lit

le désiraien t v ivem en t, m ais ce p ro je t échoua à  la suite 
des p ro tes ta tio n s du gouvernem ent saint-gallois e t du 
Congrès de V ienne. Claris re çu t comme indem nité  une 
som m e de 156 910 fr. à prélever sur la  co n tribu tion  
que S a in t-Call d evait p ayer. La landsgem einde de 
1821 décida que, sur cette  som m e, 60 000 fr. seraien t 
consacrés au  développem ent des in s titu tio n s  scolaires. 
Claris fo u rn it un  con tingen t à  l ’arm ée du  général 
B achm ann levée p a r la  D iète pour p ro téger la  fron tière, 
après le re to u r de N apoléon de l ’Ile d ’E lbe. Le 7 aoû t 
1815, le dépu té  de Claris ju ra  fidélité au  nom  de son 
can ton  au  nouveau  p ac te  fédéral. Les années de paix

Glaris. P a s s a g e  du Klönthal par Souworoff  en  1800. D'après u n e  gravure sur cu ivre de L. H ess .

l ’ancien can ton  de Glaris, y  com pris la  rép artitio n  des 
au to rités  su iv an t les confessions. B ien tô t des conflits 
écla tè ren t avec le nouveau  can ton  de Saint-G all au 
su je t des anciennes terres glaronnaises e t des revenus 
de l ’ancien bailliage de W erdenberg  et de la  seigneurie 
de W art au. L a comm ission de liqu ida tion  helvétique 
a ttr ib u a  tous ces revenus à Glaris en date  du 14 déc. 
1804, m ais m oyennan t l ’obligation de payer une co n tri
b u tio n  au gouvernem ent saint-gallois. La grande œ uvre 
de l ’époque de l ’A cte de m édiation  fu t la correction de 
la  L in th  e t l ’étab lissem ent du canal ab o u tissan t au  lac 
de Zurich, tra v a u x  qui assain iren t la  région et assurè
ren t la  p rospérité  du bas pays de Glaris.

7. R e s t a u r a t i o n  e t  r é g é n é r a t i o n  (1814-1847). La 
Diète réunie à  Z urich à  fin décem bre 1813 déclara 
abrogé l ’A cte de M édiation, e t Glaris noua  avec, les 
É ta ts  confédérés des liens plus é tro its  que précédem 
m en t. Ce can ton  p rit p a r t  dès le d é b u t,à  la  « longue 
D iète » de Zurich. Son député , le lan d am m an n  Niklaus 
H eer, chercha, m ais sans succès, à  décider les p a rtic i
pan ts à la Diète rivale  de L ucerne à se jo indre  à  la 
m ajo rité  des cantons qui siégeaient à  Zurich. D ’au tre  
p a r t, Glaris s ’efforça d ’ob ten ir la  réunion à  son te r r i
to ire  de Sargans, du pays de Gast.er et de W eesen qui

qui su iv iren t v iren t peu à  peu la p rospérité  se ré tab lir  
dans ce p e tit can ton  si éprouvé pa r la  guerre et qui 
av a it si p a rticu lièrem en t souffert de la  d ise tte  des an 
nées de 1816 e t 1817. Le com m erce et l ’ind u strie  p ri
re n t un  h eureux  développem ent ; de nouvelles rou tes 
fu ren t ouvertes au  tra fic , n o tam m en t dans le Sernftal 
éloigné de to u tes  com m unications. Des opinions plus 
libérales gagnèrent du te rra in  sous l ’im pulsion du jo u r
nal Œ ffentlicher A nzeiger, publié  à Glaris dès 1829 et 
qui p rit ensuite le nom  de Glarnerzeitung. L a landsge- 
m einde de 1829 g a ran tissa it expressém ent la liberté  
de la presse et le député  de Glaris à la  D iète re çu t le 
m an d a t de la  défendre énerg iquem ent su r le te rra in  
fédéral. Lors des troubles des années qui su iv iren t 
1830, Glaris observa une a tt i tu d e  conciliante ; ce can
to n  se prononça en 1833 en faveur de la  revision de la 
C onstitu tion  fédérale qui ne tro u v a  pas grâce dev an t 
les cantons. E n  1834, la  landsgem einde décida d ’accor
der la n a tio n a lité  g laronnaise contre une som m e glo
bale de 20 000 il. aux  citoyens qui h a b ita ie n t le pays 
depuis des siècles et qui bénéficiaient dans les diverses 
com m unes de droits com m unaux . E n  1835 l ’in s tru c 
tion  publique fu t rem ise à  l ’É ta t  e t ses dépenses cou
vertes p a r des con tribu tions spéciales. A la m êm e épo
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que, le can to n  se chargea de la  construction  des ro u tes 
les plus im p o rtan te s . A p a r tir  de 1835, la  Fahrtsfest, 
célébrée ju sq u ’alors séparém en t fu t déclaré fê te  com 
m une, m algré l ’opposition  de quelques m em bres du 
clergé catho lique.

Le p ro je t d ’abolir la  sép ara tio n  confessionnelle ré 
in tro d u ite  en 1803 dans l ’ad m in istra tio n  e t dans le 
dom aine de la  ju stice , p ren a it de plus en plus corps 
dans les m ilieux réform és. Comme la  landsgem einde 
catho lique re fu sa it to u te  espèce de concession, la 
landsgem einde com m une du 29 m ai 1836 décida, sur la 
proposition  du lan d am m an n  D ietrich  Schindler, de 
procéder à  une revision com plète de la  co n stitu tio n  can
tonale  e t de supprim er les conventions d ’ordre confes
sionnel. Une com m ission de 12 m em bres p résen ta  à  la 
landsgem einde du  2 octobre un  p ro je t de co n stitu tio n  
qui fu t  ado p té  pa r la m ajorité , m algré les p ro tes ta tio n s 
des catholiques. Ce p ro je t su p p rim ait défin itivem en t la 
sép ara tio n  des au to rités  au  p o in t de vue confessionnel, 
in s ta u ra it u n  régim e de dém ocratie  pu re  et accordait 
a u x  com m unes la  plus large autonom ie pour leu r ges
tio n . Il g a ran tissa it la  liberté  de conscience, d ’opinion, 
de l ’in d ustrie , l ’inviolabilité  des personnes e t de la 
propriété , p laçait l ’in stru c tio n  publique sous le con
trô le  de l ’E ta t ,  in te rd isa it les cap itu la tions m ilitaires 
et acco rdait au x  bourgeois du  can ton  le d ro it de libre 
é tab lissem ent. L a capacité  civique, fixée à l ’âge de 18 
ans, com prenait avec quelque lim ita tio n  le d ro it de vo te  
et l ’éligibilité. La landsgem einde, convoquée dans la 
règle une fois p a r an , au  mois de m ai, ju g ea it comme 
instance supérieure to u t  ce qui a v a it t r a i t  au x  lois 
e t p rocédait au x  élections ; aucun  am endem en t ne pou
v a it  ê tre  proposé d u ra n t un  délai de tro is ans à  un 
p ro je t de loi vo té  p a r la  landsgem einde.

Les au to rités  é ta ien t : a )  le triple Conseil ; il se com
posait de neu f m em bres de la  Commission d ’É ta t,  
d ’un  Conseil de 36 m em bres e t de 70 conseillers, nom 
més p a r  les com m unes, à  quoi il fa u t a jo u te r  encore 
deux  conseillers catholiques nom m és p a r le Conseil 
lui-m êm e, en to u t  117 m em bres. Il av a it la  h a u te  su r
veillance su r le Conseil e t les tr ib u n au x , v o ta it le budget 
e t les com ptes, concluait des tra ité s , désignait les dé
p u tés à  la D iète e t leur donnait leurs in structions, etc. 
b) Le Conseil, composé de 35 m em bres nom m és p a r le s  
Com munes e t d ’un  m em bre catholique, nom m é par 
le trip le Conseil ainsi que de la  comm ission d ’É ta t.  
Il fo rm ait l ’au to rité  exécutive et ad m in istra tiv e , c) La 
Commission d’État, nom m ée par la  landsgem einde. Elle 
rep ré sen ta it le Conseil pour des affaires de m oindre 
im portance et se subdiv isa it en plusieurs commissions 
a y a n t voix consu lta tive . Le landam m ann  d irigeait les 
débats de la  landsgem einde, p résidait la  Commission 
d ’É ta t ,  le Conseil et le trip le  Conseil du pays. Son rem 
p laçan t é ta it le v ice-landam m ann (Landesstatthalter).

Les tribunaux  é ta ien t organisés de la  façon su iv an te  : 
le tr ib u n a l civil (un p résiden t e t 6 juges) ; le trib u n a l 
pour les conflits im m obiliers (un p résiden t et 4 m em 
bres) ; le tr ib u n a l m atrim on ial (un p résid en t et 6 juges) ; 
le tr ib u n a l pénal (un présiden t e t 6 m em bres) ; la  Cour 
d ’appel (un p résiden t et 6 m em bres).

Les catholiques firent opposition à  cette  nouvelle 
co n stitu tio n  qui c réait un  appareil a d m in is tra tif  assez 
com pliqué e t qui ne concédait plus de m ag istra tu res  spé
ciales aux  catholiques. Le Conseil catholique en appela 
à  l ’in te rv en tio n  des X II  cantons qui av a ien t jad is  signé 
les accords in te rvenus. La landsgem einde ne se laissa 
pas ém ouvoir. Le 9 ju ille t 1837, elle ren d it encore quel
ques décrets organiques com plétan t l ’œ uvre co n stitu 
tionnelle et le 27 ju ille t cette  dernière en tra  en v igueur. 
Le m êm e jou r, la D iète lui octroya la  ga ran tie  fédérale. 
Comme la  landsgem einde catholique ne vo u la it to u te 
fois pas reconnaître  sans conditions la  nouvelle co n stitu 
tion , le gouvernem ent fit, en ao û t, occuper m ilita irem en t 
les com m unes réca lc itran tes de Näfels et d ’O berurnen, 
sans y  rencon trer de résistance. E nfin, le 21 aoû t, les 
catholiques se soum iren t au  nouvel é ta t  de choses. Un 
procès pénal fu t in s tru it contre quelques chefs du p a rti 
catholique pour résistance contre l ’a u to rité , m ais la 
landsgem einde de 1839 v o ta  une am nistie  générale. 
L orsqu’on 1838 l ’évêque de Coire défendit aux  ecclé

siastiques catholiques de p rendre  p a r t  au  Fahrtsfest, 
le tr ip le  Conseil décré ta  la sép ara tio n  du can ton  d ’avec 
cet évêché ; m ais à  la su ite  d ’u n  accord conclu en tre  
Claris e t l ’évêque de Coire le 17 sep t. 1857, les catho li
ques glaronnais fu ren t de nouveau  placés sous la  d irec
tio n  spirituelle  de l ’évêque de Coire. E n 1842 la  C onsti
tu tio n  fu t modifiée su r quelques poin ts.

D ans la  guerre du  Sonderbund (1847), Claris se r a n 
gea au  côté de la  D iète. Le b a ta illon  glaronnais Schind
ler (n° 73), a ttr ib u é  à la V e division, occupa le 24 octo
bre le te rr ito ire  saint-gallois du lac, où l ’on re d o u ta it 
des m utineries. Le 13 novem bre, il avança  ju sq u ’à l ’AI- 
bis, fit son entrée le 22 à  Zoug e t p r it  p a r t  le 23 au x  opé
ra tio n s contre M eierskappel. Les com pagnies glaron- 
naises de carabin iers Vogel et B lum er, qui fa isaient 
p a rtie  de la I I I e division (D onatz), p a rtic ip è ren t à 
l ’occupation  de F ribourg  e t plus ta rd  à celle de Lucerne. 
La landw ehr g laronnaise p én é tra  le 23 novem bre dans 
la M arche e t occupa R eichenburg  e t Galgenen. Au com 
m encem ent de jan v ie r  1848 to u te s  les tro u p es glaron- 
naises fu ren t licenciées.

8. C l a r i s  m e m b r e  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  (1848-1925). 
La nouvelle co n stitu tio n  fédérale fu t acceptée p a r la 
landsgem einde le 13 ao û t 1848, à  l ’un an im ité  m oins 
une voix. C laris a d o p ta  aussi, à  une grande  m ajo rité , 
le p ro je t de co n stitu tio n  de 1872 qui fu t  repoussé pa r 
le peuple suisse. La C onstitu tion  de 1874 fu t aussi votée 
à  une forte  m ajo rité  pa r le peuple glaronnais (5157 oui 
con tre  1643 non). E n revanche, en 1875, la te n ta tiv e  
de m oderniser la C onstitu tion  can tonale  de 1837 échoua. 
Ce b u t ne fu t a tte in t  q u ’en 1887. Une m inorité  à  te n 
dance dém ocratique s ’é ta it form ée sous la  conduite  du 
v ice-landam m ann E d o u ard  B lum er, de Schw anden, qui 
réclam ait une no tab le  sim plification dans les au to rités , 
une division plus précise des com pétences e t en ou tre  
l’am élio ration  du  régim e scolaire et une tran sfo rm atio n  
de l ’assistance pub lique, dans un  sens plus conform e 
aux  idées de so lidarité  sociale. Un p ro je t de co n stitu 
tio n  qui te n a it  com pte de Ces desid era ta  fu t ad o p té  le 
22 ju in  1887 p a r la landsgem einde.

A ten eu r de ce tte  co n stitu tio n , actuellem en t en vi
gueur, la landsgem einde est l ’au to rité  souveraine du 
can ton . Le pouvoir lég isla tif est exercé p a r le Landrat 
(un m em bre pa r 500 h ab itan ts )  ; l ’au to rité  exécutive 
supérieure est le Conseil d ’État nom m é par la  landsge- 
m einde et composé de 7 m em bres ; le p résiden t du 
Conseil d ’É ta t  et d e là  landsgem einde est le landam m ann, 
le v ice-président est le v ice-landam m ann ( Landes
statthalter), éligible p en d an t deux périodes ad m in istra 
tives seulem ent, à  ten eu r d ’une décision de 1919.

Les au to rités  jud ic iaires son t le tr ib u n a l civil, le t r i 
bunal pour les conflits im m obiliers, le tr ib u n a l pénal 
e t la cour d 'ap p el. L a période ad m in istra tiv e  de to u tes  
ces au to rités est de tro is ans. Le can ton  est divisé en 19 
arrondissem ents électo raux  (com m unes électorales). La 
capacité  civique est acquise dès la  vingtièm e année 
révolue. Chaque citoyen a  le d ro it de p résen ter des 
propositions à  la  landsgem einde. Si le L an d ra t déclare, 
pa r 10 voix au  m oins, une p roposition  adm issible, celle- 
ci est soum ise à  la  landsgem einde avec un  préavis (dans 
le M emorial) ; si elle est déclarée inadm issible, elle est 
repoussée et consignée dans le « supplém ent » du  Memo
rial et n ’est d iscutée que sur dem ande ém an an t du 
sein de la  landsgem einde.

L 'Église e t l ’E ta t  son t séparés, m ais les com m unautés 
religieuses sont placées sous la surveillance de l ’É ta t .  
L ’in stru c tio n  publique est du resso rt des com m unes 
sous le contrôle de l ’É ta t .

Cette co n stitu tio n  subsiste  telle  quelle dans ses g ran 
des lignes. Sous ses auspices, le can ton  s ’est développé 
d ’une façon heureuse ; de notab les progrès on t été  ré a 
lisés, no tam m en t dans le dom aine de l ’in stru c tio n  p u 
blique, dans le régim e des rou tes, dans la  correction 
des rivières et to rren ts  et su r le te rra in  des œ uvres 
sociales. E n 1916 fu t votée une loi su r l ’assurance 
vieillesse et invalid ité , qui p rescrit à  chaque h a b ita n t 
l ’obligation  de s ’assurer e t qui p révo it des rentes- 
vieillesse à p a rtir  de la 65e année révolue, ainsi que des 
ren tes pour invalides.

La fonction  de lan dam m ann  est exercée depuis 1887
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ju sq u ’à ce jo u r, sans in te rru p tio n  pa r E douard  Blum er.
Bibliographie. Joh .-H e in r. T schudi : Glarner Chro

n ik . —  C hristoph T rüm pi : Neue Glarner Chronik (1774). 
—■ Melchior Schüler : Gesch. des Landes Glarus. — 
G ottfried  H eer : Gesch. des Landes Glarus. —  Joh .- 
J a k . B lum er : U rkundensam m lung zur Gesch. des K ts 
Glarus (continuée p a r G. H eer). —  Le m êm e : Staats
und Rechtsgesch. der Schweiz. Demokratien. — Le m êm e : 
Das alte Landsbuch des K ts. Glarus, dans Z S R  V e t V I .— 
É ditions postérieures du Landsbuch  ju sq u ’en 1924. — 
Landsgemeinde M emoriale 1803 e t sui v . —  R ap p o rts  
de gestion du gouvernem ent, 1848 e t suiv. —  Procès- 
v e rb au x  des T ribunaux  dès 1542 ; p rocès-verbaux  du 
Conseil dès 1544. —  Ja k . K ubly-M üller : Genealogien
werke des Landes Glarus (m ns., 26 volum es fo l io ) .—
Œ uvres inédites du cam érier Jo h .-Ja k . T schudi à  la 
B iblio thèque can tonale . [ A .  N a b h o l z . ]

Landam m anns du pays de Glaris.

1387 A lbrecht Vogel de L in tha l I*.
1391-1398 Jak o b  H u p h an  de Schneisingen.
1398-1416 A lbrecht Vogel de L in th a l I I .
1416-1419 M atth ias N etstaller de N etstal.
1419-1444 Jo s t Tschudi d ’E n nenda  I.
1444-1448 H ans Schübelbach de Glaris I.
1448-1451 Conrad R ietler de Mitlödi.
1451-1456 Jo s t Tschudi d ’E n nenda  II .
1456-1461 H ans Schübelbach de Glaris I I .
1461-1477 W ernher Æ bli de Glaris.
1477-1483 H ans K üchli de Glaris.
1483-1486 H ans Tschudi d ’E nnenda.
1486-1506 Jo s t K üchli de Glaris I.
1506-1508 Fridli A rzethauser de Näfels.
1508-1509 Jo s t K üchli de Glaris II .
1509-1515 H einrich  T schudi de Glaris.
1515-1521 M arx M aad de Glaris I.
1521-1523 Jo s t Tschudi de Schw anden.
1523-1526 M arx Maad de Glaris II .
1526-1532 Johannes Æ bli de Glaris, p ro t.**
1532-1535 Dionysius Bussi de Glaris, cath.** 
1535-1546 Johannes Æ bli de Glaris I I , p ro t. 
1546-1548 Dionysius Bussi de Glaris I I , cath . 
1548-1553 Joach im  Baldi de Glaris, p ro t.
1555 H einrich Je n n y  d ’E nnenda, p ro t.
1556-1558 Paulus Schuler de B etschw anden-R üti I,

p ro t.
1558-1560 Æ gidius Tschudi de Glaris, cath .
1560-1565 Gabriel H ässi de Glaris, ca th .
1565-1567 Caspar Tschudi de Glaris, p ro t.
1567-1574 Paulus Schuler de B etschw anden, p ro t. 
1574-1578 Melchior Hässi de Glaris I, cath .
1578-1582 Ludwig W ichser de Schw anden I, p ro t. 
1582-1584 Melchior Hässi de Glaris II , cath .
1584-1586 T hom as Schm id de Glaris, p ro t.
1586-1589 Ludwig W ichser de Schw anden I I ,  p ro t. 
1589-1591 Jo s t Tschudi de Schw anden, p ro t.
1591-1594 M einrad Tschudi de Glaris, cath .
1594-1596 H einrich E im er de Glaris, p ro t.
1596-1598 Melchior Hässi de Glaris I I I ,  cath .
1598-1601 Jo s t P fändler de Glaris, p ro t.
1601 -1604 Michael Bäldi de Glaris I, p ro t.
1604-1607 Joh .-H einrich  Schwarz de Glaris e t N etstal, 

cath .
1607-1609 D ietrich S taulfacher de M att, p ro t.
1609-1611 Michael Bäldi de Glaris I I ,  p ro t.
1611-1613 H einrich Hösli de N etstal, ca th .
1613 Fridolin  Hässi de Glaris, cath .
1614-1617 A dam  Böniger de N idfurn I, p ro t.
1617-1620 Fridolin  Bussi de Glaris, cath .
1620-1622 H ans-H einrich  Schiesser de L in tha l, p ro t. 
1622-1624 A dam  Böniger de N idfurn II . p ro t . 
1624-1626 H einrich Hässi de Glaris, cath ,
1626-1629 H einrich  P fänd ler de Glaris, p ro t.
1629 Daniel Bussi de Glaris, c a th .
1629-1631 B a lthasar Gallati de Näfels, ca th .
1631-1634 R udolf Tschudi de Schw anden, p ro t.

* Les chiffres romains  se rapportent  aux réélec t ions.
"  Prot.  =  protestant  ; cath. =  catholique.

1634-1636 Fridolin  Tschudi de Glaris e t Näfels, ca th . 
1636-1639 H einrich  T rüm py  de Schw anden, p ro t.
1639-1641 B a lth asa r Müller de Näfels I, ca th .
1641-1644 Joh .-H ein rich  E im er de Glaris I, p ro t. 
1644-1646 K aspar Küchli de Glaris, cath .
1646-1649 Joh .-H ein rich  E lm er de Glaris II , p ro t. 
1649-1651 B a lth asa r Müller de Näfels I I ,  cath . 
1651-1654 Ja k o b  M arti de Glaris, p ro t.
1654-1656 B a lth a sa r Müller de Näfels I I I ,  c a th . 
1656-1659 A ntonius Cl eri cu s de Glaris, p ro t.
1659-1661 U lrich Tschudi de Glaris, cath .
1661-1664 Jo h .-H ein rich  E lm er de Glaris I I I ,  p ro t. 
1664-1666 Fridolin  M arti de Glaris e t Näfels, cath . 
1666-1669 K aspar Schm id de Mollis e t Schw anden, p ro t. 
1669-1671 B a lth asa r Müller de Näfels IV , cath . 
1671-1674 Joh .-H ein rich  E lm er de Glaris IV, p ro t.
1674-1676 B a lth asa r F reu ler de Näfels, cath .
1676-1679 Fridolin  Iselin de Glaris, p ro t.
1679-1681 D aniel Bussi de Glaris, ca th .
1681-1684 Jo li.-P e ter W eiss de Glaris, p ro t.
1684-1686 Joh.-G eorg  B achm ann  de Näfels, ca th . 
1686-1689 Joh .-C hristoph  E lm er de Glaris I, p ro t. 
1689-1691 Joh .-L udw ig  Tschudi de Glaris I, cath . 
1691-1694 Fridolin  Zweifel de Glaris, p ro t.
1694-1696 Joh .-L udw ig  Tschudi de Glaris I I , cath . 
1696-1696 8 m ars, Joh .-C hristoph  E lm er de Glaris I I , 

p ro t.
1696-1699 Joh .-H ein rich  Zwicky de Mollis I, p ro t. 
1699-1701 C aspar-Joseph F reuler de Näfels I, ca th . 
1701-1704 Jo h .-H ein rich  Zwicky de Mollis I I , p ro t.
1704-1706 Jo s .-K asp ar Müller de Näfels, ca th .
1706-1709 Joh .-H ein rich  Zwicky de Mollis I I I ,  p ro t. 
1709-1711 K asp ar-Joseph  F reuler de Näfels I I ,  ca th . 
1711-1714 Joh .-H ein rich  Zwicky de Mollis IV , p ro t. 
1714-1716 Jak o b  Gallati de Näfels e t Glaris, ca th .
1716-1719 Joh .-H ein rich  Zwicky de Mollis V, p ro t.
1719-1721 Jos.-U lrich  Tschudi de Glaris I, cath . 
1721-1724 Joh .-H ein rich  Zwicky de Mollis VI, p ro t. 
1724-1726 F ran z-K arl R eding de Näfels, cath .
1726-1729 Jo h .-P e te r  Zwicky de Mollis e t Glaris I, p ro t. 
1729-1731 Joseph-A nton  Tschudi de Glaris, cath . 
1731-1734 Joh .-H ein rich  M arti de Glaris, p ro t. 
1734-1736 Josepli-U lrich  Tschudi de Glaris II , cath . 
1736-1739 Jo h  .-P eter Zwicky de Mollis et Glaris I I , 

p ro t.
1739-1741 Joseph-F rido lin  H auser de Näfels, cath . 
1741-1744 Joh .-C hristoph  S tre ilf de Glaris I, p ro t. 
1744-1746 K aspar H auser de Näfels, cath .
1746-1749 O thm ar Zwicky de Mollis, p ro t.
1749-1751 F rido lin -Joseph  H auser de Näfels I, cath . 
1751-1754 Joh .-C hristoph  S treilf de Glaris I I , p ro t. 
1754-1756 Frido lin -Joseph  H auser de Näfels I I ,  ca th . 
1756-1759 Jo h .-P e te r  Zwicky de Glaris I I I ,  p ro t. 
1759-1761 Joh  .-Leonhard Bernold de Glaris I , cath . 
1761-1764 B artholom e M arti de Glaris, p ro t. 
1764-1766 Joh .-L eonhard  Bernold de Glaris I I ,  cath . 
1766-1769 K aspar Schindler de Mollis I, p ro t. 
1769-1771 F rido lin -Joseph  Tschudi de Glaris, cath . 
1771-1774 Cosmus H eer de Glaris, p ro t.

I 1774-1776 B a lth asar-Joseph  H auser de Näfels I, ca th . 
1776-1779 K aspar Schindler de Mollis I I ,  p ro t. 
1779-1781 Jo h .-L eonhard Bernold de Glaris I I I ,  ca th . 
1781-1784 Joh .-H ein rich  Tschudi de Glaris, p ro t. 
1784-1786 B a lthasar-Joseph  H auser de Näfels I I ,  ca th . 
1786-1789 Joh .-H ein rich  Zwicky de Glaris, p ro t. 
1789-1791 Felix-A nton Müller de Näfels, ca th . 
1791-1794 Jak o b  Zweifel de Glaris I, p ro t.
1794-1796 K asp a r-F rid .-Jos .-A nton H auser de Näfels, 

cath .
1796-1798 Jak o b  Zweifel de Glaris I I , p ro t.
1799 Ju in -sep t. Jak o b  Zweifel de Glaris I I I ,  p ro t.
1802 Fridolin  Zwicky de Glaris, p ro t.
1803-1806 N iklaus H eer de Glaris I, p ro t.
1806-1808 Joseph-A nton  H auser de Näfels I, cath . 
1808-1811 Niklaus H eer de Glaris I I , p ro t.
1811-1813 A nton-Joseph  H auser de Näfels I I , cath . 
1813-1816 N iklaus H eer de Glaris I I I ,  p ro t.
1816-1818 K arl-F ranz  B urger de Näfels, cath . 
1818-1821 N iklaus H eer de Glaris IV, p ro t.
1821-1823 K arl-F ranz  B urger de Näfels I I , cath .
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1823-1826 B artholom e T schudi de C laris, p ro t. 
1826-1828 F rido lin -Joseph  H auser de Näfels I, cath . 
1828-1831 Cosmos H eer de Claris I, p ro t.
1831-1833 Frido lin -Jo seph  H auser de Näfels I I ,  cath . 
1833-1836 Cosmos H eer de Claris I I , p ro t .
1836-1837 F ran z-Jo sep h -K asp ar Müller de Näfels, 

cath .
1837-1840 D ietrich  Schindler de Mollis, p ro t .
1840-1848 Cosmos B iom er de C laris, p ro t .
1848-1857 K aspar Je n n y  d ’E nnenda , p ro t.
1857-1876 D r Joach im  H eer de C laris, p ro t.
1876-1887 E sajas Zweifel de L in tha l, p ro t .
1887-1925 E d u ard  B lum er de Schw anden, p rot.

Bannerets du pays de Claris.

1389-1416 H einrich  am  Bühl.
1416-1444 W alter Schiesser de Schw ändi.
1444-1458 Conrad R ietler de Mitlödi.
1458-1491 Ulrich S tuck, de Claris.
1491-1500 R udolf Sfochi de C laris.
1500-1531 H ans Sfochi de Claris.
1531-1558 Fridolin  B ay de Schw anden.
1558-1593 Paulus Schuler de R üti.
1593-1603 H ans E im er de Claris.
1603-1621 H einrich  E im er de Claris.
1621-1635 S ebastian  M arti de Claris.
1635-1640 Joh.-M elchior Hässi de Claris, Sool et M itlödi.
1640-1675 Jak o b  M arti de Claris.
1675-1713 P e ter Tschudi de Claris.
1713-1748 F ab ian  Luchsinger de Claris.
1748-1783 Jo s t-F rid o lin  F reuler de Näfels.
1783-1797 Johannes B lum er de C laris.
1797-1798 Jo h .-P e te r  Zwicky de C laris.
1799 K aspar Schindler de Mollis.
1803-1821 K asp ar Zwicky de Mollis.
1822-1837 L eonhard  F reuler de Claris e t Näfels.

I I I .  D é v e l o p p e m e n t  d e  l a  c i v i l i s a t i o n .  A. D é v e 
l o p p e m e n t  é c o n o m i q u e . 1. Agriculture. La situ a tio n  
e t la  configuration  du can ton  de Claris obligea dès l ’ori
gine les h a b ita n ts  à  concentrer leur activ ité  su r l ’indus
tr ie  laitière  et l ’élève du béta il. Ces deux branches fu ren t 
dès le com m encem ent du X IV e s. fo rt im p o rtan tes, si 
l ’on en juge p a r les redevances dues au  couvent de 
Säckingen e t consignées dans les ren tiers de l ’époque. 
Mais elles ne fu ren t pas toujours exploitées ra tionnelle 
m en t et ne le sont pas encore au jo u rd ’hui. Seules les 
te rres  situées dans le fond de la  vallée e t les dom aines 
de m ontagne son t actuellem en t cultivés avec soin. Les 
p â tu rages com m unaux  et les alpages sont p a r contre, en 
beaucoup d ’endroits, p lu tô t négligés. D ans la vallée, le 
m orcellem ent considérable e t les inégalités du  te rra in  
son t un  obstacle sérieux à l ’exp lo itation  e t em pêchent 
le plus souven t l ’emploi de m achines agricoles. Les p re 
m iers registres du  cadastre  des com m unes rem o n ten t à 
l ’époque de la R épublique helvétique. A cette  époque 
les dom aines ne produisaien t guère plus de fourrage que 
pour tro is ou q u a tre  vaches. Depuis le com m encem ent 
du  X I X e s., on s’est vu  obligé de convertir en p lantages 
e t en cham ps les com m unaux q u ’on av a it exclusivem ent 
u tilisés ju sq u ’alors comme pâtu rages ; le développem ent 
de l ’ind u strie  en tra în a it en effet une aug m en tatio n  de la 
popu lation  et celle-ci nécessitait une culture  plus in tense 
des cham ps et une plus grande extension de l ’industrie  
laitiè re . La conséquence fu t la suppression de la  vaine 
p â tu re . Le foin sauvage recueilli dans la fin de l ’été sur 
les pen tes escarpées, souvent au  prix  de grands dangers, 
fo u rn it tou jou rs une q u an tité  considérable de fourrage. 
Les gains plus faciles réalisés dans les fabriques et l ’im 
p o rta tio n  de foins étrangers on t engagé beaucoup d ’ou
vriers de cam pagne, au  cours des derpières années, à 
renoncer à ce genre de trav a il pénible. A ctuellem ent, on 
convoie dans les vallées beaucoup moins de foin sauvage 
q u ’autrefo is.

L a culture des cham ps ne s ’est jam ais beaucoup dé
veloppée. Au X V e s. déjà, il fa llait faire  venir de loin 
beaucoup de céréales, et la fe rm eture  des m archés de 
Zurich dirigée contre la Suisse centrale décida su rto u t 
Claris à se ranger, dans la guerre de Zurich, aux  côtés

de Schwyz. A ctuellem ent la cu ltu re  des céréales a  pour 
ainsi dire to ta lem en t d isparu . La cu ltu re  des pom m es 
de te rre , in tro d u ite  en 1697 pa r le négociant e t huissier 
Jo h .-Ja k . S trub , est en régression. Les p lan tes tex tiles, 
le chanvre et le lin on t été depuis longtem ps su p p lan 
tées p a r les filatures de coton. La cu ltu re  m araîchère  est 
lim itée au x  p e tits  ja rd in s e t po tagers. On ne tro u v e  
plus q u ’une vigne clôturée près du p e tit ch â teau  à 
N iederurnen. Il ex is ta it déjà des vergers à l ’époque où 
le pays dépendait du couvent de Säckingen, comme le 
prouve la présence fréquen te  des lieux-d its B aum garten . 
Nous possédons une ordonnance du Conseil de l ’année 
1552, re la tiv e  à cette  m atière.

Depuis l ’extension  de l ’industrie , l ’élève du  bé ta il a 
de plus en plus pour objectif p rincipal l ’in d u strie  la i
tiè re. On élève beaucoup m oins q u ’au trefo is du  jeune 
béta il en vue de la v en te . L ’ex p o rta tio n  du bé ta il su r les 
g randes foires du  Tessin e t de l ’Italie , si florissante a u 
trefois et qui com prenait ju sq u ’à 2000 tê te s  de béta il 
pa r an, a to u t  à fa it d isparu  depuis une tren ta in e  d ’a n 
nées. On constate  déjà  en 1553 la  présence de m archands 
de béta il ita liens. D ’anciennes ordonnances in te rd isa ien t 
la ven te  d ite  F ü rka u f ., soit la  ven te  en m asse du béta il 
a v an t les foires ordinaires d ’au tom ne, m esure si funeste 
aux  paysans. L ’élevage des m outons a beaucoup perdu  
de son im portance  ; fo rt peu de m outons h iv ernen t 
encore dans le pays ; en revanche, un nom bre assez con
sidérable de m outons im portés des Grisons p â tu re n t 
en été sur quelques alpes de l ’arriè re-pays. On trouve  
encore des tro u p eau x  de chèvres dans to u tes les com 
m unes, m ais leur nom bre v a  aussi en décroissant. Les 
p ro d u its  de l ’in dustrie  laitière  son t a v a n t to u t  le beurre  
et le from age glaronnais célèbres de to u te  ancienneté. 
Le schab zi eger est un  from age dans la  com position d u 
quel en tre n t certains herbages. On tro u v e  en 1638 à 
Schw anden les prem ières râpes à  schabzieger. Le com 
m erce du from age glaronnais est déjà  m entionné 
dans une ordonnance de la  landsgem einde de 1463 qui 
figure dans l ’ancien coutum ier. —  Landsbuch  I, p . 295- 
309 ; I I I ,  p. 155-173, 179.

2. Économie alpestre. Com parée à l ’industrie , l ’éco
nom ie a lpestre  n ’a plus la  m êm e im portance  q u ’a u tre 
fois, mais les 87 alpes du pays fu ren t tou jo u rs  un  com plé
m en t no tab le  de n o tre  économie agricole, sans lequel 
celle-ci ne p o u rra it pas exister. Il n ’existe pas de préal- 
pes, m ais seulem ent des alpes p roprem en t dites qui p ré 
sen ten t de 2 à  4 sta tions d ’alpage. L a dim ension des 
alpes se com pte p a r pâ tu res , c’est-à-dire l ’étendue de 
te rra in  nécessaire à  l ’estivage d ’une vache. Le nom bre 
des p â tu re s  est fixé depuis 1530 pa r l ’au to rité  et est 
inscrit dans un registre  spécial, Alprodel. On trouve de 
ces registres d ’alpes (A lp u rb a r) d a ta n t  des années 1547, 
1710, 1771, 1809, e tc . Si on les com pare en tre  eux, on 
consta te  que le nom bre des p â tu res dim inue de plus en 
plus ; l ’é tendue et la  p ro d u c tiv ité  des alpes décroît en 
effet constam m ent p a r le fa it du changem ent de l ’esti
vage en hivernage, pa r le fa it q u ’on élève actuellem ent 
un  bé ta il plus lourd  q u ’au trefo is. Les phénom ènes n a tu 
rels, les avalanches, les chutes de pierres, le défriche
m en t des forêts et le ne tto y ag e  insuffisant des pâ tu res 
y  on t égalem ent con tribué. E n 1507, les alpes glaron- 
naises com ptaien t encore 15 335 pâ tu res  ; en 1547, il 
n ’y  en av a it plus que 11 167, et depuis 1898 leur 
nom bre est descendu à 8054. Toutefois du béta il p ro 
v e n an t du can ton  de Schwyz et de Saint-G all v ien t 
encore en estivage dans les alpes g laronnaises. E n 1923, 
ce béta il é tranger occupait 571 p â tu res, le bé ta il in d i
gène 6130 p â tu res . Des inspections ordonnées pa r le 
gouvernem ent renseignent sur l ’é ta t  des pâtu rages a l
pestres. La m ontée à l ’alpage a  lieu en général au com 
m encem ent de ju in , la  descente des tro u p eau x  é ta it 
au trefo is fixée à la Saint-M ichel (16 octobre). A ujour
d ’hui elle a  lieu en m oyenne vers le 30 septem bre. La 
p lu p art des alpes on t été de to u t  tem ps propriété  des 
comm unes bourgeoises, quelques-unes a p p artien n en t à 
des particuliers et à  des corporations. Les comm unes 
afferm ent généralem ent leurs alpes pour q u a tre  ans au 
plus offrant. Le ferm age d ’une p â tu re  est en général de 
60 à 90 fran cs. Toutefois, ju sq u ’à la  hausse des p rix  des 
dernières années, le p rodu it des ferm ages couvrait ra re 
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m ent les frais occasionnés a u x  propriétaires pa r l ’en tre 
tien  des alpes. —  Voir Landbuch  I I I ,  p. 173-178. — 
R. S chatzm ann  : Die A lpenw irtschaft des K ts. Glarus, 
dans Schweiz. A lpenw irtschaft. —  J .  B abler : Die A lpen- 
wirtschaft im  K t. Glarus.

3. Forêts. J u s q u ’au  X V I0 s., les forêts é ta ien t exploi
tées sous le régim e des coupes libres. L ’aug m en tatio n  de 
la popu lation  qui se p roduisit à cette  époque, obligea les 
com m unes e t les corporations p ropriétaires des forêts 
à  m ettre  à  ban , d u ra n t une certaine  période, les forêts 
les plus rapprochées des localités. Au jo u r consacré, 
Lobtagwen , chacun d evait ind iquer, sous la  foi du sor

elle décida d 'ériger le d is tric t franc du K ârp fstock , qui 
fu t ainsi le plus ancien refuge de gibier en Suisse. A ctuel
lem en t, la  chasse au x  cham ois et aux  m arm o ttes  est 
ouverte  du 6 au  16 octobre et la  chasse en général du 
15 octobre au  15 décem bre. E n 1920, 362 perm is de 
chasse on t été délivrés. Certaines catégories d ’an im aux  
on t d isparu  du can ton  de C laris, le bouquetin  en 1558, 
le loup en 1794 et l ’ours en 1816. La m artre , le putois, 
la lou tre  de riv ière, le g rand aigle son t devenus rares. En 
1573, le Conseil fixa une prim e pour la chasse aux  an i
m aux  féroces. Pour pro téger le poisson, il éd ic ta  de n om 
breuses ordonnances qui on t passé dans le con tunder et

Glaris. P la ce  de fê te  du tir fédéral en  1847. D'après une li thographie .

m ent, ce q u ’il av a it pris en con traven tion  des lois, dans 
une forêt mise à  b an . Mais les braconniers causaient 
m oins de dom m age aux  forêts que les avalanches et les 
ravines, les dégâts causés pa r les bergers des alpes, les 
nom breux  défrichem ents, le libre passage du p e tit bé
tail, et n o tam m en t les coupes rases m alencontreusem ent 
pra tiquées pa r les grosses com pagnies qui fon t le com
m erce des bois. Ni les com m unes, ni la landsgem einde ne 
veillaient au  reboisem ent des forêts ravagées, bien q u ’au 
débu t du siècle p récédent des hom m es c la irvoyan ts eus
sent signalé les dangers de cette  exp lo itation  scanda
leuse. L orsqu’on re d o u ta it de m anquer de bois, les com 
m unes ou la landsgem einde éd ic ta ien t des défenses d ’ex
p o rta tio n  (1572) qui re ten a ien t un  certa in  tem ps le bois 
dans le pays, m ais qui ne p ro fita ien t en aucune m anière 
aux  forêts elles-mêmes. Il fa llu t la  prem ière loi fores
tière fédérale (1876) pour ap p o rte r dans le régim e des 
forêts glaronnaises une rég lem entation  uniform e e t les 
am éliorations indispensables.—  Landbuch  I I ,  p . 104-125.

4. Chasse et Pêche. On tro u v e  la  prem ière m ention 
re la tive  à ces m atières dans l ’ancien con tunder qui ra p 
porte  que la  landsgem einde in te rd isa it en 1463 la cap
tu re  des m arm ottes a v an t la Saint-M ichel. E n 1548,

DUES ni —  29

dans le g rand  Landsmandat.—  Landbuch  I I . — P . Thii- 
re r : Gesch. d. Gem. Netstal.—  F. K nobell : Jagd, W ild-, 
W ald- und P  ftanzenschutz im  Glarnerland.

5. M ines. On tro u v a  du m inerai d ’argen t à  la  G uppen- 
alp en 1525 et en 1530 du  m inerai de fer au  bord du lac 
de K lön thal. A Seerüte, à l ’ex trém ité  E st du lac, ex ista it 
un  h au t-fou rneau . Joach im  de M örsburg reçu t en 1600 
l ’au to risa tio n  d ’opérer des fouilles au  M ürtschenstock 
pour y chercher de l ’a rg en t e t du cuivre ; cette  con
cession fu t transférée  quelques années plus ta rd  au 
lan d am m an n  H ans-H einrich  Schw arz. Mais ces en tre 
prises d u ren t b ien tô t suspendre leu r exp lo itation  à 
cause de l ’insuffisance du rendem en t. On p ro je ta  plus

! ta rd  de reprendre  ces trav a u x , m ais sans passer à l ’exé
cu tion . A u jo u rd ’hui, on se borne à exploiter en g rand et 
d ’une m anière ra tionnelle  la  p ierre calcaire au  Elggis 
près de Nets ta l et au  L andesp lattenberg , à  M att e t à 
Engi. Le L an d esp la ttenberg  p a ra ît avoir été déjà connu 
des R om ains. Il constitue  un droit régalien du canton, 
m ais il est actuellem ent afferm é.—  Landbuch  I, p. 217 ; II , 
p. 201. —  P . T hürer : Gesch. d. Gem. N e ts ta l,p . 553-557.

6. Métiers. Au X V Ie e t au  X V IIe s., les p ropriétaires 
de scieries, de m oulins, de fabriques de râpes à  schab-

A oût  1925
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zieger, de tanneries, de te in tu reries et les foulons se 
réu n iren t pour form er des corporations de ru isseaux, 
Bachgenossenschaften, à  la  tê te  desquelles é ta it un  in te n 
d a n t des ru isseaux . Il n ’ex is ta it pas dans le pays, à  p ro 
p rem en t parler, de corporations de m étiers ou d ’abbayes. 
Le Conseil défendit m êm e en 1569 la  création  de ces 
associations professionnelles ; il lim ita  aussi la  liberté  
d ’industrie  e t fa isait com paraître  dev an t lui les bou
chers, les boulangers, les tailleurs, les cordonniers, les 
forgerons, les vo itu riers, les aubergistes e t les m uletiers, 
lo rsq u ’ils ne se conform aient pas au x  m an d a ts  de l ’a u 
to rité . Il im posait aux  aubergistes de nom breuses p res
crip tions sur l ’heure de fe rm eture  sur le p rix  du  vin et 
des repas. De m êm e que le règlem ent sur la ven te  du 
v in  fa isait loi pour les aubergistes, les boulangers 
devaien t se conform er à  une ordonnance sur la  v en te  du 
pain . — Landbuch  I I ,  p. 26.

7. Commerce. Le comm erce ex térieu r glaronnais com 
m ença n a tu re llem en t avec l ’ex p o rta tio n  des p rodu its du 
pays, from ages e t schabzieger, jeune  bé ta il et bois. Le 
plus ancien débouché fu t Zurich, avec lequel il ex ista it 
d éjà  en 1532 des re la tions com m erciales très  suivies. En 
m atière de comm erce de bétail, l ’Italie  é ta it le m eilleur 
client, tan d is  que la H ollande im p o rta it de préférence 
du pays de Claris les bois de construction . Au X V IIe et 
au  X V II Ie s. ap p aru re n t les grandes sociétés créées pour 
le comm erce de bois, qui ex p o rta ien t aussi les au tres  p ro
duits de la région, tels que schabzieger, from ages, ardoi
ses, crayons d ’ardoise, th é  aux  herbes des Alpes et fru its  
séchés, des peau x  et des cuirs, etc ., pa r la voie fluviale 
dans les divers É ta ts  d ’E urope et m êm e en Russie. C’est 
de ces sociétés que so rtiren t les m archands de chapeaux 
de paille et les fab rican ts d ’ouate , qui s ’é tab liren t de 
préférence en France et fo rm èren t en tre  eux des asso
ciations com m erciales. A ceux-ci v in ren t s’a jo u te r les 
négociants d ’objets m anufactu rés qui, avec leurs soie
ries, leurs tissages de toile, leur lingerie e t les toiles 
pein tes sorties des fabriques du pays, fréq u en taien t non 
seulem ent les grandes foires de Zurzach, m ais aussi de 
l ’é tranger, où ils fondèrent des succursales, n o tam m ent 
en France e t en Russie. Les belles tab les d ’ardoise gla- 
ronnaises é ta ien t recherchées dans to u te  l ’E urope. Les 
m enuisiers g laronnais encadraien t, depuis 1617, d ’érable 
ou de noyer, les grands p la teau x  polis en ardoise du 
Schieferberg dans le Sernftal. La landsgem einde édicta 
pour la prem ière fois en 1463 des prescrip tions pour les 
m archands de beurre, su r la m esure, le poids et la  dési
gnation  de la m archandise . Au déb u t (1546), les m ar
chands de céréales s ’approv isionnaien t su rto u t à  Zurich, 
plus ta rd  aux  m archés de L indau, e t ram enaien t leurs 
m archandises au  pays, dans de grands véhicules, par 
Saint-G all e t le col du Ricken. Ils devaient ind iquer au 
Conseil leur p rix  d ’ach a t, après quoi le Conseil fixait et 
pub lia it le prix  du pain pour la sem aine su ivan te .

8. Industrie. Les débuts de l ’industrie  rem o n ten t à la 
fabrication , fa ite  à  domicile, d ’étojffes de m ilaine e t de 
bonneterie , qui ne dépassait pas le cadre des besoins 
locaux. En 1714, le pasteu r A ndreas Heidegger, de Zu
rich, diacre à  Glaris, fit connaître  au x  G laronnais la 
filature du coton et, dans une époque de grande dé
tresse, posa les prem iers fondem ents de l ’in dustrie  du 
coton dans le can ton  de Glaris, qui est encore à l ’heure 
actuelle une des sources les plus im portan tes de la pros
périté  du peuple g laronnais. P rim itivem en t industrie  
dom estique, elle est devenue depuis l ’inven tion  des m a
chines une industrie  exploitée dans des fabriques. En 
1835, le prem ier m étier m écanique fu t installé  à  Näfels. 
A p a r tir  de la m êm e époque, l ’im pression des étoffes de 
coton ou indiennes, in tro d u ite  à  Glaris en 1740 pa r le 
m ajor Jean -H enri Streifï (1709-1780), fu t exploitée en 
fabrique. Elle a tte ig n it son apogée dans les années 
1860-1870. D ’après la s ta tis tiq u e  des industries de 1864, 
on com pta it alors 22 fabriques de toiles peintes occu
p a n t 6250 personnes et 4204 tab les d ’im pression, e t la 
valeur des étoffes im prim ées s ’élevait à  25 millions 
de francs. Les fabrican ts g laronnais fondèren t à  l ’é tra n 
ger, n o tam m ent en Italie, dans les B alkans, en Asie et 
en Afrique d ’im portan tes m aisons de commerce qui se 
liv ren t à  la ven te  des étoffes im prim ées. E n 1892 sévit 
dans l ’im pression des indiennes une forte  crise qui dure

encore au jo u rd ’hu i. P a r con tre , le tissage du coton e t les 
filatures p riren t un  rem arquab le  développem ent. Parm i 
les industries les plus im p o rtan tes , il fau t encore c iter 
les fabriques de d rap , de tap is , d ’appareils électriques 
de chauffage, d ’ébénisterie, d ’é te rn it, de chaux , les usi
nes électriques du  L ontsch  e t l ’ind u strie  du pap ier. T ou
tes ces entreprises souffrent encore ac tuellem en t des 
suites de la  guerre. Le m auvais é ta t  des affaires a régu
lièrem ent provoqué une forte  ém igration  de la p o p u 
la tio n  indigène. Le coup fa ta l p o rté  à  l ’in dustrie  p a r les 
guerres de Napoléon et les m auvaises récoltes de l ’année 
néfaste  1817 p rovoquèren t dans le pays une grande 
d ise tte . B eaucoup de G laronnais ém igrèrent en Russie 
où ils s ’é tab liren t comm e ferm iers et comme from agers. 
La crise économ ique des années 1840 à  1850 e n tra în a  là 
fondation  en 1845 d ’une colonie New-Glaris dans l ’É ta t  
de W isconsin (U. S. A.), actuellem en t florissante. La 
sta tis tiq u e  fédérale de 1905 donne pour le can ton  de 
Glaris les chiffres su ivan ts : Nom bre to ta l  des en tre 
prises 5886, dont 559 exercées à domicile. Nom bre to ta l 
des personnes occupées dans ces entreprises : 20 034, 
don t 616 tra v a illa n t à  domicile. D ’après la s ta tis tiq u e  
de 1911, il ex is ta it en to u t  118 fabriques, don t 11 de 
te in tu rerie  et d ’im pressions d ’étoffes, 16 tissages de 
coton et 15 filatures de coton. —  Voir Ad. Je n n y  : H an
del und Industrie des K ts. Glarus, dans J H V G  33-34.

9. Voies de communication. L ’en tre tien  des rou tes, 
chem ins, sentiers, pon ts e t tra v a u x  de défense contre 
les avalanches, incom bait aux  p ropriétaires e t aux  com 
m unes, sous la  surveillance d ’un  d irec teu r des trav a u x  
publics (1570). Toutefois, cette  fonction  fu t abolie en 
1663 p a r raison d ’économie, pour le plus g rand  d ésavan
tag e  de la  circulation , ainsi q u ’on p eu t s ’en rendre  
com pte p a r "les fréquen tes p lain tes sur le m auvais é ta t 
des rou tes . L a landsgem einde de 1765 décida d ’am élio
re r e t d ’élargir les anciens sentiers pour en faire  des 
rou tes carrossables ; ce tte  décision se h e u rta  à  la  vive 
résistance des p ropriétaires intéressés e t ne p u t  être  
exécutée q u ’à g ran d ’peine. L ’extension du tra fic  ré su l
t a n t  du développem ent de l ’industrie , p rovoqua  dans 
les années 1820 à  1850 la  construction  des rou tes ac tu e l
les. L ’en tre tien  de celles-ci incom be au  can ton  e t aux 
com m unes m unicipales. N euf passages conduisent du 
pays de Glaris dans les cantons voisins des Grisons, d ’Uri, 
de Schwyz et de Saint-G all. Seul le K lausen est p ra ti
cable aux véhicules, grâce à  une belle ro u te  ouverte  en 
1900. Les rou tes du Pragel et du Pan ix , p ro jetées p a r la 
landsgem einde de 1872, n ’on t pas encore été  constru ites. 
Le passage du Pan ix  é ta it déjà utilisé au  X V e s. pour le 
tran sp o rt du bé ta il p a r le  L ukm anier en Ita lie . Les deux 

. fonctions de Hausmeister (in ten d an t) e t de Schiffm eister  
(m aître  de la batellerie) servaien t aussi aux  in té rê ts  du 
tra fic . Le Hausmeister av a it sa résidence à  Ziegelbrücke 
et y  percevait un  péage sur le bétail, sur le v in  e t sur 
l ’eau-de-vie. Su ivan t une convention  de 1532, le chef de 
la batellerie  dirigeait avec ceux de Schwyz e t de Zurich 
le trafic  des m archandises de Zurich à  W alenstad t p a r 
G rynau et Ziegelbrücke. Il p ré levait une tax e  de tra n s it  
à  l ’en trep ô t de W eesen. La n av igation  sur la L in th  e t sur 
le lac de W alenstad t est réglem entée p a r l ’É ta t ,  m ais elle 
est en fa it de peu d ’im portance. L ’ouvertu re  de la  ligne 
de chem in de fer W eesen-Glaris, en 1859, a p p o rta  un 
grand changem ent dans le trafic  ; cette  voie est un  em 
branchem ent de la ligne Zurich-Coire. Le Sernftal fu t doté 
en 1905 d ’un  tram w ay  électrique. Un au to -car posta l 
conduit a u jo u rd ’hu i au K erenzerberg e t au  K lausen. 
L ’afïïuence des tou ris tes est grande en été dans to u t  le 
pays et no tam m en t à K erenzen, au K löntal, à  B raun- 
wald et à Elm . La p lu p art des sta tions de bains m en
tionnées dans les chroniques glaronnaises on t disparu , 
e t n o tam m ent en 1914 les bains jadis si florissants de 
Stachelberg. Le Hôflibad à Leuggelbach, la sta tio n  th e r 
male de N iederurnen, les bains de soufre de Mollis et 
une source ferrugineuse du K urhaus d ’Elm , son t encore 
au jo u rd ’hui exploités. —  Landbuch  I I ,  p. 177-201.

10. M onnaies. Le florin glaronnais é ta it com pté à  la 
valeur de 50 schilling, le schilling à  3 rap p en  ou 6 angster ; 
su ivan t une au tre  division : 1 fi. =  15 B atz  =  60 
K reu tzer =  480 Heller. Le florin g laronnais n ’é ta it pas 
une m onnaie frappée, c’é ta it une m onnaie idéale de
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la v a leu r de 2 fr. 2 2 ^  ct. L a couronne n ’é ta it pas non 
plus frappée e t ne jo u a it u n  rôle q u ’à t itre  d ’am ende 
prononcée p a r les tr ib u n a u x . Sous l ’Acte de M édiation, 
on ne frap p a  que tro is m onnaies, soit des pièces de 1, 3 
e t 15 schilling. Mais de nom 
breuses m onnaies suisses et 
é trangères c ircu la ien t dans 
le pays, d on t le Conseil p u 
b lia it de tem ps en tem ps le 
cours. —  Voir Ja k o b  H eer:
Methodisches Lehrb. des 
Denkrechnens, 3e p a rtie  
Exempelbuch  p . 163-171.

11. Population. Su ivan t 
une ind ica tion  d ’Æ gide 
Tschudi, le pays de Claris 
co m pta it en 1516, 2320 
hom m es au-dessus de 16 
ans. Nous em pruntons aux 
rôles de pensions e t d ’im 
pôts les chiffres su ivan ts : 
en 1554, il y  av a it 2152 
hom m es m ajeurs ; en 1700, 
le nom bre des bourgeois 
actifs des deux confessions 
é ta it de 3250 hom m es, 
dont 2731 de religion ré 
form ée. E n 1751, on com p
ta i t  3446 p ro tes tan ts , en 
1758, 588 catholiques seu
lem ent. E n 1797, on com p
ta i t  dans les deux confes
sions 6502 hom m es. Si l ’on 
m ultip lie  ces chiffres pa r 
3 y2, on o b tien t le chiffre 
à  peu  près exact de la p o 
p u latio n  entière dans ces 
années-là. E n  1837 le p re 
m ier recensem ent exac t de 
la popu lation  dans le can- 
* ®  a donné 29 348 h a b ita n ts . Ce chiffre m o n ta  ju sq u ’en 
1850 et a tte ig n it alors 30 197 h a b ita n ts  et en 1900 32 349, 
d on t 2 4  232 p ro te s ta n ts  et 8006 catholiques. E n  1920, 
*e S S P ^ re  to ta l  des h a b ita n ts  é ta it de 33 834, dont 

a  ̂ “ .P ro tes tan ts  et 9997 catholiques. [P a u l  T h ü r e r . ]  
t i .  E g l i s e .  1 .  Eglise catholique. La fondation  de la 

plus ancienne église au  chef-lieu rem onte  au  X e ou au 
X I e s. On p ré ten d  que l ’évêque W arm ann de Constance 
la consacra en 1026. Ju s q u ’en 1279 to u te s  les Corn, 
du can ton  dépendaien t de cette  paroisse, à l ’exception  de 
e il te n , de N iederurnen e t de K erenzen qui re levaien t 
de sch an is . A p a r tir  de ce m om ent, et ju sq u ’en 1774, 
tou tes les Com. se séparèren t de Claris, à l ’exception  de la 
localité voisine de R iedern , e t constru is iren t des églises.

• époque de la R éform ation , la  m ajo rité  des G laron
nais ad h éra  à  la  nouvelle confession. La contre-réfor
m ation  suscitée avec beaucoup de zèle, n o tam m en t pa r 
/Egide Isch u d i, ne m odifia en rien  cet é ta t  de fa it, quoi
que ce m ouvem ent fû t appuyé  dans la  m esure du possi
ble p a r les Schwyzois. D ’au tre  p a r t,  les Réform és ne 
pa rv in ren t pas non plus à  em pêcher en 1675 la  cons
tru c tio n  d un  p e tit couvent de capucins à Näfels. Il 
com pte actuellem en t 6 pères capucins. A v an t la R éfor
m ation , le pays de Claris d épendait du  chap itre  de 
Zurich ; actuellem ent, il dépend de celui de la  M arche. 
A 1 exception des com m unes de B ilten et de N iederurnen 
qui re levaien t du diocèse de Coire, Claris fo rm ait une 
p a rtie  du diocèse de Constance, m ais après la  suppres
sion de ce dernier, en 1819, il fu t placé sous l ’obédience 
spirituelle  de l ’évêché de Coire. Le changem ent de Cons
titu tio n  cantonale  survenu  en 1836 provoqua  en tre  le 
gouvernem ent glaronnais et l ’évêque Georges Bossi une 

confessionnelle. Le gouvernem ent in te rd it 
a 1 eveque to u te  activ ité  su r le te rr ito ire  du can ton  de 
Claris e t trad u is it p lusieurs ecclésiastiques, qui avaien t 
exécute les in structions épiscopales, dev an t le trib u n a l 
correctionnel. Le conflit se te rm in a  pa r une convention  
du  17 sep tem bre 1857, p a r laquelle  l ’évêque de Coire 
n ’est po in t reconnu comme l ’évêque du pays, m ais seu
lem ent comm e adm in istra teu r, e t p eu t y  exercer sans

en traves ses fonctions. Le Conseil de l'Église catholique 
dirige les affaires ecclésiastiques sous la surveillance de 
l ’É ta t .  De lui dépendent aussi le fonds du  diocèse e t le 
fonds d ’assistance des ecclésiastiques. Le pape Ju les II

octroya en 1512 au x  G laronnais le d ro it de p résen ta tion  
pour leurs églises de sorte  q u ’ils p eu v en t proposer à 
l ’évêque l ’ecclésiastique q u ’ils désiren t voir nom m er ; 
si la  can d id atu re  ne  ren con tre  aucun  obstacle d ’ordre 
canonique, l ’évêque do it ra tifie r ce choix. Il existe ac
tuellem en t des paroisses catholiques à  C laris, à  Näfels, 
à  O berurnen, à  N etsta l e t à  L in th a l. N iederurnen et 
Schw anden possèdent des églises et le droit de prélever 
des im pô ts d ’église, m ais au  p o in t de vue du dro it ecclé
siastique, elles son t considérées comme m issions. D iver
ses chapelles, m entionnées dans des docum ents, ont 
com plètem ent d isparu . On d it encore de tem ps à  a u tre  
la  messe dans la  chapelle de Saint-M ichel, sur la colline 
du B urg à  Claris et dans la  vieille chapelle à  O berurnen. 
— Landbuch  I, p. 220-225 ; I I I ,  45, 59.—  G. H eer : K ir-  
chengesch. d. K t. Glarus dans le J H V G  31-37.

2. Église réformée. Au tem ps de la R éform ation , les 
paroisses de C laris, Schw anden, B etschw anden, M att, 
Mollis, K erenzen et N iederurnen, sous l ’influence du 
p asteu r de Claris, F rido lin  B runner, ad o p tè ren t la  nou
velle confession. Les sep t pasteu rs  p ro tes ta n ts  du pays 
de Claris firen t au déb u t p a rtie  du synode de Zurich, 
puis ils reçu ren t du  Conseil en 1621 l ’au to risa tio n  de se 
constituer en synode au tonom e. D ix ans plus ta rd , fu t 
créé un  consistoire composé de sep t laïques et de deux 
ecclésiastiques pour connaître  des affaires m atrim o n ia 
les. Le synode fu t  ju sq u ’en 1844 exclusivem ent composé 
d ’ecclésiastiques et comm e te l soum is tou tefo is à un 
certa in  contrôle de la p a r t  de l ’É ta t ,  qui y  déléguait p lu 
sieurs assesseurs laïques. Il se réun issa it chaque année 
en au tom ne à C laris. Chaque m em bre ecclésiastique 
devait adhérer à  la Confessio helvetica e t à la Formula  
Consensus et p rê te r  serm ent en m ains du p résiden t de 
l ’Assemblée. Le synode se p rononçait sur l ’adm ission 
de n o uveaux  m em bres ecclésiastiques ; il exerçait la  
censure sur le clergé, il t r a i ta i t  les gravamina, d iscu ta it 
les questions re la tives à  la  sanctification  du dim anche, 
à la correction  des enfants et à  la  police des m œ urs, les 
lois som ptuaires, la  m endicité, e tc . Le Conseil évan
gélique a p p u y a it le synode dans ses efforts pour relever

Glaris. L ’é g l i s e  e t  le v ie u x  c im et iè re  a v a n t  1861. D ’après u ne  héliogravure ,
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la  m orale publique en pu b lian t souven t des ordonnances 
su r les m œ urs et en sév issan t contre l ’im m oralité , l ’iv ro
gnerie, le libertinage, les m anifestations im pies, la  né
gligence, la fréq u en ta tio n  irrégulière des cultes et des 
leçons de religion. D ans les com m unes, les organism es 
appelés Stillstände  con trô la ien t la  conduite  des paro is
siens. D ’en ten te  avec les au tres  cantons p ro tes tan ts , le 
Conseil o rdonnait des collectes en faveur des coreligion
naires persécutés en F rance, en Italie , en A llem agne, en 
H ongrie e t en Pologne. E n 1844, l ’ancienne co n stitu tio n  
synodale fu t  m odifiée et le prem ier en Suisse, le can ton  
de Claris eu t un  synode m ix te , c ’est-à-d ire composé de 
laïques e t d ’ecclésiastiques, que préside le landam m ann , 
du  m oins de fa it, si ce n ’est de droit, depuis la revision 
de 1882. A la  tè te  du Conseil d ’église can tonal ou de la 
Commission de paroisse, se tro u v e  un doyen. A ctuelle
m en t le synode ne se réu n it plus que to u s les tro is ans 
e t est devenu une au to rité  p u rem en t ad m in istra tiv e . Il 
n ’a que des com pétences trè s  lim itées. Les 15 paroisses 
réform ées jou issen t d ’une autonom ie très étendue. 
L ’É ta t  ne possède su r elles q u ’un dro it de h au te  surveil
lance, conform ém ent à  l ’a r t. 73 de la  C onstitu tion  can
tonale .

Im m édiatem en t après la R éform ation , on fa isait p rin 
c ipalem ent appel à  des ecclésiastiques zuricois pour des
servir les diverses églises du can ton , vu  le m anque de 
p asteu rs indigènes ; ce tte  s itu a tio n  se m odifia dans la 
deuxièm e m oitié du  X V IIe s. en faveur des théologiens 
glaronnais qui fa isaien t pour la p lu p a rt leurs études et 
leurs exam ens à Zurich et à  Bâle e t y  é ta ien t consacrés. 
Depuis 1862, Claris fa it p a rtie  des cantons concorda
ta ires p ro tes ta n ts  e t consacre lui-m êm e ses cand idats. 
Tous les ecclésiastiques son t soum is à réélection tous 
les trois ans comme les au tres fonctionnaires du canton. 
La situ a tio n  des ecclésiastiques av a it déjà  été réglée 
av a n t la  R éform ation  p a r des le ttres  de p rébende. Les 
tra item en ts  qui y  é ta ien t fixés é ta ien t ju sq u e  vers le 
milieu du  X V I I I 's .  ex trêm em ent m odiques. Les pasteurs 
son t payés p a r l ’Église (paroisse) qui perço it pour ce 
b u t un im pô t pa rticu lie r ; l ’É ta t  ne paye rien . Ju s q u ’à 
la  p rom ulgation  de la  loi fédérale sur l ’é ta t-c iv il, de 
1875, les p asteu rs é ta ien t chargés de la tenue  des regis
tres  de Tétat-civ il. C’est Mollis qui possède le plus 
ancien registre  de paroisse ; son registre  de bap têm e 
rem onte  à 1571. Claris su it avec ses divers registres 
d a ta n t  de 1598.

Une p a rticu la rité  de l ’église g laronnaise consiste dans 
l ’existence de sociétés de ch an t sacré, créées pour cu lti
ver les chan ts d ’église. La prem ière p rit naissance à 
B ilten en 1625. Ju s q u ’alors, le ch an t d ’église évangé
lique é ta it inconnu à  Claris. On tro u v e  encore au jo u r
d ’hui de ces sociétés de ch an t dans to u tes les com m unes, 
sau f à O bstaldcn. Les sectes religieuses ne se son t guère 
développées dans le can ton . La com m unauté  évangé
lique ou les Albrechtsleute, les bap tis te s  ou com m unauté  
libre, e t les pen tecô tistes son t représentés dans quel
ques com m unes, m ais ces sectes ne com pten t q u ’un 
nom bre re s tre in t d ’adhéren ts . Les ecclésiastiques de 
l ’église na tionale  se réun issen t à p lusieurs reprises du 
ra n t  Vannée. Ils on t fondé une caisse de secours à leur 
usage. E n  ou tre, il a  été créé en 1921, pa r les fidèles, un 
fonds de l ’église na tionale  don t le b u t est de ven ir en 
aide aux  pasteurs invalides e t aux  paroisses peu fo rtu 
nées. Le fonds de réserve évangélique can tonal se rt 
aussi en p a rtie  à  des b u ts re lig ieu x .— Voir Landbuch  I, 
p. 225-228 ; I I I ,  45-60. —  G ottfr. H eer : Kirchengesch. 
des K ts . Glarus, dans le J H V G  31-37. [Paul T h ü r e r .]

C. É c o l e s . Il ne p a ra ît pas avoir existé d'écoles popu
laires dans le pays de Claris a v an t la  R éform ation . La 
landsgem einde reconnu t en 1510 l ’érection d ’une école 
la tine  dans le bourg  de C laris, dans laquelle Zwingli a  plus 
ta rd  enseigné. Ce n ’est q u ’en 1524 q u ’on v it ap p ara ître  
au chef-lieu une école populaire, qui se divisa en 1594 
d 'après les confessions. O utre les deux m aîtres qui ensei
gnaien t à Claris, il ex ista it en 1612 un  m aître  d ’école à 
Näfels, tan d is  que dans les au tres localités c’é ta ien t les 
ecclésiastiques réform és qui ten a ien t l ’école ; ce mode 
de faire fu t général dans to u tes les com m unes ju sq u ’au 
m ilieu du X V II Ie s. Les ecclésiastiques fu ren t peu à peu 
rem placés par des m aîtres, souven t au dé trim en t des

écoles. E n  effet, ces régen ts qui succédèren t au x  p as
teu rs é ta ien t des gens sans cu ltu re , issus du peuple, qui 
en fa it de connaissances sav a ien t seulem ent lire, écrire et 
com pter. Leurs tra item en ts  é ta ien t pa r conséquent peu 
élevés. Si les écoles se son t constam m ent am éliorées on 
le doit au x  efforts persévéran ts d ’un  certa in  nom bre de 
pasteu rs , n o tam m en t de Melchior Schuler à O bstaldcn 
(1859), qui on t trav a illé , souvent m algré la  résistance 
des com m unes, à développer la cu ltu re  des m aîtres et 
augm en ter le nom bre des b ranches d ’enseignem ent, à 
am éliorer les m éthodes, la  discipline et la  fréq u en ta tio n  
scolaire. L ’école dépendait essentiellem ent de l ’Église et 
de l ’in itia tiv e  privée. L ’É ta t  ne s’en occupait guère ; il 
se bo rn a it à  accorder à l ’occasion des subsides, à exhorter 
dans des ordonnances les pa ren ts  à envoyer leurs enfants 
à  l ’école, e t à  p u n ir les paren ts  e t les enfants négligents. 
En 1835, la landsgem einde réform ée fit un  pas décisif en 
confiant à l ’É ta t  l ’in stru c tio n  publique. Toutefois, les 
écoles dem eurèren t confessionnelles, quoique la lands- 
gem einde générale p ro m u lg u â t tô t  après une loi scolaire 
un ique. On v it se constru ire  assez rap id em en t de nou
veaux  édifices scolaires. De jeunes m aîtres form és dans 
les sém inaires de Zurich e t de T hurgovie fu ren t nom 
m és ; leu r tra item en t fu t, eu égard à  leur p rép ara tio n , 
plus av an tag eu x  que celui alloué aux  anciens m aîtres . 
La loi scolaire de 1873 in tro d u is it une septièm e année 
scolaire e t p rescriv it en o u tre  que chaque enfan t, après 
achèvem ent de l ’école p rim aire, devait fréq u en ter pen
d a n t deux ans, un  jo u r p a r sem aine, une école de répé
titio n . Les h a b ita n ts  fu ren t assim ilés aux  bourgeois en 
m atière  scolaire et ecclésiastique. En 1877, la  lands- 
gem einde décida que, dans la  règle, la  com m une sco
laire é ta it iden tique à  la com m une d ’h a b ita n ts . Les 
com m unes scolaires confessionnelles fu ren t fusionnées, 
les fonds scolaires réunis e t, en lieu et place des anciens 
écolages, on com m ença à  percevoir des im pôts d ’école. 
La sépara tion  de l ’Église et de l ’école fu t ainsi accom plie. 
A côté de l ’école populaire, il existe des écoles com plé
m entaires, industrielles et m énagères ; C laris possède 
une école des a rts  e t m étiers e t une école d ’ag ricu ltu re  
ouverte  en h iver ; il existe des écoles secondaires dans la 
p lu p art des com m unes. L ’école secondaire de Claris fu t 
en 1890 élevée au ran g  de progym nase e t p o rte  a u 
jo u rd ’hui le nom  d ’École supérieure m unicipale. — 
Voir Landbuch  1, 143-148 ; I I I ,  1-44. —  G ottfried 
H eer : Schulgeschichte des K ts Glarus, dans J H V G  
18-20. [ P a u l  T h ü r e r . ]

D. A s s i s t a n c e  e t  Œ u v r e s  d ’u t i l i t é  p u b l i q u e . L ’as
sistance aux  pauvres fu t de to u t  tem ps une obligation 
de l ’Église. L ’église du  bourg de Claris e n tre ten a it 
ses pauvres en 1516 déjà  au  m oyen de ses fonds 
spéciaux. Après la R éform ation , on tro u v a  n a tu re l que 
chaque confession e n tre tîn t elle-m ême ses indigents. 
Dans les cas particu lièrem en t graves, l ’É ta t  fournissait 
aussi des con tribu tions e t n o tam m en t des subsides pour 
les cures de bains (1552). Une loi obligeait les p a ren ts  
ju sq u ’au troisièm e degré à  venir en aide à leurs proches 
(1629). Le Conseil évangélique in v ita it souven t les com 
m unes à  m ieux assister leurs pauvres e t à  co m b attre  la 
m endicité  publique et le vagabondage. Dans ce b u t, il 
éd ic ta  en 1755 une ordonnance et o rganisait de tem ps à 
a u tre  des « chasses aux  gueux » qui dé liv raien t le pays 
pour un  tem ps de to u s les indésirables. L a landsge- 
m einde évangélique p rom ulgua en 1770 une nouvelle 
ordonnance sur l ’assistance e t en 1806 fu t fondée une 
caisse d ’assistance évangélique ainsi q u ’une comm ission 
d ’assistance pour to u t le can ton . Quoique en 1840 p a rû t 
la prem ière loi sur l ’assistance obligatoire pour les deux 
confessions, l ’assistance confessionnelle con tinua  à exis
te r  telle quelle. Des ten ta tiv e s  qui fu ren t faites pour la 
supprim er n ’a b o u tiren t pas p a r to u t. A l ’heure actuelle, 
l ’assistance séparée p a r confessions est encore p ra tiquée  
à Claris, à  M itlôdi e t à L in tha l. T outes les comm unes 
sont, au po in t de vue assistance, organisées e t adm i
nistrées d ’une m anière indépendan te  et on t leurs im pôts 
spéciaux affectés à  ce b u t. Elles n ’assisten t que leurs 
ressortissants pour a u ta n t  q u ’elles ne son t pas tenues 
par une loi fédérale de venir en aide aux  non bourgeois. 
A ten eu r de la loi d ’assistance de 1878, l ’É ta t  et les 
com m unes bourgeoises do iven t couvrir les déficits des
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com ptes d ’assistance des com m unes m unicipales. Les 
dépenses to ta les  des 30 com m unes se son t élevées en 
1920 à fr. 609 637. L ’É ta t  a couvert une som m e de 
jr . 216 876. L eur fo rtune  é ta it de fr. 3 125 351 pour le 
fonds d ’assistance et de fr. 1 617 975 pour les fonds spé
ciaux. Claris, E n nenda  e t Nâfels on t des hospices e t 
cen t G laronnais environ son t hospitalisés dans l ’asile de 
L itten h e id  en T hurgovie. L ’h ôp ita l de C laris, co nstru it 
en 1560 sur l ’in itia tiv e  d ’Æ gide Tschudi, a rem pli sa 
m ission p en d an t près de 300 ans. Il a  été rem placé pa r 
une division destinée aux  m alades dans le nouvel hos
pice bourgeois et en 1880 p a r un  nouvel h ô p ita l can tonal 
à Claris. La Société évangélique de secours du can to n  de 
Claris a inauguré  en 1819 une m aison d ’éducation  pour 
jeunes garçons pauvres et abandonnés dans la  colonie 
L in th  à  Ziegelbrücke ; ce fu t le p rem ier étab lissem ent 
de ce genre ouvert dans le can ton  ; en 1853, il en fu t 
créé un  second à B ilten . La société can tonale  d ’u tilité  
publique fonda en 1846 un  é tab lissem ent pour jeunes 
filles à Mollis ; en 1897, elle 
créa le sana to rium  de B raun- 
wald e t en 1912 l ’asile pour 
enfan ts ano rm au x  à  H altli 
près de Mollis. On p révoit 
l ’érection d ’un hospice can
ton a l pour aliénés. Les nom 
breuses caisses - m aladies
exercen t aussi une très 
b ien fa isan te  influence. La 
p lu p a rt  son t reconnues pa r 
la  C onfédération. Leurs 
m em bres se tro u v e n t ré p a r
tis  dans to u te s  les com m u
nes. Le q u a rt des enfants 
âgés de m oins de 14 ans 
et la  m oitié  des h a b ita n ts  
au-dessus de 14 ans sont 
actuellem en t assurés. Les 
dépenses des caisses-m ala- 
dies subventionnées p a r 
la C onfédération se sont 
élevées en 1923 à 400 000 
francs en chiffre rond . D ans 
les grandes com m unes, il 
existe des postes de se
cours, des sociétés de sa
m arita in s, des dispensaires 
an ti-tu b ercu leu x  e t des b u 
reau x  pour secours alloués en n a tu re . La landsgem einde 
a décidé en 1918 d ’in tro d u ire  dans le can ton  l ’assurance 
vieillesse e t invalid ité . Ce fu t la  prem ière in s titu tio n  de 
ce genre créée en Suisse pa r un  É ta t .  —  Landbuch  I, 
p . 229-245 ; I I I ,  p . 61-79. —  Gott.fr. H eer : Das A rm en 
wesen des K ts. Glarus. [ P a u l  T h ü r e r . ]

E .  I n s t i t u t i o n s  j u d i c i a i r e s . 1. Organisation ju d i
ciaire. L ’essentiel su r ce su je t a déjà  été d it à  propos 
de la  co n stitu tio n , dans les derniers parag raphes du 
chap itre  H i s t o i r e . Il y  a  lieu d ’a jo u te r que la  sépa
ra tio n  des pouvoirs jud ic ia ire  et exécu tif a  été accom 
plie dé jà  en 1837. Ju s q u ’alors le Conseil fonc tionnait 
comm e cour pénale pour les crimes et délits graves et 
connaissait de la  p lu p a rt des conflits civils q u ’il cher
chait à  apaiser p a r la  voie am iable a v a n t to u te  procé
dure et q u ’il ne re n v o y a it au x  tr ib u n a u x  q u ’en cas de 
non-conciliation .

2. Justice pénale, a ) P rocédure  pénale. D u ran t des 
siècles, il n ’ex ista  pas de prescrip tions rég lan t la procé
dure pénale. D ans la p ra tiq u e , le Conseil av a it recours 
à l ’ancienne procédure  du  dro it germ anique. O utre la 
preuve testim oniale  e t le serm ent, on recoura it, n o tam 
m en t en 1423, au ju g em en t de Dieu au m oyen du duel 
jud ic ia ire . Au X V Ie s., la  poursu ite  pénale fu t de plus 
en plus ordonnée d ’office. Claris fu t doté, comm e de 
nom breux  cantons voisins, d ’une procédure de h au te  
ju stice  qui con tenait certaines dispositions de la Caro
line, sans q u ’elles eussent p récisém ent force de loi. Puis 
la  p rocédure  d ’enquête se développa to u jo u rs  d av an 
tag e . Le Conseil chargeait deux de ses m em bres de p ro 
céder à l ’in stru c tio n , à la su ite  de laquelle l’au to rité  piè
ni ère ren d a it son ju g em en t. La ten d an ce  se m arq u a it

de plus en plus, com m e p a rto u t ailleurs, d ’o b ten ir un  
aveu  de l ’accusé, e t dans ce b u t  on reco u ra it h ab itu e lle 
m en t à  la  to r tu re . On av a it conservé les anciennes fo r
m es pour les condam nations à m o rt e t leu r exécution  ; 
lors de la  p roc lam ation  de la peine cap itale , on b risa it 
le b â to n  jud ic iaire , sur quoi a v a it lieu l ’exécution. Après 
la  R épublique he lvétique, le Conseil re p rit ses a tt r ib u 
tions jud iciaires pénales et ap p liq u a  les anciennes cou
tum es qui m algré quelques progrès réalisés dans la  con
duite  de l ’enquête, dem eurèren t les m êm es q u ’autrefo is 
L a C onstitu tion  de 1837 enleva au  Conseil les com pé
tences qui fu ren t rem ises au  trib u n a l pénal. La même 
année fu t prom ulgué u n  code de p rocédure pénal qui 
in s titu a it  un  juge d ’in stru c tio n  p e rm an en t et qui, l ’en
quête  term inée, don n a it à l ’accusation  e t à  la  défense le 
d ro it de se faire  en tendre  dans une audience publique. 
Le nom bre des crimes et des délits poursuiv is d ’office fu t 
é ten d u ; à  côté d ’eux, le code p rév o y ait des délits p o u r
suivis sur p la in te . L a  nouvelle  p rocédure  p ro tég eait

m ieux q u ’au trefo is les citoyens contre des a rresta tio n s 
e t des perqu isitions a rb itra ires  ; d ’a u tre  p a r t,  elle laissait 
au  juge une plus grande la titu d e  dans le choix et l ’ap p ré 
ciation  des m oyens de preuve. Après clôture de l ’en
quête , le trib u n a l av a it à décider si l ’affaire d evait 
être  classée fau te  de p reuves ou renvoyée en audience 
pub lique. A près les déb ats , le trib u n a l se p ronon
çait à la  m ajo rité  des voix sur la  culpabilité  et la peine 
applicable. On exigeait les deux tie rs des voix pour p ro 
noncer la  peine cap itale  ; elle ne p o u v a it l ’être  q u ’en cas 
d ’aveux  ou de preuves suffisantes. Le ju gem en t p o u v a it 
faire  l ’ob jet d ’un  recours à  la  cour d ’appel. E n  cas de 
peine cap itale  ou de peine e n tra în a n t une longue p riv a 
tio n  de la  liberté , le trip le  Landrat é ta it com péten t pour 
accorder la  grâce.

Les peines é ta ien t purgées dans des cellules am én a
gées dans l ’ancienne m aison du Conseil constru ite  en 
1558 (Æ gide T schudi). E n  1839-1841, une convention  
fu t conclue avec le can ton  de Saint-G all à  ten eu r de la 
quelle les condam nés p u rgeaien t leu r peine dans ce 
can ton .

Les principes de cette  p rocédure pénale on t été m ain 
ten u s dans le code actuel. E n  1852, une revision de ces 
règles é ta it prévue à  l ’occasion de la  p rom ulgation  d ’un 
code pénal ; m ais les propositions faites dans ce b u t en 
1856 fu ren t repoussées p a r la landsgem einde. Ce ne fu t 
q u ’en 1871, époque à  laquelle  le code pénal fu t enfin 
adopté , que la  procédure pénale fu t modifiée et mise en 
harm onie avec les nouvelles notions ju rid iques. L a dis
tin c tio n  en tre  délits poursuivis d ’office e t délits p o u r
suivis su r p la in te  fu t m arquée d ’une façon plus précise 
et il fu t créé un poste de p rocureu r général perm anen t.
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Glaris. Le S p ie lh o f  a vec  l ’in sp ect ion  du bétai l avant  1861. D ’après  u ne  héliogravure.
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L ’enquête  prélim inaire, les m oyens de preuves, les dé
b a ts  publics et o raux  ne su b iren t pas de m odification. 
Des prescrip tions spéciales fu ren t édictées pour l ’exé
cution  des peines capitales. E n  1877, la  procédure pé
nale fu t de nouveau modifiée conform ém ent à la  Con
s titu tio n  fédérale de 1874 et to u te s  les dispositions re la 
tives à  la peine de m ort fu ren t abrogées. D ’au tres m odi
fications fu ren t apportées en 1887 ; enfin une révision 
to ta le  fu t en treprise  en 1899 et les norm es de celle-ci sont, 
pour la p lu p art, dem eurées en v igueur ju sq u ’à ce jou r. 
Le ré tab lissem en t de la  peine de m ort votée pa r le peu
ple en 1879 n ’exerça aucune influence sur le code pénal. 
Claris se d istingua en ce q u ’il n ’in tro d u isit jam ais l ’ins
t i tu tio n  d u 'ju ry  et n ’eu t pas besoin de p révoir à cet effet 
la  procédure  spéciale adop tée  dans d ’au tres cantons.

b) D roit pénal. Les plus anciens chap itres du L and
buch con tiennen t déjà quelques rares dispositions de 
d ro it pénal, sans lien é tro it les unes avec les au tres ; 
elles ne fourn issen t que peu de renseignem ents sur le 
dro it alors en vigueur. Les peines p révues son t p rinci
p a lem ent des am endes e t le bannissem ent, dans les cas 
les plus graves la peine de m ort. C ette dernière é ta it 
p révue, à l ’a r t. 260 de l ’ancien con tunder, pour le m eur
tre  et l ’assassinat. E n  ou tre, ce tte  source de d ro it con
t ie n t  to u te  une série de peines, la  p lu p art d ’une ten eu r 
é trange pour les délits de m oindre im portance  e t pour 
les con traven tions. Un grand  nom bre de crimes e t délits 
m entionnés dans tous les codes pénaux  m odernes n ’y 
son t m êm e pas m entionnés. Il en résu lta  que le Conseil 
en sa qualité  d ’au to rité  répressive se créa peu à  peu 
une ju risp rudence  à lu i p ropre, m ais peu logique, et 
ju g ea it d ’après son appréc ia tion  ; les peines corporelles 
et les peines in fam antes tro u v a ien t leur app lication  dans 
la  fustigation , l ’exposition publique au  pilori e t la  bas
to nnade .

Nous trouvons encore au  X I X e s. des condam nations 
capitales pour vol qualifié en récidive, m ais aussi pour 
l ’in fan ticide, l ’assassinat ou le m eu rtre  d 'u n  conjoin t et 
en dernier lieu en 1836, pour un m eurtre  commis dans 
des circonstances qui l ’assim ilaient p a r la  sauvagerie 
des m oyens em ployés à  un  assassina t. A p a r tir  de cette  
da te , nous ne constatons plus d ’exécutions capitales, 
bien que l ’a r t.  260 cité ci-dessus prescrive encore la 
peine de m ort. Celle-ci ne fu t pas m êm e prononcée dans 
une affaire de m eurtre  ou d ’assassinat d ’un conjoin t 
vers 1860. E n 1867, Claris reçu t enfin un  prem ier code 
pénal, conçu sur le m odèle des codes p énaux  d ’au tres 
cantons, no tam m en t sur celui de Zurich, m ais qui, com 
paré  au x  notions actuelles, p a ra ît encore très  sévère. Les 
peines p rivatives de la liberté , qui depuis 1839 é ta ien t 
de plus en plus appliquées p a r le tr ib u n a l pénal, de
v ien n en t le p ivo t du systèm e répressif. Les peines cor
porelles, le pilori, qui n ’é ta ien t plus guère en usage, 
fu ren t abolies. Ce code pénal fu t révisé en 1887 e t 1899.

3 . Jurisprudence civile, a )  Procédure civile. Ju s q u ’en 
1837, les tr ib u n a u x  com pétents pour connaître  des con
flits civils (trib u n a l des Cinq, des Neuf, Undergänger, 
Consistoire) ne fonctionnaien t que lorsque le Conseil 
leu r renvoyait des cas à  tran ch er ; les débats é ta ien t 
exclusivem ent o raux  et publics e t ab ou tissaien t à un 
jugem ent, qui é ta it rédigé et qui co n ten ait les allégués 
des parties , les considérants du  juge e t le dispositif. Les 
preuves étaient- généralem ent adm inistrées au m oyen 
de tém oins ou d ’écrits. Les Rechtbote con stitu a ien t une 
in tro d u c tio n  d ’un  genre spécial aux  procès, ils on t été 
souven t, bien q u ’à to r t,  com parés à  Vinterdictum  du 
dro it rom ain . Ils a p p aru ren t d ’une façon spontanée dans 
la  procédure  civile locale e t ten d a ien t à p ro téger les p ro 
p riétaires con tre  l ’acquisition  de serv itudes pa r l ’usage, 
à  faire n a ître  un  conflit qui ex ista it déjà  en germ e, à con
server les s ituations respectives du dem andeur e t du 
défendeur, enfin à  m ain ten ir un  é ta t  de fa it sur lequel 
se fondait le procès.

Le prem ier code de procédure civile p roprem ent d it, 
de 1837, m arq u a  un  progrès no tab le  ; il excluait to u te  
a ctiv ité  des au to rités adm in istra tives e t offrait à  chaque 
p laideur la possibilité de com paraître  en conciliation 
(m édiation). Puis s ’ensuivait la  dem ande qui é ta it sou
m ise au  T ribunal (tribunal civil, trib u n a l pour les cau
ses im m obilières (Augenscheingericht), tr ib u n a l m a

trim onial) qui ju g ea it so it dans une audience publique, 
soit dans une audience privée.

Ce code de procédure civile a  été  révisé une prem ière 
fois en i860. Cette révision fit d isp a ra ître  une ancienne 
disposition su iv an t laquelle le tr ib u n a l pou v a it se com 
p léte r en fa isan t appel à des concitoyens honorables qui 
se tro u v era ien t présen ts à  i ’HÔtel-dc-Ville. Les au d ien 
ces annoncées d ’avance d isp aru ren t, de sorte  que chaque 
procès d u t ê tre  annoncé au  p résiden t du  tr ib u n a l. P our 
le surplus, les principes de 1837 dem eurèren t sans ch an 
gem ents. Il en fu t de m êm e du code de procédure  civile 
de 1895 dans lequel on s ’efforça d ’ap p o rte r diverses m o
difications e t de réduire  la  possibilité de tra în e r  un  p ro 
cès en longueur pa r des m oyens préjudiciels.

Depuis 1848, il existe  une loi concernan t la  su rveil
lance exercée su r les tr ib u n a u x  inférieurs p a r le trib u n a l 
d ’appel. Cette loi p révo it une sorte  de procédure  de 
cassation  qui p eu t ê tre  appliquée chaque fois q u ’une 
instance inférieure a fa it une app lication  erronée des 
règles de p rocédure civile. On y  a peu recours de nos 
jo u rs.

b) D roit civil. Les s ta tu ts  de 1387 con tenaien t 
quelques règles de d ro it civil. Toutefois, on se co n ten ta  
d u ra n t des siècles d ’invoquer certaines décisions de la  
landsgem einde sans les réu n ir dans un code e t sans 
mêm e les grouper sys tém atiq u em en t. Elles av a ien t 
t r a i t  à diverses p a rticu la rité s  to u ch a n t le d ro it de 
succession, le régim e m atrim on ial des époux, la  t u 
telle, le d ro it de gage, les serv itudes, la  ven te  e t le 
bail à ferm e. Dès a v a n t 1798, elles se révélèren t insu f
fisantes, de sorte  que les juges p rononçaien t en to u te  
justice  et équité . Les dispositions re la tives à  la  recherche 
en p a te rn ité , au  m ariage e t au  divorce é ta ien t plus com 
p lètes. T andis que la  C onstitu tion  de 1837 in tro d u isa it 
une rég lem entation  suffisante de la procédure, le droit 
m atérie l dem eurait to ta lem en t négligé. Nous trouvons 
encore en 1852 to u te  une série de décisions de la lands- 
gem einde sim plem ent tran scrite s  auxquelles v in ren t 
s ’a jo u te r les dispositions nouvelles qui ab o u tiren t fina
lem ent à la réd ac tio n  d ’un  code civil. Citons la loi sur 
l ’étab lissem ent de nouvelles le ttres  de gage de 1842, qui 
con tien t les p rem iers élém ents du registre  foncier gla- 
ronnais, la  loi su r les redd itions de com ptes 1846, puis 
l ’ordonnance sur les le ttre s  d ’a ch a t auxquelles p a r ti
c ipen t des gens sous tu te lle  1839, l ’ordonnance su r le 
d ro it de change de 1852, une loi sur la  tu te lle  1849 e t sur 
l ’expropria tion , de la  m êm e année. Dans les années 
1869 à 1874, le code civil v it le jo u r : il se com posait de 
dispositions sur le d ro it réel (1869), su r le d ro it des pe r
sonnes e t de la  fam ille (1870), su r le d ro it de succession 
(1874). Ces m atières n ’é ta ien t d ’ailleurs nu llem ent 
tra itées  d ’une façon com plète. Le dro it des obligations 
fa isait to ta lem en t d é fau t. E n  son lieu et place, il exis
ta i t  une loi su r les créances e t les co n tra ts  qui n ’é ta it 
rien d ’au tre  q u ’une révision, quelque peu flo ttan te , d ’a n 
ciennes décisions de la landsgem einde, dans lesquelles 
on ne tro u v a it  aucune trace  de rap p o rts  ju rid iques et 
des co n tra ts  les plus im p o rtan ts  à l ’heure actuelle. L ’in 
sécurité qui régnait pa r ce fa it m êm e é ta it corrigée par 
l ’app lication  fréquen te  du code civil zuricois. On av a it 
plus ra rem en t recours aux  principes du  dro it com m un, 
bien différents de ceux adm is dans un can to n  régi 
pa r le droit germ anique. E n 1883, le code fédéral des 
obligations év ita  au  can ton  de Claris la peine de p rép a 
re r un  code su r cette  m atière . Les chapitres ci-dessus 
m entionnés du code civil dem eurèren t en v igueur ju s 
q u ’à l ’in troduction  du  code civil suisse en 1912. Les 
p rescrip tions dem eurées en v igueur n o tam m en t celles 
re la tives aux  droits réels, on t été consignées dans une 
loi d ’app lication  au  code civil suisse. L a tran sitio n  
s ’est accom plie sans effort, bien que diverses p a rticu 
larités ju rid iques du dro it con tunder a ien t disparu , no 
tam m en t la  situ a tio n  ju rid iq u e  de la fem m e privée de 
droits vis-à-vis des tie rs dans le d ro it m atrim onial et 
dans le dro it de succession.

c) D roit de poursu ite  e t fa illite . Les plus anciennes 
p rescrip tions de d ro it con tiennen t quelques articles sur 
la poursu ite  et la  fa illite. Cette discipline de dro it con
serva ses p a rticu larités ju sq u ’à la  loi fédérale de 1889. 
T ou t déb iteur p o u v a it être  poursuivi p a r voie de saisie
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ou mis en faillite pa r le Conseil d ’É ta t  sur requête  p ré 
sentée p a r le créancier. La procédure  é ta it particu liè 
rem en t rap ide  e t sévère, m ais dans la p ra tiq u e  elle é ta it 
souven t adoucie pa r l ’in té rê t bien  com pris du créancier. 
On p o u v a it requérir d ’un  jo u r à  l ’a u tre  la  saisie pour 
une d e tte  q u ’il suffisait d ’alléguer, sans en p rouver l ’exis
tence et sans q u ’elle fû t  échue. Le déb iteu r n ’é v ita it la 
saisie q u ’en consignant une som m e d ’a rgen t. Une fois le 
créancier g a ran ti p a r ce dépôt d ’arg en t ou p a r une sai
sie, le déb iteu r p o u v a it l ’obliger à  p rouver en justice  
l ’existence de ce tte  d e tte . P a r une procédure  quelque 
peu différente, m ais to u t aussi rap ide, un  déb iteu r pou
v a it ê tre  déclaré en faillite, sans q u ’on eû t égard à sa 
profession, ni au  m o n ta n t de sa d e tte  ; de nom breuses

Elle fo u rn it une vue d ’ensem ble com plète sur les p res
c rip tions générales de d ro it prom ulguées p a r le législa
te u r  can to n al e t p a r  les au to rités . [Fr. S c h i n d l e r . ]

F . M i l i t a i r e . A p a r tir  de l ’âge de 16 ans, to u t citoyen 
g laronnais é ta it a s tre in t au  service m ilitaire  e t devait 
fo u rn ir à  ses frais ses arm es qui é ta ien t inspectées p a r les 
au to rité s  com m unales (1553). A ten eu r du règlem ent 
m ilita ire  évangélique de 1706, chaque so ldat devait être  
équipé d ’un  sabre, d ’un  fusil en bon é ta t , d ’une ba ïon 
n e tte  et d ’un  sac à cartouches. Depuis la  sépara tion  des 
pouvoirs, en 1683, le m ilita ire  d ev in t une affaire confes
sionnelle ; chacune des deux confessions possédait ses 
arsenaux , av a it ses revues e t ses exercices m ilitaires e t, 
lors des expéditions, com m andait à ses ad h éren ts . Seuls

Glaris. L ’éh o u lem ent  d'EIni en 1881. D'après une li thographie  de J.-.J. Hofer.

faillites é ta ien t prononcées, com p o rtan t un  passif déri
soire. L ’exercice de la poursu ite  et du d ro it de faillite 
é ta it  du resso rt de l ’au to rité  adm in istra tiv e , qui en fu t 
déchargée à  la p rom ulgation  de la  loi de 1906 ; la  su r
veillance des offices de poursu ites passa au x  m ains des 
au to rité s  jud ic iaires.

4. Aperçu sur le droit coutumier. L ep o u tu m ie r de 1448 
continué ju sq u ’en 1798 et recopié en q u a n tité  
d ’exem plaires enrichis de m entions de divers genres 
(procédure de sorcellerie, etc.) a  été publié  dans les 
Schweiz. Rechtsquellen V, 2 (Z S R  et J H V G  36). Le p re 
m ier co n tu n d er im prim é de 1807 est dans ses parties  
essentielles la  rep roduction  de l ’ancien, augm enté  du 
te x te  de l ’Acte de M édiation, de la  C onstitu tion  du can
to n  de Glaris et de divers tra ité s  fédéraux . L a deuxièm e 
éd ition  du Landbuch  da te  de 1835 et con tien t de nom 
breux  supplém ents des années 1836 et 1837. L a tro i
sièm e édition  p a ru t en 1852 ; la  qua trièm e édition 
en  1861 avec de nom breux  supplém ents ; la  cinquièm e 
éd ition  en 1878 avec supplém ents ; la sixièm e édition  de 
1892 à  1906. Elle com prend les tro is volum es prim itifs 
e t  tro is supplém ents, en to u t  six volum es.

Une septièm e édition du Landbuch  p a ru t en 1924 en 
4 volum es. C ette  dernière est exclusivem ent u n  recueil 
des lois cantonales, tan d is  que to u te s  les p récédentes 
d o n n a ien t aussi les lois fédérales les plus nouvelles.

les frais é ta ien t supportés pa r la  caisse com m une du 
pays. Les plus h au ts  grades dans l ’arm ée é ta ien t celui 
de cap itaine  du pays, appelé plus ta rd  m ajo r du pays, et 
de b an n ere t. Catholiques e t p ro tes ta n ts  élisaient à 
to u r  de rôle depuis 1623 le ban n ere t nom m é à  vie qui 
p ren a it sous sa garde la bannière  na tionale  et com m an
d a it le deuxièm e b an . Les officiers de la  m ilice locale 
é ta ien t nom m és p a r les com m unes. Pour les expéditions 
m ilitaires entreprises hors du pays, il ex is ta it deux bans ; 
le p rem ier ban , celui de la  bannière  na tionale , com pre
n a it  500 hom m es, savoir 100 fusiliers, 240 m ousqueta i
res, 135 pi qui ers e t 25 hallebard iers. Le deuxièm e ban, 
ou de la  p e tite  bann ière, av a it 300 hom m es qui é ta ien t 
com m andés p a r 4 capitaines (1603). Dans chaque village, 
les hom m es astre in ts  à p o rte r les arm es é ta ien t rép artis  
su iv an t l ’im portance  de la com m une en une ou p lusieurs 
com pagnies et chacune d ’elles é ta it com m andée pa r un  
capitaine, un  lieu ten an t, un  enseigne et q u a tre  sergents. 
Lors de l ’expédition  de W erdenberg  en 1721, 14 com pa
gnies p ro tes tan tes  et 2 catholiques fu ren t levées, dont 
chacune co m p ta it en m oyenne 115 hom m es. Les anciens 
règlem ents d ’exercice g laronnais fu ren t rem placés en 
1792 sur décision de la landsgem einde réform ée pa r le 
règlem ent bernois qui lui é ta it supérieur. Après l ’an éan 
tissem en t de la  milice g laronnaise lors de l ’entrée  des 
F rançais au  p rin tem ps de 1798, le m ilitaire  ne p u t être
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réorganisé que peu à  peu su r la  base de nouvelles o rdon
nances édictées dans les années 1812, 1819, 1832 et 1840, 
ju sq u ’au m om ent où l ’organisation  m ilitaire  fu t confiée 
pa r la  C onstitu tion  au  pouvoir fédéral.

Le t i r  fu t cu ltivé avec zèle dans le pays de Claris. En 
1504, les G laronnais p riren t p a r t  au  grand  tir  fédéral de 
Zurich e t ils in v itè ren t souvent eux-m êm es les tireu rs 
des can tons voisins. Il existait, en 1580 une place de tir  à 
Claris, une m aison des arquebusiers et un  stan d . On 
consta te  q u ’en 1532 dé jà  le Conseil donnait des p rix  de 
t i r  aux  arquebusiers. Dans la p lu p art des com m unes 
ex isten t des installations de t ir .  La Société cantonale  des 
tireu rs  com pte a u jo u rd ’hui 43 sections co m p tan t plus 
de 1700 m em bres. E n  ou tre, il existe encore un  certain  
nom bre de sociétés de t ir  pour jeunes garçons. E n  1847 
et 1892 Claris organisa un  t i r  fédéral. —  P . T hürer : 
Gesch. d. Gem. Netstal, 422-425. [Paul T h ü r e r . ]

G. S c i e n c e s  e t  A r t s . E n raison m êm e de son éloi
gnem ent et du m anque d ’établissem ents supérieurs 
d ’in stru ctio n , Claris ne v it pas la  science et les a rts  jouer 
un grand  rôle dans la vie publique. T outefois le peuple 
glaronnais a  com pté dans son sein des hom m es qui ne 
fu ren t pas sans m érite  dans ce dom aine e t don t quel
ques-uns m êm e fu ren t rem arquables : l ’hum an iste  H ein
rich  L oriti, surnom m é Glarean, m aître  ès a rts  libéraux , 
fu t couronné comme poète pa r l ’em pereur M aximilian 
en 1512. Son disciple /Egide Tschudi p e u t p ré ten d re  à  la 
gloire d ’être  le prem ier des historiens suisses. P lusieurs 
ecclésiastiques g laronnais écriv irent l ’histo ire de leur 
can ton . Citons : Joh .-H ein rich  Tschudi, C hristoph T rüm - 
py , Melchior Schuler et G ottfried  H eer. Le p asteu r Joh .- 
R udolf S teinm üller se fit connaître  pa r la  description 
des Alpes et de l ’ag ricu ltu re  suisses. Oswald H eer fu t 
l ’un  des plus célèbres n a tu ra lis te s  de la  Suisse. Il eu t 
comm e émules les tro is frères F riedrich  von Tschudi, 
l ’a u te u r du Tierleben der A lpenw elt, Jo h .-Ja k o b  von 
Tschudi, n a tu ra lis te  et voyageur renom m é, m inistre  de 
Suisse à  Vienne, et Iw an von Tschudi, a u te u r d ’un 
Guide suisse bien connu.

Comme hom m es d ’É ta t  se d istinguèren t : François- 
Jo sep h  Müller von Friedberg , m in istre  de l ’abbé de 
Saint-Ga.ll, les lan dam m ann  N iklaus H eer, Cosmus 
H eer et E d u ard  B lum er, les ju ris te s  Jo h .-Ja k . Blum er, 
p résiden t du trib u n a l fédéral, et Joach im  H eer, lan d am 
m ann  et p résiden t de la  Confédération.

P arm i les pein tres, m entionnons Jak o b  R uch, de 
M itlôdi, e t Balz S täger, de C laris. Hugo von Tschudi 
s ’est fa it connaître  comm e critique d ’a r t  e t d irec teur de 
la  Galerie N ationale à  Berlin.

P arm i les cartographes, nous trouvons R udolph  Leu- 
zinger et le professeur Fridolin  Becker, d o n t les œ uvres 
son t rem arquables. Felix  K ubli se d istingua comme 
a rch itec te  ; il constru isit de nom breux  édifices publics 
dans la  Suisse o rientale ; B ernhard  Sim on fonda la 
sta tio n  de bains m oderne de R agaz ; Jo b .-R udo lph  
Streiff et G ottfried Schindler édifièrent ensem ble to u te  
une série de superbes constructions.

Sociétés, associations et collections. Il existe dans p res
que to u te s  les localités des sociétés de lecture  ; dans 
certains endroits on en com pte m êm e plusieurs, en to u t 
plus de v ing t. Dans 17 com m unes on tro u v e  des b iblio
thèques pour la  jeunesse et des b ib lio thèques populaires. 
La b ib lio thèque cantonale, fondée en 1759, possède a u 
jo u rd ’hu i environ 16 000 volum es. La soc. d ’histo ire  a 
am énagé dans le palais F reuler à Näfels un  m usée h is to 
rique de grande v a le u r; la  soc. des B eaux-A rts possède 
dans la  m aison de ju stice  de Claris une belle galerie de 
tab leau x . Les anciennes associations glaronnaises sont 
les su ivan tes, avec la  dale  de leur fondation  : l ’associa
tion  des in s titu teu rs , 1826; la  société des c h an teu rs ; la 
société de t ir  e t la société de m édecine, 1834 ; la  société 
des officiers, 1836 ; la société des p asteu rs , 1837 ; la  société 
d ’agricu ltu re , 1848 ; la société des négociants e t indus
trie ls ou Bourse, 1863 ; la société d ’histo ire, 1863 ; la 
société des B eaux-A rts, 1878 ; la  société de gym nastique 
1874 ; la soc. des sciences naturelles, 1888, e t la  soc. 
d ’em bellissem ent et de tourism e, 1892. — E. Buss : Die 
K unst im  Glarnerland. [ P a u l  T h ü r e r . ]

H . A n c i e n n e s  c o u t u m e s . Les anciennes coutum es ont 
presque to ta lem en t disparu du can ton  de Claris. A M att

on connaît encore l ’an tiq u e  usage du Schibefleugen. Le 
soir du carnaval, des jeunes garçons lan cen t en l ’a ir au 
m oyen d ’un b â to n  une cible de bois de hê tre  enflam m ée 
en p ro nonçan t le nom  de la jeune  fille en l ’honneur de 
laquelle  ils fon t voler la  cible. Chaque village célèbre sa 
fête locale f K ilb i  ou Kirchweih) dans l ’époque qui va du 
m ilieu d ’ao û t à  la  deuxièm e m oitié d ’octobre. Au car
n aval les cortèges e t les bals m asqués ten d e n t à se géné
raliser. A utrefois on v o y a it dans tous les villages des 
jeunes gens s ’en aller chan ter de p o rte  en p o rte  le jo u r 
du Nouvel-An ; cette  coutum e a d isparu  aussi depuis 
longtem ps. E n  revanche, le Klausschellen, du 6 décem 
bre, est tou jo u rs  u n  des grands d ivertissem ents de la 
jeunesse. Le 6 m ars, des feux im m enses son t allum és sur 
les h au teu rs  en l ’honneur de sa in t F ridolin , p a tro n  du 
p ays. L a coutum e des Stubeten, réun ion  des garçons et 
jeunes filles dans une m aison particu lière  pour causer, 
jouer, danser e t boire, n ’est plus guère en usage. Les 
noces, bap têm es e t en terrem en ts ne se d istinguen t pas 
pa r des usages particu liers . Parm i les fêtes civiles, il fau t 
m entionner la  Fahrtfeier, fondée un  an après la  bata ille  
de Näfels (1388) e t célébrée à Näfels. Elle est fixée au  
prem ier jeu d i d ’avril. La landsgem einde se t ie n t  le p re 
m ier d im anche de m ai au  Zaun à  C laris. Les p a rtic ip an ts  
n ’y  p ren n en t pas p a r t  en arm es comme en Appenzell. 
Ils se b o rn en t à  p o rte r  un  signe d istinctif, a tte s ta n t  leu r 
d roit de vote. Des divers anciens hôtels de ville, il 
n ’existe plus au jo u rd ’hu i que celui des catholiques à 
N etstal, dans lequel siégea ju sq u ’en 1798 le conseil 
catholique. [P a u l  T h ü r e r . ]

I . C o s t u m e s . Dans le canton de Claris, les dames 
s’hab illèren t constam m ent d ’après la  m ode couran te.

Claris. Coiffure de fe m m e mariée , j u sq u ’en  1800, e t  costum e  
patric ien  (femme du landammann Natsch-Gallati ,  de Mels).

D’après un portrait à l ’huile.

Le p o rtra it de la  femm e du landam m ann  N atsch, née 
M arie-M argaretha G allati (1761), m ontre  une Glaron- 
naise dans un  corsage particu lièrem en t riche, brodé d ’or 
et de perles. Le col de velours noir, bordé d ’une p ré 
cieuse dentelle d ’or, descend le long du corsage ju s 
q u ’à la cein ture . Le cou est orné d ’un  collier de q u a tre  
rangées de perles, séparées pa r des bou tons d ’or ; 
une ruche de dentelles so rt du corsage. Au-dessus de 
ce collier, un ru b an  de velours froncé avec pendentifs 
d ’or enserre le cou. Les m anches, dem i-longues, m on
tre n t  des bouffants blancs avec de larges vo lan ts. La 
Glaronnaise se d istinguait pa r sa coiffure ; sur les cheveux 
poudrés, tirés p lats en arrière, elle posait, lo rsq u ’elle
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M aria  A fra  G alla t i  e t A n n a  G m ü r  d e  A m d en .  T h o m as  H e lt i ,  marchand de  “ schabz ige r” , à B etsch w an d en
et Jo h an n e s  Streiff, menuis ier renommé, à Gla ris .  

D H B S .  — F A S C .  X X I V .  P e in ts  p a r  Jo sep h  R e in h a rd  en î / g S .  M u sé e  h is to r iq u e , B e rn e

Fridl i H ösl i ,  à E nne nbüh l . Johannes  H e itz ,  chasseur  de  chamois.
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D ’a p r c s  l a  c o l l e c t io n  d e  A .  P o c h o n - D e m m e ,  B e r n e .
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é ta it jeune fille, une coiffe noire avec de très gros 
bourrele ts noirs sur les tem pes. L a fem m e m ariée p o rta it

un  bonnet b lanc avec une 
ruche de dentelles.

Les fem m es et les filles 
du peuple se con ten 
ta ie n t d ’un corsage de 
drap  rouge, qui, le di
m anche, é ta it orné de r u 
bans de couleurs ou d ’une 
pièce de dentelle d ’or. 
A utour du cou elles m et
ta ie n t un  collier de ve
lours noir ou de g renats 
ou d ’am bre. L a robe de 
laine, rouge ou de p lu 
sieurs couleurs, donnait 
au  costum e paysan  un 
aspect bigarré. Une j a 
qu e tte  et un  fichu de cou
leurs com pléta ien t le cos
tu m e  du dim anche. La 
coiffure se com posait pour 
les célibataires de la  coiffe 
noire avec les bourrele ts. 

La tresse é ta it ornée d ’une épingle double, de la ito n  ou 
d ’a rgen t.

A u X I X 0 s., le corsage fu t rem placé pa r la  robe sans 
m anches, fa ite  le plus souvent de cotonnade im prim ée ;

quelquefois, la  robe é ta it 
m unie d ’un  veston  (Fäck- 
l i ) .  Pour ses vê tem en ts du 
dim anche, la  population  
su iv a it la m ode, plus ou 
m oins rap id em en t. Seule 
la coiffure g a rd a it un 
certa in  caractère . Une 
p a rticu la rité  des Glaron- 
naises é ta it, en tre  1820 
et 1870, la  coiffe, de 
couleur som bre, appelée 
Chranzkappe  ou Zughube, 
à  laquelle  on a jo u ta it 
pour le d im anche un  
en tre-deux  de dentelle 
blanc, de la  largeur de 
la m ain , qui descendait 
le long des joues. Une 
a u tre  p a rticu la rité  é ta it 
la coiffure que p o rta ien t, 
vers le m ilieu du X I X e s., 
les femm es m ariées pour 
se rendre  à l ’église. C’é ta it 

une sorte de b onnet de dentelle b lanche, posé su r la  tê te  
e t term iné  en a rrière  p a r une pe tite  coiffe noire, en tou 
rée d ’un ru b a n  de dentelle noir q u ’on a tta c h a it  sous le 
m enton . Ces coiffures particu lières à  Claris on t d isparu  
vers 1880. Les costum es m asculins, confectionnés avec 
les étoffes fabriquées dans le pays, s ’a d ap ta ie n t à  la 
m ode couran te . ' [ j „ i i 0  H e i e r l i . ]

J .  J o u r n a u x .  Alpenbott, 1803-1804, p a rtisan  du gou
vernem en t. —  Alpenbote , 1840-1843, rédigé pa r l ’écrivain 
R e ith a rd . —  Glarner A nzeiger , feuille hebdom adaire , 
p a ru t seulem ent en 1807. —  Œ ffentlicher Anzeiger 
des Kts. Glarus, rad ical, hebdom adaire , p a ru t de 1829 
à 1832. —  Glarner Kantonsblatt, rad ical 1820-1822. 
—  Glarner Landbote, p a ru t à Schw anden de 1869 
à 1871, d ’abord  une, puis deux fois pa r sem aine, 
succédant à  la  Glarner Zeitung  (voir plus bas), de 
Luchsinger. —  Der Freie Glarner : 1° organe rad i
cal, 1 847- 1848, édité  p a r J .  Vogel, con tinuation  
de la  Neue Glarner Zeitung  ; 2° organe rad ical-dé
m ocrate , qui p a ru t à Schw anden tro is fois p a r se
m aine de 1875 à 1889, e t dev in t ensuite  les Glarner 
Nachrichten. —  Glarner Nachrichten, quotid ien  dém o
cratique  p a raissan t à Claris depuis 1885, fusionné avec 
le Freie Glarner en 1890. —  Glarner Volksblatt, jou rnal 
catholique conservateur, p a ra issan t tro is fois p a r se
m aine à Näfels depuis 1895. — Glarner Zeitung : 1° jo u r
nal qui p a ru t de 1799 à 1802, in titu lé  aussi Wochenblatt

des K ts. L in th  ou Glarner Wochenblatt ; 2° organe ra d i
cal, publié 1-2 fois pa r sem aine de 1833 à  1861, su ite  de 
VŒ ffentlicher Anzeiger (voir plus h au t) ; 3° feuille h eb 
dom adaire éditée p a r Luchsinger, Claris, 1866-1867. — 
M andat, 1809-1846, p u b lia it chaque sam edi les ordon
nances officielles ; il fu t  rem placé en 1847 p a r VA m ts
blatt des K ts. Glarus. —  Neue Glarner Zeitung : 1° h e b 
dom adaire publié  de 1844 à 1846 p a r J .  Vogel à  Claris ; 
2° jo u rn a l rad ical, hebdom adaire , édité  pa r F rid . 
Schm id ju ii. à  Claris depuis 1857, p a ru t deux fois p a r 
sem aine dès 1861, tro is fois dès 1862, quotid ien  dès le 
1CI décem bre 1885. —  R .T sc h u d i:  Z u r Gesch. d. Glarner 
Presse. [Nz.]

G L A R IS  (Ville e t chef-lieu du can ton . V. D G S). 
Sur l ’ac tuel B urghügel s ’é levait au trefo is un  château , 
siège du M eier de Säckingen. A prox im ité, sur le Spiel- 
hof, fu ren t b â tis  dans la  su ite  une ferm e (M eierhof) et 
un cellier. Non loin, dans la  p rem ière m oitié  du  V I I I e s., 
p robablem ent, se dressa l ’église paroissiale, dédiée aux 
SS. Fridolin  et H ilaire. E lle doit avo ir brû lé tro is  fois, 
en 1299, 1337 e t 1447. T ou te  la  vallée en dépendait ; 
les diverses paroisses s ’en d é tach èren t du X I I I e au 
X V II Ie s. Sur le B ürgli é ta it la trè s  ancienne chapelle 
de S t. Michael, a tte s tée  la  p rem ière fois en 1288. D eux 
colonies se fo rm èren t peu à peu a u to u r de la ferm e et 
de l ’église, l ’O berdorf e t le N iederdorf, qui d u ren t se 
réun ir dans la seconde m oitié du X IV e s. en une com m u
n au té  (Tagw en)  sous le nom  de C laris. Le décret de la 
landsgem einde du 12 m ars 1419 la  désigna com m e 
chef-lieu. L à  d ev ait se ten ir  to u s les lundis, le seul m a r
ché du pays, sau f pour Näfels. E n  vue de favoriser le 
développem ent de C laris, chaque bourgeois qui voulait 
s ’y  é tab lir  reçu t le d ro it de s ’approprie r le te rra in  qui 
lui é ta it nécessaire. De grands e t fréquen ts incendies 
poussèrent la com m une à éd ic ter un  règlem ent spécial, 
le Feuer- und Wachtbrief, qui co n ten ait de sévères p res
crip tions p réven tives. L a plus grande p a rtie  du village 
b rû la  cependan t de nouveau  en 1477, m ais fu t b ien tô t 
reconstituée , grâce au x  nom breux  dons des au tres  com 
m unes e t des can tons confédérés. L a C onstitu tion  de 
1610, R ichtung des Dorfes zu  Glarus, défin it les dro its 
e t devoirs des bourgeois de Claris d ’une p a r t,  et du pays 
de l ’au tre , au  su je t su r to u t de l ’en tre tien  des édifices 
publics e t des rues.

O utre l ’église paroissiale, la  cure e t la  B urgkapelle, 
d ’au tres b â tim en ts  publics y  é ta ien t m entionnés : l ’hôtel- 
de-ville (1495), une m aison d ’école, les logis des vicaires 
de la  paroisse, une m aison de t i r  et de danse (salle du 
trib u n a l pénal en cas de pluie), la  m aison où l ’on pesait 
le beurre  e t un  arsena l. Il s ’y  a jo u ta  un  h ô p ita l en 
1558 e t un  nouvel hôtel-de-ville en 1561. Le chron i
queur S tu m p f d isait déjà que Claris é ta it un  bourg  
m agnifique et bien  b â ti. Il co m pta it alors, selon Ægi- 
de Tschudi, 136 m aisons e t 1300 h a b ita n ts  en com 
p ren an t la com m une ex térieure  de R iedern . Zwingli 
desservit l ’église p rincipale  de 1506 à  1516. Claris fu t 
gagné à la  R éform e en 1528, m ais une fo rte  m inorité  
catholique subsista  cependan t. L ’église fu t  dès lors 
u tilisée pour les deux cultes.

Au X V I I I e s., en p a rticu lier, Claris s ’a g ran d it b eau 
coup, grâce à  l ’industrie  na issan te . Le nom bre des m ai
sons passa de 188 à 440 de 1714 à  1797 ; le chiffre de 
la popu lation  de 1800 à 2500. E n m ai 1798, Claris dev in t 
le chef-lieu du nouveau  can ton  de la L in th  e t du dis
tr ic t  de C laris. Il souffrit en sep tem bre et octobre  1799 
des com bats que se liv rè ren t aux  environs les A u tri
chiens e t les F rançais, ainsi que du passage de l ’arm ée 
de Souvarov.

Le nom bre des h a b ita n ts  aug m en ta  rap id em en t à 
p a r tir  de 1800 ; de nouveaux  groupes de m aisons s ’éle
v èren t à  Abläsch, Bolen, Zaun, sur l ’A llm eind, la 
Pressi, le Schützenplatz, le K irchw eg; dès 1860, se 
constitua  le q u a rtie r de la  gare. Une décision de la 
com m une, de 1843, o rdonna le rem placem ent des b a r
deaux  p a r des tu iles dans l ’espace de 30 ans. Le sol 
fu t drainé de 1828 à  1832, au  m oyen de fossés, et 
la L in th  fu t canalisée. Une ligne de chem in de fer relia 
la ville à Zurich en 1859, p a r W eesen, R ap p erswil et 
U ster.

Ce développem ent fu t cependant in te rrom pu  par le

Claris. Coiffe p aysan n e  
C h ra n zk a p p e  ou Z u gh u be  

(1 8 2 0 - 1 8 7 0 ) .
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grand  incendie des 10 e t 11 m ai 1861, qui par une te m 
pête  de föhn d é tru is it les deux tiers de la  localité. 
593 m aison b rû lèren t, 2250 personnes é ta ien t sans abri ; 
le dom m age a tte ig n it dix m illions de francs. Des dons j  

im p o rtan ts  du can ton , de la  Suisse et de l ’é tranger, : 
d ’un  m o n ta n t d ’environ 2 750 000 fr., jo in ts  aux  4 m il
lions payés pa r l ’assurance couvriren t le 72 % des dé
gâ ts . La reconstruc tion  fu t exécutée de 1861 à  1863 
sous l ’énergique d irection  du  présiden t de com m une, 
N iklaus Tschudi, des colonels W olfï, de Zurich, et 
Streifï, de Claris, su r les plans des a rch itec tes Simon 
e t W olfï. Une longue colline, le T schudira in , fu t rasée,

école des a r ts  et m étiers de 2 années existe depuis 
1897 e t possède son propre  édifice depuis 1923. —
G. H eer : Gesch. des Glarner Schulwesens, dans J H V G  
X V III , X IX . X X .

É g l i s e s .  L a paroisse de Claris com prenait ju sq u ’en 
1861 le chef-lieu, R iedern, N etstal, Mitlödi e t E nnenda . 
Ces tro is derniers fo rm aien t cependan t déjà une paroisse 
e t possédaient leurs propres églises. La paroisse de Claris 
possédait une grande fo rtune  d a ta n t  de l ’époque de 
Säckingen, co n sistan t p rincipalem ent en fo rêts ainsi 
que l ’église prim itive . Les cinq  com m unautés de la 
paroisse é ta ien t chargées de l ’en tre tien  de l ’église et

HtflUTUItpçtUule
mm a  arare 
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Plan de Glaris lors de l' incendie  du 12 mai 1861. Les

les m aisons séparées pa r de larges rues droites e t deux 
g randes places. Glaris d ev in t ainsi une ville. Population : 
1850, 4082 h ab . ; 1900, 4942 ; 1920, 5027 (don t 3/,„ ca
tho liques e t 7/ 10 réform és).

É c o l e s ,  a) École prim aire. Les élèves des deux con
fessions eu ren t dès la Réform e une m aison d ’école com 
m une e t le m êm e m aître  ; dès 1594, il y  eu t un  m aître  
pour chaque confession. Le cercle scolaire de Glaris 
com prenait aussi R iedern, E nnenda, N etstal, e t M it
lödi ; ils s’en d é tachèren t tous a v an t 1804, sauf R iedern. 
Les réform és constru is iren t en 1833-1835 un grand  bâ 
tim en t scolaire au Zaun, les catholiques en 1860 un a u 
t re  au  B urg. Dès 1877 les élèves des deux confessions 
fu ren t réunis.

b) Écoles supérieures. Zwingli av a it fondé une école 
latine  ; elle to m b a  après son d ép art. Une nouvelle te n 
ta tiv e  au X V II Ie s. eu t le m êm e so rt à la  chu te  de l ’a n 
cienne confédération . L ’in s titu t H eer, école secondaire 
privée, fu t fondé en 1811, e t rem placé en 1818 par l ’ins
t i tu t  Isler-B ruch. Une école secondaire m i-privée, mi- 
com m unale fu t ouverte en 1835 au collège du Zaun, 
elle fu t transférée à la com m une en 1867 et installée en 
1872 dans son b â tim en t p ropre  à la H au p tstrasse . Elle 
fu t agrandie  en 1890 et dev in t l ’école supérieure de la 
ville avec 3 divisions de 4 années d ’études chacune : 
école réale, gym nase, section des jeunes filles. Une

g r isé s  in d iq uent  le s  bât im ents  échap p és  au désastre.

du cim etière. Après le g rand  incendie de 1862 : E nnenda , 
Mitlödi e t N etstal s ’en d é tach èren t e t d u ren t p ay er une 
indem nité  de 20 000 fr. Leurs bourgeois catholiques 
conservèren t le d ro it d ’u tilise r la nouvelle église de 
Glaris, don t l ’en tre tien  est à  la charge des réform és et 
des catholiques de Glaris e t R iedern  ; Glaris paye les 

des frais e t R iedern 1/i i . E n n etbüh ls passa  en 
1877 de la  paroisse de Glaris à  "celle d ’E nnenda, en sorte  
que la  paroisse de Glaris com prend actuellem en t les 
réform és de Glaris e t R iedern  et les catholiques de 
Glaris, R iedern, E nnenda  e t M itlödi.

I n d u s t r i e .  L a fila tu re  e t le tissage é ta ien t peu ré 
pandus ; la  broderie e t la  confection d ’objets de laine y 
con stitu a ien t une industrie  à dom icile. Une spécialité  
du X V IIe s. é ta it la  fab ricatio n  d ’étoffes en m i-laine 
(M ätzenw eberei). Elle fu t supp lan tée  vers 1740 pa r l ’in
dustrie  des toiles peintes, in tro d u ite  pa r le m ajor 
Jo h ann-H ein rich  S tre iiï. L a plus im p o rta n te  des fa 
briques d ’indiennes é ta it au  com m encem ent du  X I X e s. 
la m aison Egidius T rüm py  & Co, qui e x p o rta it su r
to u t  en O rient, de m êm e que les m aisons fondées plus 
ta rd  : H einrich  B runner, Johannes H eer, Baum w oll- 
d ruckerei H ohlenstein , Gebr. J .  u . J .-H . S treifï u . Cie. 
Ces entreprises cessèrent leur ac tiv ité  de 1896 à 1909, à 
l ’exception  des deux dernières. Il existe pa r contre 
encore une blanchisserie, une fabrique de cigares, fon-
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dèe en 1851, la fab rique  de m eubles G laris-H orgen 
depuis 1902, une fabrique de paille de fer, une de skis 
et une de schabzieger. Maisons de banque  : B anque de 
C laris, fondée en 1852 e t transform ée en 1912 en une 
succursale du Crédit suisse. B anque can tonale  glaron- 
naise (avec Caisse d ’Épargne) depuis 1884.

É t a b l i s s e m e n t s  c o m m u n a u x . Usine à  gaz, créée en 
1863 par une en trem ise  privée, reprise pa r la com m une 
depuis 1901 ; services électriques (couran t de l ’usine de 
Löntsch) depuis 1908 ; a b a tto irs  depuis 1869 ; asile des 
bourgeois (appelé m aison des pauvres ju sq u ’en 1906);

orphelinat depuis 1884. —■ Voir H eer e t B lum er : 
Gem. der Schweiz V II. —■ Spalti : Gesch. der Stadt 
Glarus. —■ Jen n y -T rü m p y  : Handel und  Industrie des 
K ts. Glarus. [A. N a b h o l z . ]

C L A R I S  (C. Grisons). Voir D a v o s .
C L A R I S  ( A F F A I R E  D E )  ou T S C H U D I K R I E G  

(1556-1564). Le p as teu r M athias B odm er se p e rm it en 
1555, dans l ’église que les catholiques lui av a ien t a b an 
donnée à L in tha l, des a tta q u es  contre leur religion. Les 
rep résen tan ts  des can tons se p laign iren t, à  la Diète 
de B aden du 28 octobre 1555, de l ’hum iliation  res
sentie  pa r les catholiques du pays de Claris ; la  chose 
fu t discutée à p lusieurs Diètes de 1556, ensuite  de quoi 
Claris ré ta b lit un  curé à  L in tha l, m ais s ’opposa à  to u tes 
au tres p ré ten tions. Les V can tons catholiques dénon
cèrent alors, en 1560, l ’alliance aux  G laronnais p ro tes
ta n ts  e t refusèrent de siéger en D iète au x  côtés d ’un 
dépu té  glaronnais ; Schwyz m enaça m êm e d ’une guerre 
en 1561. Les G laronnais en appelèren t de cette  a tt i tu d e  
à  la ju rid ic tion  des Confédérés. A une cour d ’arb itrage , 
tenue  à E insiedeln le 16 octobre 1561, le landam m ann  
Paulus Schuler rep résen ta  l ’É ta t  de Claris, l ’avoyer 
Pfyffer de Lucerne les V cantons, qui dem andaien t entre  
au tres  le ré tab lissem ent d ’un  p rê tre  à  Schw anden. Les 
a rb itres  déclarèren t que l ’alliance en tre  Claris e t les 
V can tons dem eurait pleinem ent en vigueur, e t p résen

tè re n t le p ro je t de conciliation su iv an t : à  l ’aven ir, le 
bourg de Claris a u ra it deux curés et un  p réd ica teu r 
réform é payés à  frais com m uns, Schw anden, un  a u tre  
curé ; à  la procession de Näfels, seul un  ecclésiastique 
catho lique d evait p rêcher ; enfin les réform és glaronnais 
d ev aien t se sou m ettre  aux  décisions du  concile de 
T ren te, qui siégeait encore. Les deux parties repous
sè ren t ce p ro je t, en particu lier Schwyz, qui, sous la  
conduite  du lan dam m ann  Scherno, beau-père d ’Æ gide 
Tschudi, se m o n tra  in tran sig ean t. Mais Berne s ’é ta n t 
prononcé pour C laris, Uri, U nterw ald , Zoug et L ucerne

se rav isèren t e t concluren t la  pa ix  avec Claris le 3 ju ille t 
1561 ; le lan d am m an n  Schuler p u t re p ara ître  à la  D iète. 
Schwyz se ren d it égalem ent après avoir longuem ent te r 
giversé et donna son agrém ent le 22 octobre 1564 à  l ’in s
ta lla tio n  du  bailli g laronnais L uchsinger à U znach ; il 
fu t convenu que lors de la procession annuelle  de Näfels, 
le prêche sera it fa it a lte rn a tiv em en t p a r un  ecclésias
tique de chaque confession. Mais Schwyz ne renouvela  
l ’alliance avec Claris q u ’en 1566. Le lan dam m ann  
Æ gide T schudi e t certains m em bres de sa fam ille a y a n t 
provoqué e t dem andé l ’in te rv en tio n  des V can tons, e t 
failli causer ainsi une guerre religieuse, le peuple appela  
cette  affaire le Tschudikrieg. —- Voir H eer : Gesch. des 
Landes Glarus I, 142. —  A ufderm aur : Der Tschudi
krieg, dans M H V S  31. [N z . ]

G L A R I S - L I N T H A L .  Ligne ferroviaire, co n stru ite  
p a r la  Com pagnie du chem in de fer du N ord-E st de 
1878 à  1879, ouverte à  la circu la tion  le 29 m ai 1879. — 
J H V G  43, p . 153. [N z . ]

G L A R I S - W E E S E N .  Section de la  ligne Coire- 
Zurich, constru ite  pa r la  Compagnie des Vereinigten 
Schweizerbahnen de 1857 à  1859, ouverte  au  tra fic  le
14 février 1 8 5 9 . THVG  43, p. 128. [N z . ]

G L A R I S E G G  (C. Thurgovie, D. e t Corn. Steck- 
born . V. D G S). H am eau  e t ch â teau . Anciennes form es : 
Larusegg, Larisegg  (de Hilariusegg). A utrefois posses-

Glaris. L ’in cend ie  de 1861. D'après  u ne  héliogravure.
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sion de R eichenau, avec to u te  la  rive, ce dom aine é ta it 
en 1647 p roprié té  de Ja k o b  von Liebenfels, bailli 
à  Gaienhofen ; B ernhard  von Liebenfels le v en d it 1710 
au  couvent de F e ldbach . D aniel L ab h a rt de S teckborn , 
banqu ier à  Paris, fit élever le ch âteau  actuel en 1772- 
1774. Depuis sa m o rt, en 1775, le château  changea sou
v en t de possesseur. E n 1779, il é ta it h ab ité  p a r  l ’aven
tu rie r  de W in te rth o u r C hristoph K aufm ann , génie ori
ginal que Goethe, d o n t il av a it été  l'am i, g ra tifia  d ’une 
sa tire  lors de son second voyage à  Glariscgg ( Gottes 
Spü rh u n d ). Le ch â teau  ab rite  depuis 1901 l ’in s titu t  
fondé pa r W . F rei e t W . Z uberbüliler, pour l'enseigne
m en t p rim aire e t secondaire. — Voir J .  M eyer : Die 
Burgen und älteren Schlösser am Untersee, dans 
T B  31, p . 53. —  Jahresberichte von Glarisegg 1902- 
1916. [L.S.J

G L A R N E R .  Fam illes de Claris, des Grisons e t de 
Zürich.

A. C a n to n  d e  C la r i s .  Fam ille g laronnaise, m en tion 
née pour la  prem ière fois en 1542 et bourgeoise de Cla
ris dès 1600, d ’A dlenbach-Luchsingen, de D iesbach- 
D ornhaus et de L in th a l. —  1. Jo h an n es , bailli de Lo
carno 1590-1592. — 2. J a k o b ,  * 30 m ars 1744, p résiden t 
de com m une de Claris, a u te u r de Wegweiser durch... 
Glarus, 1831. f  9 jan v ie r 1832. [J.-J . K.-M.]

B. C a n to n  d e s  G r is o n s .  A ncienne fam ille de Coire, 
m entionnée pour la prem ière fois en 1278. —  1. H a n s -  
J a k o b ,  m aître  cordier, le dernier bourgeois catholique 
de Coire. •— 2. L e o n h a r d  (L ienhard t), le p rincipal a u 
te u r  de la  d estruction  du  couvent de Saint-N icolas 
à Coire. Celui-ci av a it été transfo rm é à la  R éform ation  
en une école supérieure . E n  v e r tu  des articles de Scapi, 
de 1623, après la  convention de L indau , le couvent 
fu t ré tab li, m ais, en 1653, il fu t p a rtie llem en t d é tru it 
p a r des ém eutiers conduits p a r G larner e t cédé à ia  ville. 
G larner a  re la té  lui-m êm e ces événem ents. ■— Voir 
L . Glarners... wahrhafte und  gründliche Erzählung... 
(pubi, p a r  M ohr). [C. J.]

C. C a n to n  de Z u ric h . I. A ncienne fam ille de Meilen 
(Zurich), où elle est a tte s tée  depuis 
1470. — [J. F r i c k . ]  —  II . Fam ille  de 
conseillers de la  ville de Z urich  au 
X IV e s. qui tire  son nom  de la  fam ille 
de chevaliers von G larus e t qui p o rta it  
le surnom  de Sigrist. Arm oiries : p a r ti 
de sable et d ’or, à  un  croissant renversé 
de l ’un  à  l ’a u tre  ou coupé dentelé de 
gueules et d ’a rgen t à  deux roses 
d ’a rg en t en chef et une de gueules en 
po in te . —  1. R u d o l f ,  1324-1366 (?),

m em bre du B aptistalrat 1336-1337, du Natalrat 1340- 
1342 e t 1351-1353, économ e de l ’h ô p ita l 1340-1361, des 
béguines des Z äunen 1344-1349. —  2. J a k o b ,  prem ier 
greffier de la  ville vers 1340, sous le bourgm estre 
R . B run. —  U Z. —  Z S tB .  —  Zürcher Stacltbücher. ■— 
I I I .  W e r n e r ,  de Galgenen dans la  M arche, bourgeois 
le 3 février 1468. [ F .  H . ]

GLARUS (NEW-). Colonie de l ’A m érique du Nord 
fondée en 1845. Le chômage qui régna  dans le can ton  de 
Glaris dès 1840, su rto u t dans la  vallée de la  Sernf, p ro
v oqua  la  co n stitu tio n  d ’une société g laronnaise d ’ém i
gration , dans le b u t d ’organiser une ém igration  collec
tiv e  dans l ’Ouest des É ta ts-U n is . D eux experts, D ürst 
e t S treift, fu ren t envoyés su r les lieux pour v isiter le sol 
à  acquérir. Les com m unes bourgeoises firent des a v an 
ces aux  ém igran ts pour l ’a ch a t des terres, e t les deux 
experts se rend iren t p ropriétaires, en 1845, de 1280 acres 
de bois et de te rra in s dans le W isconsin en tre  le Michi
gan e t le Mississipi pour y  fonder la com m une de New- 
Glarus. Cent G laronnais s ’y é tab liren t en au tom ne 1845, 
d ’au tres  s ’y ren d iren t dans les années su ivan tes. Une 
école anglaise et une allem ande fu ren t ouyertes en 1847, 
une seconde église réform ée bâ tie  en 1859. Population : 
de la  colonie : 1892, environ 1500 h ab. ; de la  pe tite  
ville de New-G larus, environ 360 ; 1920, 1200. —  Voir 
M ötteli : Schweiz. Ausw anderung, p . 29. IX,.]

G L A R U S ,  von (lat. d e  G l a r o n a ,  et C l a r o n a ) .  
Fam ille de chevaliers zuricois aux  X I I I e e t X IV e s. qui 
p o rten t le t it re  de chevaliers dès leur ap p aritio n  à 
Z urich en 1246, et do ivent s ’ê tre  établis dans la ville

peu a u p a ra v a n t ou avoir p o rté  précédem m ent un  a u 
tre  nom . Arm oiries  : d ’or au  bouquetin  de sable.

Les Tschudi de Glaris écarte lèren t 
parfois leurs arm es avec le bouquetin  
des von Glarus en se fo n d an t sur 
une descendance erronée ou du m oins 
non prouvée de cette  fam ille noble. —
1. H e i n r i c h ,  chevalier, cité de 1246 
à  1261, m em bre du Conseil d ’au tom ne 
1256, du Conseil de carêm e 1259-1260; 
t  p robablem ent en 1261.— 2. R u d o l f ,  
frère présum é du p récédent, chevalier, 
cité de 1250 à  1284, du Conseil de ca

rêm e 1253-1256 et 1262-1280, de celui d ’été 1259 et 
1283-1284 ; souven t caution  pour des couvents ou des 
particu liers ; p a tro n  de l ’église de H öngg et avoué des 
colons de la p révôté  de Zurich et du chap itre  d ’E in- 
siedeln à  H öngg; t  p robab lem en t en 1285. —  3. K o n 
r a d ,  cité de 1273 à 1320, fils du n° 1, chevalier 1279, 
du Conseil d ’au tom ne 1285-1288, de celui d ’été 1305- 
1317, de celui de carêm e 1320 ; t  1320. —  4. J o h a n 
n e s ,  fils du n° 2, cité de 1280 à 1318, chevalier et 
m em bre du Conseil de carêm e 1282-1318, g a ran t avec 
otage du m aréchal H erm an n  von L andenberg  et de 
son fils pour le d ro it de ra ch a t de l ’h ypo thèque  sur 
Greifensee de la  p a r t  de la  com tesse E lisabe th  de H abs- 
bourg-R appersw il en 1300 ; il possédait en 1311 des 
serfs du nom  de Schiri d ’H o ttin g en  à Zurich. —•
5. R u d o l f ,  frère du n° 4, cité de 1280 à 1328, ec
clésiastique, p a tro n  de l ’église de H öngg 1280-1328, 
iden tique  probab lem en t au  p a tro n , du  m êm e nom , 
de celle de Bünzen (Argovie) en 13.18 ; exclu avec 
deux au tres ecclésiastiques de la p ro tec tion  accordée 
p a r Z urich à  ses bourgeois aussi longtem ps q u ’il ne 
reco n n a îtra it pas la  charte  des p rê tres ; f l3 2 9 . —■
6. R u d o l f ,  fils du n° 4, cité de 1317 à  1371, reçu t en 
fief, avec son beau-père W erner von Liebegg, en 1318, 
le ch âteau  de Liebegg en Argovie du com te R odolphe 
de H absbourg  ; il en fu t seul d é ten teu r avec son épouse 
de 1348 à  1371. Du Conseil de carêm e 1319-1324, de 
celui d ’été 1325-1329, m em bre chevalier du Conseil 
d ’été 1331-1336, puis de nouveau  du B aptistalrat ju s 
q u ’en 1346. Économ e du couvent du F rau m ü n ste r 1340- 
1342 ; il e n tra  en 1349 dans la  con ju ra tion  contre le 
gouvernem ent co rpora tif et d u t renouveler en 1357 le 
serm ent de dem eurer banni encore tro is ans ; f  1371. -— 
M G S  I I I ,  p . 249. -— 7. J o h a n n e s ,  cité de 1318 à  1327, 
frère du n° 6, p a tro n  de l ’église de R o ttw il, p robab le
m en t id en tique  à  m aître  Johannes von Glarus, avo ca t de 
la curie de Constance 1325-1327. — Beg. Conslantiensia. 
—  8. J a k o b ,  cité de 1323 à  1342, fils du n° 3, du  Conseil 
d ’été 1333-1336. Afin d ’ob ten ir l ’au to risa tio n  de reste r 
en ville, il p rê ta , le 18 ju ille t 1336, comme conseiller 
déposé, le serm ent de renoncer à  to u t  siège au  Conseil ou 
à  to u te  place de p rév ô t de corporation . Il fit don en 
1342 du dom aine nom m é H o f zu  Glarus ainsi que de la 
m aison q u ’il av a it héritée  de son frère H einrich, en vue 
de l ’in s titu tio n  d ’une prébende de chapelain  à l ’au te l 
des SS. Félix et R égula dans le choeur de la  W asser- 
kirche de Zurich. —  9. J o h a n n e s ,  t  comm e conjuré 
dans la  n u it sanglante  de Z urich en 1350. —  10. J o h a n 
n e s ,  fils présum é du n° 6, cité de 1374 à  1391, écuyer, 
ach e ta  en 1383 le château  de H edingen. —  M G S  I I I ,  
p . 285. —  "Voir en général L L .  —  UZ. — Sigelabb. zum  
U Z  V II et IX . —  M on. Germ. Necrologia I . —  Schweizer. 
M useum  f. histor. W iss. 1, 1837.—  D ierauer : Zürcher 
Chronik. —  Merz : Burgen und Wehrbauten. — Z S tB .  •— 
Zürcher Stadtbücher. —  W öber : M ülner. [ F .  B e g i . ]

G L A S E R .  Fam illes des cantons de Bàie e t de B erne.
A. C an ton  de B â le . Fam ille d ’a rtistes bâlois, verriers 

e t pein tres-verriers, don t le prem ier rep ré sen tan t, L u d - 
m a n n ,  pein tre-verrier, é ta it en 1427 p rév ô t de la corpo
ra tion  zum  H im m el. Arm oiries  : tran ch é  de sable e t d ’a r 
g en t à  tro is écussons de l ’un  à l ’a u tre  b rochan t sur le 
t r a i t  du tran ch é . —  1. M i c h e l ,  l ’aîné, cité de 1435 à 
1474, fu t au service des évêques Arnold de R o tberg  et 
Je a n  VI de Venningen pour qui il fit en tre  au tres  des v i
tra u x  à  D élém ent et Zwingen ; conseiller d e là  corporation  
zum  H im m el 1459. -— 2.  M i c h e l ,  le cadet, X V e-X V Ie s., 
exécu ta  de grandes pe in tu res dans l ’église S t. P e te r,
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d o n t une p a rtie  existe encore en original e t une au tre  
en copie. H a b ita it P o rre n tru y . —  3. A n t o n ,  f  1551, 
frère  du n° 2, pein tre-verrier de va leur. On lui a ttr ib u e  
le g ran d  v itra il du chœ ur de St. Leonhard  et les quinze 
v itra u x  de la salle du  Conseil d ’É ta t  à  l ’hô tel de ville 
p o r ta n t les arm oiries des X I I I  anciens can tons et 
celles des deux alliés, ville e t abbé de Saint-G all. 
Sechser zum  H im m el 1509. A une a u tre  fam ille 
ap p a rtie n t —  4. H a n s - H e i n h i c h ,  f  1673, pein tre- 
verrier et g raveur, fils de H ans-U lrich , l ’économe de 
R eichenstein . A laissé de nom breuses gravures don t les 
su je ts sont, en général tirés des événem ents journaliers, 
deux séries de costum es bâlois, etc. —  5. H a n s - H e i n 
r i c h ,  1629-1675, fils du n° 4, D r m od., professeur de 
grec 1665, d ’anatom ie et de bo tan ique  1667, rec teu r 
de l’un iversité  de Baie en 1671. — Voir S K L .  — B J  
1897. — A lbrecht B u rck h ard t : Gesch. der medizinischen  
F akultä t zu Basel. [ P .  R o.]

U ne fam ille Glaser est bourgeoise de B inningen 
(B ale-Cam pagne). —  6. H e i n r i c h ,  D r ju r ., * 6 aoû t 
1851 à B inningen, secrétaire  d ’É ta t  de Bàie-Cam pagne 
1876-1884, conseiller d ’É ta t  1885-1917, d irec teu r des 
finances. Il p rovoqua pa r son in itia tiv e  l ’in troduction  
de l ’im p ô t d ’É ta t ,  1892. f  à L iestal le 29 m ai 1917. — 
UB. —  L L .  —  Basellandsch. Z tg . 30 m ai 1917. [0 . G-.]

B. C a n to n  de B e rn e . Une fam ille de ce nom , origi
naire  de H ägelberg (Baden), acq u it la  bourgeoisie de 
N iederhünigen en 1855 et a  donné —  G e o r g ,  * 1854, 
m édecin à M ünchenbuchsee 1878-1894, d irec teur de 
l ’é tab lissem ent can tonal d ’aliénés de M ünsingen 1894- 
1912, m édecin aliéniste à  M ünchenbuchsee 1912-1920. 
Voir la  liste de ses publications dans D SC. [L. S.] 

G L A S S O N .  Ancienne fam ille de Bulle (F ribourg) qui 
a  donné des m ag istra ts , quelques offi
ciers au  service de France  e t quelques 
ecclésiastiques. Arm oiries anciennes : 
coupé au  p rem ier d ’or à  une croix 
bourdonnée de gueules, au  deuxièm e 
d ’azu r à  un  b esan t d ’or ; m odernes : 
de gueules à  tro is coupeaux de sinopie 
su p p o rta n t chacun une pyram ide 
d ’a rgen t, chaque py ram ide  surm ontée 
d ’une étoile d ’or (v a rian te ).— P i e r r e ,  
de Bulle d it Glasson, à Bulle en 1277 ; 

J e a n  Glasson, 1277 ; N i c o l e t t e ,  arrière-petite-fille  du 
précéden t, épousa vers 1430 R olet Gilliard, gouverneur 
de Bulle en 1424. Les enfants et su rto u t les pe tits-

enfants issus de ce m ariage 
rep riren t le nom  de Glas
son. — 1. M i c h e l ,  officier 
aux Cent-Suisses à  Paris 
1677-1688. —  2. C l a u d e ,  
fils du n° 1, officier aux  
Cent-Suisses 1686-1720, 
chevalier de Saint-Louis, 
seigneur de la C hatai- 
gneraye. —  3. C l a u d e -  
J a c q u e s ,  fils du n° 2, aide- 
m ajo r aux  Cent-Suisses, 
colonel d ’in fan terie , che
valier de Sain t - Louis, 
seigneur de la  Chataigne- 
raye  (1718-1766). —  4. 
L o u i s e ,  1768-1838 ab 
besse de la  M aigrauge. — 
5 .  C l a u d e - J o s e p h ,  1773- 
1837, m em bre du Conseil 

Nicolas  Glasson . souverain  de Fribourg,
D'après un dessin  de J. R eic h len .  préfet de Bulle 1831-1836,

dépu té  au  G rand Conseil 
1831-1837. —  6. J o s e p h - B o n i f a c e ,  frère du  n° 5, 1786- 
1863, député  au  Grand Conseil, m em bre du Comité de 
Posieux. —  7. X a v i e r ,  fils du n° 5 ,1809-1881, m édecin, 
dépu té  au  Grand Conseil 1867-1871, décoré du Lys de 
F rance. —  8. C h a r l e s ,  frère du n° 7 ,1815-1880,présiden t 
de la Cour d ’appel 1873-1876, dépu té  au G rand Conseil 
1856-1860. — 9. N i c o l a s ,  * à  Bulle le 18 décem bre 
1817, s ’acquit une certaine renom m ée locale comme 
poète. Comme hom m e politique, il fu t une des p rinci
pales figures du régim e de 1848, sous lequel il devin t

p rocureu r général, dépu té  e t v ice-président du G rand 
Conseil, dépu té  au  Conseil na tio n a l e t m em bre du 
T ribunal fédéral, f  20 m ai 1864 à F ribourg . —  10. 
P i e r r e - F é l i x ,  petit-fils du n° 7, cap itaine  dans la 
G arde-suisse pontificale 1910-1912, cap itaine  au  l 6r g re
nadiers belge en 1915, puis à  la  Légion é trangère  f ran 
çaise de 1917 à l ’arm istice . C hevalier de l’ordre de Léo- 
pokl de B elgique 1915, croix de guerre belge 1916, 
française 1918. A djo in t au  général D upont, rep résen 
ta n t  le m aréchal Foch auprès du gouvernem ent alle
m and  à B erlin, en 1919, ad jo in t au  général O dry, gou
vern eu r de Memel, 1920. A publié La guerre future, 1922.

Une branche , fixée à Tullins (barons de C oudray- 
M ontbeault) (D auphiné) au  d éb u t du X V IIe s., s’est 
é te in te  au  X I X e s. avec —  F r é d é r i c ,  * 1776, officier au 
rég im en t de P iém ont, sous-préfet de Colmar à ia  R estau 
ra tio n , chevalier de la Légion d ’honneur et décoré du 
Lys de F rance.

D ans la  contrée de La Roche a existé une famille 
Glasson, d istinc te  de la  prem ière, citée dès le X V e s., 
é te in te  à  V uisternens-en-O goz le 11 m ai 1918, en la 
personne de Jo seph . —  P i e r r e ,  curé de Givisiez 1643- 
1648, chapelain de L ore tte  1648-1690, a u te u r d ’un p e tit 
ouvrage de controverses : Parallela Evangeliorum  et 
I I I  prim orum  seculorum, 1644. —  J a c q u e s ,  novice de 
l ’ordre de S a in t-Jean  de Jé ru sa lem  1653, décédé peu 
d ’années après sa réception , au g rand m agistère de cet 
ordre. —  Voir Glasson e t Æ bischer : E xtraits du réper
toire généalogique de la famille Glasson. —  G rem aud : 
Notice historique sur la ville de Bulle. —  Dellion : 
Diet. II , V. —  A  F  1919, 39. — G. Castella : H ist, du
C. de Fribourg, 506, 539, 581. —  Am m an : Lettres d ’ar
moiries dans A H S  1924. [ P .  A.l

G L A T T  (C. Zurich. V. D GS). Affluent du Rhin m en
tionné dès la prem ière m oitié du X I I e s., nom m é A a 
dans son cours supérieur ju sq u ’à  son em bouchure dans 
le lac de Greifensee. Il donna à ce lac l ’ancien nom  de 
Glaltsee (1258) et leu r nom  aux  villages de G lattb rugg , 
Ober- et N iederglatt, ainsi q u ’à G lattfelden (1130) et à 
des com m unes civiles disparues dans le d istric t d ’U ster. 
Lors du siège de Z urich de 1351-1354, la G la tt form a la 
base d ’opérations de l ’assiégeant ; les gens de XVinter- 
th o u r fu ren t défaits su r ses bords en 1388. L ’acte de 
sépara tion  en tre  Z urich e t l ’A utriche, de 1442-1452, en 
fit la frontière en tre  le reste  de la seigneurie de K ibourg 
et l ’É ta t  de Zurich et la lim ite N ord du nouveau bail
liage du N euam t créé en 1442. L a G la tt serv it en m ai 
1799 à fortifier la  position du général M asséna devan t 
Zurich. —  Zurich fit exercer depuis 1462 la surveillance 
du cours d ’eau, de la pêche et des pêcheries pa r des fonc
tionnaires spéciaux ; dans la su ite, deux m em bres du 
P e tit Conseil sont en effet Glattvögte. A l'em bouchure  
dans le R hin, près de R heinfelden, le bailli d ’Eglisau 
possédait le d ro it de pêcher chaque année à la  nase. La 
pêche de l ’anguille é ta it fructueuse ; ou ex p o rta it ce 
poisson au X V II Ie s. via Ulm  et p a r le D anube ju sq u ’à 
Vienne et en H ongrie. Après les inondations, en particu lier 
de 1807 et de 1810, un  décret du P e tit Conseil du 10 
novem bre 1812, à  l ’in stiga tion  su r to u t d ’Escher de la 
L in th , décida la correction  de la G la tt du R hin  au lac de 
Greifensee. Cette correction se fit en 1813, elle est pour
suivie encore actuellem en t avec une subvention  fédé
rale. E n  1891 fu t fondée une société pa r actions pour 
l ’u tilisa tion  des forces hydrau liques de la  G la tt, d on t le 
siège est à B ülach. —  Voir UZ. — D ierauer : Zürcher 
Chronik, dans OS G 18. —  Zürcher Stadtbücher. — Dok. 
W aldm ann.—  Bullinger.—  Chronik des Laurentius Boss
hart. —  L argiadèr dans Festschrift fü r P . Schweizer, 
p. 77. — L L . — L L H .  — N bl. der Hülfsges. Z ur. 1924, 
p. 96. —  M em. Tig . I I  (1841), p. 217. — Statist. M it
teilungen betr. den K t. Zürich, cahier 104. — L. Fischer- 
R heinau : Flusskunde der Thur und der Glatt. [ F .  H e g i . ]  

G L A T T  ( O B E R -  und N I E D E R - ) .  Voir N i e d e r -  
g l a t t  et O b e r g l a t t .

G L A T T B R U G G  (C. Zurich, D. Bülach, Com. Op- 
fikon. V. D G S). Village dans la paroisse de K loten. On 
y tro u v a  en 1753, sous le pon t de la G la tt, environ 200 
pièces de m onnaie rom aines des I I I e et IV e siècles ap. 
J.-C . [W. H.]

G L A T T B U R G  (C. Saint-G all, D. W il. V. DG S).
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D eux anciens châ teau x  dans la com m une d ’O berbüren. 
— 1. Glattburg an der Glatt ; en 788, C lataburuhc ; 876, 
Glataburc ; 1167, A rnoldus de Glateburc. Ce château  
é ta it le siège fam ilial des Giel, m in isté riaux  saint-gallois, 
et fu t  de ce fa it souven t appelé Gielsglaltburg. Incendié 
pa r les Appenzellois en 1403 e t recon stru it, il fu t com 
p lètem en t dém oli en 1485 p a r les paysans révoltés des 
environs. W erner Giel I I  v en d it alors, en 1486, to u te  j 
la seigneurie à l ’abbé de Saint-G all. —  2. Glattburg an 
der Thur  é ta it dé jà  au X I I I e s. le siège des Schenk von 
Landegg e t fu t h ab itue llem en t dénom m é Schenken- 
glattburg. Ce ch âteau , égalem ent fief saint-gallois, passa 
au  X V e s. à  d ’au tres  fam illes e t fu t rache té  pa r l ’abbaye 
en 1648. Le prince-abbé Beda le donna pour résidence 
aux  bénédictines de L ibingen. Il fu t transfo rm é en cou
ven t o rd inaire  de fem m es et reçu t le nom  de S t. Gailen
berg, m ais il est appelé com m uném ent couvent de G latt- 
burg . —  U StG . —  St. Galler N bl. 1907, p . 33, n°e 53 et 
55. —  A. N aef : Chronik, 418-420. —■ N üscheler : Gottes
häuser I I ,  205. [Bt.]

G L A T T F E L D E N  (C. Zurich, D. B ülach. V. D G S ).
Vge, Com. et paroisse. E n 1130 Glatevel- 
den ; 1248 Glatevelt. Arm oiries : d ’or 
à trois ram ures de cerfs d ’azur po
sées en fasce l ’une su r l ’au tre . T om 
beau de l ’âge du bronze. La rou te  
rom aine de K lo ten-D ettenberg-K ai- 
serstuh l tra v e rsa it  le village. Une 
lance além annique fu t tro u v ée  à l ’Est 
de G lattfelden. Le couvent de R hei
n au  y  a v a it  des droits se igneuriaux 
en 1241, ainsi que les barons de Ten- 

gen au  X IV e s. U ne fam ille de m in isté riaux  des b a 
rons de Tengen p o rta it  le nom  de G lattfelden  ; elle 
est citée de 1130 à  1396. Les barons de Tengen pos
sédaien t aussi la  basse ju rid ic tio n  sur le village. H ans 
von Tengen céda ce dernier au  chevalier R udolf von 
A dlikon en 1381. Il passa en 1463, avec la seigneu
rie d ’Eglisau, à  la  ville de Zurich e t fit p a rtie  dès 
1496 du bailliage d ’Eglisau. La h au te  ju rid ic tion  é ta it 
en p a rtie  exercée p a r le bailli de K ibourg, en p a rtie  par 
celui d ’Eglisau, ce qui p rovoqua  de nom breux  démêlés. 
E n 1670, le Conseil de Zurich délim ita  les com pétences 
ju rid iques du  bailli de K ibourg, e t en 1678, G lattfelden 
fu t en tiè rem en t ra ttac h é  à Eglisau avec la h au te  e t la 
basse ju rid ic tio n . L a R épublique helvétique ra tta c h a  
G lattfelden au  d is tric t de B ülach, l ’Acte de M édiation à 
celui du même nom , la R estau ra tio n  au bailliage d ’Em - 
b rach . G lattfelden dépend de nouveau  depuis 1831 du 
d is tric t de B ülach. L ’église se ra tta c h a it  vers 1275 au 
dé can a l de Tengen dans l ’a rch id iaconat de K le ttgau . 
La paroisse est au tonom e depuis 1421. Zurich en acquit 
la collation de l ’évêché de Constance en 1804. Rôle con
tunder du  X V IIe s. In d u strie  du  coton depuis 1855. 
Les com m unes civiles de G lattfelden e t de Zweidlen 
fu ren t supprim ées en 1917. G lattfelden est la  pa trie  de 
G ottfried Keller. Population  de la  com m une politique : 
1836, 1098 h ab . ; 1920, 2066. Reg. de bap têm es et de 
m ariages dès 1576, de décès dès 1599. — Voir U Z .—  
D ändliker : Gesch. des K ts. Z ür. — A. N aef : Gesch. der 
Kirchgem. Glattfelden, 1863. — W ild : A m  Zürcher Rheine 
I I ,  p . 105. —  F. H unzikcr : Glattfelden und G. Kellers 
Grüner Heinrich. — F. I-Iunziker e t E . Holtm ann :
G. Keller, H eim at und Dichtung. [ H i l d e b r a n d t . ]

G L A T T F E L D E R . I. A ncienne fam ille de Mori 
(Zurich) où elle a p p ara ît dès 1315. Elle tire  son nom  du 
village de G lattfelden. —  UZ, n° 3347. —  [J. F.] — 
I I .  Vieille fam ille de la ville de Zurich. M a n s ,  de Ludrc- 
tik o n , bourgeois 1384 ; H a n s , de Fiori, bourgeois 1410. 
É te in te  1 7 5 0 .—  Keller - E scher : P rom ptuar.—  Hegi : 
Z u n ft z. Schm iden. [H. Br.]

G L A T T 1 G N Y  (C. V aud, D. L ausanne e t É challens.
V. D G S ) .  R uisseau affluent du T alent, au  bord duquel, 
au  ham eau  de la  B érallaz, l ’abbé de M ontherond re m e t
ta i t  à l ’évêque de L ausanne, pour être exécutés, des crim i
nels de sa ju rid ic tio n  condam nés p a r lu i .— D H V . [M.R.] 

G  L A U S . Fam ille du  pays de G aster. — G eo rg - 
A n to n , de Senken , * 22 novem bre 1825, avocat à  K alt- 
b ru n n , U znach et R ap p erswil, chef politique libé
ra l de cette  p a rtie  du can ton . Il trav a illa  ensuite en

Pierre-Mauric e  Glayre en 1798.
D ’après  u n e  g ra v u re  sur  

cu ivre de Heinrich P fe n n in g er .  
(Bibl. Nat.  Berne. )

A m érique, de 1867 à  1888, dans la librairie  et le jo u rn a 
lism e ; co-fondateur de 1’Am erikanische Schweizer-Zei
tung, de New-Y ork. f  18 avril 1915. —■ L L H .  —  St. 
Galler N bl. 1916, p . 25. [Bt.]

G L A U B E R  et G L A U B .  Vieille fam ille paysanne 
du can ton  de B erne, répandue  particu liè rem en t dans 
la  région d ’H indelbank  e t de F rau b ru n n en . Son nom  
dérive du prénom  N iklaus. Un P e t e r  G l a u s  p a ra ît 
à Kiesen en 1343. —  Voir F R B .  [L .  S.]

G L A Y R E .  P lusieurs familles vaudoises de Bofïlens, 
Merges, R om ainm ôtier. A cette  dernière a p p a rtie n t — 
P ie rre -M a u r ic e ,  * à  R o
m ainm ôtier 1748. Il fu t 
appelé en 1764 comme 
secrétaire  privé auprès 
de S tanislas Poniatow slii, 
nouvellem ent élu roi de 
Pologne ; il dev in t ensuite 
conseiller privé e t re p ré 
sen ta  le roi à  S a in t-P é te rs
bourg, à  Berlin, à  Vienne, 
à  Paris, au  m ilieu de cir
constances souven t diffi
ciles. Agrégé à la  noblesse, 
chevalier de S ain t-S tan is- 
las, il re n tra  à L ausanne 
en 1787, e t rep résen ta  
encore le roi de Pologne 
à  Paris l ’année su ivan te .
Ami des idées nouvelles, 
il p r it  p a r t  au  b an q u et 
des Jord ils à  L ausanne, 
le 14 ju ille t 1791. E n 
1798, il se ra llia  à la cau 
se révo lu tionnaire, fu t le 
prem ier p résiden t de l ’assem blée provisoire du Pays 
de V aud, m em bre de la  Cham bre ad m in istra tiv e  et 
p réfe t provisoire du Lém an. Nommé m em bre du D irec
to ire  he lvétique le 16 avril 1798, il y  fu t chargé des re la 
tions extérieures et défendit les droits de la  Suisse vis- 
à-vis de la  F rance. L a m aladie l ’obligea à se re tire r  au 
p rin tem ps de 1799. Il se ren d it cependant à  Paris en été 
pour négocier, m ais in u tilem en t, le re to u r de la Suisse 
à  la  n e u tra lité . Lors de la chu te  de L a H arpe  e t du Di
recto ire, le 7 jan v ie r 1800, il fu t appelé à  faire p a rtie  
de la Commission exécutive. Il fu t envoyé en m ission 
à Paris, en au tom ne, pour faire accep ter une nouvelle 
constitu tion  pour son pays. 11 p rit p a r t à l ’é laboration  
de la  constitu tion  d ite  de la  M almaison, qui ten d a it 
à faire de la Suisse u n  É ta t  fédératif. R en tré  chez lui, 
il s ’occupa de la mise à exécution de cette  constitu tion  
dans le can ton  de V aud, re s ta  é tranger a u  coup d ’É ta t  fé
déraliste  d ’octobre 1801 et au  gouvernem ent de Reding, 
et défendit les droits de son can ton  vis-à-vis des p ré te n 
tions bernoises. Membre de la comm ission chargée de 
m ettre  à exécution  l ’Acte de M édiation dans le can ton  
de V aud, il fu t ensuite m em bre très ac tif  du Grand 
Conseil vaudois de 1803 à  1813. Il jo u a  un rôle très im 
p o r ta n t dans la  franc-m açonnerie en Pologne e t en 
Suisse, f  à  L ausanne en 1819. [E. M.]

G L E N T E R  (faussem ent G l e n t n e r ) .  Fam ille qui a 
donné des conseillers et des bourg
m estres à la  ville de Zurich. A rm o i
ries : de gueules au  couteau de cor- 
royeur de sable posé en bande et em 
m anché d ’or, accom pagné de deux 
étoiles d ’or. —  1. J a k o b ,  l ’aîné, d ’ori
gine inconnue, cité de 1352 à 1395, 
tan n eu r, p révô t de corporation  au 
Baptistalrat 1352-1355, 1357, 1358,
1360, e t au  Natalrat 1363-1395, éco
nom e de l ’hôp ita l 1367-1383 ; il ac

qu it le dom aine de R egensdorf en 1373 des L anden- 
berg-Greifensee, et reçu t en 1380 la  m onnaie de Zurich 
en fief de l ’abbesse. P orte -bannière  de Zurich dans la 
guerre de K ibourg  1383 ; juge à la cour im périale  1383. 
A cheta en 1388 le Glenterturm  au  S tad  à Zurich ; m em 
bre du Conseil de guerre zuricois dans la  guerre de Nà- 
fels 1388. —  2. J a k o b ,  le cade t, fils du  n° 1, 13.. -1430, 
p ropriétaire  du G len tertu rm , m em bre du Baptistalrat
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1393-1409 et 1410-1411, bailli de W iedikon 1393, de 
S tadelhofen-Z ollikon-K iisnacht 1395, de Pfäffikon-W ol- 
lerau  1397-1405, économ e des W aldbrüder du Nessental- 
H o ttin g en  1403, bourgm estre  de 1412 à 1429, généra
lem ent q uand  le Natalral é ta it en fonction  (parfois aussi 
rep ré se n tan t de son collègue H einrich  Meiss au  Baptis- 
talrat). Il négocia l ’h y p o th èq u e  prise p a r le roi en faveur 
de Zurich sur les cités argoviennes conquises en 1415 ; 
négocia la  paix  en 1418-1420 en tre  le com te de Toggen- 
bourg e t l ’évêque de Coire. D éputé  p a r Zurich en 1418 
comm e rep ré se n tan t des Confédérés dans le Hasli lors 
des troub les vala isans ; dépu té  à  la D iète d ’Ein- 
siedeln en 1423 au  su je t des tro u p es à lever 
contre le duc de M ilan. C’est de son v iv an t 
q u ’en 1428 Graf, secrétaire  de la  ville, en trep rit 
son nouveau  Stadtbuch. Il p a rtic ip a  en 1429 à la 
D iète des villes im périales réunie à  propos de 
l ’aide à fourn ir à  S trasbourg  ; t  17 avril 1430. —
Voir L L .  —  A S  I. —  Z S tB .  —  Zürcher S tadtbü
cher. —  Vögelin : Das alte Zürich  I, p . 451.
—  W oher : M ülner. —  M on. Germ. Necrologia.
—  D ierauer : Zürcher C hronik .—  N bl. der S tadt
bibliothek Zürich  1901. [F. H.1

G L É R E S S E  (all. L i g e r z )  (C. B erne, D. Ni- 
dau . V. D GS). Vge, Com. e t paroisse com pre
n a n t les h am eaux  de Bevesier (Bipschal), Kl ein - 
Tw ann e t Cerniaux (Schernelz), avec lesquels il 
fo rm ait au trefo is une seigneurie. Une a u tre  
localité, H alten , a  d isparu  depuis. Les n o m 
breuses form es du nom , Ligerce, Liegerzo, Lie- 
resie, Ligretz, Glieresse, dériven t d ’après Sta- 
delm ann du gentilice rom ain  Ligerius, villa L i-  
gericia. —  [P. Ae.] —  P arm i les tro uvailles p ré 
h isto riques dissém inées, il fa u t m en tio n n er p a r 
ticu liè rem en t le dépô t de tro is haches de bronze 
qui se tro u v a ien t sous un  bloc de rocher. D ’a
près IC. H änny , on a  tro u v é  en lab o u ra n t 
une vigne près de l ’ancien s tan d , des to m 
beaux . A ux confins du village on a souven t tro u v é  des 
tu iles rom aines à ra inu res, e t lors de la  construction  de 
la  ro u te , en dehors du  village, du côté de C havannes, 
on fit de nom breuses trouvailles rom aines. —  [Th. I.]
—  Au-dessus du village, près de la  s ta tio n  du Châ
tea u  (F esti)  du funiculaire G léresse-Prêles, s ’élevait 
ju sq u ’au X V Ie s. le ch âteau  fam ilial des Gléresse. 
Il est m entionné pour la  prem ière fois en 1218. Les 
h a b ita n ts  de Gléresse é ta ien t presque sans, exception 
des su je ts de ce tte  fam ille ou de l ’évêque de Bàie. U l
rich  de Gléresse e t son frère  Je a n  firen t vers 1358 
un  p a rtag e  de leu r p e tite  seigneurie. Une m oitié fu t 
hypothéquée  p a r les enfants d ’U lrich en 1396, à Bienne 
pour dix ans. Afin de rem bourser l ’h ypo thèque  et d ’ac
q u itte r  certaines de ttes, B ernard  de Gléresse affranchit, 
en 1406, ses su je ts de la  m ainm orte , de l ’im p ô t e t de la 
taille , pour une som m e de 1100 11. Les d ro its féodaux 
fu ren t hypo théqués à S tephan  W atri de Bienne, et à 
Jo h an n  von B üren, bourgeois de B erne. Ce dernier acqu it 
en 1406 la p a r t de B ernard  de Gléresse avec la  basse 
justice , la  m oitié du  château  de Gléresse à t itre  d ’alleu, 
e t la  to u r du ch âteau  à t itre  de fief de la  seigneurie de 
N idau. Il rev en d it le to u t en 1409 à la  ville de Bienne 
pour 160 11. L ’au tre  m oitié, a p p a r te n a n t à  Jean  de Glé
resse, fu t vendue en 1396 environ à Jo h an n  von Muleren, 
bourgeois de Berne, e t en 1469, p a r U rban  von Muleren, 
pour 400 11. à  la ville de Bienne, qui d u t le céder à 
la  ville de B erne. La justice  inférieure é ta it rendue  pa r 
un  m aire, choisi tous les deux ans a lte rn a tiv em en t pa r 
Berne e t Bienne, parm i les h a b ita n ts  de la  localité. 
Après 1551, ce m aire fa isait fonction  de lieu ten an t du 
bailli de Nidau. La h a u te  ju stice  fu t exercée dès le 
débu t pa r le com te de Nidau, et dès 1388 pa r le bailli 
de N idau au nom  de la  ville de B erne. A la  su ite  d ’un 
échange avec Bienne en 1551, Berne dev in t seul pos
sesseur de Gléresse, m ais avec la  réserve que la m oitié 
des hom m es du village devaien t, en tem ps de guerre, 
m archer sous la bannière de B ienne. B erne confirm a en 
1553 les franchises des h a b ita n ts  de Gléresse, qui pos
sédaient certains privilèges en m atière  de pêche e t 
é ta ien t exem pts de l ’ohm geld.

O utre les seigneurs de Gléresse, les com tes de N idau,

les E rlach , les couvents de F rau b ru n n en , de Sa in t- 
Je a n  e t de T horberg, plus ta rd  les villes de Berne 
et B ienne eu ren t des biens dans le vignoble de Glé
resse. En 1574, Berne v en d it le T horberghaus à la 
com m une de Gléresse, pour 1000 fi. P e n d an t la  guerre 
des paysans, les h a b ita n ts  de Gléresse re stè ren t fidèles 
au  gouvernem ent. O utre l ’église, il fa u t signaler la 
m aison des Gléresse et « La P o rte  ».

Gléresse fo rm ait une ju rid ic tio n  du  bailliage de N idau ; 
sous la  R épublique he lvétique, il fu t a ttr ib u é  au  dis
tr ic t  du Seeland, dès 1803 à  celui de N idau.

Une chapelle ex is ta it au  X I I I e s. su r l ’em placem ent 
de l ’église. C’é ta it un  lieu de pèlerinage trè s  fréq u en té . 
C onstruction  de l ’église paroissiale, avec le clocher, en 
1481-1482 ; tran sfo rm atio n  et rénovation  en 1522- 
1526, 1669 et 1909-1910. L ’église possède un grand  nom 
bre de v itrau x . Ju s q u ’en 1483, Gléresse re levait de la 
paroisse de Diesse ; il fu t ra ttac h é  passagèrem ent à 
D ouanne de 1876 à  1889. La collation et la  dîm e a p p a r
tin ren t ju sq u ’à  la  Réform e à l'ab b ay e  de S a in t-Jean , 
puis au  bailli de N idau. Dès le X V IIe s., l ’allem and 
gagna constam m ent du te rra in  à  Gléresse qui, ju s 
q u ’alors, a v a it été en tiè rem en t français. De 1483 à 
1656, on y  p rêcha en français ; de 1656 à  1843 a lte rn a 
tiv em en t en français e t en allem and ; dès cette  dernière  
da te  un iquem en t en a llem and. Dans l ’école, ren se ig n e
m ent fu t donné dans les deux langues ju sq u ’à la fin 
du X V II Ie s. Population  d e là  com m une : 1920, 478 h ab . 
Registres de bap têm es dès 1564, de m ariages dès 1607, 
de décès dès 1684. —  Voir Ja h n  : Der K t. Bern. —  H . 
T ürler : Das alte B iel. —  Le m êm e : Ehemalige M ühlen  
in  K lein-Tw ann. —  Frie dii : Bärndütsch , vol. Tw ann. 
— M ülinen : Beiträge V I. —  T horm ann et M ülinen : 
Glasgemälde in  den bern. Kirchen. —  A rch. d ’É ta t  
B erne.. [ Æ s c h b a c h e r . ]

G L É R E S S E ,  d e  (en all. v o n  L i g e r z ) .  I. Fam ille  
de barons, m entionnée du X I I I e au  
X V Ie s. Elle possédait la  p e tite  sei
gneurie de Gléresse au  bord  du lac de  
B ienne, qui, en 1551, passa en tiè re
m en t à  B erne. Le m anoir, don t il ne 
subsiste  a u jo u rd ’hu i que quelques ru i
nes, s ’élevait à la Festi, au-dessus du  
village. Arm oiries : d ’azu r à la b o r
dure d ’or, à la bande de gueules b ro 
ch an t. —  1. V o l m a r ,  chevalier et 
seigneur de Gléresse, m entionné de 

1218 à 1242. —  2. H e n r i ,  chevalier, fils du n° 1, 
cité pour la  prem ière fois en 1235, vend it en 1262 ses 
p ropriétés de Chiètres aux  nonnes de K appelen  im  
F o rs t. —  3. J e a n  et 4. U l r i c h , son frère, firen t un 
p a rtag e  de la  seigneurie et du ch âteau  de Gléresse. U l
rich  (ou H enri) épousa B éatrice de M ontsaugeon, dam e

Gléresse  ver s  1840. D ’après u ne  aquarel le  de J. Sperli.
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de Bavois près Y verdon. —  5. B e r n a r d ,  ills du n° 4, 
e t son oncle Jean , obérés de de ttes, d u ren t vendre  cha
cun leur m oitié de la  seigneurie (voir a r t.  G l é r e s s e ,  
Vge). Je a n  ten a it en fief particu lier, du com te de Nidau, 
la to u r du château  ; il possédait aussi d ’au tres fiefs du 
m êm e com te, dime, prés, m oulin, à  Gerolfmgen, Ma- 
d retsch , H erm rigen, e tc . B ernard  fu t investi on 1404 
du chef de sa m ère de la  seigneurie de Bavois qui re s ta  
dans sa fam ille ju sq u ’en 1507. E n  1420, il vend it, avec 
ses fils F r a n ç o i s  e t P i e r r e ,  sa dernière p ropriété  à  
Gléresse, la  B runnm ühle , à R udi Heineli de Gléresse. Le 
dernier rep ré sen tan t de la famille est —  6. F r a n ç o i s ,  
donzel, f  1598, seigneur de B onvillars, bailli de R om ont 
de 1572 à  1576. Il v en d it en 1564 la  seigneurie de Cor- 
celles-sur-C havornay, dev in t bourgeois de F ribourg  en 
1565, fit un  voyage en Terre Sainte en 1580 e t fu t 
reçu  chevalier du Sain t - Sépulcre. — Aux X V e et 
X V Ie siècles, la famille de Gléresse a  possédé au  Pays 
de V aud, ou tre  Bavois et Corcelles, les seigneuries de 
B onvillars, Chavannes-le-V eyron, L ussery, D isy et 
É chichens. [Æschbacher.]

I I . Fam ille cadette de Gléresse. Elle descend de R üdi 
Heineli, don t le père était, un  serf de Je a n  de Gléresse.

Arm oiries : d ’a rg en t à  tro is feuilles de 
trèfle  de sinopie issan t de tro is cou- 
peaux  de gueules. Le bien  com m un 
de la  famille é ta it La Porte , près de 
la  frontière  en tre  La Neuveville et Glé
resse. L a fam ille se divisa au  X V Ie s. 
en p lusieurs branches ; la  branche ré 
form ée dev in t bourgeoise de Berne, 
m ais s ’é te ign it déjà  au  X V IIe s. ;
une a u tre  s ’é tab lit à  F ribourg  où elle
acqu it le p a tr ic ia t.

Branche de La Neuveville  (plus ta rd  à P o rren tru y ).
—  1. F r a n ç o i s ,  ban n ere t de L a Neuveville 1489, 
m aire, châtela in  du Schlossberg 1513-1531, bourgeois 
de Berne. Il est d it noble en 1514 pour la  prem ière 
fois. —  2 .  P i e r r e ,  fils du  n" 1 ,  châtela in  du Schloss
berg et m aire de La Neuveville 1531-1554. Avec son 
frère R odolphe, il p rit la  qualification  de noble ou
donzel du  chef de sa m ère, Isabelle de B ariscourt. —
3. V i n c e n t ,  châtela in  du Schlossberg et m aire de La 
Neuveville 1574-1610, conseiller d ’É ta t  à  N euchâtel 
1597.—  4. P E T E R M A N D ,  fils du  n° 3, châtela in  à  L a Neu- 
veville 1610-1635, m aire de Bienne 1609, conseiller 
d ’É ta t  à N euchâtel 1611. — 5. J e a n - P i e r r e ,  capitaine 
dans l ’arm ée im périale pen d an t la  guerre de T ren te  ans ; 
acq u it en 1646 le château  de Cœuve du prince-évêque 
Jean -H en ri d ’Ostein, f  m ai 1653. —  6. C h a r l e s ,  frère 
du n° 5, f  1664 à  P o rren tru y , cap itaine  des troupes de 
l ’évêché de Bâle, conseiller du prince-évêque. —  7. 
F r a n ç o i s - C h a r l e s ,  fils du  n° 6, 1639-1705, conseiller 
du prince-évêque, châtela in  du Schlossberg 1666-1696.
—  8. J e a n - C h r i s t o p h e ,  f  1699, fils du  n° 6, officier 
au  service de France, colonel des troupes de l ’évêché de 
Bâle. —  9. J e a n - P i e r r e ,  1654-1733, bénédictin  à 
M urbach, sous le nom  de P . Deicole, g rand  prieu r à 
L ure 1700, gouverneur du couvent d ’A lspach 1712, 
aum ônier des sœ urs de Sainte-M arie (Suisse) 1724. —•
10. F r a n ç o i s - G e o r g e s ,  * 1672, fils du n° 7, conseiller 
du  prince-évêque de Bâle, châtela in  à  La Neuveville 
1691-1717, t  1740 à  P o rren tru y . —  11. L o u is , fils du 
n° 10, jésu ite  1700, aum ônier de A uguste I I I  roi de 
Pologne, rec teu r du collège de P o rre n tru y  1756, f  1761.
—  12. P . M a u r u s ,  * 1660, bénéd ictin  à  S a in t-Gall, 
a u te u r  d ’une biographie du card inal Célestin Sfondrati, 
abbé  de S a in t-Gali, et de Discretio indiscreta, t  1733. —  
13. J e a n - F r é d é r i c - C o n r a d ,  * 1706, fils du n° 10, 
conseiller aulique du prince-évêque de Bâle, son grand 
m aître  d ’hôtel, châtela in  de l ’Ajoie, conseiller in tim e, 
prem ier m inistre  1763, f  1777. —  14. J e a n - H e n r i -  
H e r m a n n ,  fils du n° 13, * 1739, chaiioine de Bâle, 
t  1817 à  Arlesheim . —  15. J e a n - B a p t i s t e ,  * 1755, 
fils du n° 13, chevalier de M alte e t dernier com m andeur 
à  H ohenrain  (Lucerne), f  29 m ars 1818.—  16. R o b e r t -  
M a r i e - J a n v i e r ,  fils du n° 13, * 1751, gentilhom m e de 
la  cham bre du prince-évêque de Bâle 1769, t  1820 à 
Lucerne, le dernier de sa fam ille. — Le n° 13 constru isit 
à  P o rren tru y  l ’Hôtel de Gléresse, au jo u rd ’hui siège de

l ’ad m in istra tio n  du d is tric t. L a fam ille a  p o rté  au 
X V I I I e s. le t i t r e  de baron , sans avoir reçu  jam ais un  
diplôm e de noblesse. —  Voir F B B .—  M ülinen : Beiträge
V I. —  Mülincn : Rauracia sacra. —  Oherbad. Geschlech
terbuch. —  H . T ürler : Ehemalige M ühlen in  K lein- 
Tivann. — A rch. d ’É ta t  B erne. —  M aison bourgeoise 
V. [ L .  C l i .  e t  Æ s c h b a c h e r . ]

Branche de F ribourg. —  1. C h r i s t o p h e ,  bailli de 
V aulruz 1591-1596. —  2. P i e r r e ,  é tu d ia n t à  Padoue 
1581, bailli de Surpierre 1616-1621.—  3. J e a n - N i c o l a s ,  
bailli d ’E s ta v a y er-C henaux 1626-1631, du  Conseil de 
F ribourg  1644, cap itaine  au  service de F rance, régim ent 
Greder, 1639. —  4. J e a n - H e n r i ,  prév ô t de Saint- 
Nicolas 1645, inau g u ra  la  chapelle de L ore tte  le 18 aoû t 
1648, é ta b lit dans sa collégiale la  congrégation  du 
Sain t-S acrem en t 1653, résigna sa charge le 27 m ars 
1656. —  5. P h i l i p p e - J o s e p h ,  neveu du n° 3, bailli 
de F o n t 1743-1748. —  6. H e n r i - G o n s t a n t i n - N i c o l a s ,  
bailli de B ellegarde 1782-1787. —  7. P r o c o p e ,  * 1723, 
bailli de Corbières 1766-1771, tréso rie r 1780-1785, du 
P e tit Conseil 1797-1798; f  à  Fribourg , 21 ju in  1807. — 

V, 136 ; V I, 351 ; X , 539. —  G rangier : X n n aW  
d’Estavayer. —  B rasey : Le chapitre de Sain t-N icolas. — 
Arch. d ’É ta t  F ribourg  : Généalogies Schneuwly. [P. A.] 

GLÉROLLES (C. V aud, D. L avaux , Com. R ivaz. 
V. D G S ). E n 1278 Gleyrola. C hâteau  près de Sain t- 
Saphorin, près duquel on a tro u v é  un m illiaire rom ain  et 
des m onnaies. Le ch âteau  fu t p ro b ab lem en t constru it 
p a r  l ’évêque de Lausanne, g rand p roprié ta ire  foncier de 
la  région. Il l ’inféoda en 1270 à H ugues de Palézieux, 
bailli de V aud, m ais le rach e ta  en 1294 e t 1304 à ses 
enfan ts. Il y  e n tre tin t  dès lors un  châtela in  qui adm in is
tra i t  le te rrito ire  de Sain t-S aphorin  e t en percevait les 
revenus. Le ch â teau  fu t re stau ré  p a r les deux derniers 
évêques de L ausanne Aym on et Sébastien  de M ont- 
faucon. Ce dernier s ’y  réfugia en jan v ie r 1536, au  m o
m en t de la  conquête bernoise ; c’est de là q u ’il donna 
l ’ordre, non exécuté, de lever une arm ée ; il q u itta  le 
pays peu de jours après. Les Bernois y  conservèren t un 
châtela in  pour Glérolles e t S ain t-S aphorin . D evenu p ro 
p rié té  na tiona le  en 1798, le ch âteau  fu t vendu  en 1802 
pour 52 160 fr. à  des particu liers . Ceux-ci l ’ab îm èren t 
en dém olissant la  p a rtie  supérieure de la to u r. —  Voir 
D H V .  [M. R.]

GUESTING. Fam ille pa tric ienne  é te in te  de la  ville 
de L ucerne. —  H a n s ,  tan n e u r, de S tein s /R h in , b o u r
geois 1479. Arm oiries : d ’azur à  deux cro issants affron
tés d ’or, reliés pa r une croix p a tté e  d ’a rgen t, accom pa
gnés de tro is coupeaux de sinopie en po in te . La famille 
s ’é te ign it au  X V Ie s. —  M a t h e u s ,  du G rand Conseil 
1509. —  H a n s ,  du G rand Conseil 1520, bailli de Kriens 
e t du  P e tit  Conseil 1523, Obersinner 1529, Sentimeister 
1536, bailli de Russwil 1553, f  1567. — Voir Gfr. —  v. 
Vivis : W appen der ausgestorb. Geschlechter Luzerns. 
—  Arch. d ’É ta t  Lucerne : B esatzungsbuch  ; B ür
gerbuch. [v. V.]

GLETTERENS (C. F ribourg , D. B royé. V. DG S). 
Com. et Vge. Anciennes form es : au  X I I I e s. L ieterins; 
aux  X IV e et X V e s. Lieterens, Lietterens. S ta tio n  la 
custre  de l ’âge de la  pierre e t du bronze. Ce village dé
p end it des sires de M ontagny ju sq u ’en 1478 e t fu t en
suite  incorporé, par l ’É ta t  de F ribourg , au  bailliage de 
M ontagny ju sq u ’en 1798. De 1798 à 1803, il fu t a t t r i 
bué au  d istric t d ’Avenches, de 1803 à 1830 à l ’a rrond is
sem ent, puis au  d istric t de M ontagny, de 1830 à 1848 
à  celui de D om pierre et dès 1848, à  celui de la  Broyé. 
G letterens fu t  régi p a r le eou tum ier de M oudon, puis 
pa r celui de V aud. Ses s ta tu ts  com m unaux  fu ren t a p 
prouvés en 1813. Au sp irituel, cette  com m une fa i
sa it déjà pa rtie  au  X I I I e s. de la paroisse de Dom pierre- 
Ie-G rand ou Carignan. Une chapelle y  fu t constru ite  
au  X V IIe s. e t dès 1770 on y  é ta b lit u n  chapelain . En 
1859-1860 elle fu t  érigée en paroisse e t une nouvelle 
église, constru ite  en 1877-1878, fu t consacrée le 5 nov.
1878. —  Voir : Dellion : Diet. I l l ,  V I. —- K uenlin  : 
Diet. —  K irsch  : Die ältesten Pfarrkirchen, dans F  G 
X X IV . —  Alfred W eitzel : Carte des anciennes terres 
et bailliages... Notice explicative. — A rchives d ’É ta t  
Fribourg . [G. Cx.]

GLETTING, B e n d ic h t ,  le plus fécond et populaire
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chansonnier suisse allem and du XV I e s. ; il q u itta  Biits- 
wil, sa pa trie , dans le bas Toggenbourg vers 1515 et 
passa à  la R éform e ; il do it avoir h ab ité  Berne où il est 
m entionné p lusieurs fois dans les actes en tre  1540 et 
1561. D ’après le con tenu  de ses chansons, il au ra it vécu 
dans l ’O berland (vallée de heu tigen  ?). On a conservé 
une q u a ran ta in e  de ses chansons, la p lu p art religieuses, 
quelques-unes profanes ; d ’après l ’im pression, la plus 
ancienne sera it 1 ’ Ostfriesenlied de 1551 (zuo Lob und  
Eeren denen von H assle). Dans son Loblied du com té de 
T oggenbourg, écrit a v a n t 1555, il racon te  com m ent il 
v isita  son lieu n a ta l  après qu aran te  ans d ’absence. O utre 
ses chansons religieuses, il en a  écrit su r Berne, M orat, 
les h a b ita n ts  de la  vallée de F ru tigen , etc., ainsi que des 
chan ts ra co n tan t des épisodes bibliques (Abraham  und  
Isaac, Joseph, Das F räulein  von S a m a r ia ). Des ré im pres
sions de certaines chansons isolées sont connues ju s 
q u ’en 1706. — Theod. Odinga : Benedikt Gletting. E in  
Berner Volksdichter des lß .J a h rh .  — B âchtold , p. 415 et 
note 129. — B T  I, 1880. —  B T  II , 1898, p. 170. —  Ad. 
F luri, dans A S  G 1903, p . 194. —  SA V  X X . [O .v. G.] 

GLEYRE. Fam illes vaudoises d ’A ubonne, Chevüly 
et Cossonay. — Marc- 
C h a r le s  -  Gabriel, pein 
tre , * à Chevilly le 2 mai 
1806, fit d ’abord  un  a p 
prentissage de dessinateur 
en fabrique, puis se ren 
d it à Paris et y é tud ia  la 
p e in tu re . Il fit ensuite un 
long séjour en Italie, puis 
accom pagna en O rient un 
riche Am éricain pour le
quel il peignait des vues 
des pays trav e rsé s . Il v isita  
ainsi Corfou, la Grèce, la 
T urquie, l ’Égypte , se sé
p a ra  de son com pagnon, 
passa un  an  à K hartoum , 
re n tra  en France en 1837 
et s ’é tab lit à Paris. Une 
toile  don t il ava it rap p o rté  
l ’idée d ’Égypte , Le Soir ou 
Les Illusions perdues, ob
t in t  au  Salon de 1843 un vif 

succès et fu t achetée p a r le  gouvernem ent français. Dela- 
roche, p a r ta n t  pour l ’Italie, rem it la d irection de son a te 
lier à Gleyre, qui la conserva 27 ans, e t form a nom bre d ’é
lèves, tels que Gérôme, H eilbu th , Millais, A nker, Pau l R o
bert, etc. Charles Gleyre p roduisit alors coup sur coup ses 
prem ières g randes œ uvres : la M ort du M ajor Davel, 1850, 
la Danse des bacchantes, la N ym phe Echo, les Helvètes fa i
sant passer les Rom ains sous le joug , 1858, toile qui lui 
avait été dem andée pa r l ’É ta t  de V aud. En pleine posses
sion de son ta le n t, m ais n ’exposan t plus, Gleyre peignit 
de 1858 à 1874 une série de tab leau x , d on t il fau t citer 
n o tam m en t : Hercule aux pieds d’Omphale (Musée de 
Neuchâtel) ; Penthée poursuivi par les Ménades (Musée 
de Bâle) ; M inerve et les Grâces (Musée de Lausanne) ; 
La Charmeuse (Musée de Bâle) ; Sapho, le Retour de 
l ’enfant prodigue  (Musée de L ausanne), etc., e t d ’excel
lents p o rtra its  du général dom ini, du D r Kern, de 

Mercier, de V ictor Ruffy. Gleyre mourut, le 5 mai 
1874, pen d an t une v isite  au Salon des Alsaciens- 
Lorrains, à  Paris. E n te rré  à  Chevilly, le corps de Gleyre 
a  été transféré  le 2 ju ille t 1896 au  cim etière de la Sallaz, 
à L ausanne. Le Musée de L ausanne possède un  nom bre 
considérable de tab leau x , d ’aquarelles et de dessins de 
Gleyre, d on t une p a rtie  est due à la générosité de Ma
th ilde  Gleyre, nièce du pe in tre . —  Voir Ch. Clém ent : 
Gleyre. —  Fritz  B erthoud  : Ch. Gleyre, dans B  U 1874. —
H . Taine : Derniers essais de critique et d’histoire. — 
E m . B onjour : Le M usée A rlaud . [L. S J

GLEYVOD. Fam ille fribourgeoise, bourgeoise d ’En- 
ney, où on la  tro u v e  en 1432 dans la  personne d ’Uldri- 
cus Glevo. — Archives d ’É ta t  F ribourg . [ r æ m y . ]  

GLINTZ. Fam illes lucernoises de Schongau (bour
geoises de Lucerne en 1553) et du bailliage de W illisau. 
—  H a n s ,  sous-bailli de Schongau en 1593. — Archives 
d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

D U B S  ITI —  30

G L I N Z .  Fam ille de la ville de Saint-G all. Æ b e r l i  et 
H e i n z l i ,  bourgeois de Saint-G all vers 1400. Les Glinz 
fu ren t bouchers, tonneliers, aubergistes, et rem pliren t 
d u ra n t des siècles diverses fonctions publiques de la 
cité. De nom breux  m em bres de la fam ille se son t établis 
en A m érique. — 1. J o h a n n - J a k o b ,  1799-1865, pasteu r 
de la ville, présiden t du com ité de paroisse e t de la so
ciété d 'assistance . —  2. A n d r e a s ,  vulgairem ent Zigüli, 
1784-1871, pein tre  e t dessinateur. Son épouse E l i s a 
b e t h ,  née Scherb, 1783-1842, fu t une habile  silhouet- 
tis te . —  3. J o h a n n - K a s p a r ,  de Saint-G all, * 1841, 
fu t longtem ps p résiden t du trib u n a l de d is tric t à R or
schach e t dépu té  au  G rand Conseil ; chef du p a r ti libéral 
du d is tric t de R orschach. —  4. T h e o  (Theophil-B ern- 
ha rd ), de Saint-G all, * 1890, a rtis te -p e in tre , é tab li en 
son tem ps au  p e tit ch âteau  de W iggen, au R orschacher- 
berg. — Livre des bourgeois de la ville de Saint-G all 
1920. —  B ar th . —  S K L .  [Bt.]

G L I N Z ,  S é b a s t i e n .  Voir H u n k e l e r ,  H a n s .  
G L I O N  (C. Grisons). Voir I l a n z .
GLIS (C. Valais, D. Brigue. V. D G S ).C om .et paroisse. 

Un cim etière néolithique a été découvert en 1897 sur 
le G rundbuel, à l’Ouest du village. Les tom beaux con
ten a ien t en tre  au tres des ossem ents hum ains, des p a 
rures de coquillages, des o rnem ents pour les bras et 
les doigts et deux haches de pierre. Le nom Glisa, in  
territorio Glisaro en 1401, dériverait, d ’après l ’étym olo- 
gie populaire de ecclesia ; mais il doit être  an térieu r 
à l'époque chrétienne et se rap p o rte r à  l ’indo-germ ani- 
que ghlid (gleisso). Arm oiries : d 'a rg en t à  la Vierge 
Marie vêtue  d ’azur, p o rtan t l ’en fan t Jésus sur le bras, 
accom pagnée en chef de tro is étoiles d 'o r. N. D. de 
Glisacker a été de très bonne heure le lieu de pèlerinage 
le plus im p o rtan t et le plus fréquenté  du H aut-V alais. 
Glis du t avoir, d ’après une chronique, une chapelle 
déjà en 620. L ’église est m entionnée en 1230, la cha
pellenie en 1308 ; elle é ta it paroissiale pour la région sise 
sur la rive gauche du Rhône, dépendante  de N aters qui 
l 'é ta it  pour la rive droite . La sépara tion  d 'avec N aters 
eut lieu en 1642 ; la paroisse com prenait six com m unes, 
parm i lesquelles Eggerberg se détacha  en 1902, Ried- 
Schlucht en 1900 et T herm en en 1913 pour form er des 
paroisses autonom es. Le clocher de l ’église rem onte  au 
m oyen âge et porte  une cloche de 1290 qui a été refondue 
en 1515. Le trem b lem en t de te rre  du 9 décem bre 1755 
le fit tom ber aux  tro is q u arts . La chapelle Sainte-A nne 
contien t le tom beau  gothique que Georges de Supersaxo 
fit élever pour lui, sa femm e et ses 23 enfan ts. Dans la 
c ryp te  a été en terré  K aspar Stockaiper von T urm , le 
constru c teu r du palais des S tockalper. — G rem aud 
I-V III . —  B W G  I I I .  [L. Mr.]

GLITSCH, H e i n r i c h ,  de Schaffhouse, * 24 ju illet 
1880 à Sarep ta  (gouvernem ent russe de Saratov), v in t 
à W in te rth o u r en 1884. D r ju r .,  p riv at-d o cen t d 'h is
to ire  du dro it germ anique à  Leipzig en 1912, professeur 
ex trao rd ina ire  1920, t  15 déc. 1921. A publié : Bei
träge zur W interthurer Verfassungsgesch. 1906 ; Unter
suchungen zur m ittelalterl. Vogtgerichtsbarkeit, 1912 ; 
Gottesurteile, dans Voigtländers Quellenbücher 1913, e t de 
nom breuses études ju rid iques dans la Zeitschrift der 
Savigny-S tiftung , e tc . —  Voir Fiel D eutsch  : Heinrich  
Glitsch, dans Jahrbuch d. L it. Vereinigung W ’thur 
1923. —  Z S R  41, 1922. [ H .  B r . ]

GLOBE (LE), Jo u rn a l géographique, organe de la 
Société de géographie de Genève pour ses Mémoires et 
B ulletin  dès 1860. [C. R.]

GLOGAU, G u s t a v ,  * 6 ju in  1844 en L ithuan ie , 
m aître  de langues classiques au  gym nase de W inter
thour en 1876, p rivat-docen t à  l'un iversité  de Zurich 
en 1878 et en m êm e tem ps professeur de philosophie 
et de pédagogie à l ’École po ly techn ique fédérale en 
1881, professeur à Halle en 1883, Kiel 1884, t  en 
Grèce le 22 m ars 1895. Œ uvres principales : A briss  
der philosoph. Grundwissenschaften, 2 vol., 1880 et 
1 8 8 8  ; Ziel und Wesen der hum anist. B ildung, 1881. 
— Voir Marie Glogau : Gustav Glogau. —  7. Jahr
büchlein der Gustav Glogau-Ges. 1905. — Festschrift... 
Gymn. W ’thur, 3e partie. 1912. — G. von W yss : Hoch
schule Zür. 1833-1883, p. 94. — CEchsli : Gesch. der 
Eidg. Techn. Hochschule. [H.Br.]

Sep tem b re  1025

Charles Gleyre.  
D'après u ne  photographie.
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G L O G G N E R .  Fam illes des cantons de Lucerne et 
de Zurich.

A. C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille de grands conseillers 
de la  ville de Lucerne. Arm oiries : 
de gueules à une cloche d ’or ba- 
taillce de sable, accom pagnée de 
deux étoiles d ’or. —  1. W e n d e l ,  
d ’Em m  en, tondeur, h a b ita n t de 
Lucerne 1607, bourgeois vers 1632, 
p révô t de la  corporation  des tireu rs
1642. —■ 2. J o s t ,  fils du n° 1, du 
G rand Conseil 1658, bailli d ’Ebikon 
1667, d irecteur de la m aison des ven 
tes, d e là  confrérie d eS a in t-L u c  1680,

t  1690. —  3. J o s t - W e n d e l ,  fils du n° 2, 1645-1685, 
verrier 1683. —  4. J a k o b - J o s e f - A n t o n ,  * 1736, négo
cian t, cap itaine  d ’artillerie  de la brigade R otenburg , 
am m anii de la  ville 1779. —  5. J o s e f - B a l t h a s a r ,  frère 
du n° 4, * 1738, D r theo l., p ro tono ta ire  aposto lique, curé 
de Romoos 1763, de Lucerne 1766, doyen du chap itre  
des q u a tre  W ald stä tten  1767, chanoine de L ucerne 1770, 
vice-chancelier de la noncia tu re  1777. —  6. K a r l ,  * 1770, 
du P e tit  Conseil 1814, conseiller secret, conseiller de 
police, d irecteur san ita ire . — 7. A n to n ,  * 1775, con
seiller d’É ta t .  — 8. J o s e f - L e o d e g a r - A n t o n ,  * 1778, 
du P e tit Conseil 1816, conseiller d ’appel e t de justice , 
d irecteur de la chancellerie. —  9. J o s e f - E d u a r d ,  1836- 
1906, négociant, fit de grands dons à l ’h ôp ita l can 
to n al de Lucerne. —  Voir L L H .  —  Besatzungsbuch.
—  D ocum ents de fam ille. —  A rchives d ’É ta t  L u
cerne. [v. V.]

B. C an to n  de Z u ric h . G L O G G N E R ,  G l o g n e r  (lat. Cam- 
panarius, Campanator). D eux familles de conseillers d e là  
ville de Zurich aux  X IV e et X V e s. L ’origine de la plus 
ancienne est inconnue ; l ’a u tre  v ien t de B uchau, près de 
Feldkirch  p robablem ent, et fu t reçue à la  bourgeoisie en 
1371. Arm oiries : Rudolf, de Zurich, p o rta it en 1394 une 
cloche dans son écu. Les livres de famille, ind iquent 
p a rti de gueules à la cloche d ’a rg en t et d ’a rgen t à une 
dem i-roue de m oulin de gueules. —  1. U l r i c h ,  fondeur 
de cloches, est bourgeois de Zurich 1317. —  2. K o n r a d ,  
fils du n° 1, 1317-1370, p révô t des forgerons 1337-1357, 
tem porairem en t du Natalrat, puis sans in te rru p tio n  
du Conseil de la S a in t-Jean . F ondeur de cloches 
au  Rennw eg. —  3. H e i n r i c h ,  fils du n° 2, conventuel 
de W ettingen , grand  cellérier 1369-1373, p itancier 1376- 
1412, t  a v an t 1427. Ses p aren ts et ses frères firent don 
au  couvent d ’un  ostensoir e t d ’une coupe. —  4. R u 
d o l f ,  cité de 1370 à 1394, fondeur de cloches au Neu- 
m ark t, d it « von Feldkirch  » en 1370 et 1373, acqu it la 
bourgeoisie zuricoise en 1371 sous le nom  de R udolf 
Gloggner de B uchau, ach e ta  en 1384 le Schwarzes Haus 
d it p lus ta rd  la  m aison zum schwarzen Garten, où 
A lbrecht Gloggner h a b ita  déjà en 1376. Ce bâ tim en t, 
destiné à  la fonte des cloches, re s ta  en possession de la 
famille ju sq u ’à  la  fin du X V e s. C’est R udolf qui doit 
ê tre  bourgeois de Constance en 1392-1394, e t non son 
fils du même nom  R u e d y ,  qui renouvela le 13 no 
vem bre 1395 le d ro it de bourgeoisie de son père défunt.
—  5. A l b r e c h t ,  1376-1410, fondeur de cloches ; en 
com m un avec son beau-fils Johannes Gloggner, fils de 
R udolf à  Constance, il ache ta  de ce dernier la m aison 
zum  schwarzen Garten; lors de la  trah iso n  de Schôno 
en 1393, il c o m b a ttit énergiquem ent la politique helvé
tiq u e  du  prévô t des forgerons R . W etzel, q u ’il rem 
plaça. P rév ô t au Natalrat 1394-1397, conseiller 1398- 
1410 et inspecteur du pain 1398, bailli de Thalwil 1399, 
de H üngg 1402 et 1405. —  6. H e i n r i c h ,  cité de 1403 à 
1407, prév ô t du chap itre  des chanoines de Saint-A ugus- 
tin  du Z ürichberg. — v. Mülinen : Helv. Sacra. —
7. H a n s ,  fondeur de cloches, en fit une pour la ville 
en 1433, m ais elle ne p lu t q u ’à demi. Un coup q u ’il 
reçu t dans une b a tte rie  dans le local des forgerons lui 
p a raly sa  un  bras. Il p a ra ît dès lors avoir employé ses 
loisirs à des tra v a u x  historiques. Il copia l ’ancienne 
chronique de la  ville de Zurich et la  poursu iv it ju sq u ’à 
l ’élection du roi en 1438. On a m alheureusem ent perdu 
le com m encem ent de sa chronique co n tenan t la re 
lation  des guerres de Sem pach et de Näfels. —  Voir 
L L  — UZ. — Z S tB .  — Stadtbücher. — D ierauer :

Zürcher Chronik. — Vögelin : Das alte Zürich  1, 403 
et 409. —  G. von W yss : Historiographie. —  M on. 
Germ. Necrologia I. —  Nüscheler : Gotteshäuser I I ,  p . 
202. —  S K L .  — F. Hegi : Geschichte der Z u n ft zur 
Schm iden. [F. Hegi.1

G L O R I E U S E  R E N T R É E .  V o i r  V a u d o i s  D U  P I É 
M O N T .

G L O S S A I R E  D E S  P A T O I S  D E  LA S U I S S E  
R O M A N D E .  O uvrage réu n issan t en un grand  d iction
naire d ’ensemble, analogue au Schweizerisches Idiotikon  
de la  Suisse allem ande, les pato is variés parlés autrefois 
ou encore en usage au jo u rd ’hui dans la  Suisse française, 
ainsi que les provincialism es conservés dans les anciens 
docum ents, la  l it té ra tu re  et le p a rle r populaire  du pays. 
Des illu stra tio n s et. des aperçus encyclopédiques cher
chen t à  en faire  u n  réperto ire  non seulem ent du langage, 
m ais aussi des aspects caractéris tiques de la civilisation 
d e là  Suisse rom ande. Depuis 1899 de longs tra v a u x  d ’en
quête , de récolte  et de classem ent des m até riau x  ont 
été effectués pa r l 'in it ia te u r  de l ’entreprise, Louis Gau- 
chat, professeur à  l'u n iv e rsité  de Zurich, et ses collè
gues de la  rédac tion , Ju les Jean jaq u e t, à  N euchâtel, 
et E . T appolet, à  Bàie, avec la  collaboration  de E . Mu
re t, à Genève, chargé d ’une enquête spéciale sur les 
nom s de lieux et de fam ille. Le prem ier fascicule de 
l ’ouvrage a p a ru  en 1924. Comme tra v a u x  com plém en
ta ires du Glossaire, la réd ac tio n  a  publié une B ib lio 
graphie linguistique de la Suisse romande, 1912 e t 1920,
2 vol., et des Tableaux phonétiques des patois suisses 
romands, 1925. L ’entreprise du Glossaire est placée sous 
le pa tronage  de la  Conférence rom ande  des chefs de 
D épartem en ts de l ’in stru c tio n  publique, e t est su b v en 
tionnée pa r la  C onfédération e t les can tons rom ands. 
—  Voir Rapports annuels de la Rédaction du Glossaire 
des patois de la Suisse romande, dès 1899. —  L. G auchat 
e t E . M uret : Glossaire des patois et enquête sur les noms 
de lieux de la Suisse romande. Notices. —  B ull, du Glos
saire des patois de la Suisse romande, 1902 à  1915. — 
Glossaire, fase. I (In tro d u c tio n ). [J. J.l

G L O V E L I E R  (all. L i e t i n g e n )  (C. Berne, D. Delé- 
m on t. V. D OS). Com. et paroisse. E n 1139 Lolenviler ; 
1148 Loviler; 1193 Logwiler\ 1245 Lioltingen. On y  a 
tro u v é  des vestiges rom ains. E n 1161, R egner d ’Asuel 
céda la collation de l ’église au chap itre  de Sain t-U rsanne, 
qui l ’a  possédée ju sq u ’en 1793. Le village fu t ravagé 
pa r les Im périaux  e t les Suédois, e t de nouveau  pillé par 
les prem iers en 1674. Les É ta ts  de l ’évêché de Bâle t in 
ren t souvent leurs assem blées générales à  Glovelier. Un 
péage, très  vexato ire  pour les Ju ifs, ex is ta it à  Glovelier 
au X V Ie s. R egistres de paroisse dès 1794.

Une famille noble de ce nom  est m entionnée du X I I e 
au  X V e s. —  W e r n e r ,  donna ses biens au  couvent de 
Bellelay. Le dernier rep résen tan t, W erner, é ta it p rê tre  
et n o taire  im périal. —  Voir V a u trey : Jura  Bernois. -—
A. D aucourt : Paroisses. —• T ro u illa t. [A . D.]

G L Ü C K S H A F E N .  Ce term e  est encore employé 
dans les contrées m ontagneuses pour désigner, de m êm e 
que celui de loterie, des jeu x  de hasard , organisés su r
to u t lors de fêtes de tir. M oyennant un  enjeu m odeste, 
on peu t gagner un  p rix  plus ou m oins im p o rtan t, en 
espèces ou en n a tu re . Les Glückshafen é ta ien t organisés 
dans le b u t de se créer des ressources pour faire  les frais 
de la fête . Une des plus anciennes m entions que l ’on a it 
d ’un  Glückshafen rem onte  à  1465 e t concerne Zurich ; 
d ’au tres fu ren t organisés à Mellingen en 1468, à Zurich 
en 1472, etc. Des particu liers même, comm e l ’auberg iste  
de D ietikon dans le com té de B aden, en 1495, o rgan i
sèren t des tirs  avec Glückshafen. Lors du Glückshafen 
de la grande fête de t ir  de Zurich en 1504, voici com 
m en t les choses se passèren t. Les nom s des m iseurs fu 
re n t inscrits dans un  registre  et reportés sur des b ille ts 
qui fu ren t placés dans un po t (H a fen ). D ans un  deuxiè
me po t, on plaça a u ta n t  de billets blancs q u ’il y  avait 
de billets dans le prem ier po t, e t on les m élangea aux 
billets gagnan ts. Le jo u r du tirage, u n  jeune  garçon 
plongeait une m ain dans chacun des pots e t en t ira i t ,  
d ’un côté un billet p o rtan t un  nom  e t de l ’au tre , soit 
u n  billet blanc, soit un b illet p o r ta n t un  num éro qui 
é ta it celui du lot a ttr ib u é  au  joueur d on t on venait 
de lire le nom . Le joueur d on t le nom  so rta it le pre-
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mier de l ’u rne gagnait un  florin ; il en é ta it de même 
pour le dernier.

Des registres établis à  l ’occasion de Glückshafen, il 
n ’existe que celui du t i r  de Zurich en 1504. Quelques

Q a »  nfnrm cn b erjcM cn  c e  bcm g lü cfafia fcn  jcN ü r ic f i ben

ferfjijeßcitben fq r tc m ß r ia  1504.

Le G lü ckshafen  à Zurich le 16 septembre 1504.
D'après u ne  gravure sur bois  de G. Edlibach  dans  N b l. der  

S la d tb ib l. Z u r ic h  1867.

pages m êm e paraissen t m anquer. Ce Glückshafenrodel a 
été comm encé le 28 février e t term iné  le 13 septem bre 
1504. Le tirage de la lo terie  eu t lieu le 16 sep tem bre. Ce 
docum ent, don t l ’im portance est grande au  p o in t de vue 
généalogique et h isto rique  con tien t 24 000 nom s où 
son t représentés les fam illes de Zurich et de la  cam 
pagne, la noblesse e t le clergé, les can tons confédérés, 
les villes im périales de l ’A llem agne du Sud et du centre, 
ainsi que les villes du Tyrol. Il ne fau d ra it pas conclure 
de cette  liste de nom s que tous ceux qui y  figurent ont 
assisté effectivem ent au  t ir  de Zurich ; il y  en eu t un 
certa in  nom bre qui re stè ren t à  la m aison.

Le Glückshafenrodel de Zurich, avec la  liste des ga
g nants, des tireu rs  à  l ’a rb a lè te  ou à la couleuvrine (avec 
les p rix  de tir) , est en cours de pub lication  par les soins 
de F riedrich  Hegi. — Voir Gedruckte Schützenbriefe des
15. Jahrh., pubi, par E rn st F rey  dans Seltenheiten aus 
süddeutschen Bibliotheken 11. —  SIV 1845, 143. —  Z T  
1882. — A SA  V II, 1895, 448. — Anzeiger des Germ. 
M useum s N ürnberg  1901. [F. H.]

G L Ü C K S M A N N ,  S i g i s m u n d ,  * 1 "  jan v ie r 1870 à 
D ziatoszyn (Pologne), é tu d ia  à  Lem berg et à  Z urich  ; 
depuis 1907 professeur à  l’u n iversité  de F ribourg  et 
d irec teu r de l’in s t i tu t  hyg iénique-bactério logique de 

ce tte  ville. [ L .  S.]
G L U R .  Fam illes des can tons de Berne et Z u

rich.
A. C an to n  de B e rn e . Vieille famille établie de

puis p lusieurs siècles dans les com m unes de Rogg- 
wil e t de W ynau . —  1. J oh an n es,  * 28 fé
vrier 1798, m édecin à Roggwil 1824. Il déploya 
b ien tô t une grande  activ ité  politique et sociale, 
et p rit p a r t au x  lu tte s  e t aux  efforts pour la  rev i
sion de la co n stitu tio n  can tonale . Il trav a illa  par 
la parole et la  plum e en faveur de l ’école pop u 
laire, de la  réform e de l ’assistance, du dévelop
pem en t in te llectuel des classes inférieures e t du 
progrès dans tous les dom aines de la  vie p ub li
que. t  3 décem bre 1859. Ses plus im p o rtan tes 
publications son t : Roggwyler-Chronik  ou Hist.-to- 
pogr.-stat. Beschreibung von Roggw yl, 1835 ; Der 
Schweiz. Volksfreund fü r  Gott, Freiheit und  Vater
land, 1842 ; (Je 6er die Verbesserung des berni- 
schen Armenwesens, 1843 e t 1852 ; Der Führer nach 
A m e rika ; H uldigungdenFreischaren, 1845 ; Notizen  
und K ritiken  den letzten Freischarenzug betr., 1846; 
M edizinische Topographie des A m ts bez. A arw an
gen, 1853. — 2. W e r n e r - J o h a n n - H u l d r e i c h ,  Als 
du n° 1, * 23 novem bre 1843, pasteu r d u ran t 30 
ans de W attenw il (Berne), où il ren d it de grands 
services à  l ’école ; fo n d a teu r de l ’h ôp ita l de dis
tr ic t .  Bourgeois de Berne en 1878. A uteur d ’une 
biographie de son père, d irecteur de l ’o rphelinat 
bourgeois à  Berne 1898-1911, dont il écriv it l ’his
toire, 1757-1809. —  3. J o h a n n - G o t t f r i e d ,  fils 
du n° 2, D r phil., a u te u r de Beiträge zur F auna der 
schweizerischen P fahlbauten, 1894; Geschichte des 
M arziliquartiers der Stadt Bern, 1894. t  4 février 
1895. [W. J. H. G.]

B. C a n to n  de Z u rich . Fam ille é te in te  de W in- 
te r th o u r  m entionnée dès 1230. —  U l r i c h ,  m en
tionné dès 1255, é ta it péager en 1276. Selon le 
Habsburger Urbar, p lusieurs m em bres de la  famille 
ten a ien t en h ypo thèque  des revenus des H ab s
bourg. Un dom aine à  O berw in terthu r p o rta it le 
nom  de Glurenhof. La fam ille doit, s ’ê tre  é te in te  
a v an t 1400. —  UZ. [L. F o r r e r . ]

G L U R 1 N G E N  (C. Valais, D. Conches. X .D G S ). 
Une des q u a tre  com m unes politiques du com té de 
Biel, siège d ’une fam ille féodale. Les h a b ita n ts  de 
G luringen devaient assister deux fois pa r an  au 
p laid  des seigneurs de Môrel ; ils fu ren t relevés de 
cette  obligation en 1344 pa r l ’évêque G. Tavelli 
et eurent leur propre cour de justice  ju sq u ’en 
1798. Ils fo rm èren t une corporation  de paysans en 
1536 et se donnèren t des s ta tu ts  en 1559. Une ad 

jonction  à ceux-ci, de 1657, p révoyait q u ’un b o u r
geois sorti de sa com m une p e rd a it son droit de 
bourgeoisie s’il v en d ait une parcelle de ses terres. 
G luringen releva à l ’origine de la paroisse de Müns

te r , puis dès 1678 de celle de Biel. E n  1428, il av a it ob
ten u  l ’au to risa tio n  de b â tir  une chapelle dédiée à sa in t 
Théodore. Un re c to ra t fu t érigé en 1736, et la paroisse 
fondée en 1919. Gluringen est le lieu d ’origine de Tho
m as in der B inden, qui gagna, en 1419, la bataille  
d ’U lrichen contre les Bernois, et du chanoine et po
lém iste Jos. Biner.

La famille von Gluringen rem onte  à  — N i c o l a u s ,  
fils du chevalier M arquard  von Môrel, cité en 1277. — 
Son fils J o h a n n  se ra ch e ta  en 1303 de l ’hom m age dû 
à Jocellin, m ajo r de Viège. — Voir G rem aud I - I I I .  — 
B W G  I I I .  [L. Mr.]

G L U S S ,  P . O tniar, de son nom  Johann Schumacher 
alias W ild, cap itu la ire  du couvent de S a in t-Gall en 
1514, curé de R orschach 1520, lieu ten an t de Saint- 
Gall 1523, doyen de l ’abbaye 1526. D u ran t les années 
de la R éform ation , et p en d an t la  m aladie de l ’abbé 
F ranz  Gaisberg, il d u t à p lusieurs reprises prendre 
d ’im p o rtan tes  décisions, ainsi lorsque le Conseil de 
Saint-G all ordonna la  suppression des images et des
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au te ls dans l'église abbatia le . Le couvent ré tab li, Gluss 
devint gouverneur de W il e t conduisit en 1532 pour le 
couvent les négociations en réclam ation  de dom m ages- 
in té rê ts à  la ville de Saint-G all ; il rep résen ta  aussi 
l’abbé aux assises ju rid iques de Claris et Schwyz en 
1539 et 1540, qui ren d iren t au couvent de Saint-G all 
ses ancie/is dro its sur le Toggenbourg. On lui doit éga
lem ent la reco nstitu tion  de la biblio thèque du couvent, 
f  "27 m ars 1540. —  Voir M V G  X X X III , p. 513-516. — 
Z K G  X I, p. 152. [J. M.]

G L U T Z .  Fam ille très rép an d u e  dans le W asseram t 
(Solente), don t plusieurs m em bres dev inren t à  diverses 
époques bourgeois de la ville de Solente. Elle a donné de 
nom breux  hom m es d ’É ta t  et des officiers au x  services de 
France, de Rome, de N aples,d ’A n g le te rre ,e tc .— I. D ’une 
famille bourgeoise au X V e s. — K o n r a d ,  fu t m em bre 
du G rand Conseil en 1504, Jungra t 1500, bourgm estre 
1513, bailli du Lebern e t in te n d a n t des bâ tim en ts  1515, 
Altrat 1518, député  à  B lam ont auprès du duc de W ur
tem berg  1523, recteur de l ’h ôp ita l 1527. Il adhéra  au 

pro tes tan tism e , m ais rev in t plus ta rd  
au catholicism e. Jungra t 1541-1544. 
A rm oiries : d ’or à la bande de sable 
accom pagnée de deux étoiles de 
gueules. La famille s ’éteignit avec 
ses enfants vers le m ilieu du X V Ie s. 
—  I I . Vieille famille bourgeoise de 
Soleure. —  N i k l a u s ,  de D erendin
gen, bourgeois 1560, du Grand Con
seil 1565, t  1588. Arm oiries : d ’or à 
tro is croix de sable (posées en pairie 

renversé. Ses ills U lrich, S tefan et N iklaus fu ren t les 
ancêtres de tro is branches.

a) Branche d’Ulrich. Arm oiries : celles de la famille. 
C ette branche s ’é teignit avec F r a n z - P e t e r - A l o i s  
(1799-1838), lieu ten an t. — 1. B e n e d i c t ,  1566-1624, 
du G rand Conseil 1594, Jungra t 1604, bourgm estre 
1606, bailli du Lebern 1607, de F lum en ta l 1611, Altrat 
et in te n d a n t des b â tim en ts 1616, trésorier et bailli de 
K riegste tten  1621, de Bucheggberg et b annere t 1624, 
député à  la  D iète, t  â  S trasbourg . —  2. B e n e d i c t ,  1630- 
1704, du  G rand Conseil 1661, Jungrat 1663, bailli de 
F lum en ta l 1666, bourgm estre 1674, bailli du Lebern 
1675, A ltrat 1678, bailli de K riegstetten  1691, in ten d an t 
des b â tim en ts 1695, conseiller secret 1697, dépu té  a u 
près de l ’évêque de Bâle. — 3. J o h a n n - J o s e f ,  1651- 
1710, P . Esso, bénédictin  à  M ariastein, profès 1670, 
prieur, abbé 1695. —  4. U r s ,  1665-1726, fils du  n° 2, 
P . M alachias, cistercien à Sain t-U rbain , profès 1682, 
p rê tre  1689, abbé 1706, co n structeu r du nouveau cou
vent. 1711, des stalles du chœ ur, de l ’orgue et de la 
b ibliothèque, vicaire général 1721. —  5. J o h a n n -  
V i c t o r ,  1671-1729, frère du n° 4, chanoine de Schonen- 
werd 1693, p rê tre  1694, p révô t 1709. — 6. I g n a z -  
B e n e d i c t ,  1675-1745, frère du n° 4, P .  A u g u stin , béné
d ictin  à M ariastein ; profès 1692, coad ju teu r 1719, abbé 
1735, re s tau ra te u r du couvent. — 7. J o h a n n - G e o r g ,  
1687-1763, du G rand Conseil 1715, lieu ten an t de la ville 
1720, Jungrat 1723, A ltrat e t bailli de K riegste tten  1737, 
bourgm estre 1741, bailli du Lebern 1743, conseiller 
secret 1752. —  8. U r s - F r a n z - J o s e f ,  1733-1809, p rê tre  
1758, chanoine de Soleure 1759, vicaire général de l ’évê
que de Lausanne, p révôt 1786.

b) Branche de Stephan, appelée dès 1660 environ 
G l u t z - R u c h t i ,  v o n  G l u t z - R u c h t i .  
Arm oiries : écartelé  au x  1 et 4 de 
Glutz, aux  2 et 3 de gueules au  che
vron d ’or accom pagné en pointe 
d ’une étoile du même (R uchti). —
1. H A N S - J A C O B ,  1599-1651, du G rand 
Conseil 1629, Jungrat 1633, A ltrat 
1636, bailli de K riegste tten  1639, 
in ten d an t des bâ tim en ts  1642, tréso 
rier 1644, bannere t, conseiller secret 
e t bailli du Bucheggberg 1645. 11

épousa C atherina R uchti, la dernière de sa fam ille. — 
2 .  P h i l i p p ,  1630-1702, du Grand Conseil 1649, Jungrat 
1652, bailli du Lebern 1657, in ten d an t des bâtim ents 
1660 et 1689, bailli de K riegsletten  1672, conseiller se
cret e t Gemeinmann 1676, bailli du Bucheggberg 1683,

Altrat 1689. P rit le prem ier le nom  de Glutz- 
R uchti. — 3. J o h a n n - L u d w i g ,  1653-1701, P . Ulrich, 
cistercien à  Sain t-U rbain , profès 1665, abbé 1687, v i
caire général 1699. — 4. J o h a n n - J a c o b - J o s e f ,  1662- 
1723, fils du  n° 2, du G rand Conseil 1679, avoyer d ’Olten 
1684, bailli de Lugano 1696, secrétaire  de la  ville 1701, 
A ltrat e t in te n d a n t des bâ tim en ts  1707, tréso rie r 1710, 
bailli du B ucheggberg 1711, député  à la  D iète à  A arau 
1712, chevalier de l ’ordre de Saint-M ichel 1713, b an n e
re t 1714, envoyé à  la conclusion de l ’alliance avec 
Louis X I V  en 1715, bailli de K rieg ste tten  1716, avoyer 
1718. —  5. J o h a n n - K a r l ,  1664-1735, frère du  n° 4, 
p rê tre  1684, chanoine de Soleure 1687, v icaire général 
de l ’évêque de L ausanne, p ro tono ta ire  aposto lique, p ré 
vô t 1721. —  6. P h i l i p p - J a c o b - J o s e f ,  1692-1769, fils du 
n° 4, du G rand Conseil 1711, bailli de tiechburg  1718, 
Jungrat 1740, bailli de F lum en ta l 1745, bourgm estre 
1751, bailli du Lebern 1753, A ltrat 1759. — 7. J o f i a n n -  
K a r l - S t e p h a n ,  1731-1795, du G rand Conseil 1752, 
Jungrat 1759, A ltrat 1763, trésorier 1765, dépu té  à 
N euchâtel lors des troub les de 1768, ban n ere t 1769, 
bailli de K riegste tten  1770, avoyer 1772 ; dépu té  au 
renouvellem ent de l ’alliance avec la France en 1777 et 
chevalier de l ’ordre de Saint-M ichel, m em bre de la 
Société helvétique, lieu ten an t au rég im ent W aldner en 
F rance, capitaine au  rég im ent Buch en E spagne. — 
8. U r s - V i c t o r - A n t o n - J o s e f ,  1747-1824, p rê tre  1770, 
p réd icateu r du chap itre  1771, chanoine de Soleure 1785, 
vicaire général de l ’évê
que de L ausanne 1805, 
p révô t 1809, évêque de 
Chersonèse in  partibus  et 
co ad ju teu r de l ’évêque 
de Bâle 1820. — 9. U r s -  
K a r l  - H e i n r i c h ,  1748- 
1825, frère du n° 8,
P . A m brosius , cistercien 
à  S a in t-U rbain , profès 
1766, professeur e t b i
bliothécaire, gouverneur 
de H erdern  1786, coad
ju te u r  1787, abbé 1792 ; 
dém issionna en 1813 à 
la  su ite  de divergences 
avec le gouvernem ent 
lucernois. —  10. P h i- 
l i p p e - J a c o b ,  1749-1817, 
frère du n° 8, p rê tre  et 
curé d ’Egerkingen, vi- Peter-Joseph-Johann-Anton Glutz- 
caire de W olfwil 1774, Ruchti. D'après une gravure sur 
doyen 1781, p révô t de cuivre de J.-H. Lips. 
Schönenw erd 1782, com 
m issaire de l ’évêché de Constance 1797. —  11. Vic- 
t o r - E d m u n d ,  1753-1817, du Grand Conseil 1773, 
Jungrat 1777, bailli de F lum ental 1781, bourgm estre 
1785, bailli du Lebern 1787, A ltrat 1.795, bailli de Krieg- 
s te tte n  1796, m ajor de 
la ville, cap itaine  au régi
m en t B uch, otage en 1798, 
préfet du Bucheggberg 
1803, juge à la Cour d ’a p 
pel 1808, m em bre de la 
Cham bre crim inelle 1815.
— 12. P e t e r - J o s e t -
J o h a n n  -  A n to n ,  1754- 
1835, du G rand Conseil 
1778, Jungrat 1780, bourg 
m estre 1789, bailli du Le
bern 1791, de F lum ental 
1795; aide-m ajor au  rég i
m ent Buch en Espagne, 
chevalier de l’ordre de 
Charles I I I , colonel d ’a r 
tillerie et otage en 1798, 
inspecteur helvétique des 
forêts, m em bre de la  Con
su lta  (fédéraliste) en 1802.
Membre du gouvernem ent 
sous l’Acte de M édiation 
et avoyer de Soleure 1803-

Karl-A nton-Nepomuk Glutz- 
R ucht i .  D ’après un dessin  de 

Heine Jenny.
(Bibl. Nat. Berne.)
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1831, député  à la  D iète, lan d am m an n  de la Suisse 1805, 
dépu té  au  Congrès de Vienne 1815, auprès de C har
les X  de France en 1828.— 13. K a r l - A n t o n - N e p o m u k ,  
1775-1837, fils du  n° 7, p a trio te  en 1798, banqu ier à Paris, 
puis à Bruxelles et à  S trasbourg , acheta  le dom aine des 
chevaliers de W achenhofen près de B aden-B aden en 
1810. A Solent e en 1813, il fu t peu de tem ps m em 
bre du P e tit  Conseil, puis s ’é tab lit à Berne et s ’occupa 
de l it té ra tu re . A u teu r de Leopold der Glorwürdige, Herzog 
von Oesterreich, vor Solothurn, 1818. — 14. P e t e h - L e o n z -  
J u s t i n - J o s e f - L u d w i g - A n t o n ,  1791-1849, fils du n" 12, 
p rê tre  1816, p réd ica teu r du chap itre  1817, chanoine de 
Solente 1824, de la cathéd ra le  1829, hérald iste .

c) Branche de N iklaus, appelée plus ta rd  Glutz von 
Blotzheim, Glutz-Blotzheim. Arm oiries : écartelé aux 

1 et 4 de G lutz, aux  2 e t 3 de gueu
les à une m arque de fam ille d ’a r
gen t (triangle som m é d ’une croix) 
(B lotzheim ). —  1. B e n e d i c t ,  1618- 
1672, du G rand Conseil 1636, ca
p ita ine  de cavalerie au  service de 
l’archiduchesse C laudia du T yro l; 
lieu tenant-colonel 1640, leva un 
bata illon  en 1641, com m andant de 
la  garnison soleuroise de Bellelay 
1643, Jungrat 1645, acq u it le fief 

de T raubach  en Alsace 1652, A ltra t 1652, capitaine 
en France 1657. —  2. U ns, 1630-1697, du G rand Conseil 
1661, bailli de Thi erst ein 1673, acq u it la  seigneurie de 
B lotzheim  en 1681. Louis X IV  confirm a sa noblesse en 
1686. —  3. J a c o b - J o s e f ,  1672-1740, fils du n° 2, du 
Grand Conseil 1699, secrétaire  de la  ville 1701, capitaine 
de la ville 1712, Jungra t 1718, v en d it B lotzheim  en 
1720, in te n d a n t des b â tim en ts  1724, A ltra t 1734, tréso 
rier 1736, député  à  la D iète de B aden 1737, aide-m ajor 
en F rance. —  4. J a c o b - J o s e f - N i k l a u s ,  1705-1782, fils 
du n° 3, cap ita in e-lieu ten an t au  rég im en t M ännlich de 
B ettens, cap itaine  au  rég im ent Besenval 1738 (tous deux 
en France), du G rand Conseil 1740, colonel vaguem es
tre  au  rég im ent A rregger en E spagne 1742, bailli de 
Thierstein  1750. —  5. F r a n z - P i i i l i p p e - V i c t o r - J o s e f -  
I g n a z ,  1740-1805, du  G rand Conseil 1761, capitaine des 
troupes envoyées à N euchâtel en 1768, Jungrat 1770, 
in ten d an t des b â tim en ts  1771, A ltra t 1774, bourgm estre 
1776, bailli du Lebern 1778, de F lum en ta l 1787, tréso 
rier 1795, député  à la  D iète, co lonel-quartier-m aître , du 
P e tit Conseil 1803, préfe t du Bucheggberg, p résiden t du 
Conseil d ’église réform é. —  6. N i k l a u s - A l o i s ,  1751- 
1816, fils du n" 4, du G rand Conseil 1773, Jungrat 1779, 
in te n d a n t des b â tim en ts  1782, Gemeinmann  1785, lieu
te n a n t de grenadiers au rég im ent Sury en Sardaigne. — 
7. G e o r g - L u d w i g - X a v e r - H y p o l i t e ,  1760-1844, p rê tre  
1783, curé de B alsta l 1785, chanoine de Soleure 1793, 
de la  cathéd ra le  1828, généalogiste. —  8. F r a n z -  
V i c t o r ,  1780-1858, p réfe t, conseiller 1817, 1841, p ré
sident du Conseil d ’ad m in istra tio n  de la  ville de Soleure, 
député  à  la  D iète. —  9. U r s - R o b e r t - J o s e f - F e l i x ,  
1786-1818, fils du n° 6, fonda la  société litté ra ire  1807, 
co-rédacteur du Solotli. Wochenblatt 1809, m em bre fon
d a teu r de la  société suisse d ’histo ire 1811, du Grand 
Conseil e t com m issaire des guerres 1814. C ontinuateur 
de VHistoire suisse de Je a n  de Müller. S ’é tab lit à  Munich 
en 1818, où il m o u ru t. —  10. K a r l ,  1785-1845, capi
taine en F rance, com m andan t de bata illon  dans le se
cond rég im en t suisse de ligne 1816. A rassem blé une 
collection de notices généalogiques sur l ’histoire et la 
civilisation de Soleure. —  11. A m a n z ,  1812-1876, fils 
du n° 8, avo ca t connu et n o ta ire , député  au  G rand Con
seil, m em bre du Conseil d ’adm in istra tio n  de la ville de 
Soleure. —  12. C o n s t a n z ,  1825-1902, avocat, dépu té  au 
Grand Conseil, chef du p a r ti gris 1868, des In d épendan ts 
1875, am m ann  de la  ville 1877, p résiden t du trib u n a l 
can tonal 1879, de la C onstituan te  1887, colonel. — 
13. L u d w i g ,  1831-1886, frère du n° 12, bibliothécaire 
de la ville et m em bre de la Commission scolaire 1871, 
m aître  à  l ’école secondaire des filles 1872, présiden t de 
la société d ’U tilité  publique et de l ’asile de re lèvem ent 
du Sonnenberg, réd ac teu r de VA nzeiger fü r Schweizer- 
gesch. 1885, écrivain. — Voir L L .  —  L L H .  —  H affner : 
Geschlechter buch. — A G S .—  P. P ro tas  W irz : Bürger-

I  geschleckter. — P . Alex. Schm id : Kirchensätze. —  M üli
nen : Helvetia sacra .— Bestallungsbuch. —  A D B .— Diet, 
de la noblesse de France XV. —  V au trey  : H ist, des 
évêques de Bàie II , 521. [v. V.]

G IVI ELI  N,  W i l h e l m - F r i e d r i c h ,  graveur su r cuivre, 
dessinateur e t pein tre , * 1760 à  B adenw eiler (Brisgau), 
é tud ia  à  Bâle chez Christ, von Mechel 1778-1788, puis 
à  Rom e et en A llem agne, f  à  Rom e 1821. D u ran t son 
séjour à Bâle, il fit de nom breux  p o rtra its  (gravures et 
m inia tures), des paysages à Peau-forte  e t des a q u a tin 
te s .—  Voir S K L .  —  A D B . —  Stam m baum  der F a 
milie Gmelin. —  Jahresbericht des Basler Kunstvereins, 
1905. [C. Ro.]

G M Ü N D E R .  Fam ille des cantons d ’Appenzell e t de 
Saint-G ail. L 'abbé  H einrich  II  de Saint-G all fit don en 
1304 de la  bourgeoisie de la ville de Saint-G all à  U lrich 
von G m ünden (Appenzell R . E ., D. M ittelland). La 
famille s ’est é te in te  dans la  ville à la  fin du X V IIe s. ; 
nouvelle n a tu ra lisa tio n  d ’une fam ille G m ünder de Héri- 
sau en 1911. Arm oiries  de la  fam ille appenzelloise : 
d ’azur à une roue de m oulin d ’or soutenue de tro is cou- 
peaux  de sinopie ; de la  famille saint-galloise : d ’or à  la 
roue de m oulin de sable. Les G m ünder de Saint-G all pos
sèden t une généalogie in in terrom pue depuis 1391, ceux 
d ’PIérisau depuis le m ilieu du X V Ie s. seulem ent, quoi
q u ’ils soient a tte s té s  dès 1462 sur le dom aine de S tur- 
zenegg (Com. H érisau). —  H a n s  fu t tro is fois lan d am 
m ann  d ’Appenzell au  com m encem ent du X V e s. Le 
te in tu rie r  K o n r a d ,  de H érisau , fu t reçu  dans la bour
geoisie de la  ville souabe de R eutlingen en 1650 ; il est 
l ’ancê tre  des nom breuses familles Gminder de cette  
ville. Dans la  ville de Saint-G all, la  fam ille occupa 
d u ra n t des siècles diverses fonctions, parfois celles de 
bourgm estre, ancien-bourgm estre, bailli im périal ( tr i
bunal pénal). Il fa u t m en tionner —  1. J o a c h i m ,  1521- 
1562, m aître  ès a rts  à W ittem berg  1543, D r m ed. à 
Bonn 1561, conseiller in tim e du prince électeur de Saxe. 
— 2. K o n r a d ,  1509-1582, m aître  de la m onnaie à Saint- 
Gall. —  3. J a k o b ,  1606-1672, po tie r d ’é ta in , p rév ô t. — 
4. H e k t o r ,  1666-1740, pe in tre  et verrier à Saint-G all. — 
Voir UStG . —  Schiess : A ppenz. UB  I. —  H artm an n  : 
Ausgestorbene Geschlechter (m ns. à la B ibl. de la ville 
de Saint-G all). —  L L H .  —  V adian (emploie égalem ent 
les form es G m ünder et Gm ünder). —  S K L .  —  St. Galler 
Nbl. 1925, p. 55. —  F r. B auser : Gesch. der Fam ilie  
Gminder in  Reutlingen  (1923), où les G m ünder sa in t- 
gallois e t appenzellois sont m entionnés. [Bt.]

G M Ü R .  Fam ille  d ’Am den (S a in t-G a ll), bourgeoise 
aussi à  Murg, Schännis, Mels, etc., 
e t trè s  répandue  en A m érique. 1433, 
R u d i  à Am den ; 1522, L e o  h a r d ,  
député  de la com m une d ’Am den ; 
1590, L e o n h a r d ,  du Conseil dans le 
pays de G aster. Arm oiries : d ’or à 
cinq to u rteau x  de sable.

I. Gmür d’A m den. Ils se d ivisent 
depuis le X V Ie s. en deux branches : 
les Gross gmür et les K lein g m ü r.— 1. 
L e o n h a r d ,  1771-1828, curé d ’A m 

den, com m issaire épiscopal dans le pays de G aster, puis 
doyen de la cathéd ra le  de Saint-G all en 1826, après l ’in s
titu tio n  du double évêché de Coire-Saint-Gall. —  2. G a l 
l u s ,  1775-1850, frère du n° 1, am m ann d ’Am den pen d an t 
plusieurs décades. A ncêtre des Grossgm ür du dom aine 
d ’Æ schern . Le goût du ch an t se conserva particu lière
m ent dans sa fam ille. —  3. L e o n h a r d ,  fils du n" 2, 
chef du p a r ti conservateur dans les lu tte s  politiques 
et ecclésiastiques du can ton  de Saint-G all dès 1833 ; 
* à Am den le 22 octobre 1808, greffier du trib u n a l crim i
nel de Saint-G all 1834-1837, député  au G rand Conseil 
1835-1876 (avec une in te rru p tio n  de 1867 à  1870), 
juge crim inel 1838, juge can tonal de 1859 à sa m ort, 
présiden t du Conseil d ’adm in istra tio n  catholique 1839- 
1841, 1843-1845, 1857-1877 ; député  à Rom e pour le 
règlem ent de la  question  épiscopale 1846-1847, biblio
thécaire  du  couvent 1847-1855, m aître  d ’esthétique 
l ’école libre de philosophie de Saint-G all 1849-1855, 
m em bre du Conseil scolaire catholique et dès 1862 
du Conseil scolaire can tonal, conseiller aux É ta ts  1864 
1867. Publiciste  et esthéticien , réd ac teu r pen d an t
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vingt ans du W ahrheitsfreund  catholique conservateur, 
il transfo rm a le dom aine fam ilial d ’Æ schern à  Am den 
en fidéicommis pour ses descendants des deux sexes, 
t  12 aoû t 1877. —  4. J o s e f ,  1821-1882, fils du n° 2, 
chef du p a rti conservateur lors du Sonderbund et dans 
les années su ivan tes, réd ac teu r du Vaterland ; fonda
teu r de l ’association des é tu d ian ts  catholiques suisses 
(qui l ’appelaien t le papa Gm ür), avocat à Mets dès 1876.

—  5. P . A u g u s t i n  (Leon
hard ), 1841-1900, fils du 
n° 3, proies au couvent 
d ’Einsiedeln 1860, p rê tre  
1865, m aître  e t p réfe t au 
gym nase du m êm e lieu, 
organ isateur et p rom oteur 
des sociétés catholiques 
suisses pour com pagnons 
ouvriers, don t il fu t dès 
1884 le p résiden t central.
—  6. R u d o l f ,  1857-1901, 
fils du  n° 3, d ’abord  a r 
ch itecte, aquarelliste, se 
voua ensuite à la scène 
d ’abord  en Ita lie , puis en 
A llem agne, où il fu t de 
1895 à sa m ort chan teu r 
et l ’un  des m em bres ém i
nen ts de l ’opéra de la  cour 
de W eim ar. L ’un  des plus 
grands chan teu rs d ’opéra 
du th é â tre  allem and. — 7.

L e o n h a r d ,  * 1865, fils d u n °  3, D r ju r., prem ier procureur 
général du can ton  de S a in t-Gall dès 1902.— 8. T h e o d o r ,  
* 1859, fils du n °4 , m usicien et com positeur, é tab li à Cork 
(Irlande) depuis 1878. — 9. E m i l ,  D r ju r ., * 1881 à 
R orschach, petit-fils du n° 4, secrétaire  du d épartem en t 
can tonal des T rav au x  publics 1906-1909, m em bre du 
Conseil de ville à  Saint-G all 1909-1911, conseiller 
d ’É ta t  (d épartem en t de l ’économie publique) de 1911 à 
sa^m ort, 6 ju ille t 1912. A uteur d ’une Rechtsgesch. der 
Landschaft Caster, e t d ’une Gesch. der Landwirtschaft 
im  K t. St. Gallen, etc.

I I .  Gmür de M urg. M a r x ,  d ’A m den, s ’é tab lit à  
Murg dans la prem ière m oitié du X V IIe s., où il devint 
l ’ancêtre  de la branche de ce village, don t se dé tacha  
environ un siècle plus ta rd  celle de Schännis. —  10. 
M a x ,  D r ju r ., * 4 février 1871 à Flawil, d ’abord  avocat 
à  Saint-G all, W attw il e t Flawil, p rivat-docen t à  l ’un i
versité  de Berne 1899, professeur ex trao rd ina ire  1900, 
professeur ordinaire de droit privé suisse e t germ anique, 
e t d ’histoire du d roit germ anique 1903, rec teu r 1913,

présiden t de la  société des 
ju ris tes bernois et réd ac
te u r  de leur Zeitschrift. 
A uteur de nom breuses p u 
blications dans les divers 
dom aines de la  ju risp ru 
dence, com m enta teu r du 
Code civil suisse, éd iteur 
des Rechtsquellen des Kts. 
St. Gallen vol. I et II  (A lte  
Landschaft et Toggen- 
bourg). f  d ’un  accident à 
Viareggio 27 ju illet 1923. 

I l l . Gmür de Schännis.
—  11. D o m in ik ,  hom m e 
politique e t hom m e d ’É 
ta t ,  fils du dernier sous- 
bailli de Schännis au  pays 
de G aster, * 27 novem bre 
1767, ju r is te , «patrio te»

Max Gmür. a rd en t dès 1798, c’est-à-
D'après une photographie. dire p artisan  des idées

nouvelles. D éputé du can 
to n  de la L in th  au G rand Conseil helvétique, il p rit une 
p a r t active  aux lu tte s  pour la C onstitu tion , mais dev in t 
cependant un adversaire de l ’É ta t  helvétique u n ita ire  : 
landam m ann  de l ’éphém ère É ta t  libre du G aster 30 sept. 
1802, député au Grand Conseil saint-gallois 1803, qui le 
nom m a im m édiatem ent au P e tit Conseil (gouverne

m ent). Il h t  p a rtie  de cette  au to rité  ju sq u ’à sa re tra ite  
en 1833, sau f du  23 février 1815 au  21 ju in  1816. Il 
é ta it en ou tre  m em bre du Conseil d ’adm in istra tio n  ca
tho lique. Il fu t  l ’hom m e de confiance de la population  
de la  région de la  L in th , chef des catholiques libéraux - 
conservateurs, adversaire  du ré tab lissem en t de l ’abbaye 
de Saint-G all, m ais p a rtisan  du double évêché de Coire- 
Saint-G all. Il in te rv in t dans la C onstituan te  de 1830- 
1831 en fav eu r du m ain tien  de la division confession
nelle du can ton , t  19 ju ille t 1835 dans son ch âteau  de 
W artegg près de R orschach. —  12. X a v e r ,  frère du 
n° 11, chef du lan d s tu rm  du pays de G aster en avril 
1798, q u ’il conduisit sans ré su lta t contre R appersw il, 
favorable au x  Français. Il en tra  cependant au  trib u n a l 
can tonal du can ton  de la  L in th , dev in t cap itaine  du 
pays en sep tem bre 1802 pour l ’É ta t  libre du G aster, 
p résiden t du  tr ib u n a l de d is tric t 1803 et dépu té  au 
G rand Conseil où il siégea ju sq u ’à  sa m o rt en 1825. 
L iqu ida teu r du couvent de Schännis 1811, il acheta  
pour sa fam ille le b â tim en t conventuel dénom m é dès lors 
Linthhof, et ses dépendances, pour le p rix  de 4000 fl.
— 13. I g n a z ,  frère du n° 12, conservateur convaincu, 
agen t de la  com m une de Schännis en 1798, l ’un des 
neufs conseillers du pays libre de G aster en sep tem bre 
1802, député  du G rand Conseil dès 1808, am m ann  de 
cercle, puis de d istric t, m em bre de la comm ission de 
police de la L in th , de la C onstituan te  de 1830, prési
d en t du collège catholique 
du G rand Conseil. — 14.
D o m in ik ,  * 21 ju in  1800, 
chef politique libéral, dé
p u té  au  G rand Conseil de 
1831 à sa m ort, avec quel
ques in te rru p tio n s , m em 
bre du  Conseil d ’adm in is
tra tio n  catholique, t i tu 
laire de nom breuses fonc
tions de d is tric t ou com 
m unales, am m ann de 
d istric t, présiden t du 
trib u n a l de d istric t, etc.
A l ’assem blée de d istric t 
réunie à  Schännis le 2 mai 
1847 et don t les consé
quences fu ren t si consi
dérables, il co n tribua  à  la 
victoire du p a r ti libéral 
qui h t  jo u er au  can ton  de 
Saint-G all un  rôle décisif 
lors du Sonderbund . Con
seiller na tional 1848-1851; colonel 1839, chef de la Ve 
division dans la  cam pagne du Sonderbund, il obligea 
Zoug à  cap itu ler e t reçu t le 27 nov. la cap itu la tio n  de 
Schwyz, t  7 jan v ie r 1867. —  Voir B au m gartner : Gesch. 
des K ts. S t. Gallen. —  H enne-A m rhyn : Gesch. des K ts. 
S t. Gallen. — D ierauer : Gesch. des K ts. S t. Gallen, 
dans Zentenarbuch  1903. —  D ierauer V. —  Le m êm e, 
dans M V G , 21. —  E hrenzeller : Jahrbücher 1835-1841, 
p. 5 4 3 .— A S G I I I ,  31 ; IV , 100.—  N Z Z  1921, n°e 1348 
e t 1368. — M. Fels : Xaver Gmür, L ichtenste ig  1825.
— E . Gm ür : Oberst D om inik  Gmür. —  Le m êm e : 
Rechtsgesch. von Gaster, dans A bhandlungen zum  Schweiz. 
Recht, cahier 11. —  Si. Galler N bl. 1883, p . 13 ; 1902, 
p . 19 ; 1906, p . 60 ; 1907, p . 84 ; 1912, p . 83 ; 1913, p. 40 
e t 55 ; 1914, p. 85 ; 1922, p .  79. —  S K L .  —  Biogr. 
Jahrbuch, édité pa r B ette lheim  V, 309. —  Zeitschr. des 
Bernischen Juristenvereins 59 (liste des œ uvres du p ro 
fesseur Max Gm ür). —  Regens Eberle : Präsident 
Leonhard Gmür. — St. Galler Tagblatt 1912, n° 158.
—  Die Schweiz 1921, p . 612. —  B arth  I I ,  p. 199. [Bt.j 

G N A D E N T A L  (C. Argovie, D. B rem garten , Com.
Nesselbach. V. D G S ). Ancien couvent de cisterciennes. 
Sceau : un agneau pascal. Vers 1282 dé jà  des béguines 
au raien t émigré de G nadental à  Bâle ; vers 1297 ex ista it 
à  G nadental (vallis gratiarum ) une m aison de béguines 
qui reçu t des dons du chevalier Johannes von Hedingen, 
seigneur de B runegg. G nadental conclut en 1302 un 
tra ité  de com bourgeoisie avec B rem garten , puis d ’au 
tres avec Zurich et Zolìngue, où les nonnes possédaient 
en propre, en 1309, un b â tim en t adm in istré  pa r un  éco-

Leonhard Ctmür (n® 3). 
D’après une photographie .

D om in ik  Gmiir en  1848. 
D'après une li thographie  de 

L. W a g n e r  (Bibl. Nat . Berne).
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nom e. Elles fu ren t adm ises en 1344 dans l ’ordre des 
cisterciennes e t soum ises au  couvent de W ettingen , 
m ais ne fu ren t constituées en couvent par l ’évêque 
B u rk h a rt I de C onstance, que le 2 février 1396. Après 
une longue époque de p rospérité , l ’é tab lissem ent fut 
presque an éan ti dans un incendie en 1608 et souffrit 
de grands dom m ages d u ra n t les deux guerres de Vill- 
m ergen de 1656 et 1712. Des officiers bernois e t argo- 
viens y  négocièrent égalem ent sans résu lta t la neu tra lité  
de B rem garten  et du F re iam t. La S taudensch lach t 
eu t lieu le 26 m ai 1712 à  environ une lieue de distance. 
Il ré su lta  de ces divers événem ents q u ’aucune nonne 
ne fu t plus reçue de 1747 à 1763 et que G nadental ne 
se m ain tin t que grâce à l ’appui vigilant des couvents 
de W ettingen , Muri, Sa in t-U rbain  e t E insiedeln. La 
R évolution de 1798 lu i enleva la basse ju rid ic tion  
sur Nesselbach, N iederrohrdorf et le H eltersberg  dans 
le com té de B aden. Le couvent fu t supprim é le 
13 jan v ie r 1841, puis ré tab li le 31 aoû t 1843 comme cou
v en t de nonnes p a r décision de la D iète, et ferm é 
défin itivem ent le 16 m ai 1871 pa r un  décret du G rand 
Conseil. Ses b â tim en ts  serven t actuellem en t d ’asile 
à  des vieillards et à  des enfants faibles d ’esprit. — 
Voir K urz e t W eissenbach : Beiträge z. Gesch. des 
K ts. A argau. —  Mülinen : Helvetia sacra I I .  —  Necro- 
Io gium  von Gnadental (m ns.). [ H .  Sch.]

G N A D E N T A L .  Ancien couvent de clarisses de la 
ville de Bàie, situé  sur l ’em placem ent de l ’école des a rts  
e t m étiers à  la  S p a len v o rs tad t et au  P e tersg raben . Il te 
n a it son nom  de la  m aison de G nadental près de Mellin
gen (Argovie), d o n t quelques béguines s ’é ta ien t établies 
à  Bâle en 1282, où elles s ’é ta len t soum ises à la règle de 
sa in t François. L eur d irectrice av a it le ran g  e t le t itre  
d ’abbesse. Le couvent subsista  ju sq u ’à la  Réform e ; sa 
suppression eu t lieu en 1526-1529. Il fu t adm inistré  
ainsi que ses biens pa r le Conseil de la  ville dès 1530. 
Son église, transfo rm ée  en 1574 en grenier, d u ra  comme 
telle ju sq u ’à la  construction  de l ’école des a rts  et m é
tiers en 1890. —  Voir Basler Kirchen  I, pub i, pa r E .-A . 
S tückelberg . — M ülinen : Helvetia sacra I I .  [C. R i.]

G N Æ G I .  Fam ille de la cam pagne bernoise des com 
m unes seelandaises de Nidau, Ipsach , B ellm und, Schwa- 
dernau  et Täuffelen, ainsi que de H o ch ste tten  (D. Ber- 
thoud). —  G o t t f r i e d ,  de Schw adernau, * 10 décembre 
1878, aubergiste, député  au  G rand Conseil dès 1907, au 
Conseil na tio n a l dès 1919, m em bre de la Commission 
d ’économie pub lique. —  DSC.

Une fam ille bourgeoise du m êm e nom , établie dans 
la  ville de Berne, e t peu nom breuse, ex ista  aux X V I0 et 
X V IIe s. —  G rüner : Genealogien (m ns. Bibl. de la  ville 
de B erne). [ H .  Tr. ]

G N Æ P S E R  ou G N E P S E R .  Fam ille saint-galloise 
é te in te , titu la ire  de nom breux  fiefs de l ’abbé de Saint- 
Gall, des comtes du  Toggenbourg et de l ’évêque de 
Constance. Arm oiries : d ’a rgen t à la tê te  de cerf de 
gueules. J o h a n n ,  bourgeois de Saint-G all 1373 ; H u g o ,  
possesseur du p e tit ch âteau  de Buchholz près de Ber- 
nang 1420 ; H a n s ,  son frère, possesseur de la  m oitié du 
château  de Sulzberg 1426. Les Gnâpser cédèrent à l ’abbé 
de Saint-G all les dro its de ju rid ic tio n  de Goldach, dépen
d a n t de leur m oitié du  ch âteau  de Sulzberg en 1463, et 
vend iren t en 1474 cette  p a r t à  Georg M ötteli. Un H a n s  
acheta  en 1478 l ’au tre  m oitié de Sulzberg et la revend it 
égalem ent aux  M ötteli en 1490. La famille s ’est é te in te  
dans la prem ière m oitié du X V Ie s. — Voir U StG . — 
Naef : Chronik, p. 59 et 825. — H artm an n  : A u s gestor
bene Geschlechter (m ns. à la Bibl. de la ville de Sain t- 
G all).—  I .v .A r x :  Gesch. des K ts. St. Gallen I I I ,  65. [Bt.]

G N E H M .  Fam illes des cantons d e  Schafïhouse et 
d e  Zurich.

A. C an to n  de SchafThouse. Fam ille de Stein-sur-le- 
R hin , qui a  été représen tée  au Conseil, descendan t de P e 
t e r ,  peu t-ê tre  originaire de T rüllikon, bourgeois dès 1620, 
f  1648. — P e t e r ,  petit-fils du p récédent, * 1653, con
seiller, m aître  des grains et avoyer. — N bl; der Feuer
werker. in Zürich  1854, p. 135.—  K eller-Escher : Fam ilie  
Grebel, tab le  IV . — Isaak  V e tte r :  Chronik , p . 422. 
— R enseignem ents de F. R ippm ann . —  [F. H.] — 
R o b e r t ,  D r phil., * 20 aoû t 1852, chim iste, p riv at- 
docent de chim ie à l ’École po ly technique fédérale 1875,

professeur 1876, d irecteur d e là  Société pour l ’in d u str ie  
chim ique à  Bâle 1884, dépu té  au  G rand Conseil bâlois 
1884-1894 et m em bre du Conseil de l ’In stru c tio n  p u 
blique 1892-1894. Professeur de chimie technique  à 
l ’École polytechnique fédérale 1894, d irec teu r de cette  
École 1899-1905, m em bre depuis 1887 e t p résiden t dès 
1905 du Conseil de l ’É cole; bourgeois d ’honneur de la 
ville de Zurich 1905. —  Voir M itt. der N at. Ges. S ch a ff
hausen  1922-1923. —  ZW C hr. 1905. —  P e t e r ,  f  1799 
à l’âge de 82 ans, pein tre  de paysages et su r catelles 
à  B erne. —  Voir S K L .  [L. S.]

B. C a n to n  de Z ü ric h . Fam ilie  de F ischen tal (Zü
rich), ou elle est a tte s tée  depuis 1528, et qui est 
aussi représen tée  actuellem en t dans quelques com m u
nes voisines. [ J .  F r i c k . ]

G N O S .  Fam ille uranaise , originaire du can ton  de 
Glaris, bourgeoise d ’A ltdorf, E rstfeld , Isen tal et Sile- 
nen. L ’accession à la bourgeoisie rem on te  à J o h a n n ,  
de Glaris, é tab li à Schächental en 1494. De Spiringen, la 
fam ille essaim a au  X V IIe s. à  Isen ta l, Silenen, A ltdorf 
et U nterschächen , et au  X V I I I e s. de Silenen à  S chatt- 
dorf. —  J o h a n n ,  fe n M o rée  1688 ; A n t o n ,  f  àV illm er- 
gen 1712. —  J o h . - H e i n r i c h ,  f  1799 en co m b a tta n t 
contre les F ra n ç a is .—  Voir ob itua ire  de B ürglen. — 
Rôle des bourgeois aux Arch. d ’É ta t  d ’U ri.—  Actes de 
la paroisse de Spiringen. —  Nbl. Uri 7, p . 58. [J .  M., A.] 

G N O S C A  (C. Tessin, D. Ballinzone. V .D G S ). Com. 
et paroisse de rite  am brosien dans l ’ancienne pieve de 
Biasca. E n  1198, 1Siosca ; 1312, Nioscha : 1478, Gnossa 
et Gnioscha ; 1581, Agnoscha  ; 1618, Ignosca. En 1898, 
on y  découvrit des objets étrusques en bronze. L ’évêque 
de Corne y  possédait un  fief qui est encore m entionné en 
1606. D ’après L L ,  les ru ines d ’u n  village d é tru it par un 
éboulem ent au ra ien t existé en tre  Gnosca et Preonzo, 
m ais aucun  docum ent ne m entionne ni le village ni 
sa destruction . Autrefois, la situ a tio n  de Gnosca, au 
tem porel e t au  sp irituel, é ta it fo rt em brouillée et l ’objet 
de con testations en tre  la république de Còme et le cha
p itre  m étropo lita in  de Milan, de qui re levaien t les val
lées am brosiennes tessinoises. Une sentence a rb itra le  du 
25 m ars 1202 a ttr ib u a  la ju rid ic tio n  su r Gnosca et Gor- 
duno à Corne, mais, d ’a u tre  p a r t, cette  m êm e année les 
deux localités ap p arten a ien t à la castaldia de Claro, qui 
re levait du chap itre  de Milan. E n 1374, les Ordinarvi de 
Milan nom m aien t U b ertu s de Gnosca pour leur p o d esta t 
de Gnosca et G orduno. Dès le X I I e s. au m oins, Gnosca 
et Gorduno form aien t sans doute un  groupem ent reli
gieux re lev an t de CÔme. ce qui exp liquera it le fa it que 
les deux villages firent p a rtie  du com té, puis bailliage et 
d is tric t de Bellinzone, bien que Gnosca re lev â t au  spri- 
tuel de Milan. Dès le X I I e s. au  moins, l ’église des SS. 
Carpoforo et M aurizio é ta it u tilisée pa r les h a b ita n ts  de 
Gnosca e t Gorduno ; elle existe  encore sur le territo ire  
de Gorduno ; à Gnosca même ex ista ien t l ’église de 
S a in t-Jean , m entionnée dès la seconde m oitié du X I I e s., 
et celle de Sa in t-P ierre  M arty r, bâ tie  dans la  seconde 
m oitié du X I I I e s., consacrée en 1498 e t restau rée  
en 1924. Aux X V Ie et X V IIe s., la population  de 
Gnosca é ta it placée en p a rtie  sous la ju rid ic tio n  sp iri
tuelle  de l ’évêque de Còme, en p a rtie  sous celle de l ’arche
vêque de Milan. Les droits de ce dernier rem o n tera ien t 
à  un  certa in  A riprando de Oglate, qui, au  X I I e s., vend it 
la m oitié de Gnosca à Arnolfo, p rê tre  de Santa-M aria de 
Milan, lequel la céda à  Am brogio, prim icerius  de la 
cathéd ra le  de Milan, qui lui-m êm e en fit don au  cha
p itre . Pour em pêcher la popu lation  de passer en entier 
au  r ite  am brosien, on reco u ru t aux papes A lexandre I I I  
et Luce I I I .  La population  am brosienne eut pour 
église paroissiale Sa in t-P ierre  M artyr, et la  popu lation  
rom aine SS. Carpoforo et Maurizio ju sq u ’en 1626, épo
que où la  paroisse fu t transférée  à l ’église des SS. Roch 
et Sébastien  à Gorduno m êm e. L ’église de S a in t-Jean  de 
Gnosca resta , comme a u p a ra v an t, subsidiaire  de l ’église 
paroissiale de G orduno. E n 1480 les 2/3 de la dîm e du 
territo ire  de Gnosca ap p arten a ien t au rec teu r des SS. 
Carpoforo et Maurizio et %  à celui de l ’église de Sain t- 
P ierre de Gnosca. L a coexistence des deux rites rom ain  
e t am brosien dans le m êm e village (en 1583, 22 m énages 
de Gnosca e t en 1636, 25 re levaien t du curé de Gor
duno) donna lieu à de nom breux  conflits, en 1480, 1552,
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1570, eie. E n 1783, la  popu lation  rom aine de Gnosca, 
qui re levait de la vicinanza  et de la paroisse de G orduno, 
en fu t détachée m oyennan t une indem nité  de 400 écus, 
e t ra ttach ée  défin itivem ent à Gnosca. L ’église de S a in t- 
Je a n  de Gnosca était, désafectée et ses revenus passaient, 
à  l ’église paroissiale de G orduno.

Ce que les docum ents appellent, o rd inairem ent le châ
teau  de Gnosca est le ch â teau  de San Carpoforo sur le 
te rrito ire  de G orduno. Population : 1567 et 1784, envi
ron  400 h ab . ; 1870, 186 ; 1920, 249. — Voir Meyer : 
Blenio H. Leventina. — Le m êm e : Die Capitane.! von 
L o c a m o .—  D ’A lessandri : A tti di S. Carlo. — B orrani : 
Bellinzona, la sua chiesa. —  M onti : A tti. — BStor. 1881, 
1898, 1902, 1909, 1910, 1915, 1922. —  M on. histor. pa 
triae X V I. — P o m e tta  : Come il T icino. —  R ahn  : I mo
num enti. —  E . Maspoli, dans Pagine nostre I. [C.Trezzini.] 

G N O S C A  ( N O B L E S  D E ) .  Les capitanei ou callanei 
de Gnosca é ta ien t une b ranche des capitanei de L ocam o, 
celle des Magoria. Ils p riren t le nom  de Gnosca de leur 
château  entre. Gnosca et, G orduno. Une branche s ’é ta 
b lit à Bellinzone et y  b â ti t  l ’église de S an ta  M aria, a u 
jo u rd ’hui San Rocco, en 1330. Ils possédaient des biens 
à  Giubiasco q u ’ils vend iren t en 1341 au x  Rusconi 
et d é tenaien t en fiefs des biens de Leveque de Còme 
et de la cathédrale  de Milan, des p ropriétés et. des 
d ro its fonciers dans le com té de Bellinzone ainsi q u ’à 
Pedem onte (L ocam o), en Onsernone, à Golino et dans 
les Centovalli. Les Gnosca d isparaissen t au débu t du 
X V e s. ; ils rep riren t peu t-ê lre  leur ancien nom  de Ma
goria, puisque à cette  époque leurs fiefs ap p arten a ien t à 
Eusebius de M agoria e t que, en 1405, on m entionne un 
Lafrancolus de M agoria, de L ocam o, fils de Jaco b  de 
Nioscha. — 1. L a f r a n c u s ,  cité en 1259 et 1277 ; peu t- 
être iden tique au Lafrancus m entionné en 1312. E n  1311 
L a n f r a n c o b u s  e t A l m e n o f u s  dem andaien t à H enri V II 
de Luxem bourg  la  confirm ation de leurs fiefs. —  2. 
J a c o b u s  dit Cattaneo, fonda le 11 sep tem bre 1330 
l ’église de S an ta  M aria à  Bellinzone. —  3. U b e r t u s  ou 
U b e r t i n u s  é ta it investi en 1370, pour cinq ans, de la 
castaldia de Claro pa r les Ordinarvi de Milan ; en 1374, 
ces derniers le nom m aien t p o d esta t de Gnosca e t Gor
duno. —  4. J a c o b u s  d it Cattaneo, fils n a tu re l de L ute- 
rius de Gnosca, légua p a r te s ta m en t en 1442 l ’église de 
S an ta  M aria à la  com m une de Bellinzone. —  G. Meyer : 
Die Capitanei von Locamo. —  Le même : Blenio u. Le
ventina. — B orrani : Bellinzona, la sua chiesa. [G. T.] 

G N U E R S E R .  Famille zuricoise de conseillers et 
de chevaliers des X I I I e et X IV e s. Arm oiries : d ’or à 
tro is cornes de bélier de sable. —  1. H e i n r i c h ,  du Con
seil de carêm e 1273. —  2. L ü t o l d ,  du Conseil de carême 
1263-1265. —  3. L ü t o l d ,  du Conseil d ’été 1293-1296, du 
Conseil de carêm e 1299-1305. —  4. H e i n r i c h ,  chanoine 
et d irecteur du tréso r de la  p révô té  de Zurich, f  10 sep
tem bre 1306. —  5. M a b q u a r d ,  frère  du n° 4, m agister, 
chanoine de B erom ünster 1299, de la p révô té  de Zurich 
1306 où il fu t cofondateur de la prébende de la chapelle 
de Saint-M ichel 1313, m aître  d ’école de la prévôté  
1314, pa tron  de l ’église de S tallikon, f  20 aoû t 1328. —
6. L ü t o l d ,  du Conseil de carêm e 1329, bann i pour deux 
ans de la ville lors de la révo lu tion  de B run et exclu à 
pe rp étu ité  du gouvernem ent. —  Voir UZ. — Zürcher 
Stadlbücher. — M on. Germ. H ist. Neer. I. — Sigelabb. 
zum  UZ  V II, n° 82. [C. B.]

G O B A T .  Fam ille de Crémines (Ju ra  bernois). —
1. S a m u e l ,  * 26 janv ier 1799 à Crémines, m issionnaire 
à M alte, en E gypte , en Abyssinie et. dans le L iban. 
D irecteur du gym nase p ro te s ta n t de Malte 1845, il 
est nom m é l ’année su ivan te , pa r le roi de Prusse 
F rédéric-G uillaum e IV, évêque p ro te s ta n t de J é ru 
salem , avec m ission de veiller su r les p ro tes tan ts  de 
Syrie, d ’Asie-Mineure, d ’É gypte , d ’A byssinie et de P a 
lestine. f  11 m ai 1879 à  Jérusalem . —  S B B  IV. — 2. 
Charles-A lb e r i ,  1843-1914, D r en drojt, avocat à De- 
lém ont 1867, dépu té  au  G rand Conseil 1882 et la même 
année conseiller d ’É ta t ,  chef du D épartem en t de l 'In s 
tru c tio n  publique ju sq u ’en 1906, puis du D épartem ent 
de l ’In térieu r ju sq u ’à sa re tra ite  en 1912, où il se si
gnala pa r une lu tte  acharnée contre l ’alcoolisme. 
D éputé au  Conseil des É ta ts  1884-1890 et au  Conseil 
national de 1890 à  sa m ort. Très versé dans les questions

ferroviaires, il fu t m em bre du Conseil d ’a d m in is tra tio n  
du Ju ra-B erne-L ucerne, v ice-présiden t du Ju ra-S im - 
plon, m em bre du Conseil d ’ad m in istra tio n  des C. F . F. 
( I I e arrondissem ent) ; adversaire  du ra ch a t des chem ins 
de fer et de la convention du G othard . Un des p ion 
niers de la réconciliation  des peuples. E n 1892, il p ré 
sida la  IV e conférence de l ’Union in te rp arlem en taire , 
à  Berne, qui lu i confia la  création  e t la d irection  de son 
B ureau p e rm anen t, 1892-1906. L au réa t du prix  Nobel 
pour la paix  en 1902, il suc
céda en 1906 à Élie Du- 
com m un à la tê te  du B u
reau  in te rn a tio n al de la 
pa ix . A publié  : La R épu
blique de Berne et la France 
pendant les guerres de reli
gion, 1891 ; L ’Histoire de la 
Suisse racontée au peuple,
1901 ; Croquis et im pres
sions d’Amérique, 1904 ;
Le cauchemar de l’Europe,
1911. [ M a r g .  G o b â t . ]

G O B B I ,  A n s e l m o ,  de 
Lugano, prof, e t francis
cain au couvent de S an ta  
M aria degli Angeli. En 
1800, il p résen ta  au 
com m issaire helvétique 
Zschokke un « p ro je t d ’é
ducation  civile et m orale » 
pour le can ton  de L u
gano. —  BSlor. 1881. —
G i u s e p p e - A n t o n i o ,  de F io tta , * 1777, f  10 février 1827. 
En 1814, il fu t un  des cinq délégués de la  Léventine 
pour t ra i te r  à A ltdorf de l ’union de la  vallée avec le 
can ton  d ’Uri. —  A. C attaneo : I Leponti. [C .  T . ]

G O B B O ,  IL.  Voir S o l a r i ,  C r i s t o f o r o .
G O B E L ,  J e a n - B a p t i s t e - J o s e p h ,  * 1er septem bre 

1727 à  T hann  (Alsace), f  guillotiné à Paris, 13 avril 
1794. Il fit ses études au  collège des Jésu ites de Porren- 
tru y , e n tra  dans les ordres m ineurs, se re n d it au  Collège 
germ anique à  Rom e. Plus ta rd , il fu t  élu chanoine de 
Mou tie r-G randvai, puis official du diocèse de Bàie, 
chanoine de la  cathédrale, vicaire général et enfin sacré 
évêque de L ydda. D evenu suffragant. du prince-évêque 
de Bâle, il se fixa au  château  de P o rren tru y . Chargé 
de négocier avec la France l ’échange des paroisses du 
diocèse de Bâle situées en Alsace contre celles de l ’arche
vêché de Besançon, situées en Ajoie, il m ena à  bien les 
longues trac ta tio n s  qui a b o u tiren t au  tra ité  d ’échange 
de 1779, ra tifié  pa r Louis X V I en 1780. Il o b tin t du 
roi de France une pension de 14 000 livres. Au débu t 
de la R évolution  française, il se fit nom m er député  
d ’Alsace aux É ta ts  généraux  pa r le clergé de Belfort- 
H uningue e t p rê ta  serm en t à la  C onstitu tion  civile du 
clergé. Il fu t b ien tô t élu archevêque m étropo lita in  de 
Paris ; m ais a rrê té  le 19 m ars 1794, avec C haum ette, 
pour avoir «conspiré contre la  répub lique  », il fu t exé
cuté le 13 avril 1794. Gobel exerça une grande  influence 
sur les chefs de la  révo lu tion  dans l ’évêché de Bâle, 
en particu lier sur son neveu Joseph-A ntoine R engguer. 
— V. Quiquerez dans Revue d’Alsace, 1856. —  G authe- 
ro t : Gobel, évêque métropolitain constitutionnel de Paris, 
dans Revue des questions historiques 1909 (un au tre  ou
vrage a paru  sous le m êm e titre  en 1911).—  G.-F. Chè
vre : Les Suffragants de l ’ancien Évêché de Bâle. [G. A.] 

G O B E N S T É I N .  Vieille fam ille bourgeoise é te in te  
de la  ville de Soleure. — N i k l a u s  G obenstein, de 
R ü tten en , bourgeois 1580. La fam ille s ’é te ign it en la 
personne de J a k o b ,  1797-1847, drapier, d irec teu r de 
la prison. Arm oiries : de gueules au  bélier d 'a rg en t, 
arm é d ’or, issan t de tro is coup eaux de sinopie. — 1. 
U rs , 1665-1714, connu par les m esures prises à l ’occa
sion de sa m ort. — 2. U r s - V i k t o r ,  1737-1786, D r m ed., 
m édecin de la ville, doyen de la  facu lté  de m édecine, 
g rand conseiller. —  La famille com pta  en ou tre  p lu 
sieurs m em bres dans le clergé. —  Voir P . P ro tas W irz : 
Bürger geschleckter. — P . Alex. Schm id et L. Schm idlin : 
Kirchensätze. [v. V.]

G O B E T .  Fam illes fribourgeoises, bourgeoises de

Albert  Gobai.  
D'après u ne  photographie .
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nom breuses com m unes du can ton . Arm oiries : de gueu
les à  un  soc de charrue  d ’a rg en t accom pagné en chef 
de deux étoiles d 'o r et en po in te  de deux branches de 
m uguet m o u v an t de tro is coupeaux de sinopie. De la 
fam ille de M orat, é te in te , fo n t p a rtie  : — 1. H a n s ,  
b an nere t de M orat. —  2. J e a n ,  bourgm estre  de la 
même ville en 1588 e t — 3. M a u r i c e  en 1640. — A 
une fam ille originaire de V uippens se ra tta c h e  —  J e a n ,  
aum ônier m ilita ire  des tro u p es fribourgeoises au  ser
vice de Gênes en 1623, puis p rê tre  de l ’Ordre de M alte. 
11 fu t  chapelain  à M alte après 1624, e t re v in t à la  com- 
m anderie de S a in t-Jean  à F ribourg  en 1628, pour aller 
ensuite  à  Matines e t à  Ai-x-la-Chapelle. Il fu t chargé de la 
surveillance des com m anderies de R egensbourg et de 
A ltm üh lm ünster, t  1657. — A la fam ille de Sales 
(G ruyère) se ra tta c h e  —  L o u is , * 1868, à Sales, t  1907 
à F ribourg . D r theo l. 1893, p ré fe t du  collège Saint- 
Michel à  F ribourg  dès 1898, professeur de géographie 
dès 1904. C ollaborateur à  La géographie et aux  A nnales  
de géographie. A la  fam ille de F ribourg  a p p a rtie n t — 
J e a n - F r a n ç o i s - P i e r r e - L u c a s ,  f  le 29 jan v ie r 1781, 
chapelain  de Sa in t-P ierre  à F ribourg  de 1759 à 1781, 
qui laissa de nom breux  m anuscrits  su r les événem ents 
contem porains, don t une p a rtie  a été publiée dans les 
A nnales fribourgeoises. —  A H S  1921, p . 73. —  E n 
gelhard  : Chronik M urten, 311, 313, 319. —  É tr. frib.
1909. —  Liberté, 21 octobre 1907. — Revue de Fribourg  
1907, p. 801. [P. A.]

G O C K E L ,  A l b e r t ,  * 27 novem bre 1860 à Stockach 
(Bade), depuis 1896 à  F ribourg  où il fu t  d ’ab o rd  assis
ta n t  e t p riv a t-d o cen t, puis dès 1903 professeur de p h y 
sique et de m étéorologie ; rec teu r de l ’un iversité  1921-
1922. A u teu r de Luftelektrische Untersuchungen, 1902 ; 
Geteilter, 3 e éd. 1925 ; Luftelektrizität, 1908 ; Schöpfungs
geschichte Theorien, 2 e éd. 1910 ; R adioaktivität von 
Boden und Quellen, 1914 ; Luftelektrische Beobachtungen, 
1917. [Gr. S c h n ü r e r . ]

G O D E F R O Y .  Fam ille  genevoise originaire de
F rance. Arm oiries : d ’a r
gen t à  tro is hures de san 
glier de sable. —  1. D e 
n i s ,  célèbre ju riscon
sulte, * à  Paris en 1549, 
f  à S trasbourg  en 1622. Il 
q u itta  Paris pour échap
per aux  persécutions re 
ligieuses ; après avoir 
pris le grade de docteur 
à Orléans 1579 ,ilaccep ta  
la  chaire de d ro it à  l ’a
cadém ie de Genève, ville 
où il fu t reçu  bourgeois 
l ’année su iv an te  et nom 
mé du Conseil des Deux- 
C entsen  1587. E n 1589, 
le ro i de F rance  le créa 
bailli de quelques v illa
ges au  pied du J u ra  ; 

Denis Godefroy. son bailliage a y an t été
D'après une gravure sur cuivre envahi et pillé par les 
portant le monogramme H. B. troupes du duc de Savoie, 

(Coll. Maillart). jj se re n d it à Bale, puis à
S trasbourg  où il enseigna 

les Pandectcs, et enfin à  H eidelberg, où il professa le 
d ro it. A uteur d ’un grand  nom bre d ’ouvrages de droit ; la 
publication  de son Corpus ju r is  a  fa it époque (1583). — 
2. T h é o d o r e ,  * à Genève 1580, t  1649, fils du n° 1, 
h isto rien  et ju risconsu lte . Il se ren d it à  Paris en 1602 
et a b ju ra  le calvinism e. Il fu t nom m é en 1617 h isto rio 
graphe de F rance. Conseiller e t secrétaire  de l ’am bas
sade de France pour la  paix  de M ünster en 1643 ; la 
même année le roi lui conféra le t itre  de m em bre de ses 
conseils d ’É ta t .  A publié plusieurs volum es im p o rtan ts  
de généalogie, de d ip lom atique e t d ’histo ire et a laissé 
aussi de nom breux  m anuscrits  e t des re la tions de ses 
am bassades. — 3. J a c q u e s ,  * à Genève 1587, t  1652, 
frère du n° 2, ju risconsu lte  genevois. Il persévéra  dans 
le calvinism e et re s ta  fidèle à  Genève. Il y fu t nom m é en 
1619 professeur de d ro it. Du Conseil des Soixante 1629, 
secrétaire  d ’É ta t  1632, syndic 1637, 1641, 1645, 1649.

A plusieurs reprises, il fu t chargé de m issions im p o rtan 
tes, n o tam m en t en France auprès de Louis X I I I  en
1643. L ’éd ition  q u ’il a  donnée du code Théodosien, 1665, 
est un  m onum en t indispensable pour l ’é tude  de l ’em pire 
rom ain  du I I I e au  V Ie s., il y  trav a illa  plus de tren te  ans. 
A u teu r de nom breux  ouvrages de d ro it A laissé en 
m anuscrit des Mémoires 
touchant l'É ta t et la Ville 
de Genève ju sq u ’en 1627, 
fo rm an t 3 vol. in-folio 
C’est une collection de 
recherches sur Genève 
dont il se p roposait d ’é
crire l ’h isto ire . Jacq u es 
Spon les cite avec éloge 
et déclare s ’en ê tre  b eau 
coup servi. — Voir C a
liffo : Not. gén. I I I ,  238.
— De M ontet : Diction
naire. — B orgcaud :
H ist, de l ’académie de 
Genève. [ H .  D a . ]

G O D E L .  Fam ille  fri- 
bourgeoise originaire de 
D om didier où elle exis
ta i t  déjà à  la  fin du 
X IV « s. e t don t quelques j  ,  Godefroy.
m em bres fu ren t reçus D'après une gravure sur cuivre 
dans la  bourgeoisie de de M.-V. Sommer. (Coll. Maillart). 
F ribourg  en 1678 e t 1737.
Une branche  dev in t bourgeoise d ’É cublens au X I X e s. 
D ’au tres m em bres son t actuellem ent é tablis en France 
et en A ngleterre. Cette famille qui figure parm i les 
b ienfa iteurs de la  paroisse de D om didier, a donné 
p lusieurs p rê tres, religieux, no taires, etc. Arm oiries : 
barré  de gueules e t d ’or de six pièces, à  une stèle 
d ’argen t en pal b ro ch an t. —  1. J o s e p h ,  Garde-suisse 
en F rance, tu é  aux  Tuileries le 10 ao û t 1792. —
2. C h a r l e s ,  * 1866, vice-chancelier 1896-1902, chan
celier d ’É ta t  e t 1er secrétaire  du Grand Conseil depuis
1902. —  Dellion : Dictionnaire  IV. — A rchives d ’É ta t  
F ribourg . —  R enseignem ents de la fam ille. [G. Cx.]

G O D E N Z I ,  autrefo is d e  G A UD E IMT I IS .  Fam ille 
de Raschiavo. —  B e r n a r d i n u s ,  D r theol., v icaire gé
néral, custode de la  cathéd ra le  de Coire 1630-1655 ; il 
p rit p a r t  en qualité  de rep ré sen tan t du g rand  chap itre  
à  la d ép u ta tio n  grisonne qui se ren d it à  Milan en 1637, 
puis à M adrid pour régler défin itivem ent la  rétrocession 
de la V alteline aux  I I I  Ligues, prévue pa r la pa ix  p e r
pétuelle  de décem bre 1639. Doyen et p rieur de la  c a th é 
drale en 1655, il y fit constru ire  l ’au te l de S t. Gauden- 
tiu s en 1665 et le do ta  d ’une prébende pa r te s ta m en t 
du 10 novem bre 1665. t  31 ju ille t 1668. [J. S i m o n e t . ]

G O D E T  ( G U D D E T ,  G O U D E T ) .  Nom de fam ille 
rép an d u  en Suisse rom ande et en Savoie.

A. C a n to n  d e  G e n è v e . Fam ille de Pouillv  en Fau- 
cigny, genevoise pa r —  1. J e a n ,  reçu bourgeois en 1540.
— 2. J e a n ,  1653-1708, e t —  3. J e a n ,  son fils, 1696-1768, 
descendants du n° 1, rem pliren t des charges publiques à 
R ussin. Fam ille  é te in te . — Voir aussi à  G o u d e t . —  C a
liffo : Not. gén. V II . [C. R.]

B .  C a n to n  d e  N e u c h â te l .  G o d e t .  Fam ille d e  Cor- 
taillod  (N euchâtel), issue de Vuillomier 
H ugonet, d it Godet, hom m e com m and 
à  C ortaillod en 1444. Ses petits-fils 
furent faits bourgeois de B oudry  l e  5 
ju in  1527. Arm oiries: de sable au che
vron d ’a rg en t accom pagné de tro is 
coupes (godets) d ’or (varian tes, n o tam 
m en t cham p d ’azur). La fam ille n ’a 
aucun  ra p p o rt avec les G audet d ’H au- 
terive . —  1. A b r a h a m ,  cap itaine  en 
France, anobli par Marie de B ourbon,

com tesse de N euchâtel, le 22 sep tem bre 1598. — 2. D a 
v i d ,  m archand  drapier, reçu bourgeois de N euchâtel le 
5 décem bre 1707. Ju s tic ie r de C ortaillod 1711. — 3. 
D a v i d - F r é d é r i c ,  fils de n° 2, * 14 avril 1724 à  N eu
châtel, négociant à  C onstantinople 1750, à Berlin
1765. P r it  p a r t comme in te n d a n t de la  Hotte russe 
à la  cam pagne contre les Turcs et à la  bata ille  de
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Paul-H enri  Godet. 
D'après u ne  miniature sur

Tschesm é 1770. Nommé conseiller de l ’am irau té  russe 
avec rang  de lieu tenan t-co lonel, il m o u ru t à L ivourne 
le 29 jan v ie r 1771. —  4. P a u l - H e n r i ,  fils de n° 3, 
* 28 février 1767 à Berlin, secrétaire  de l ’am bassade 
de Russie à  C onstantinople. Dès 1787 à N euchâtel ; 
avocat 1794, m aire de T ravers 1797, de C ortaillod de 
1799 à sa m ort. Délégué de la  bourgeoisie de N euchâtel 
en 1815 auprès du ro i de Prusse, à Vienne, puis à Paris, 
pour défendre le p o in t de vue des q u a tre  bourgeoisies

contre le Conseil d ’É ta t  au  
su je t d e là  com position des 
Audiences générales. F it 
p a rtie  de celles-ci dès leur 
in s titu tio n  e t y fu t l ’o ra 
te u r  de l ’opposition libé
rale. f  27 avril 1819. —  
Voir Procès-verbaux des 
Audiences générales I (in
troduction ). — Tribolet : 
Mémoires sur Neuchâtel.
— 5. C h a r l e s - H e n r i ,bo 
tan iste , fils de n° 4, * 16 
sep tem bre 1797. Après 
avoir professé à  l ’In s ti tu t  
de Hofvvyl et séjourné en 
Podolie (voyage d ’explo
ra tio n  au  Caucase 1828), 
puis à  Paris et à  Berlin 
comme p récep teur, il se 
fixa à N euchâtel en 1834. 
Membre du G rand Conseil 
de ville et inspecteur des

écoles 1837-1848. Il refusa de p rê te r serm ent à  la R épu
blique, et donna, pour v ivre, des cours publics. B iblio thé
caire d e là  ville 1859-1876. F o n d a teu r e t d irec teu r d ’un 
ja rd in  bo tan ique  qui n ’a  pas subsisté , t  16 décem bre
1879. A laissé plusieurs ouvrages, une Énum ération des 
végétaux vasculaires du Jura  suisse et français ; Les plantes 
vénéneuses du canton de Neuchâtel, et sa classique Flore 
du Jura, 1852-1869. Le bo tan iste  Spach a donné son 
nom  au genre de p lan te  appelé Godetia.—  Voir A nnales 
des voyages 1830.— Bull. soc. des sciences nat. de Neuchâ

tel, 1880. — 63. Jahresber. 
der Schweiz. N aturf. Ges.
— Messager boiteux de 
Neuchâtel, 1881. —  6.
L o u is , frère de n° 5, 1810- 
1876, professeur à V arso
vie et entom ologiste, a 
donné sa riche collection de 
m ouches au Musée de Neu
châtel. A des descendants 
en Pologne. —  7. F réclô -  
r ic -L o u is , théologien, fils 
de n° 4, * 25 octobre 1812 
à  N euchâtel. Consacré p as
teu r 1836. De 1838 à  1844, 
p récep teur, à  Berlin, du 
prince de Prusse, plus ta rd  
em pereur Frédéric  I I I ,  sur 
lequel il exerça une grande 
influence et avec qui il res
t a  en re la tions amicales 
ju sq u ’à  sa m ort. R entré  
au  pays avec le t itre

de chapelain du roi, il déploya comme « subside » du 
V al-de-R uz 1844-1851, et pasteu r de N euchâtel 1851- 
1866, une grande activ ité  non seulem ent religieuse, mais 
sociale, lu tta n t  pour le repos du dim anche et fondan t 
entre  au tres le D ispensaire pour les m alades indigents. 
Rallié dès le déb u t à la république, il p rit une p a r t 
considérable aux  discussions qui s ’ag itè ren t au to u r de 
la réorgan isation  de l ’Église neuchâtelpise en 1849 et 
en 1873, et publia  entre  au tres : Trois dialogues sur 
la loi ecclésiastique, 1849. Professeur d ’exégèse à la 
faculté  de théologie 1850-1873, il fu t contre Ferd inand  
Buisson et les adep tes du p ro testan tism e libéral et 
ra tionaliste  le grand  défenseur du christianism e 
évangélique. Les conférences q u ’il prononça à  cette  
occasion fu ren t réunies et publiées sous le t itre  de

Charles-Henri Godet. D ’après  
un crayon de J. Hunziker.

Conférences apologétiques. F rédéric G odet jo u a  égale
m ent un  rôle p rép o n d éran t dans la fondation  de l’Église 
neuchâteloise indépendan te  de l ’É ta t  1873, e t dans la 
nouvelle facu lté  de théologie, où il con tinua  son ensei
gnem ent ju sq u ’en 1887. D r theol. h. c. des universités 
de Bâle et d ’Édim bourg, p rom oteu r e t d irec teu r de la 
Bible annotée, 9 vol., 1878-1898, il a publié de nom breux 
ouvrages plusieurs fois réédités, que des trad u c tio n s 
en allem and, anglais, hollandais, danois, suédois, espa
gnol e t ita lien , ont ré 
pandus dans to u t le m on
de p ro te s ta n t. Les plus 
im p o rtan ts  sont : Les
Commentaires sur l’É 
vangile de saint Jean,
1864-1865, qui on t fondé 
sa célébrité, su r l 'É v a n 
gile selon saint Luc, 1871, 
sur l ’Épître aux Ro
m ains, 1879-1880, l re 
épître aux Corinthiens,
1886-1887, les Études bi
bliques, 1873-1874, l’In 
troduction au Nouveau 
Testament, 1893-1904. t  à 
N euchâtel 29 octobre 
1900. — Voir Ph . Godet:
Frédéric Godet. — Livre 
d’or de Belles-Lettres de 
Neuchâtel (avec la liste Frédér ic  Godet,
de ses publications). — D'après u n e  photo graphie.
8. P a u l,  fils d e n 0 5, * 25
m ai 1836. n a tu ra lis te , m aître  au  collège la tin  de N euchâ
tel 1858-1894, professeur de sciences naturelles dès 1873 
dans les écoles secondaires, puis au gym nase can tonal et 
à l ’école norm ale. Dès 1894, d irec teu r du Musée d ’his
toire n a tu re lle  dont il a  publié l ’histo ire. Présiden t 
d ’honneur de la Soc. he lvétique des sciences naturelles 
1899. D r h. c. de l ’un iversité  de Berne. A p u b lié : Les 
protozoaires neuchâtelois, 1900, Catalogue des mollusques 
du C. de Neuchâtel, 1907. A laissé u n  ouvrage m ns. sur la 
faune conchyliologique du can ton , déposé au Musée d ’h is
to ire  natu re lle  avec sa collection, t  7 m ai 1911. —  Voir 
A S N 1911, I I ,  58. —  Messager boiteux de Neuchâtel 1912. 
— 9. A l f r e d ,  fils de n° 5, archéologue, * 30 novem bre 
1846, f  19 novem bre 1902, à N euchâtel. M aître au  col
lège la tin  de N euchâtel 1874-1902, sous-conservateur 
1886-1890 e t conserva teu r du Musée h istorique, qui est 
en p a rtie  son œ uvre, 1890-1902. Il a  publié entre 
au tres Les chansons de nos grand’mères, 1879, Échos 
du bon vieux temps, 1881, et de nom breux  articles dans 
le M usée neuchâtelois. Avec M. D iacon il a rééd ité  les 
Châteaux neuchâtelois du m aire H uguenin , collaboré à 
Neuchâtel pittoresque, à La Suisse au X I X e s., k l ’In d i
cateur d’A ntiqu ités Suisses, etc. Zélé dessinateur, il a 
fixé l ’image d ’innom brables m otifs ou objets in té ressan t 
l ’archéologie locale. Membre de la  Commission fédé
rale des m onum ents h istoriques. — Voir Aug. C hâtelain 
dans MA" 1905. —  M essager boiteux de Neuch. 1904. —
10. H e n r i ,  neveu de n° 7, * 4 m ars 1846 à  Moscou, 
t  1923. P récep teu r du duc de Nassau, professeur à 
l ’école alsacienne à Paris, d irec teu r des écoles de Vevey 
1890-1922. Il a publié sur elles une notice h isto rique 
1904. — 11. RODûLPHE-Ivan, frère de n° 10, * 29 
novem bre 1852 à Moscou, D r m ed., 1882-1896, 2 e 
m édecin, puis ju sq u ’en 1904 d irecteur de la m aison de 
san té  de Préfargier (N euchâtel). A u teu r et trad u c te u r 
de publications m édicales. —  Voir D SC. — 12. G e o r -  
ffes , théologien, fils de n° 7, * 18 sep tem bre 1845, t  19 
ju in  1907 à N euchâtel. Consacré 1868, diacre à La 
Chaux-de-Fonds 1871-1874 (ra ttach é  dès 1873 à l ’Église 
indépendante), subside, puis pasteu r à Cernier 1874- 
1882, à N euchâtel 1883-1887, professa à  la facu lté  de 
l ’Église indépendante  dès 1874, successivem ent l ’h is
to ire  de la philosophie, l ’exégèse e t la théologie sy s té 
m atique. Il déploya une grande activ ité  comm e prési
d en t des com ités suisses de secours aux  Arm éniens 
1896-1907 et en faveur des persécutés de Russie. Prési
den t du Comité neuchâtelo is de l ’A lliance évangélique 
1903-1907. A uteur d ’un  Commentaire sur la 2e épître
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aux Corinthiens, de biographies (Louis B onnet, Arn. 
B ovet, G aston From m e!) e t de nom breuses brochures, 
n o tam m en t L ’hypothèse Dieu, 1902. — Voir sa biographie 
par F .-A . T hiébaud . — M essager boiteux de Neuchâtel, 
1908.—■ 13. P h i l i p p a - E rn est, écrivain  et p a trio te , fils 
de n ” 7, * 23 avril 1850 à N euchâtel. É tu d ia  à N euchâ
tel, Bàie, Berlin et Paris. A vocat 1873-1881. R édac teur 
du F ranc-T ireur  1872-1874, de la  Sztisse libérale 1881- 
1884, professeur de l it té ra tu re  française à l ’École supé
rieure  des jeunes filles 1881-1907, au  gym nase can tonal 
dès 1892, professeur agrégé et, dès 1900, ordinaire à  l ’aca
dém ie, puis ( à  l'un iv e rsité . Poète, c ritique, historien, 
polém iste red o u tab le  e t sp irituel, hom m e politique, il 
lu tta  avec ardeur pour les (principes libéraux  et fédé
ra listes, la  conservation  des m onum ents du  passé, les 
trad itio n s  civiques e t le respect de la  langue. Comme 
hom m e de le ttres , l ’influence de Philippe G odet en 
Suisse rom ande a  été considérable. Très mêlé au  m onde 
des a rtis te s  il fut aussi un  critique d ’a r t  éclairé. Confé

rencier en Suisse, à  Paris, 
en Hollande, à  Londres, 
co llaborateur de n om breu
ses revues suisses e t fran 
çaises, co rrespondant de la 
Gazette de Lausanne  dès 
1874, du Journal des Dé
bats dès 1885, chroniqueur 
suisse de la Bibliothèque 
universelle 1883-1911, di
rec teu r du  Foyer romand, 
réd ac teu r du Messager boi
teux de Neuchâtel, p rési
d en t de la Société c an to 
nale d ’histo ire et du com ité 
du M usée neucliâtelois, con - 
seiller général de la  ville 
dès 1900, m em bre de la 
Commission fédérale de la 
fondation  Schiller dès 1905, 
il a écrit plus de 40 vo lu
m es et b rochures, en tre 
au tres les recueils de vers 
Le cœur et les yeux  (4 édi

tions) e t Les Réalités ; l ’I lis t. littéraire de la Suisse  
française, 1890, couronnée pa r l ’Académ ie française, 
ainsi que M adame de Charrière et ses amis, 1906 ; les 
b iographies des pein tres Bachelin  e t A . de M euron, et 
celle de Frédéric Godet[; la pièce Neuchâtel suisse, re
présentée aux  fêtes du C inquantenaire  de 1898 ; N eu
châtel pittoresque, l ’histoire de la Caisse d 'Épargne de 
Neuchâtel, Pages d ’hier et d’avant-hier et Historiettes de 
chez nous. Il a publié  avec des notices les poésies d ’E t. 
Eggis, d ’Alice de Cham bier, e tc . Il a  laissé des Souvenirs 
de jeunesse  et une v aste  correspondance. A dversaire 
de la  « n eu tra lité  m orale », il fu t p en d an t la  guerre 
m ondiale un  des p rincipaux  porte-vo ix  de l ’opinion 
rom ande e t présiden t du Comité neuchâtelo is pour les 
réfugiés belges. D r h . c. des un iversités de Genève et 
de L ausanne. C om m andeur de la  Légion d ’honneur, 
t  27 sep tem bre 1922. N euchâtel lui fit des funérailles 
officielles. Une m édaille a  été frappée à son effigie en 
1923. —  Voir Hommages à P hilippe Godet 1922. — M es
sager boiteux de Neuchâtel, 1924. — M N 1924. —  Semaine 
littéraire, 1922. —  B U . —  Livre d’or de Belles-Lettres de 
Neuchâtel et suppl. (avec la  lis te  de ses pub lications). 
—  Le jeune citoyen, 1922. —■ 14. S o p h i e ,  fille de n° 7,
* 19 m ai 1853. D irectrice de l ’École V inet à  L ausanne 
1884-1908, trad u c trice  de p lusieurs ouvrages con tem 
p o ra in s ,'n o tam m en t de Johannes Müller et de R au 
schenbusch. —  15. R o b e r t ,  dem i-frère des n 03 12 et 13,
* 21 novem bre 1866. M usicographe, chevalier de la 
Légion d ’honneur. D ’abord  réd ac teu r au  Tem ps  à Paris, 
é tab li à Genève dès 1912, correspondan t de la  Revue 
musicale. A publié en tre  au tres  une version française 
de la  Genèse du X I X e siècle, de H .-S. C ham berlain et, 
dans sa jeunesse, un  rom an Le mal d'aim er. — 16. C h a r 
l e s ,  fils de n° 9, * 5 ju ille t 1883, chim iste, d irec teur de 
la  s ta tio n  cantonale  d ’essais viticoles à  A uvernier dès 
1916. A uteur ou co llabora teur de nom breuses publi
cations spéciales. —  17. P i e r r e ,  fils de n° 13, * 9 mai

1876, a rtis te -p e in tre  et critique  d ’a r t  ; dès 1902 p riv a t-  
docent pour l ’h isto ire de l ’a r t,  dès 1925 professeur de 
philosophie à l ’un iversité  de N euchâtel. A u teu r de Hod- 
ler et La Pensée de Schopenhauer. C ollaborateur à  l ’A rt 
décoratif et à la  Sem aine littéraire. —  S K L .  —  18. M a r 
c e l ,  D r phil., fils de n° 13, * 8 m ai 1877. De 1904 à 
1909, bibliothécaire du roi Charles I de R oum anie, 
chevalier de l ’o rdre  de la Couronne. Dès 1909 d irec
te u r  de la B iblio thèque na tiona le  suisse à Berne. D irec
te u r  du D H B S .  C ofondateur et v ice-président de la 
B ibliothèque pour to u s 1920, m em bre de la sous-com 
m ission b ib liographique de la  Commission de coopé
ra tio n  in tellectuelle  de la Société des N ations 1922. 
C ollaborateur à  la Sem aine littéraire, au  M usée neuchâ
telois, au  Berner Taschenbuch. A publié  en tre  au tres  
Une fondation suisse pour les Bibliothèques libres, 1911 ; 
l’Index bibliographicus, 1925. P résiden t des b ib lio thé
caires suisses 1924. — Voir D SC . —  19. G a b r i e l l e -  
Claire, fille de n" 13, * 8 ao û t 1881, trad u c trice  d ’œ uvres 
de Carl Sp itte ier, L. R agaz, L ina Bœgli, P . Ilg, etc.

P o u r l ’ensem ble de la  famille voir Q uartie r-la -T en te  : 
Familles bourgeoises de Neuchâtel (non sans erreurs). — 
P h . G odet : Fréd. Godet, chap . I. —  Livre d ’or de 
Belles-Lettres de Neuchâtel e t suppl. [L. M. et M. G.]

G O D I O N .  Voir A m m a n  (F ribourg).
G Œ B E R G , v o n .  Ancienne fam ille de la ville de 

Schaffhouse émigrée au  X V e s. Arm oiries  (selon le 
sceau de 1520) : taillé  à une étoile en chef et un crois
san t en po in te . —  1. R u d o l f ,  tém oin  en 1278 et 
1305, économe de l’hôpita l 1316-1327 ( ? ) .  —  2. C o n r a d ,  
juge 1335. —  3. R u d o l f ,  de la paroisse de Sch lattin - 
gen 1331, 1347. — 4. H a n s ,  de L ütferdingen (Leipfer- 
dingen), siégeait au trib u n a l en 1451, bourgeois 1459.
—  5. J a k o b ,  fils du précédent, siégeait en 1460 au  t r i 
bunal du fief de B räunlingen, p a ru t en 1466 avec d ’a u 
tres d ev an t le Conseil de S tein comm e avoué des com 
tes H einrich et K onrad  von F ürstenberg . —  6. J e r g ,  
à Lütferd ingen en 1488, accusé d ev an t le cap itaine  
de l ’évêque de Constance en 1494 pour avo ir a rrê té  un 
m alfaiteur sur le te rrito ire  soum is à la ju rid ic tio n  de 
l ’évêque ; hau t-ba illi de Stiihlingen en 1520. [W .-K .]

G t E G G ,  M arie , 1826-1899, à Genève, née Pouchou- 
lin, prom otrice  et fonda
trice  de l ’Union in te rn a 
tionale des fem m es, in au 
gurée le 26 ju ille t 1868 
(dissoute en 1872) ; se
crétaire  - trésorière pen
d an t plus de v ing t ans de 
la Ligue de la  P a ix  et de 
la L iberté , fondatrice  du 
Journal des femmes 1869, 
fusionné ensuite  avec le 
Droit des femmes, publié 
à  Paris ; deuxièm e prési
dente de la Solidarité, 
œ uvre fém iniste  qui du ra  
de 1872 à 1880. Membre 
et v ice-présidente de l ’U
nion des fem m es, elle fu t 
aussi rédac trice  aux  États- 
Unis d’Europe. E lle de
m an d a  l ’adm ission des Marie Gögg.
fem m es à l ’académ ie, D'après une photographie,
b ien tô t un iversité  de Ge
nève, 15 octobre 1872 ; re lança le m ouvem ent, qui 
ab o u tit dans le can ton  de V aud en 1874, dem andant 
la  suppression du Conseil jud ic ia ire  des fem m es. Une 
des fondatrices de la F éd éra tio n  abo litionn iste  suisse.
—  Voir A nnuaire  fém in in  suisse  I I .  — Le mouvement 
fém iniste  1918, n os 63, 64, 66. [C. H.]

GCEGG I N G E N  (AFFAIRE D E ) .  U lrich von 
Göggingen, d ’U eberlingen, conseiller et cham bellan  de 
l ’archiduc Sigism ond d ’A utriche à Innsb ruck , fu t ac 
cusé en 1487 de lèse-m ajesté à  cause de sa p a rtic ip a tio n  
aux  m enées an tihabsbourgeoises de l ’arch iduc. Il s’en
fu it chez son beau-frère Georg Œ ning, d it Jü n te le r, 
de Schaffhouse, au  ch âteau  inférieur de Je s te tte n . La 
D iète de B aden du 26 octobre 1487 le fit liv rer à sa 
ville n a ta le  d ’U eberlingen. E n 1492, Göggingen s ’éta-

Phil ip pe Godet en 1902. 
D ’après  une méd ail le  de 

F. Landry.
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b lit à  W eesen et exigea de son ancien p ro tec teu r, le 
duc A lbert de Bavière-M unich, la  som m e de 1250 flo
rins (qui fu t rédu ite  finalement, à 600). Le refus du 
duc p rovoqua une d ispute  qui du ra  des années et 
dans laquelle Claris et. la  C onfédération sou tin ren t 
v ivem ent Göggingen. Le 1er ju in  1498, sep t G laronnais 
défièrent m êm e le duc. Le différend ne fu t réglé q u ’en 
mai 1503 à Tubingue. —  Voir F . Hegi : Die geächteten 
Räte des Erzherzogs S igm und  v. Oesterreich. — B renn
wald : Chronik, publiée pa r Luginbtihl dans QSG  N. S.
II , p. 302. [F. H.]

G Œ H R I N G E R ,  P h i l i p p e - D a n i e l - Z a c h a r i e ,  m em 
bre du  club des M ontagnards dont il est un  des fonda
teu rs , * 1755, fils de Jean-C hristophe, de S tu ttg a r t ,  reçu 
h a b ita n t de Genève en 1754. Il fu t activem ent mêlé à 
to u tes les in trigues et m achinations du résiden t de 
F rance, Soulavie, auquel il servit, prov iso irem ent de 
courrier. Poursuiv i comme a u te u r d ’une brochure : 
L ’œil ouvert, dirigée contre Ja n o t et, d ’au tre s  m em bres 
du  gouvernem ent e t inspirée, p eu t-ê tre  m êm e écrite  par 
le résiden t, il échappa à  la  prison pa r la  fu ite  (février 
1794). Il fu t condam né à m ort pa r contum ace la  même 
année p a r le second trib u n a l révo lu tionnaire  genevois 
pour « avoir trava illé  depuis longtem ps à la  ru ine de la 
R épublique genevoise » e t comme « prévenu de com pli
cité avec les ennem is du peuple genevois ». [E.-L. B.]

G Œ L D I .  Fam ille bourgeoise de Sennwald (Saint- 
Gall) en 1476, plus ta rd  aussi d ’au tres com m unes de la 
région et en 1879 de la ville de S a in t-Gall. Arm oiries : 
coupé d ’argen t à deux roses et de gueules à  une fleur 
de lys. —  1. A n n a ,  de Sennwald, servan te , fu t exécutée 
comme sorcière à  Claris en 1782. D ernier procès de 
sorcellerie en Suisse. — 2. U l r i c h ,  de Sax, juge du 
can ton  de la  L in th  1798, chef de la république éphé
m ère de Sax 1802, député  au  G rand Conseil 1803. —
3. A n d r e a s ,  D r m ed., de Sennwald, m em bre in fluen t 
de la  C onstituan te  1830-1831. — 4. A n d r e a s ,  de 
Sennw ald, 1829-1913, am m ann  com m unal, juge de dis
tr ic t  1854-1903, député  au  Grand Conseil d u ran t tren te  
ans. —  5. J o h a n n e s ,  de Sennwald, 1841-1911, in s titu 
te u r  à Bendel près de K appel, à  Sennwald, Bernegg, 
Saint-G ai], a u te u r et éd iteur d ’une histoire et d ’un 
recueil d ’actes de la com m une de Bernegg : Der H of 
Bernang, vol. 3 des St. Gallischen Gemeindearchive, 
pubi, pa r la  société d ’h isto ire . —  6. E m i l - A u g u s t ,  
de Sennw ald, D r phil., zoologue, * à E n netbüh l 
le 28 ao û t 1859, chef de section du Mtiseo nacional de 
Rio de Jane iro  ju sq u ’en 1889, d irecteur du m usée 
d ’histoire natu re lle  et d ’e thnographie  de P a ra  (Brésil) 
1894-1905, professeur ex traord inaire  de biologie et 
de géographie anim ale à  l ’université  de Berne ju sq u ’à 
sa m ort le 5 ju ille t 1917. A u teu r de nom breuses études 
spéciales, en tre  au tres d ’une histoire de sa famille. 
Le musée de P a ra  reçu t officiellement après sa dém is
sion le nom  de musée Gëldi. — V S N G  1917, Nekrologe. 
—  Voir D avid H ilty  : Ueber Werdenberger Fam ilien
namen. — B aum gartner : Gesch. von St. Gallen. — 
St. G aller N bl. 1912, p. 75 ; 1914, p. 85. —  Die Schweiz
I I I .  — J .  H eer : Der Kriminalprozess der A n n a  Göldi 
1781-1782, dans J H V G  I, 9-53. — Em il-A. Göldi : 
Göldi. Göldli. Göldlin. [Bt.]

G Œ L D L I , G Œ L D L I N .  Fam ille originaire de P forz
heim , établie à Zurich au  déb u t du 
X V e s., et don t se dé tach èren t deux 
ram eaux , l'u n  fixé à Sursee sous le 
nom  de Göldlin, et l ’a u tre  à  Lucerne 
qui se fit appeler Göldlin von Tiefe
nau.

A. C a n to n  de Z u ric h . Fam ille 
noble, é te in te  à  Zurich en 1677. Le 
dernier rep ré sen tan t, B e a t - R u d o l f ,  
p o rta  seul le surnom  de Tiefenau. 
Arm oiries : coupé d ’a rg en t à deux 

roses de gueules, boutonnées d ’or, e t de gueules à 
la dem i-fleur de lys renversée d 'a rg en t m ouvant du 
t r a i t  du coupé. La fam ille est originaire de P forz
heim , où W e r n e r  Goldeli est avoyer en 1328. Ce der
nier a  été identifié , p robablem ent à to rt, à son 
contem porain , l ’écuyer W erner von T iefenau (Com. 
badoise de Sinzheim ). — 1. H e i n r i c h  Goldelin, de

Pforzheim , bourgm estre  de H eilbronn, s’établit, en 1405, 
comm e banni, à  Zurich, don t il d ev in t bourgeois la 
m êm e année. Il fu t sou tenu , dans son conflit avec le 
m argrave de B aden-IIochberg , pa r Z urich et les Con
fédérés ; une sentence du 12 avril 1414 y  m it fin. 
H einrich fu t relevé de la su jé tion  au  m argrave, qui av a it 
exigé en 1406 que Zurich ne le reco n n û t pas pour b o u r
geois. 11 acq u it en 1410 la to u r  Manesse à  la  B runngasse 
à Zurich, qui re s ta  dans sa fam ille ju sq u ’en 1533, et 
en 1413, le château  de W erdegg près H it.tnau (Zurich), 
q u ’il v end it en 1434 à Caspar von B o n ste tten  ; fonda 
en 1413 la chapelle funéraire  de S t. Jak o b  pour sa fa 
mille, q u ’il d o ta  d ’une prébende, f  10 m ars 1435. — 
Regesten der M arkgrafen von Baden und Hochberg I. — 
K rieger : Topogr. Wörterbuch Baden  I I , col. 484. —
Vögelin : Das alte Zürich  I, 314. —  H eer : H aus Landen
berg von Werdegg, 43. — Festgabe f. Paul Schweizer, 61.—
2. J a k o b ,  fils du n° 1, cité de 1414 à  1445, p roprié ta ire  
du château  de D übelstein , qui a été  d é tru it pa r les 
Schwyzois en 1444, et dès 1442 au m oins, de la  basse 
ju stice  sur D übendorf. Il to m b a  avec son frère  Pau lus 
au  combat, de W ollerau le 16 décem bre 1445. —  Hoppe- 
ler : Zürcher Ö ffnungen  II , 439. —  Arch. d ’É ta t  Zurich. 
— 3. P a u l u s ,  frère du n° 2, p robab lem en t iden tique 
à Lucke Göldli cité en 1414 ; du G rand Conseil 1431, 
bailli de Greifensee 1443 (?) ; du Baptistalrat e t bailli 
de R üm lang 1445. — 4. L a z a r u s ,  soi-d isant fils du 
n° 1 ou frère du n° 5 (?), cité dès 1471. Du Baptistalrat 
1477-1486, bailli de Greifensee 1479-1482, bailli im pé
rial à  W iedikon-Æ sch-A lts te tten  1485, Le 12 ju ille t 
1486, il fu t chassé du Conseil, sans dou te  à l ’instigation  
de W aldm ann et condam né à une am ende. Malgré 
l ’in te rv en tio n  de l ’archiduc Sigism ond d ’A utriche, il 
ne fu t pas réhab ilité . Dans la su ite, il fu t le p rin 
cipal adversaire  de W aldm ann, à la chu te  duquel il 
p rit une grande p a r t . Lors de l'ém eute  W aldm ann  
en 1489, il dev in t cap itaine  de la ville, avec pouvoir 
d icta to rial, e t p rit comme te l la présidence du Con
seil des Cornus et de la  com m une. Du Baptistalrat 
pa r libre élection 1489-1500, bailli en Thurgovie 1490, 
bailli im périal 1493, 1497 et 1499, bailli de Wollis- 
holen 1495, un des d ix -hu it du R üden 1502. t  18 ja n 
vier 1504. — 5. H e in r ic h ,  fils du n° 2 (?), cité de 
1457 à 1514, du trib u n a l 
de la  ville 1456, 1460,
1461 e t 1486-1489, du 
Baptistalrat pour les cons
tab les 1461-1475, receveur 
de l ’im pô t au  N eum ark t 
1470, du Natalrat 1483,
1490-1514, du Baptistalrat 
1484, 1489, du Conseil 
des Cornus 1489. Bailli de 
Meilen 1461, d ’Andelfin- 
gen 1464, du vieux Regens- 
berg 1469, de M aschwan- 
den 1472, d ’Andelfin- 
gen-Ossingen 1474, bailli 
du F re iam t et à  Ma- 
schw anden 1491-1493, de 
Horgen - Thalwil- K ilch
berg 1495 et 1497. B ourg
m estre de 1476 à  1482
et en 1485, nom m é par Heinric h  Göldli.
le Natalrat, en 1483 par D ’après un tableau de la galerie
le Baptistalrat. P r it  p a r t des  b o urgm estres  zurico is.  
à  la guerre de M ulhouse en (Gravure sur cu ivre  à la 
1468, com m anda le contin- B,bl’ NaL Berne)- 
gent. zuricois à G randson
1476 , y fu t arm é chevalier ; il doit avoir conduit les 
Zuricois à  H ans W aldm ann dev an t M orat. C apitaine dans 
la  guerre de Souabe, com m andant des Zuricois au  Schwa- 
derloh 14 9 9 , député  à la D iète à 80 reprises environ 
et rep résen tan t de Zurich et des Confédérés dans di
verses missions à l ’é tranger. Il acqu it en 1 4 7 2  le W asser- 
haus à R ohr près de R üm lang, avec la basse justice  
sur Nieder- et. M ettm enhasli, que son petit-fils Joach im  
aliéna en 1 5 2 7 . t  4  septem bre 1514. — 6. H i e r o n y m u s ,  
probablem ent frère du n° 5, m agister, chanoine et 
gardien de la prévôté  de Zurich, f  8 ju ille t 15 0 1 . —
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C. Wirz : Reg. zur Schweizergesch. V I. —  7. H e i n r i c h  o u  
H e i n z ,  fils illégitim e du n° 5, fu t condam né à m ort par 
H ans W aldm ann et les p révô ts s ’il repara issa it sur le 
te rrito ire  zuricois. Cette condam nation  dev in t l ’un  des 
p rincipaux  griefs fa its à W aldm ann, parce q u ’elle av a it 
été prononcée con tre  la coutum e de la ville et sans l ’as
sen tim en t du bailli im périal ; en ou t e elle n ’av ait pas 
été rendue  publique. Göldli renonça m  1488 à  son dro it 
de bourgeoisie ; il doit être  iden tique  à un  cap itaine  du 
même nom  en A ngleterre. —  8. R o l a n d ,  fils du n° 5, 
ecclésiastique, au service du pape Innocent V II I  en 1486 ; 
chanoine de Coire 1486, curé de A ltenm oldorf dans le 
diocèse de Salzbourg 1490. P rocureu r de l ’abbé G o tthard  
Giel de Saint-G all, chanoine de Constance 1491, cha
noine e t gardien  à Zo lingue 1496, p révô t de L indau 
1496, curé de Berg 1500 et n o ta ire  aposto lique, f  21 ju in  
1518. —  C. W irz : Regesten. —  QSG  X X I. —  9. G e o rg  
ou J œ r g ,  fils du n° 5, renonça en 1487 à son dro it de 
bourgeoisie à Zurich, p robablem ent pour p rendre  du 
service à l ’é tranger, mais le rep rit plus ta rd . Du G rand 
Conseil 1495, cap itaine  en 1519 dans les m ercenaires 
envoyés au secours du duc de W urtem berg  ; fu t con
dam né pour ce fa it pa r Zurich à 500 fi. d ’am ende. 
P rit p a r t  comm e cap itaine  à la cam pagne de Plaisance 
1521, fut arm é chevalier au passage de l ’A dda à Vaprio. 
Du Natalrat 1525-1533, in te n d a n t des b â tim en ts  et 
économ e du service de l ’assistance 1525, in te n d a n t de 
l'a rsen a l 1526, bailli de W ollishofen 1526-1532, cap i
taine  d 'u n e  com pagnie franche à Cappel 1529, cap itaine  
des Zuricois et com m andan t en chef des Confédérés dans 
la guerre de Musso, avril 1531. C apitaine de la com pagnie 
de la ville à Cappel 1531, fu t l ’o b je t d 'u n e  enquête  à 
propos de son com m andem ent, mais acq u itté  pa r le 
Conseil. Il q u itta  Zurich en 1532, à la su ite  des a t t a 
ques don t il é ta it l ’ob jet, v en d it en 1533 le G öldliturm  
(au jo u rd ’hui W ellenberg) e t m o u ru t à  Constance en 
1536. —  Egli : Die Schlacht von Cappel. —  N bl. der 
Feuerwerker ges. 1883. —  J S  G 38 e t 41. — 10. K a s p a r ,  
* 1468, fils du n° 5, é ta it en 1487 cam érier hongrois 
à la cour de Milan, où il se donnait pour le fils de l ’am 
bassadeur de H ongrie. C apitaine d ’une com pagnie zu- 
ricoise dans la  guerre de Souabe, à Novare en 1500. 
II renouvela  en 1501 son droit de bourgeoisie, q u ’il 
av a it perdu  pour avoir pris du  service en Lom bardie. 
Du Baptistalrat 1506-1511 et 1516-1523, fu t exclu du 
Conseil à  la S a in t-Jean  1525, bailli im périal 1506-1510 
et 1516-1522. Il jo u a  u n  certa in  rôle dans les guerres 
du Milanais 1510-1516, et comm e cap itaine  de Lugano 
un  rôle équivoque. Prem ier bailli de Lugano 1514, com 
m an d an t des Zuricois dans le Leinlackenkrieg  1521 ; 
reçu t du pape, à cette  occasion, la dignité de chevalier. 
In ten d a n t de l ’arsenal et économe du couvent des 
frères prêcheurs à  Zurich 1523. Il s ’enfu it à R appersw il 
à la suite du procès de K onrad  H egner dans lequel il 
é ta it im pliqué, dev in t bourgeois de R appersw il, puis 
de Schwyz 1531 ; p rit p a r t aux  côtés des catholiques 
à la bata ille  de Cappel, t  1542, à  R appersw il. Son fils 
Thriving, cap itaine  au  service de F rance, renonça en 
1516 à la bourgeoisie de Zurich et fonda la branche 
de R appersw il ; le petit-fils de ce dernier, Jo hann- 
R en nw art, acqu it en 1604 la bourgeoisie de Lucerne 
(voir G œ l d l i n  v o n  T i e f e n a u ) .  —  N bl. der Feuerwer
ker ges. 1850-1859. — E ppenberger : Politik  Rappers
wils. 15. — 1 1 .  R e n n w a r t ,  fils du n° 5, chanoine 
de Zo lìngue, renonça à l 'é ta t  ecclésiastique en 1496 
(voir G œ l d l i n  v o n  T i e f e n a u ,  n" 1). —  12. H e i n 
r i c h ,  fils n a tu re l du n° 6, chapelain à Bâle 1504, 
à  Zurich, écuver du pape è Rome d is  1520 au  m oins. 
P rév ô t et chanoine de Zo lingue, chanoine de Bâle, 
chapelain  au G rossm ünster de Zurich. —  Pestalozzi : 
Die Gegner Zw inglis am Grossmünsterstift in  Zürich. 
— Œ chsli : Quellenbuch zur Schweizergesch. N. S., 
504-510. —  QSG  21. — 13. J o a c h i m ,  cité en 1504, 
fils du n° 9, v end it en 1527 le château  de R ohr et la 
basse ju stice  de M ettm en- et N iederhasli ; m em bre du 
G rand Conseil 1550. t  4  jan v ie r 1581. — Son fils B e a t -  
R u d o l f ,  fit p a rtie  des d ix -hu it du R üden 1550. t  20 
février 1595. —  14. H e r k u l e s ,  cité en 1504, fils du 
n° 9, chanoine et chan tre  à Constance 1529, p révôt de 
Bischofszell a v an t 1542. f  1543. — Zw . II , 477. —  QS G 21,

609. — 15. H e k t o r ,  frère des n oa 13 e t 14, chanoine de 
Constance, se m aria  en 1524, eu t un  fils illégitim e, 
K aspar, qui fu t la  souche des Gôldlin de Lucerne, 
b ranche  de Sursee. —  H auser : Gesch. der Gem. E lgg. —
16. H a n s ,  probablem ent iden tique à Grosshans et 
fils du n° 9 ; des d ix -hu it du R üden  à la S a in t-Jean  
1527. P r it  p a r t à  la guerre de Musso e t à la bata ille  
de Cappel 1531. Bailli d ’Andelfingen 1538-1540, in 
te n d a n t 1543 et d irec teu r de l ’arsenal 1551 e t 1562, du 
N atalrat, constable e t bailli de M ännedorf 1550, bailli 
du R hein ta l 1554, de M endrisio 1564. f  1er aoû t 1572.
—  17. H a n s -H e in r ic h ,  fils du n° 10, chanoine à Zurich 
1518, sé journa en 1519 auprès du  duc U lrich de W u rtem 
berg, et la m êm e année à Rom e, aux  frais du chap itre  
du G rossm ünster, pour y parfa ire  ses é tudes ; dans la 
G arde-pontificale en 1520. Il se m aria  en 1528 et m ouru t 
le 6 m ars 1553. — Pestalozzi : Die Gegner Zw inglis am 
Grossmünsterstift in  Zürich. — Gesch. der Fam ilie  
A m m ann , annexe 43. —  QSG  16, n° 222. — 18. B e a t-  
R u d o l f ,  petit-fils du n “ 13, * 1624, cap itaine  ju sq u ’en 
1672, juge de la ville 1655, des d ix -h u it du R üden  1659, 
a rch itec te  lors de la reconstruc tion  du  R üden 1660, 
inspecteur des rem p arts  1662, m em bre de la  comm ission 
des fortifications 1663, a u d iteu r des com ptes 1668, 
in te n d a n t de l’arsenal 1669-1673. t  27 avril 1677, de r
nier de la famille zuricoise. —  L L . —  von Vivis dans 
A H S  1908. — A  G S  111, 158. —  Alex. F re iherr von Da- 
chenhausen : Geneal. Taschenbuch des Uradels I I . — 
K eller-Escher : P rom pluar.—  Der aus gestorbene A del... 
Zürich. —  Egli et StricUlcr : Actensam m lungen. — 
Chroniques d ’Edlibach, B rennw ald , Bullm ger, B. W yss, 
L. B osshart. — Zürcher Stadtbücher. — Mon. Germ. 
Necrol. I. —  Dok. W aldmann. —  Z T  1898, 105. —  
Kindler von Knobloch : Oberbadisches Geschlechter
buch. [ F .  H e o i . ]

B. C an to n  d e  L u c e rn e . I . Fam ille de la  ville de Sursee, 
dont l ’ancêtre  est H e k t o r ,  fils de G e o r g  (voir Zurich 
n° 15), de Zurich, établi à Constance. Son fils K a s p a r  
renonça en 1556 à la bourgeoisie de Zurich e t de
v in t en 1580 h a b ita n t de Sursee. Arm oiries : celles 
de la famille zuricoise. —  1. P . B e a t ,  cistercien, à 
Sa in t-U rbain , petit-fils de K aspar susnom m é, grand 
cellérier 1620, abbé 1627, fit installer de nouvelles 
cloches, t  1640. — 2. M a r x ,  frère du  n° 1, bourgeois 
de Lucerne 1613, am m anii du couvent de S a in t-U rbain , 
du Conseil de Sursee, cohéritier de Baldegg, ch au 
dronnier. —  3. J o h a n n - J a k o b ,  avoyer de Sursee 1662- 
1667. —  4. J o h a n n - K a s p a r ,  fils" du  n° 3, avoyer 
de Sursee 1710-1721. —  5. J o h a n n - L u d w i g ,  frère  du 
n° 4. cap itaine  des Lucernois à M erischwarul 1712, 
bourgeois de Lucerne 1723. Sa descendance est é te in te .
—  6. J o h a n n - W i l h e l m ,  cap itaine  au régim ent R eding 
en France, lieu tenant-colonel, chevalier de S a in t- 
Louis ; du Conseil de Sursee. — 7. P . G o s m a s ,  f ran 
ciscain, frère du n° 6, 1712-1763, profès 1733, gardien , 
secrétaire  du provincial 1756, provincial 1762. —  8. 
B e r n h a r d - L u d w i g ,  1723-1785, D r theol., p rê tre  1746, 
p ro tono ta ire  aposto lique, curé de Romoos 1754, Invvil 
1763, cam érier du chap itre  de H ochdorf 1773, écri
vain . —  9. F r a n z - X a v e r ,  1806-1878, en tra  au  service 
du roi de Sicile, 1er régim ent suisse, cap ita ine-quartie r- 
m aître  1846, m ajor 1856, passa au 1er bata illon  é tra n 
ger 1859, lieu tenant-colonel 1860, reçu t la croix de 
Saint-G eorges, celle de chevalier de François I er, e t la 
m édaille de la cam pagne de 1860. —  Des ram eau x  de 
la branche de Sursee su b sis ten t encore à F ribourg  et 
M ontreux.

Branche issue de M arx  (n° 2). — 10. J o h a n n - J o s t ,  
petit-fils du n° 2, en tra  au service im périal en 1661, 
p rit un  drapeau  dans la  bataille  du Sain t-G o thard  1664, 
lieu ten an t 1670, capitaine au régim ent D ieppental 1676, 
au régim ent Baden 1680. t  prisonnier des Turcs. —
11. J o s e f - A l e x a n d e r ,  fils du n° 10, 1662-1726, en tra  
au service de l ’Espagne, officier au régim ent Beroldin- 
gen 1682, capitaine 1690 au  régim ent Mayr von Baldegg, 
dém issiona en 1694; cap itaine  au service im périal 1695, 
puis au régim ent H ollstein, m ajo r 1708, lieu tenan t- 
colonel 1717, colonel régim entier 1719, com m andant 
de Gaëte et du régim ent du prince Charles de 
Lorraine 1720. t  à G aëte. —  12. P e te r -C h r is to p h ,
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frère du n° 11, 1667-1741, e n tra  au service im périal, 
régim ent L ichtenste in  ; cap itaine  1699 ; au régim ent 
H erberstein , m ajo r 1707, lieu tenan t-co lonel 1718, colo
nel com m andant du régim ent Konigseclt, chevalier 1723, 
propriétaire  d ’un rég im en t 1731, créé baron  pa r l ’em
pereur Charles V I sous le nom  de Peter-Christoph 
Göldlin von D icffenau, avec des arm oiries écartelées 
et chargées en abîm e de celles de la  fam ille 1732, m ajor 
général et com m andant de Capone 1733, lieu ten an t- 1 
général-feld-m aréchal 1734, gouverneur en Serbie 1736.
Il dém issionna en 1737, m ais re n tra  dans l ’arm ée en 
1741, com m anda l ’aile gauche à la  ba ta ille  de Mollwitz, 
où il m o u ru t. — 13. J o h a n n - J o s t ,  cap itaine  au  régi
m en t Göldlin 1733, h é rita  à  la m o rt de Peter-C hristoph  
de sa fo rtune  et de son titre  de ba ro n  avec une légère 
m odification dans les arm oiries. Il est l ’ancêtre  de la 
branche au trich ienne é te in te  d ’Ig lau . —  Voir L L .  — 
L L H .  —  Gfr. —  A G S .  —  A H S .  —  v. Vivis : W appen  
der lebenden Geschlechter Luzerns. — H alliger : Lu- 
zerner Adels- und W appenbriefe.—  May : Histoire m i
litaire. —  Maag : Gesch. der Schweizertruppen in  neapo
litanischen Diensten. — Riedw eg : Gesch. des Kollegiat- 
stiftes Beromünster. —  M ülinen : Helvetia sacra. — 
Arch. d ’É ta t  Lucerne. [v. V.]

I I .  G œ l d l i n  v o n  T i e f e n a u .  Fam ille patricienne de 
L ucerne. Arm oiries : celles de la  fam ille Göldlin.

Branche aînée éte in te .—  1. R e n n w a r d  (voir Zurich, 
n° 11), de Zurich, chevalier, renouvela  en 1507, avec ses 
enfants, son dro it de bourgeoisie à  L ucerne ; en tra  au ser
vice du duc U lrich de W urtem berg  en 1519. Du G rand 
Conseil à Lucerne 1531, bailli de W ikon 1533, de Weggis 
1545, conseiller de Leveque de Bâle. f  1555. —  2. J a 
k o b ,  fils du n° 1,1521-1563, cap itaine  de la  garde en L or
raine, seigneur de Fissonoi, cap itaine  à  C onstance. — 3. 
R e n n w a r d ,  1531-1600, chanoine de B erom ünster 1551, 
p ro tono ta ire  aposto lique e t chanoine à Bâle. Dès 1572, 
il p rit le surnom  de von Tiefenau  e t vécu t à  F ribourg- 
en-B risgau où il m ouru t, dernier de sa b ranche.

Branche cadette vivante. Elle possède aussi la bourgeoi
sie de Schwyz dès 1531. L a veuve de T hüring Göldlin, 
cap ita ine  au service de F rance, f  1599 à  R appersw yl, 
E lisabeth Bodm er, épousa en 1601 Jo s t Pfyffer le 
jeune, avoyer, et s’é tab lit avec ses enfants à  Lucerne. 
Son fils — 1. J o h a n n - R e n n w a r d  Göldlin von Tiefenau, 
bourgeois de Lucerne 1604, cap itaine  au régim ent 
am  R hyn en France 1625, aux  Gardes-suisses 1631. 
t  1631 en France. Arm oiries  : celles de la  branche 
aînée. — 2. J o h a n n - T h ü r i n g ,  fils du n° 1, 1623- 
1692, du G rand Conseil 1644, bailli d ’Ebikon 1645 , 
du P e tit Conseil 1655, capitaine en France 1657, bailli 
de M ünster 1659, de R o tenburg  1663 et 1681, bailli 
en Thurgovie 1674, b annere t e t m ajo r de la  ville 1677, 
député auprès du roi Louis X IV  à B rissach et à  Ensis- 
heim  en 1681. — 3. W a l t e r ,  frère du n° 2, 1625-1686, 
P. N iklaus, cistercien à W ettingen , p rieur, confesseur à 
F rau en ta l, abbé de T ennenbach 1665, de W ettingen  1676; 
vicaire général pour la  Suisse, l ’Alsace et le Brisgau 1677. 
A co nstru it la chapelle de la  Sainte Vierge à  W ettin 
gen. —  4. H e i n r i c h - R e n n w a r d ,  frère "du n° 2, du 
G rand Conseil 1657, bailli de K riens 1659, de Büron 
1683 et 1687, capitaine en F rance, conseiller in tim e de 
Tévèque de Constance, bailli d ’Arbon, du P e tit  Conseil 
1692, bailli de Ruswil 1693. t  1697. ■— 5. J o h a n n -  
R e n n w a r d ,  fils du n° 2, du G rand Conseil 1667, gou
verneur de la com m anderie des chevaliers de S a in t-Jean  
à  H ohenrain  et Beiden, cap itaine  à Bâle 1676, bailli 
deM endrisio 1688, de Kriens 1695. f  1698. —  6. J o h a n n -  
U l r i c h ,  fils du n° 4, 1653-1737, bailli d ’A rbon, du 
G rand Conseil 1693, du P e tit Conseil 1697, m ajor de 
la  ville 1699, recteu r de l ’hôpita l 1706,, ad m in istra teu r 
de W ertenste in , lieu ten an t de l ’avoyer. —  7. H e i n r i c h -  
L u d w i g ,  demi-frère du n" 5, 1667-1718, du Grand 
Conseil 1698, comm issaire à Heidegg, bailli de Weggis 
1701, du P e tit  Conseil 1705, bailli d 'E n tleb u ch  1707, 
d irecteur du grenier 1711, in te n d a n t des bâtim en ts, 
envoyé comme conseiller de guerre secret à  Sol eure en 
1712. —  8. J o h a n n - T h ü r i n g ,  fils du n° 7, 1688-1762, 
du Grand Conseil^ 1708, ad m in istra teu r de Heidegg, 
du P e tit Conseil 1718, bailli de Ruswil 1723, d irecteur 
du sel 1729, avoyer et m aître  b annere t 1752, avoué

Joseph-Ulr ich  Göldlin.  
D ’après un portrait à l ’huile.

de Sain t-U rbain . —  9. U l r i c h - A n t o n - J o s e p h ,  1702- 
1757, du G rand Conseil 1723, so u s-in tendan t de l ’a rse 
nal et a d m in is tra teu r de la  seigneurie de Heidegg 
1730, bailli de K riens 1735, du P e tit Conseil 1738, in 
te n d a n t des b â tim en ts  1741, bailli de Thurgovie 1749, 
de l ’E n tleb u ch  1755. —  10. J o s e p h ,  jésu ite , confesseur 
de l ’em pereur Charles V II e t de la cour badoise à 
R a s ta t t ,  t  1764. — i l .  A l o i s - C h r i s t o f - J o h a n n -  
B a p t i s t ,  fils du n° 8, 1720-1805, cap itaine  en F rance, 
rég im ent Pfyffer, 1744, chevalier de Saint-Louis 1757, 
lieu tenan t-co lonel 1758, du  G rand Conseil 1762, du 
Petit-Conseil 1767. Généalogiste de sa fam ille, collec
tio n n eu r d ’ob jets d ’h isto ire n a tu re lle . —  12. C h r i s t o f -  
X a v e r ,  fils du n° 9, 1724-1768, du G rand Conseil 
1743, bailli d ’E bikon 1747, 
de K nutw il 1749, de 
K riens 1753 e t 1757, du 
P e tit  Conseil 1758, bailli 
d ’E n tlebuch  1759, de 
M ünster 1761, de Sargans
1766. —  13. J o s e p h - U l 
r i c h ,  1724-1816, du G rand 
Conseil 1746, capitaine- 
l ieu ten an t au service de 
F rance, rég im en t ;Mon- 
nin , 1754, cap itaine  1756, 
cap itaine  au  régim ent 
Pfyffer, avec comm ission 
de lieu tenant-colonel 1765, 
colonel 1770, brigadier 
1783, chevalier de Sain t- 
Louis 1760, m aréchal de 
cam p 1788.—  14. F r a n z -  
B e r n h a r d ,  fils du n" 11,
1 7 6 2 - 1819, p rê tre  ,1783, 
curé d ’Inwil 1785, cha
noine de B erom ünster
1790, prév ô t 1803, vicaire-général de l ’évêché de Cons
tance  1814. A u teur de : Gesch. des Vierwaldstätter- 
bundes zur Feier des 600. Jahrestags des alten ewigen 
Bundes, 1808 ; Konrad 
Scheuber von Altsellen,
1812, 1813. —  15. J o 
h a n n - B a p t i s t ,  fils du 
n° 13, 1773-1855, lieu te 
n a n t au  service de France 
1788, cap ita ine-lieu tenan t 
au service de rSavoie, 
rég im ent Z im m erm ann,
1793, cap itaine  dans la 
deuxièm e brigade helvé
tiq u e  de secours, ca
pita ine  - a d ju d a n t - m ajor 
1799, cap itaine  au  4 e ré 
gim ent suisse en France 
1806, chef de bata illon  
1809. E n 1815, il fu t à  la 
tê te  du coup de m ain 
te n té 'c o n tre  le gouverne- 
m e n th e  l ’Acte de m édia
tio n  ; lieu tenant-colonel 
au service de H ollande 
1816, colonel com m andan t de régim ent 1821, m a
jo r général 1829. —  16. J o s t ,  1817-1898, officier au 
service de Sicile 1838, croix de Saint-G eorges 1848, 
lieutenant-colonel décoré de la m édaille de G aëte 1849, 
capitaine-enrôleur 1851, cap itaine  au  bata illon  de chas
seurs 13, 1856, cap ita in e-ad ju d an t-m ajo r au  prem ier 
bata illon  é tranger 1857. —  17. R o b e r t - U l h i c h -  
J o h a n n - B a p t i s t ,  1832-1903, m édecin au  service de 
Sicile 1859, m édecin-chef au  prem ier bata illon  é tranger 
et lors du siège de G aëte 1860, décoré de la  m édaille 
de G aëte. Médecin de l ’h ôp ita l à Lucerne, colonel- 
in stru c teu r des troupes san ita ires 1882. —  18. A l f r e d -  
C a s p a r - J o h a n n - B a p t i s t ,  frère du n° 17, 1834-1900, 
D r phi)., b ibliothécaire à  la  B ibliothèque de la  cour 
à Vienne 1870, puis sous-directeur e t conservateur du 
cabinet des m anuscrits. — Voir L L . —  L L H .  —  Gfr. — 
.4 GS. — A H S .  —  von Vivis : W appen der lebenden 
Geschlechter Luzerns. — von D achenhausen : Geneal.

i S

Johann-Baptis t  Göldlin.  
D’après un portrait à l ’huile.
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Taschenbuch des Uradels. —- K ind ler von K nobloch : 
Oberb. Geschlechterbuch. —  M ay : H ist, m ilitaire. — 
Maag : Gesch. der Schweizertruppen in  neapol. Diensten. 
-j— Riedw eg : Gesch. des Kollegiatstiftes Beromünster.
—  M ülinen : Helvetia sacra. —  Besatzungsbuch. — 
Papiers de fam ille .—  A rch, de l ’É ta t  Lucerne. —  [v. V.]
—  19 .  I g n a z ,  pe in tre  an im alier et paysag iste , * 1790, 
illu s tra  en grande  p a rtie  l ’ouvrage de B aum ann  : N atur- 
gesch. fü r Volksschulen. —  S K L . ■— 20. R e n n w a r t ,  
in specteu r de l ’arsenal dès 1820, cap itaine  1826, m ajor 
à l ’é ta t-m a jo r fédéral d ’artillerie , m aître  de la m onnaie 
1826-1847. t  1861. [p. H.]

Branche de Rappersw il. L ’ancê tre  est K a s p a r  (voir 
Zurich, n° 10). Son fils —  1. T h ü r i n u ,  c a p i ta in e

Gall à l ’abbé Gallus II A lt, avec les arm oiries des divers 
abbés. — M ülinen : Prodrom us. —  R üdlinger : Toggen- 
burger Chronik, p . 70. —  A rch . du couvent. [J . M.]

C. C an to n  de S a in t-G a ll .  Voir G œ l d i.
G Œ L T S C H I  ( G œ l s c h i ) .  Fam ille uranaise , é te in te , 

h a b ita n t S ch a ttd o rf  du  X IV e au  X V Ie s. — H e i n r i c h ,  
dépu té  à  la  D iète 1497-1517, bailli de B aden 1509-1511, 
un  des p rincipaux  chefs lors de la  d estruction  du château  
de L ugano 1517, pensionnaire  au  service du pape e t 
de Milan 1518. —  O bituaire  e t ren tiers dans les a rch , 
paroissiales de S ch a ttd o rf. —  A S  I I I ,  1 e t 2. — . Gfr. 
22, p . 247. —  N bl. v. Uri 15, p. 67, 78, 83 ; 16, p." 31 ; 
19, p. 53, 66, 68, 73, 76 ; 20, p . 51, 57 ; 22, p . 247. — 
Z S K  IV, p. 280. —  N Z Z  1918, 11° 296. [J. M ü l l e r ,  A.]

Göschenen  à la fin du X VIIIe 9. D’après une aquarelle

au service de la F rance, g rand conseiller de R appersw il 
1539-1545, du P e tit  Conseil de 1546 à  sa m o rt en 1555. 
—  2. A dam , fils du n" 1, cap itaine  au  service de la 
F rance, du G rand Conseil de R appersw il 1567, du P e tit 
Conseil de 1569 à  sa m ort en 1575. — 3. H e i n r i c h ,  
frère du n° 2, avoyer de R appersw il 1586. t  1599. —
4. H a n s -L u d w ig ,  probab lem en t frère des deux précé
dents, secrétaire  de la  ville de R appersw il 1584-1611, 
rédigea en cette  qualité  le plus ancien Stadtrechtbuch 
de la  ville que nous possédions. — 5. A dam , fils du n° 3, 
du P e tit Conseil 1616, g rand  bailli de l ’évêque de Cons
tance  à K lingnau. —  6. K a s p a r ,  frère du n° 5, * 1593, 
du P e tit  Conseil 1635-1647, grand  bailli de R heinau 
1647. —  7. J o h a n n - L u d w ig ,  fils du n° 5, du G rand 
Conseil 1649, du P e tit  Conseil 1650-1651. — 8. P . 
G a l l u s ,  fils du n° 7, conventuel d ’E insiedeln 1673, 
p révôt de F ah r. —  9. P . W o l f e n u s ,  frère du n° 8, 
conventuel de R heinau 1686, p rév ô t de St. Gerold. — 
Même bib liographie que précédem m ent. —  A rchives de 
R appersw il. [ v .  V . et M. S.]

P. S e b a s t i a n  Göldlin von T iefenau, de R heinau , * 2 
l'év. 1640, profès au couvent de Saint-G all 1656, p rê tre  
1664, envoyé à M urbach 1670, curé de Stein 1680, m aître  
des grains à  Saint-G all 1683, a rch iv iste  du couvent, lieu
te n a n t de Saint-G all 1692, f  25 déc. 1702. Comme a rch i
v iste  du couvent, il écrivit Epitom e rerum gestarum  
monasterii S. Galli, chronique du couvent qui va  de

de F ranz-Xaver Triner. (Propr iété  de Fr iedr. Gisler).

G Œ S C H E L , O s w a ld ,  verrie r à  Lucerne, m entionné 
de 1491 à  1513. Les im p o rtan ts  v itra u x  de M aschw anden 
qui lui son t a ttr ib u és , son t actuellem en t au  Musée 
n a tiona l. —  S K L .  [P .  H .]

G Œ S C H E L . Voir G e u s c h e l .
G Œ S C H E N E N  (C. Uri. V. D G S ). Vge, com m une 

polit, e t paroisse. B urschinum  (?) 
1234 ; Gescheldun 1290; Geschendon 
et Geschentun 1291 ; Gesehenen, Ge
schendon et Geschinden 1294; Besehen
den 1337 ; Geschinen 1353 ; italien 
Casinotta. Le nom  est d ’origine ro 
m ane. A rm oiries : d 'a zu r à  une tour 
d ’a rg en t (portail de douane) surm on
tée  d ’u n  cor posta l d ’or. A utrefois 
p auvre  village, Göschenen é ta it situé 
dans un enfoncem ent sur la riv e  droite  

d e là  G öschenerreuss. Une to u r forte  a p p a rten a it au x  com
tes de R appersw il. L a to u r e t le po rtail de l ’ancien pont 
ferm aien t le chem in ; on y  percevait le péage im périal, 
qui a p p a rten a it au  I X e s. aux com tes de R appersw il, plus 
ta rd  au  couvent de W ettingen , enfin à Uri. Ce dernier 
y  to u ch a  un péage ju sq u ’à l 'o u v ertu re  de la  nouvelle 
ro u te  du G othard . A p a r tir  du m om ent où celle-ci 
fu t rendue  carrossable, le village se déplaça de plus 
en plus vers le nouveau  p o n t. Göschenen form a ju s 
q u ’en 1850, avec W assen, Mei en et U nterschächen
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la 7 e com m unauté  du  pays d ’Uri, et dev in t com m une 
au tonom e en 1875 ; le percem ent du tunnel et l ’ouver
tu re  de la  ligne du G othard  on t favorisé son développe
m en t économ ique. La chapelle de l ’A nnonciation e t de 
la Sainte-C roix, à  l ’entrée de la vallée de Gesehenen, 
est m entionnée en 1341 et 1342, la nouvelle chapelle 
fu t inaugurée en 1511. Chapellenie annexe de W assen 
depuis 1556, Gesehenen devint paroisse au tonom e en 
1875 e t possède une nouvelle église depuis 1899. Dans 
l’ancien cim etière on voit le m onum ent Favre , inauguré 
en 1889 à la  m ém oire de l ’en trep ren eu r clu tu n n el et 
des ouvriers m orts pen d an t le percem ent. Le rom ancier 
E . Zahn a dem euré à Gesehenen la plus grande partie  
de sa vie. Population : 1811, en
viron  250 h ah . ; 1900, 773 : 1920,
968. Livres paro issiaux  (W assen,
G esehenen, Meien) depuis 1623.
—  Voir L L . — L L H . —  Gfr.
5, 20. 41, 42, 43, 47. —  Z S S T
1903.-— M A G Z  1884.— N bl. Uri 
1898 et 1 9 0 2 .— A. B au m an n :
W assen seit 1520. — Lusser : Uri 
(1834). — Das Bürgerhaus in  
Uri. —  K. Gisler : Geschichtli
ches... aus Uri 1920. —  Urner 
IFocAenMoH 1892, N°» 25 et 26.

—  A m m annbuch  aux  A rch. d ’Uri 
1657, 1666. —  Festgabe a u f  die 
E rö ffnung  des hist.. M useum  von 
Uri, p. 105.—  Z S K  1911, page 
312. [ K .  G i s l e r . ]

G Œ S C H E N E R T A L .  La cha
pelle St. N ikolaus, actuellem en t en 
ru ines, é ta it selon la trad itio n  po
pulaire la plus ancienne du pays 
d ’Uri. Le p e tit volet d ’a u te l en 
go th ique ta rd if  se tro u v e  au 
m usée h istorique d ’A ltdorf. La 
Göscheneralp, à  l ’ex trém ité  Ouest 
de la vallée, com prend quelques 
m aisons, l ’hôtel D am m agletscher 
(1800 m.), une ancienne chapelle 
et une nouvelle depuis 1910. La 
chapellenie, annexe de W assen, 
ex ista it déjà vers 1750. La pe tite  
cloche de l ’ancienne chapelle 
porte  la da te  de 1590 .[K . G i s l e r . ]

G ( E S C H E N E N ,  von.  Fam ille 
é te in te  de m in isté riaux  établis à 
Gesehenen. Arm oiries : d ’or à  une 
m arque de m aison de sable en 
form e de Z. — 1. J o h a n n ,  fu t 
un  de ceux qui ju rè re n t la ré 
conciliation en tre  U rseren et L u 
cerne en 1309 ; tém oin  1334 et 1337. —  2. J a k o b ,
reçu t en fief la  dim e de Gesehenen en 1353, té 
m oin 1380. Avec — 3. J o h a n n ,  cité à Gesehenen
vers 1360, il fu t un  des chefs des U ranais lors de 
leur soulèvem ent contre le F rau m ü n ster en 1392. —
4. W e l t i ,  f  à Arbedo 1422. —  Voir obituaires des 
couvents d ’E ngelberg et Seedorf. — Gfr. 8, 9, 12,
17, 20, 26, 41, 43. — Œ chsli : Origines. [K. G i s l e r . ]

G Œ S G E N  ( N I E D E R - )  (G. Soleure, D. Gôsgen. 
V. D G S). Corn, et paroisse avec l ’ancien château  des 
von Gôsgen, possesseurs de la seigneurie du même nom . 
T rouvaille de m onnaies rom aines. Le château , appelé 
d ’abord  Bötzach, fu t élevé en 1229 ou 1230 sur les 
terres du couvent de W erd pa r G erhard I von Gôsgen. 
C’é ta it le second ch âteau  de la  fam ille. On le nom m a 
plus ta rd  Nieder-Gôsgen pour le distinguer du château  a n 
cestral d ’Ober-Gôsgen. Il est encore m entionné sous les 
deux nom s en 1399. Le dernier des Gôsgen, Jo h an n  II, 
donna le château  a v an t sa m o rt (1382) à  ses neveux 
Jo h an n  et R udolf von F alkenste in . H ans von F a lk en 
ste in  le reçu t en 1399 en fief héréd ita ire  du couvent de 
W erd ; il ache ta  aussi en 1406 les derniers droits sur 
Nieder-Gôsgen aux  deux enfants du second lit de sa 
m ère Am aiia von W ilberg, née von Gôsgen. Les So- 
leurois p riren t et incendièrent le château  de Nieder- 
Gôsgen en 1444 pour venger le pillage de B rugg. So

leure s ’ap p ro p ria  défin itivem ent la seigneurie de Gôs
gen en 1458, releva le m anoir d é tru it et en fit le siège 
du nouveau  bailliage. Il fu t  à nouveau  an éan ti en 1798 
pa r les F rançais. Nieder-Gôsgen releva au sp iritue l de 
Stüsslingen ju s q u ’en 1838, puis fu t érigé en paroisse. 
Une p a rtie  du ch âteau  ru iné fu t transfo rm ée en église 
catho lique. —  Voir P . A m an t. Giger : Gesch. des 
Schlosses Gôsgen. —  Eggenschw iler : Terril. Entw . — 
R ahn  : K unstdenkm äler. —  A. F u rre r dans A SA  N. S.
12. [H. Tr.]

G Œ S G E N  (O B E R -)  (C. Soleure, D. Gôsgen. V .D G S ). 
Com. e t paroisse, lieu d ’origine des von Gôsgen, à la 
seigneurie desquels le village ap p a rten a it. L ’ancien

château , une to u r carrée, fu t édifié su r l'em placem ent 
d ’un refuge d a ta n t p robab lem en t de l ’âge du fer ; 
seul refuge au bord de l ’eau (Aar) connu en Suisse. Les 
m onnaies rom aines trouvées à  l ’in té rieu r du refuge 
et les tom b eau x  de guerriers a lém anniques de l ’ex té 
rieur a tte s te n t une occupation à l ’époque gallo-rom aine 
et além annique. L ’érection du beffroi doit rem o n ter au 
débu t de la construction  du château , sous les Carolin
giens. Le ch âteau  fu t le berceau de la fam ille von 
Gôsgen, qui le q u itta  quand  fu t élevé le second m anoir 
de Nieder-Gôsgen (vers 1229), et le céda plus ta rd  aux 
seigneurs de R ubisw yl. De ceux-ci, il passa aux  von 
Stoffeln et en 1373 aux Hallw il qui ne l ’h ab itè ren t 
que peu de tem ps. Il sem ble défin itivem ent abandonné 
vers 1380. Le village et le ch âteau  d ’Ober-Gôsgen pas
sèrent à Soleure en 1458, avec la seigneurie de Gôsgen. 
Le château , qui é ta it en ruines en 1471, fu t donné pa r 
Soleure à A arau  qui av a it besoin de pierre à  b â tir  
pour élever son église. Le pa tronage  d ’Ober-Gôsgen doit 
avoir ap p arten u  aux  Gôsgen dès longtem ps a v an t 1230, 
soit a v an t d ’avoir reçu des H absbourg  des droits fon
ciers dans la région. Il passa à  Soleure en 1458. L ’église 
paroissiale actuelle fu t bâ tie  au  X V IIe s. —  Voir A. 
Furrer dans A S A  N. S. 12. — W . Merz dans A SA  N. S. 
I, 31. — F. Eggenschwiler : Territ. Entw . —  R ahn  : 
Kunstdenkm äler. [H. T r . ]

L e  c h â t e a u  de  N iede r-G ö sg en  en 1750. D apves  u n  d e s s in  de  E . B üche l.
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G Œ S G E N , von ( v o n  G c e s k o n ,  G œ s s k o n ) .  Fam ilie 
é te in te  de barons d 'A rgo vie, à la fin vassale des H ab s
bourg. Son nom  en 1161 est Goze quovon =  Gozing- 
hoven — au x  é tab lissem ents des Gôzinge (descendants 
de Gozo). Arm oiries : tran ch é  de gueules e t d ’a rgen t. 
Il fa u t a d m e ttre  comm e an cê tre  —  1. B f . r n e r u s  
de Gozequovon, tém oin  en 1161. — 2. G e r h a r d  I, cité de 
1224 à 1267, p a rtisa n  de R odolphe de H absbourg , 

jo u a  u n  rôle dans les guerres de ce dernier et fu t m enacé 
d ’excom m unication  avec son m aître  après la surprise du 
couven t des M adelonnettes à  Bàie en 1254. 11 éleva le 
ch âteau  de N ieder-Gösgen vers 1229 et reçu t peu après 
en fief de l ’évêque de S trasbourg  l ’avouerie de W erd. —
3. G e r h a r d  II, cité de 1256 à 1311, fils du n° 2 , et 
après lui sa veuve A m a l ia  von H inwil ( f  1321), a b u 
sèren t de leurs fonctions d ’avoués e t firent to u t  le 
to r t  possible au  couvent de W erd. —  4 . K o n r a d  I, 
cité de 1282 à 1323, frère  du n° 3, prévô t de W erd 
1282, de Zolìngue 1299, chanoine de Bâle 1305, f  1323. 
—  5. M a r k w a r t ,  cité de 1315 à 1343, fils du n° 3, 
avoué de W erd, renouvela  et dépassa les vexations de 
ses paren ts , t  1343. —  6. J o h a n n  I, cité de 1317 à 
1351, frère du n° 5, donzel, avoué de W erd, fit don 
de cette  fonction  en 1347 à sa fem m e A d e l h e i d ,  qui la 
rem plit dans l ’esprit de ses prédécesseurs, de m êm e que 
son fils —  7. J o h a n n  I I , cité de 1359 à 1382, écuyer, 
contre qui le couvent dem anda p ro tec tio n  au  dufc Ro
dolphe IV  d ’A utriche, avoué suprêm e de W erd. Avec 
lu i s ’é te ign it la  lignée m âle des Gosgen. Leurs biens 
passèren t p a r A m a l i a ,  sœ ur de Jo h an n , aux  Falken- 
ste in . — 8. K o n r a d ,  sous-diacre à E insiedeln 1314, 
abbé 1334, f  1348.

Les bases de la  seigneurie de Gosgen fu ren t posées 
p a r G erhard  I, qui av a it des possessions dispersées 
dans la  région. Lui e t ses descendants, avoués de W erd, 
les acc ru ren t n o tab lem en t su r les deux rives de l ’A ar. 
En 1380, le bailliage de Gosgen com prenait les villages 
de W erd, G retzenbach, W altersw iler, Tennikon, Tulli- 
lcon, Ober-Gösgen, Nieder-Gösgen et Stiisslingen. Il 
s ’au g m en ta , su rto u t pa r les F alkenste in , ju sq u ’à  la ven te  
de la  seigneurie à  Soleure en 1458, de W inznau, T rim 
bach, Ifen ta l, E rlinsbach , K ölliken, Safenwil e t  U erfi
lmina. —  Voir W . Merz dans GHS  I . — F. Eggenschwi- 
ler : Territoriale E ntw . —  A. F u rre r dans A SA  N. S.
12. —  R ah n  : Solothurn. [H. Tr.]

G Œ S L I K O N  (G. Argo vie, D. B rem garten , Com. 
G öslikon-Fischbach. V. D G S). Vge. En 1159, Cohelin- 
chon ; 1179, Cozlincholn ; 1189, Gorelinchon ; 1245, 
Gozelinkon ; 1326, Gösselikon, dépendait selon les 
acta M ur. et le Habsburger Urbar du bailliage de Vill- 
m ergen. Il passa aux  Confédérés en 1415, fu t ra tta c h é  
au  F re iam t (K rum m am t). La paroisse de Göslikon 
re lev ait du  décanat de W ohlenschw il ; depuis 1828, 
elle se ra tta c h e  au ch ap itre  de Mellingen. R egistres 
de paroisse dès 1649. Le village do it avo ir donné son 
nom  à une fam ille de m in isté riaux  e t à  un  château , 

don t on ne connaît cependan t pas de ru ines. W e r n h e r  
von Gösslikon, chanoine du G rossm ünster de Zurich en 
1390, ne  tire  sans dou te  pas son nom  du village argo- 
v ien. —  Merz : Burgen und W ehrbauten. — A rt.
F i s c h b a c h . [ h . Sch .]

G (E S S I .  Fam illes de L ucerne et de Schwyz.
A. C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille  é te in te  de conseillers 

de la  ville de Lucerne. Arm oiries  : d ’azur à un  trèfle  de 
sinopie accom pagné en po in te  de tro is coupeaux du 
m êm e. De nom breux  Gössi, venus des com m unes voi
sines fu ren t reçus à la bourgeoisie de Lucerne du X I I I e 
au  X V Ie s. —  H a n s ,  du  G rand Conseil 1462, 1498, du 
P e tit  Conseil 1489-1535, bailli de H absbourg  1507,1513, 
de W illisau 1518-1519. — K a s p a r ,  du G rand Con
seil 1517, f  1528. —  N i k l a u s ,  du G rand Conseil 
1526, du P e tit  Conseil 1537-1552. —  A rch. d ’É ta t  L u
cerne. [P.-X. W.]

B. C a n to n  de S c h w y z . GCESSIN. I. Fam ille de 
l ’A ltv iertel é te in te  1746. —  K o n r a d  et H e i n r i c h ,  f  à 
M arignan 1515. —  W e r n e r  é ta it v ice-landam m ann 
en 1564. —  [R-r.] —  I I .  Fam ille de la cam pagne de 
K üssnach t (Schwyz), bourgeoise de H altikon , originaire 
de Schwyz. —  J a k o b ,  t  à Pav ie  1525. —  O s w a l d ,  
am m ann de K ü ssnach t 1566-1570. —  Le dro it de
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p artic iper à  l ’allm end de H altikon  a  été a ttr ib u é  à la 
fam ille en 1573. —  O bituaire  de K üssnach t. —- Arch. 
d ’H a ltikon . [AI. T . ]

GŒTHE, J o h a n n - W o l f g a n g .  Poète allem and, 
1749-1832, v in t à  p lusieurs reprises en Suisse. Le 8 ju in  
1775, il a rriv a  à  Zurich, v en an t de Schaffhouse, et logea 
chez J.-C . L av a te r, par l ’entrem ise duquel Goethe fit 
connaissance de plusieurs Zuricois m arq u an ts , en tre  a u 
tres du  dessinateur Lips, de K loten , du poète J .- J .  
B odm er, du  philosophe e t ag ricu lteu r Ja k o b  Gujer 
(K leinjogg) au  K atzensee, e t to u t  particu lièrem en t de 
Mme B arbara  Schulthess du Schönenhof (B äbe) avec 
laquelle il noua des re la tions d 'am itié  qui du rè ren t to u te  
leur vie. Le 15 ju in , Goethe alla  pour la prem ière fois 
dans les Alpes ; il fit ro u te  p a r R ich te rswil, E insiedeln 
et Schwyz, m o n ta  au  Rigi, e t p a r V itznau  et Flüelen 
gagna A ltdorf, où l ’h isto ire  de Guillaum e Tell lu i fit 
une profonde im pression. Il v isita  encore l ’hospice du 
Sain t-G o thard  e t rev in t p a r le golfe de K üssnach t, le 
Chemin creux (Hohle Gasse), Zoug e t l ’Al bis, e t  en 
re n tra n t en A llem agne, fit v isite  à  Isaac Iselin à  Bâle.

G œ the fit son second voyage en Suisse en com pa
gnie du duc Charles-A uguste de W eim ar, au  mois de 
sep tem bre 1779. Le 1er octobre, ils a rriv è ren t à  Bâle, 
le 4 à  B ienne p a r la vallée de la B irse. De B ienne, ils 
allèren t à l ’Ile de S a in t-P ierre, à  Cerlier e t à A net, à 
Saint-B iaise, à  M orat et à B erne. Une a u tre  excursion 
les m ena dans. 1’Oberland bernois. De re to u r à  Berne, il 
v it l ’avoyer de Sinner, l ’ancien bailli T scharner à 
K ehrsa tz , K irchberger, l ’am i de L av a te r, le pein tre  
Aberli, le professeur W ilhelm! e t Micheli Schüppach à 
L angnau . Le voyage con tinua  ju sq u ’à  L ausanne, puis 
pa r Vevey, Clärens et Chillon, enfin pa r Morges dans la 
vallée de Jo u x , à  la  D ent de Vaulion e t à la Dole. Ils 
a rriv è ren t le 25, en p assan t p a r Nyon à Genève, où ils 
v is itè ren t en tre  au tres la  fabrique de toiles peintes 
des frères Fazy , le p a steu r D iodati et v iren t à Ferney 
la m aison de V oltaire. H .-B . de Saussure les engagea à 
se rendre  à  C ham onix. Après avoir visité les glaciers 
du M ont-Blanc, ils a rriv è ren t, p a r le col de Balm e, 
près de M artigny dans la vallée du R hône. De Sierra, 
ils a llè ren t à  pied dans la vallée de Conches et gagnè
re n t p a r la F u rk a  la vallée d ’Urseren, d ’où ils regagnè
ren t Zurich. Le re to u r en Allemagne eu t lieu cette  fois 
pa r W in te rth o u r, F rauenfeld , Constance, Stein-sur-le- 
R hin e t Schaffhouse. Il envoya presque to u s ses nou
veaux  ouvrages à  Zurich en tre  au tres le rom an  W ilhelm  
M eister’s theatralische Sendung  qui fu t  copié pa r B ar
bara  Schulthess et sa fille. C’est pourquoi ce rom an, 
qui av a it d isparu  p en d an t un siècle, fu t re tro u v é  à  Zu
rich  p a r A uguste B illeter dans la m aison d ’un  descen
d an t de B arbara  Schulthess, en jan v ie r 1910. A la  su ite  
de divergences su r des questions religieuses, il se p ro 
duisit en tre  G œ the e t L av a te r u n  refro id issem ent qui 
se te rm in a  environ dix ans après le voyage en Suisse 
p a r une ru p tu re  com plète.

Pour la  troisièm e (ou la quatrièm e) fois G œ the re n tra  
en Suisse le 17 sep tem bre 1797 p a r Schaffhouse, se ren 
d it à  Zurich où il ren co n tra  l ’h istorien  Je a n  de Müller. 
De là  il fit de nouveau  une excursion au  S a in t-G othard  
où l ’idée lui v in t de tra i te r  l ’histoire de Guillaum e Tell 
dans un  poèm e épique. Pour la dernière fois, 22-26 octo
bre, il s ’a rrê ta  à  Zurich, où il ne réussit p resque plus 
à  s ’en tendre  avec ses anciens am is, e t q u itta  ensuite 
défin itivem ent la  Suisse pa r Schaffhouse.

Quelques années plus ta rd , G œ the en ten d it parler de 
l ’in s titu t  Feilenberg à Hofwil près de Berne p a r Fel- 
lenberg lui-m êm e, pa r le duc Charles-A uguste, e t par 
le d ip lom ate grec Capo d ’Is tr ia . Ces détails lui donnè
ren t l ’idée de décrire dans son rom an W ilhelm Meister 
une « province pédagogique », p ro je t q u ’il exécu ta  
dans le 2 e livre des W anderjahre. Les divers voyages de 
G œ the en Suisse n ’occupent pas dans ses œ uvres une 
place aussi considérable q u ’on p o u rra it s ’y  a tten d re . 
Dans D ichtung u . W ahrheit, il parle  du  prem ier voyage, 
e t ses souvenirs so n t réunis dans un  ouvrage à  p a r t  : 
Briefe aus der Schweiz. Toutefois on p eu t c iter une opé
re tte  : Jeri und Bäteli qui se passe en Suisse, la  poésie 
A u f  deni See (1775) et p lusieurs rém iniscences dues à  des 
im pressions reçues en Suisse, p a r exem ple dans F aust,

Septem b re  1925



482 GOETIGHOFEN GOETSGHI

dans le chant, de M ignon  et dans les prem iers chapitres 
des W anderjahre. —  Voir W ilh. Bode : Gœthes Schweizer
reisen. —  G’s Briefe von einer Reise durch die. Schweiz. — 
K arl Koetschau und Max Morris : G’s Schweizerreise 
1775 (W eim ar 1907). —  H . W ahl : G’s Schweizerreisen. 
— Eugenie Benisch : M it G. durch die Schweiz (W ien 
1913). — G . v. Schulthess-R echberg  : F rau Barb. 
Schulthess. — K arl M uthesius : G. und Pestalozzi
(Leipzig 1908). —  H . M aync : Der W ilh. M eister u . der 
grosse Zürcher Goethe-Fund, tirage  à  p a r t  de la Deutsche 
Rundschau  36, cahier 8). — O tto  K ohlm eyer : Die

troisièm e famille Götschi, originaire de L iebistorf, dev in t 
bourgeoise de Fribourg  en 1404 ; l ’un  de ses m em bres, 
—  N i c o d ,  tan n e u r, fu t m em bre du Conseil des D eux- 
Cents 1450, du Conseil des Soixante 1451, des Secrets 
de l ’Auge 1474. — Voir E n gelhart : Chronik M urten. — 
Archives d ’É ta t  F ribourg  : Livres de bourgeoisie I e t I I  ; 
Besatzungsbuch. [J . N .]

B. C a n to n  d 'U n te r w a ld .  Fam ille bourgeoise de l ’Un- 
terw ald , paroissienne de Sächseln ; elle a  possédé de 
1489 à  la  fin du X I X e s., l’auberge renom m ée des pèle
rins et l ’hô tel K reuz actuel à  Sächseln.—  1. H a n s ,  ban-

Dessin  de Gœthe sur  le Golhard en  1775 (vu e sur l ’Italie).  D ’après u ne  photographie  au G œ th e -N a lio n a lm u seu m  à Weim ar.

Pädag. Provinz (Langensalza 1923). —  C. Camenisch : 
Im  Banne der A lpen . —  Bielschowsky : Goethe.—  Fritz  
Bodm er : Goethe und Lavater. [ H .  T r .l

G Œ T  IG H O F E N  (C. Thurgovie, D. Bischofszell. 
V. D G S ). Vge de la  Com. de Sulgen. E n  1269, Gottincho
ven. Possession des seigneurs de Bürglen au  X IV e s., il 
a p p a rtin t après l ’ex tinction  de ceux-ci aux K lingen
berg e t aux  Sax. —  T U .  —  P up . Th. [ H e k d i . ]

G Œ T S C H E L ,  M a u r i c e ,  * à B assecourt 1858, avo
cat renom m é à Delémomt, conseiller na tiona l 1917, 
t  1921. [E. K.]

G Œ T S C H I .  Fam illes des cantons de F ribourg , d 'U n 
terw ald et de Zurich.

A. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  G œ t t s c h i  ou G œ t s c h i .  
Fam ille fribourgeoise actuellem ent bourgeoise de G al
mi z et de Jeuss. Une famille de ce nom  est m en tion 
née à M orat dès 1399 et a donné à la  ville plusieurs 
m ag istra ts : —  1. N i c o d ,  bourgm estre 1500, 1506. —
2. J a c o b ,  bourgm estre 1532, b annere t 15 3 5 .—• 3. W i l 
h e l m ,  bourgm estre 1573, 1577, 1586, ban n ere t 1574, 
1579, 1596. — 4. B a r t h o l o m é ,  b an nere t 1583, bourg
m estre 1584. — 5. J a c o b ,  bourgm estre 1600, 1609, 
ban n ere t 1603, 1610.

Une famille Götschi alias G untrains, originaire de 
S trasbourg , acqu it la  bourgeoisie de Fribourg  à la 
fin du X IV e s. e t y exerça le m étier de tan n eu r. Une

neret, fu t en 1528 l ’un  des p rincipaux  prom oteurs _de 
l ’expédition  des U nterw aldiens dans l ’Oberland pour la 
répression de la R éfo rm e .— 2. N i k o l a u s ,  1610-1680, 
aubergiste  zum  K reuz , négociant en gros et chef in fluen t 
de sa com m une ; Landeshauptm ann  1680. — [3. [ P e t e r ,  
bailli de la vallée d ’Engelberg 1705-1709. Cette famille 
s ’a b s tin t d ’une politique active, m ais re s ta  tou jou rs l ’une 
des prem ières de Sächseln. Une branche cadette  
existe encore actuellem ent à  S tan sstad . —  K üchler : 
Gesch. von Sächseln. —  Sources originales ; docum ents 
fam iliaux. [R. D.]

G. C an to n  d e  Z u ric h . G œ t s c h i ,  G œ t t s c h i . I .  A ncienne 
famille autrefo is dans la Com. de Rifferswil, actuellem ent 
dans celle de H ausen (Zurich), m entionnée la prem ière 
fois à  Rifferswil en 1494. R u d o l f  fu t en 1406 le prem ier 

sous-bailli zuricois de M aschwanden 
Les Götschi d ’Oberrieden, où leur 
nom  p a ra ît  dès 1530 environ, se r a t 
tach en t p robablem ent à  la m êm e fa 
m ille. Le nom  rem onte  à un  prénom  
(par ex. G ottfried). — [J. F r i c k . ]  — 
Arm oiries : écartelé, aux  1 et 4 d ’a 
zur à  une tê te  de chien b raque  d ’or, 
aux  2 e t 3, d ’or à  la  barre  d ’a rgen t 
chargée de tro is feuilles de sinopie. 
— II . Fam ille bourgeoise de Zurich,
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é te in te  au  X V I I I e s. L ’ancê tre  est —  1. S t e p h a n ,  
tro m p e tte  de ville, de H orgen, bourgeois en 1592. —
2. M o r i t z ,  1686-1736, p a s teu r de Bernegg 1710 et de 
Salez 1720, où il fu t déposé pour adu ltè re  en 1731. L ’é
glise des Pays-B as l ’envoya en Pensylvanie en 1735 pour 
y  organiser une église réform ée allem ande ; il to m b a  
m alade à Ph iladelphie et m o u ru t en peu de jo u rs. Son 
fils —  3. H e i n r i c h ,  * 1718, fu t aussi un ecclésiastique, 
passa  à  l ’église réform ée hollandaise e t m o u ru t à New- 
Je rsey  comm e p réd ica teu r du réveil et théologien calvi
n iste  é ru d it. —  Voir K eller-Escher : P rom ptuar. — 
E. Stiihelin : Schweizer Theologen im  Dienste der reform. 
Kirche in  den Ver. St., dans S T Z  1919. [C. B. et H.  Br.J 

G Œ T S C H M A I M N .  Vieille famille fribourgeoise, 
bourgeoise d ’U ebersto rf e t de Guin. —  A l o y s - C h a r l e s -  
P i e r r e ,  1833-1894, D r phil. et theol., p rê tre  1857 à 
Rom e, aum ônier des troupes pontificales, v icaire à 
Berne 1860, secrétaire  de l ’évêché de L ausanne et Ge
nève, professeur d ’exégèse au  sém inaire de Fribourg , 
d irec teu r des Filles de Saint-V incent de Pau l à la  P ro 
vidence 1884, ad m in istra  dans des circonstances p a r
ticu liè rem en t difficiles la paroisse de L a C haux-de-Fonds 
1869-1880. Supérieur du Sém inaire diocésain à F ri
bourg  1880, chanoine de Saint-N icolas e t prem ier rec
te u r  de la  paroisse de Sa in t-P ierre  à  F ribourg  1889. — 
Voir Hellion : Diet. I I ,  V i l i .  —  Étren. frib . 1895. — 
K K Z  1894.— B rasey : Le chapitre de St.N icolas.—  Sem. 
catholique 1894. — Freiburger Zeitung  1894, n os 35 à 
38. [G. Cx.]

G Œ T T 1 S H E I M  ( G O T T E S H E I M ) .  Fam ille noble
d ’origine alsacien
ne, qui o b tin t plus 
ta rd  le t i t r e  de 
baron  ; elle tire  son 
nom  du village de 
G ottesheim  dans le 
voisinage de Sa- 
verne. A rm oiries : 
d ’azur à  la  bande 
de gueules chargée 
de tro is étoiles d ’or 
à  six rais, à  la  bo r
dure du m êm e. 
Cimier : u n  col de 
cygne d ’azur à tro is 
étoiles d ’or comme 
sur l ’écu, crêté de 
gueules. La famille 
est m entionnée 
pour la  prem ière 
fois avec Hugo von 

G ottesheim  von 
Spangen  (d ’Espagne) en 1279. Elle h a b ita  dès 1344 le 
ch âteau  de H agenau  en Alsace, où elle possédait 
beaucoup de biens, où elle é ta it l ’une des sep t ou h u it 
fam illes de châtela ins de ce p a la tin a ! im périal e t rem plis

sa it les fonctions d ’écuyer 
tra n c h a n t. Elle occupa 
ju sq u ’à la Réform e une 
place p rép o n d éran te  dans 
le régim e de la  ville libre 
d ’em pire, puis se divisa en 
p lusieurs branches don t 
l ’une re s ta  à  H agenau, 
tand is que les au tres  ém i
g ra ien t à  S trasbourg  et 
G eudertheim . Sous la  R é
volu tion  française, elle 
p e rd it ses biens et fu t 
c o n tra in te  d ’ém igrer. Un 
ram eau  s ’é ta it déjà établi 
en W urtem berg  a u p a ra 
v a n t ; un  a u tre  passa en 
A utriche-H ongrie où il est 
encore florissant à  Vienne, 
e t en H ongrie. E n Alsace 
la  fam ille est é te in te . —
l . jAKOBUSde Gottesheim , 
D r ju r .,  é ta it en 1510 p ro 

ordinaire de d ro it canon e t civil, m em bre du

Consistoire, rec teu r de l ’un iversité  de Bàie. Il p e rd it 
sa charge p en d an t quelque tem ps, à  la  su ite  d ’un 
démêlé avec les au to rité s  un iversita ires, m ais la  re 
couvra  b ien tô t sur l ’in te rv en tio n  de son am i A dalbert 
von B ärenfels. Il q u itta  cependant la ville peu après 
e t se re n d it à  S trasbourg . Il é ta it aussi en re la tions 
avec les ré fo rm ateu rs, f  1543. —  2 . J o h a n n - F r i e d 
r i c h ,  12 sep tem bre 1813-27  sep tem bre 1875, négo
cian t, de M ulhouse, acq u it la bourgeoisie de Bàle-Ville 
en 1856. —  3. C h r i s t i a n - F r i e d r i c h ,  D r phil., 28 m ars 
1837-12 ju ille t 1896, fils du n° 2, greffier du Conseil 
1868, puis chancelier de la ville 1877, réd ac teu r des 
Basler Nachrichten  de 1882 à sa m o rt. L ’un des plus 
im p o rtan ts  et des plus in fluen ts m em bres du p a rti r a 
dical ; député  au  G rand Conseil 1875-1893, au  Conseil 
des É ta ts  1881-1896 et p résid en t 1891 ; m em bre de la 
com m ission san ita ire  1877-1896, du synode bâlois 1874- 
1892. —  4. E m a n u e l - F r i e d r i c h ,  frère du n° 3, 30 ja n 
vier 1845-18 octobre 1910, chef d ’une entreprise de 
grosse serrurerie , dépu té  au  G rand Conseil 1887-1902. 
— 5. E m i l ,  D r ju r ., * 16 ju in  1863, avoca t à  Bâle. Il 
eu t comm e son père une grande activ ité  politique et fu t 
chef du  p a r ti  rad ical. D éputé  au  G rand Conseil 1898- 
1914 (présiden t 1904-1905), conseiller na tional et m em 
bre de la  comm ission de n e u tra lité  1905-1920, juge pé
nal 1895-1907, su pp léan t au  trib u n a l fédéral depuis 
1912 ; du G rand Conseil de bourgeoisie 1900-1906, dé
légué du Conseil fédéral en 1913 au  Congrès in te rn a tio 
nal pour la p ro tec tion  de l ’enfance à  B ruxelles. Mem
bre perm an en t de l ’union in te rp arlem en taire , m em bre 
du synode bâlois 1901-1913. — Voir S iebm acher : 
Allgemeines W appenbuch. —  G ritzner : Adel des E l
sasses. —  E. L ehr : L ’Alsace noble I I  et I I I .  —  F. 
B a tt  : Das E igentum  in  Hagenau, vol. I I  : Die Edeln  
v. Göttisheim. —  M atrikel der Rektoren der Uni
versität Basel.—  W ilhelm  Vischer : Gesch. der Univ. B a 
sel. —  Papiers de fam ille à  Bàie et V ienne. [H.-p. G.] 

GŒTTLIKON, S w e d e r u s  v o n ,  chanoine de la 
p révôté  de Zurich, bourgeois de la  ville le 5 octobre 
1433, m aître  d ’école au  m oins depuis 1454, p révô t 
1466, acq u it le château  de D übelstein , fief des com 
tes de W erdenberg-Sargans, f  6 avril 1467. —  Voir 
L L . —  Nbl. d. Stadtbibl. Z ür. 1901, p. 48. —  Dok. 
W aldmann. — Arch. d ’É ta t  Zurich, B VI 306, p. 136. — 
M on. Germ. Neer. I (rég.) sous Schwederus (!). — 
K indler v . Knobloch : Oberbad. Geschlechterbuch. [F. H.1 

G Œ T Z . Fam illes des cantons de Bâle, Genève, Gri
sons e t Zurich.

A. C a n to n  de B â le . Fam ille bourgeoise de Bâle depuis 
1449. Arm oiries : d ’azu r à  la fasce 
coupée d ’arg en t et de gueules, accom 
pagnée de tro is roses d ’arg en t. —
1. H a n s ,  ta illeu r, de W ilen, reçu t la 
bourgeoisie de Bâle après la cam pa
gne contre B lochm ont. —  2. J a k o b ,  
* vers 1490, f  1535, petit-fils du  n° 1, 
ta illeu r, m archand  de v in , d irecteur 
du sel, conseiller de la  corporation 
des vignerons 1529, chef des Bâlois 
dans la  lu tte  des Confédérés con

tre  le châtela in  de Musso 1531-1532. —  3. J a k o b ,
* vers 1506, t  1560, fils du n° 2, auberg iste , p révôt
et conseiller des vignerons, député des Confédérés 
auprès du roi de France H enri II  en 1557. — 4. 
J a k o b ,  1555-1614, fils du n° 3, drapier, conseiller 
zum  Schlüssel en 1592, fu t député  avec le con
seiller Sebastian  Beck en 1602 au renouvellem ent de 
l ’alliance des X II  cantons avec la couronne de France 
à Paris, où il fu t anobli pa r le roi H enri IV. Oberstzunft
meister 1604, bourgm estre 1612. Sa descendance s ’étei- 
gn it au  X V II Ie s. — Les Gœtz actuels rem o n ten t à 
T h e o d o r ,  1559-1608, m archand  de vin e t charron, 
fils cadet du n° 3. A cette  branche a p p a rtie n t —  5. 
K a r l - G e r o l d ,  * 11 octobre 1865, professeur ordinaire 
de théologie à  l ’un iversité  de Bâle depuis 1917. —  
Voir W B . — W .-R . Stähelin  : Basler Adels- und W appen
briefe. —  Alb. B u rck hard t-F insler : Die Stammbücher 
des H ist. M useum s, dans Jahresbericht des H ist. M u 
seums 1897. — E. W eiss : Basels A n te il am Kriege 
gegen Giangiacomo de M edici. [p. R0.]

Friedrich  G ö tt i sh e im  (n° 3). 
D'après une pho to g ra ph ie .
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B. C a n to n  d e  G e n è v e . Nom de deux familles fixées 
à  Genève au X V II Ie s., reconnues citoyennes en 1794. 
L ’une, originaire du B as-R liin , a  donné —  1. L a u r e n t -  
M arc, 1794-1862, dépu té  au G rand Conseil en 1842 et 
m aire pen d an t vingt, ans de Plain palais. L 'au tre , ori
ginaire du P a la tin a !, a donné — 2. J e a n -Is a a c -L o u is ,  
d it J o h n , 1829-1898, p e in tre  sur émail, spécialisé dans 
la rep roduction  des tab leau x  des grands m a ître s . Œ u
vres au Musée des A rts décoratifs de Genève. —  Voir 
Arch, de Genève. —■ S K L .  [C. R.]

C. C a n to n  d e s  G r is o n s .  —  S e b a s t i a n ,  de Zizers près 
Coire, scu lp teu r du déb u t du X V IIe s., trav a illa  à 
Munich, à A schaffenburg et su rto u t à H eidelberg où il 
fit seize s ta tu es pour le palais de F rédéric IV, ainsi que 
le to m b eau  de ce dernier. D’après H . H e ttn e r (L it .- 
gesch. des 18. Jahrh. I I I ,  1) il fu t aussi a rc h ite c te .— 
S K L .  [C. J.]

D. C a n to n  d e  Z u ric h . —  1. H e i n r i c h  S chürfer dit 
Götz, d ’Hesslingen (Thurgovie), bourgeois de Zurich 
1453, p a rtisan  de H ans W aldm ann, te n ta  vainem ent 
d 'e n tre r  au Conseil en 1484 et y  p a rv in t en 1488 
comme p révô t des bate liers au  Natalrat, bailli de 
K üsnach t, Zollikon et Stadelhofen la m êm e année. Il 
fu t a rrê té  avec W aldm ann et décapité  le 28 avril 1489.
— Dok. W aldmann. —  2 .  H e r m a n n  (Goetz), com posi
teu r, * 7 décem bre 1 8 4 0  à K önigsberg en Prusse, o r
gan iste  de l'église de la  ville de W in te rth o u r 1 8 6 3 -  
1 8 7 2 ,  fo ndateu r dans cette  ville de la société de chan t 
M elodia , s ’é tab lit en 1 8 7 0  à H öflingen  près de Zurich, 
collabora aux  concerts de m usique de cham bre de 
Zurich e t fu t c ritique m usical de la N Z Z  1 8 7 1 - 1 8 7 3 .  
On lu i doit les opéras Der W iderspenstigen Zähm ung  et 
Francesca da R im in i, pour lesquels son am i Josef- 
V iktor W idm ann rédigea les liv re ts, t  à H ottingen  le 
3 décem bre 1 8 7 6 .  —  3 .  M a r g a r e t h a ,  fille du  n° 2,  
* 3 0  novem bre 1 8 6 9 ,  dessinatrice, a u te u r des livres 
illustrés K lein Edelweiss im  Schweizerland  ; A rm  und  
verwaist ; Sonnen-Engelein. — Voir S M  1 9 0 1 , n 08 3 2 - 3 6 .
—  Nbl. d. M usikges. Zur. 1907. —  E d. K reuzhagen :
H . Götz. —  S.-R . Kruse : H . Götz, dans M usikerbio
graphien 36. — S K L .  — Die Schweiz 1912, p . 156. — 
Chronik Neumünster, p. 420. [C. B.]

G C E T Z IN G E R . Fam ille de Saxe, na turalisée  à 
Schaffhouse. —  1. M a x i 
m i l i a n  - W i l h e l m ,  * 14 
novem bre 1799 à  N eustad t 
(Saxe), professeur de lan 
gue et de lit té ra tu re  alle
m andes au  gym nase de 
Schaffhouse, où il enseigna 
d u ran t 23 ans et acqu it 
l 'ind igénat de la ville. A u
te u r  de Deutsche Sprach
lehren, au trefo is très em 
ployées dans les écoles, et 
éd iteur de Dichtersaal, 
Deutsche Dichter, an th o lo 
gies don t son fils donna 
pa r la suite de nouvelles 
éditions. D r phil. h . c. de 
l’un iversité  de Râle, f  2 
ao û t 1856. —  2. E r n s t ,  
fils du n° 1, * 23 sep tem 
bre 1837, D r phil. 1860, 
enseigna la langue alle
m ande au  gym nase de 

Saint-G all de 1860 à sa m ort, le 10 ao û t 1896. A uteur 
de nom breux opuscules et articles sur des su jets de 
philologie germ anique, de litté ra tu re  et d ’histoire ; 
ainsi que du Reallexikon der deutschen Altertümer. Il 
éd ita  les Deutsche hist. Schriften Joachims von Watt 
(Vadian) 3 volum es, et la Chronik des Fridolin  Sicher 
( M V G, vol. 19). Ses Gelben Büchlein, œ uvres h u m oristi
ques en vers a y an t un  fond h isto rique et écrits dans 
la langue du X V Ie s. é ta ien t particu lièrem en t goûtés. 
Une pierre com m ém orative lui a été érigée dans le parc 
de l ’école can to n ale .—  D ierauer : E. Götzinger, dans Nbl. 
1897, avec b ibliographie et liste de ses publications. —
3. W i l h e l m ,  fils du n° 2, * 1864, D r phil., professeur 
au  technicum  de W interthour, au teu r de Die rom ani

schen Ortsnamen des Kantons St. Gallen, 1891; W irt
schaftsgeographie aller Länder der Erde, 1923, e tc . [B t . ]  

G Œ T Z I S ,  von (aussi G e t z i s ,  G e z i s ,  K e t z i s ) .  An
cienne fam ille é te in te  de la ville de Schaffhouse, p ro b a 
b lem ent originaire de Gotzis en V orarlberg. —  H e i n 
r i c h ,  sous-juge à  Schaffhouse 1380-1406 en rem place
m ent du bailli au trich ien  H ein rich  von R andegg ; 
bourgeois 1393. —  Voir US. —  R üeger : Chronik  [W.-K.j 

G Œ U F F I .  Fam ille é te in te  de Bienne, qui donna à  
cette  ville une série de m ag istra ts , du  m ilieu du  X IV e s. 
au  X V Ie s. L ’ancêtre  fu t : —  1. B u r g i n n u s  (B urkhard), 
tém oin  1388. —  2. P e t e r ,  b annere t 1459-1482 et peu de 
tem ps m aire pour l ’évêque de Bàie. Son fils— 3. A d a m ,  
cap itaine  des Biennois à G randson, m aire  de Bienne 
1482.—  [L. S.] — 4. H u m b ert,  o rig ina ire  de B ienne, é tu 
d ian t à l 'u n iv e rsité  de Bâle 1471, d ev in t en 1483 chance
lier de la  ville de F ribourg . Le gouvernem ent cherchait 
alors un  chancelier connaissan t p a rfa item en t l ’a llem and, 
qui é ta it devenu langue officielle depuis l ’entrée  de F r i
bourg dans la  C onfédération suisse. Güuffi occupa le 
poste de chancelier de 1483 à  1492 e t fu t, d u ra n t la 
m êm e période, m em bre du Conseil des Soixante . Il ren 
tra  ensuite  dans sa ville na  tale, d o n t il fu t m aire, e t m ou
ru t  en 1500. Son père, P ierre, l ’av a it suivi à  F ribourg  ; 
il a cq u it le 26 m ai i486  la bourgeoisie de F ribourg  et 
fu t m em bre du  Conseil des Soixante de 1486 à  1494, 
da te  de sa m o rt.— Voir T ürler : Die F am ilie  Göufß von 
Biel, dans B T  1906. —  Archives d ’É ta t  F ribourg  : L i
vre  de Bourgeoisie I I  ; Besatzungsbücher.—  [J. N.] —
5. V a l e r i u s ,  fils du n° 4, donzel, du  Conseil 1508, b a n 
neret, bourgm estre , cap itaine  e t m aire de Bienne, f  1561. 
La famille s ’é te ign it avec son fils J o s i a s ,  sau tie r du 
Consistoire, 1579. —  Voir B B G  I, 262. —  L L  sous 
Gauffl. [L. S.]

G Œ U S C H E L .  Voir G e u s c h e l .
G O F F R E D O  D E  S  E S S A  est m entionné dans la 

seconde m oitié du X I I I e s. comme p o d esta t de la  Levan
tine  pour les Ordinarli de Milan. —  K . Meyer : Elenio n . 
Levenlina. [C. T.]

G O H L .  Fam ille de Zurich.V oir G o l l .
G O H L .  Fam ille bourgeoise d ’A arberg, citée dès 

1446, don t so n t issus plusieurs bourgm estres de cette  
ville. Arm oiries : d ’azur à  un  croissant d ’or, accom pa
gné de tro is étoiles. —  A rbre généalogique m anuscrit 
en possession de la  fam ille. —  T h e o d o r ,  * 1844, 
arch itec te  de la  ville de W in te rth o u r 1875-1880, a r 
chitecte can tonal à  Saint-G all 1880-1890, ad jo in t à la 
d irection des tra v a u x  publics fédéraux  1892, f  30 sept.
1910. Il a  co n stru it to u te  une série d ’hôtels des postes 
et à Berne la Monnaie et la B iblioth. na tionale  ; en ou tre , 
une série de b â tim en ts  can to n au x  à Saint-G all, le tech n i
cum  de W in te rth o u r, etc. —  Voir S K L .  [H. Tr.] 

G O L A T E N  (C. Berne, D. L aupen . V .D G S ) .  Corn, et 
Vge dans la paroisse de C hiètres. Vers 990 Gulada ; 
1277, Golatun ; 1287, Guolathun ; 1340, Golaton, de 
collata =  im p ô t (?) (voir S I  I I ,  216-217). L 'abbaye  
de Saint-M aurice y  eu t de bonne heure des posses
sions (F R B  I, 282). Celle de Payerne y  percevait ta 
dîme au  X I I I e s. ; P e ter, b â ta rd  d 'O ltigen , la reçu t 
en 1277. D épendan t de la  seigneurie d ’Oltigen, G ela
teli passa  à  Berne en 1412 et fu t ra ttac h é  au  bailliage 
de L aupen. Le village fu t pillé pa r les hom m es de Pierre 
d ’A arberg après la  bataille  de L aupen (F R B  V I, 522). 
Après la  R évolution  de 1798, le sort de G olaten fu t 
mis quelque tem ps en question, le can ton  de F ribourg  
ay an t élevé des p ré ten tions su r ce village lors de l ’orga
nisation  de la  R épublique helvétique ; il fu t cependant 
rem is à  Berne le 1er m ai 1798 (A S H R  I, 876). L a fron
tière  fu t défin itivem ent fixée entre  Berne e t F ribourg  
à Golaten, W ileroltigen e t G urbrii en 1853. —  Voir 
F R B .  —  Miilirien : Beiträge V I. [H. Tr.]

G O L A Y ,  G O L A Z .  Fam ille vaudoise qui a donné son 
nom  à un  ham eau de la  com m une du Chenit (La Val
lée). —  H e c to r ,  f  1915, a u te u r de pub lications sur 
La vallée de Joux et les familles de la vallée de Joux. — 
L o u is -V in c e n t, 1839-1920, p réfe t de la  Vallée. — 
Livre d'Or. —  É M IL E , * 1875, p a steu r à  V uarrens 1904, 
puis à  Chexbres, professeur d ’hébreu  à  l ’université
1923. — [M. R.] —  H e n r i ,  * 1858, d ’une branche reçue 
à  la bourgeoisie de Genève en 1815, député  au Grand

Ernst  Götzinger. 
D'après  u ne  photographie.



GOLDAGH GOLDAU

Conseil à p lusieurs reprises dès 1901, m aire de Vernier 
19,12-1922. —  A n d r é - M a t h i e u  Golaz, * 1789, député  au 
Conseil rep ré sen ta tif  1831. —  J a c o b - S a m u e l ,  frère du 
précéden t, 1792-1855, p asteu r à Genève 1829, à  Céligny 
1834-1845. —  [C. R.] — D o n a t - L o u i s  Golaz, 1852- 
1900, d ’une branche de la fam ille Golay, no ta ire  à 
Orbe, conseiller d ’É ta t  1885-1893, conseiller national 
1883-1885, conseiller aux  É ta ts  1893-1900. [M. R.]

G O L D A C H  (C. S a in t-Gall, D. R orschach. V. D G S). 
Vge, Com. po litique e t civile. E n 789 Goldaha ; 850 Gold- 
ah u n ;  d ’après le ru isseau du m êm e nom , «ruisseau 
d ’or». Les treize actes de tra n s fe r t et d ’échange des 
années 847-898 qui, dans UStG, concernent Goldach, 
a tte s te n t  une colonisation p u rem en t além annique ; ils 
d ém o n tren t égalem ent que le couvent de Saint-G all s ’y 
co n stitu a  un riche dom aine adm in istré  pa r un  M eier. 
C ependant Goldach, qui com prenait au  I X e s. déjà Un- 
tereggen e t m êm e E ggersriet, dev in t possession du cha
p itre  cath éd ra l de Constance, comme d ’ailleurs to u t  le 
com té d ’A rbon, don t Goldach dépendait. L ’évêque en 
é ta it le seigneur foncier, c’est lui qui rem it en lief 
l ’église, m entionnée pour la prem ière fois en 1275. Les 
seigneurs de Sulzberg possédèrent un  certa in  tem p s les 
d ro its de collation et de ju rid ic tio n . Les seigneurs de 
R orschach y  acq u iren t de nom breuses terres. E n  1463, 
l ’évêque de Constance échangea ses d ro its sur Goldach 
avec l ’abbé U lrich R ösch de Saint-G all contre le bail
liage de H orn . Les d é ten teu rs  de la  ju rid ic tio n  de Gold
ach é ta ien t à  cette  époque les frères G näpser. L ’abbé 
donna à Goldach un  con tunder et y  acq u it la  collation 
de l ’église dix ans après. Le village, avec U n ter eggen 
(E ggersriet s ’en é ta it détaché), fo rm a dès lors une 

ju rid ic tio n  propre du bailliage de R orschach. L ’abbé 
Célestin I I  ra ch e ta  en 1749 les derniers dro its restés au 
chap itre  de Constance. Le village passa  à la  nouvelle foi 
lors de la R éform ation , m ais rev in t au catholicism e en 
1532. Un décret du P e tit  Conseil réu n it en 1803 Mörs- 
wil e t Goldach (sans U ntereggen) en une com m une 
p o litique avec Mörswil comme chef-lieu, m ais un  décret 
du  G rand Conseil, du 23 ju in  1826, sépara  les deux 
localités e t en fit deux com m unes autonom es. Goldach 
a v a it en 1826 747 h ab ., en 1920, 3701. —  Voir UStG.
—  Gm iir : Hechtsquellen I. —  I. v . A rx : Gesch. des K ts. 
St. Gallen. —  A. N äf : Chronik. — A S  G IV, 114. —  M V G  
X X X V I, p . 193-196, 214, 223. —  L. Cavelti : E ntw ick
lung der Landeshoheit der A btei St. Gallen, p. 45.

Une fam ille de m in isté riaux  saint-gallois t ira it  son 
nom  de Goldach ; on ne connaît que quelques-uns de 
ses m em bres, d on t : R u d o l f u s  de Golda 1170 ; D i e t -  
h e l m  von Goldach vers 1266. [Bt.]

G O L D A S T .  Fam illes é te in tes, 
patriciennes ou nobles, des villes 
de Saint-G all, Bischofszell e t Cons
tan ce . L eur p a ren té  n ’est pas suffi
sam m ent p rouvée. —  1. M agister 
G e r u n g  Goldast von Haimevelt 
(p robab lem ent H am isfeld près de 
Dozwil, D. Arbon) à Saint-G all 
1220. — 2. A l b r e c h t ,  chevalier, 
de G öttikofen  (Com. Sulgen) 1240.
—  3. H a i n r i c u s ,  c itoyen de Cons
tan ce  1275. —  4. H e n r i c u s ,  p rê 
tre  de Constance 1363. —  5. H e i n 
r i c h ,  chanoine de Constance, a d 
m in is tra teu r et v icaire de l ’évê- 
ché e t du ch ap itre  de la  cathéd ra le  
1370, t  1394. —  6 . K o n r a d ,  a b b é  
de S tein-sur-le-R hin  1383, 1402.
—  7. A n d r e s ,  bourgeois de Sa in t- 
Gall 1404, m aître  de la  m onnaie, 
f  1420. —  8. E l i s a b e t h a ,  abbesse 
de Feldbach  1415. —  9. O t m a r ,  
petit-fils du n° 7, bailli de S te i
nach  1481. —  10. O t m a r ,  fils du 
n° 9, conventuel de Sain t - Gall 
1476, a u te u r  de courtes notices 
h isto riques, dans le volum e 300 du 
Samm elband, p. 428, aux  a rch i
ves du couvent de Sain t - Gall. —
11. G e o r g ,  du Conseil de Bischofs-

zell, bourgeois de Saint-G all 1558. —  12. G e o r g ,  fils 
du  n° 11, s ’é ta b lit à  Vienne e t y m o u ru t en 1675. 
Avec lu i s ’é te ign it la  branche des G oldast d,e Sain t- 
Gall et de Bischofszell ; celle de Constance é ta it déjà  
é te in te  depuis 1441. L a fam ille Guldinast, peu t-ê tre  
ap p aren tée , s ’é te ign it en 1755. —  13. M e lc h io r ,  poly- 
m athe , * 1576 ou 1578 à E spen près de Bischofszell, prit 
p a r la  su ite  le nom  de G o l d a s t  v o n  H a i m i s f e l d .  Il 
é tu d ia  le d ro it et la philologie à In g o lstad t et A ltdorf, 
sé jou rna  en 1599 e t de nouveau  en 1605 chez B. Scho- 
b inger à  Saint-G all, trav a illa  en tre  tem ps à Genève, 
ensuite  en A llem agne où il reçu t à  H eidelberg le t it re  
de docteur ; fu t p récep teu r en 1603-1605 du jeune  sei
gneur de H ohensax . Il v écu t la  vie e rran te  d ’un  p auvre  
le ttré , m e tta n t  sa plum e au  service des pu issan ts, h ab ita  
su r to u t Francfort-sur-le-M ain  depuis 1606 e t te rm in a  
ses jo u rs au  service du landgrave  de Hesse, à Giessen en 
1635. Il a v a it  m is en sûreté  à  Brèm e, d u ra n t les m al
heurs de la guerre de T ren te  ans, sa b ib lio thèque d ’une 
richesse inaccoutum ée pour l ’époque ; le Conseil de cette  
ville l ’ach e ta  à sa m o rt. Le Conseil de Saint-G all l ’ac
cusa en 1605 d ’avoir, en com m un avec Schobinger ( t  en 
1604), détérioré des volum es de valeur de la  b ib lio thèque 
de la  ville, détaché des pages, e t de s ’ê tre  in d û m en t 
approprié  des livres e t des m anuscrits . G oldast n ia  et 
s’en t ir a  avec une peine m odérée, m ais le fa it est q u ’ac
tu ellem en t encore environ 100 le ttre s  de V adian  et 
100 actes des archives de l ’ancienne abbaye , so u stra its  
p a r G oldast avec d ’au tres docum ents dans la  b ib lio thè
que de Schobinger, reposen t aux  archives de la  ville de 
Brèm e. Les nom breuses pub lications de G oldast, don t il 
existe  beaucoup d ’éditions, sont au  nom bre de plus de 
65 ; il laissa en ou tre  des tra v a u x  m anuscrits concer
n a n t les sciences. Ses publications de tex te s  et de 
docum ents re la tifs  à  l ’h isto ire et au  dro it germ a
niques c o n stitu en t ses tra v a u x  les plus im p o rtan ts . 
Il fa u t nom m er en pa rticu lie r : A lam anicarum  rerum  
scriptores aliquot veteres, 1605, œ uvre dans laquelle  il 
m it en tre  au tre s  en va leur les sources de l ’h isto ire sa in t- 
galloise. — Voir U StG . —  L L  (indications erronées). — 
L L H .  —  H a rtm a n n  : Ausgestorbene Geschlechter (m ns. 
à  la  Bibl. de la  ville de Saint-G all). — K indler von 
K nobloch : Oberbadisches Geschlechterbuch (A rt. G o l d a s t  
et G u l d i n a s t ) .  —  P u p . Th. I I , 508. — R ieder : R ö
mische Quellen. —  Konstanzer Regesten. —  M V G  X IX , 
p. 437. —  W artm an n  : UStG  I, in tro d u c tio n  p . V. — 
G. v. W yss : Historiographie. —  Schiess : Goldast in  
St. Gallen, dans ZG O  N. S. X X X II . —  R H S  I I I ,  123. 
—  F . G ardy dans M D G  X X V III . [Bt.l

G O L D A U  (C. e t D. Schwyz. V. D G S). Vge dans la

A n c ien n e  ch apell e  à Goldau. D’ap rès  une a n c ie nn e  gravure  parue dans Beck:  
D er  B e r g s tu r z  von  G oldau .
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Com. et. paroisse d ’A rth , m en tionné  dé jà  en 1353 
lorsque M aria, m argrave de Bade, vend it les biens 
q u ’elle y  possédait. Un ébou lem en t du R ossberg doit s’y  
être  p ro d u it aux  tem ps p réh isto riques, un  au tre  au 
m oyen âge, car on ne tro u v e  su b item en t plus trace, 
du village de Röthen, m en tio n n é  en 1354, situé du 
côté de ' S teinerberg. Le 2 sep tem bre  1806, eu t lieu 
un nouvel éboulem ent causé en p a rtie  p a r la s ituation  
de la  m ontagne, en p a rtie  pa r les années p luvieuses qui 
p récédèren t. Le ham eau  de R ö th en , Goldau, Ober- et 
U nterbusingen  fu ren t g rav em en t a tte in ts , ainsi que les 
environs du lac de Lowerz où la vague causa beaucoup 
de dégâts. 110 m aisons fu ren t an éan ties e t environ 500 
personnes tuées (on connaît les nom s de 457 disparus). 
Les dégâts on t été évalués à tro is m illions de francs. La 
chapelle de R ö then , bâ tie  en 1648, e t celle de Goldau, 
re fa ite  en pierres en 1650, fu ren t d é tru ites . Goldau av a it 
son propre chapelain  depuis 1711. Après l ’éboulem ent, 
on reconstru isit d ’abord , en 1810, une cure avec un  lo 
cal de culte . L ’édification d ’une nouvelle chapelle fu t 
décidée en 1827, m ais elle ne p u t être  inaugurée q u ’en 
1859. L ’érection d ’une nouvelle église fu t décidée pour 
le centenaire de la ca tas tro p h e  ; elle constitue  en 
m êm e tem ps un  m onum ent à  la  m ém oire des d ispa
rus. Goldau p rit u n  g rand  développem ent à  la  fin du 
X I X e s., comme nœ ud de voies ferrées. Le chem in de 
fer A rth -R ig i y  fu t co nstru it en 1875 ; la  ligne du Go- 
th a rd  en 1880 : le village d ev in t s ta tio n  term inus de la 
ligne du Sud-È st en 1891; en 1897 s ’y  a jo u tè re n t les 
voies d ’accès de Zurich-Zoug, du Sud argovien e t une 
nouvelle voie vers Lucerne p a r Meggen. La gare actuelle 
fu t bâ tie  en 1895. Population : 1888, environ 380 hab . 
—  Voir G. O tt : Goldau und der Bergsturz vom Ross
berg. [R-r.]

G O L D B A C H  (C. Zurich, D. Meilen, Com. et p a 
roisse K ü sn ach t. V. D G S). Vge. E n 1224 Goltpach. 
A ux X I I I e et X IV e s., les couvents de Saint-B laise, 
CEtenbach, Engelberg, Muri, la m aison des chevaliers 
de S a in t-Je a n  à Bubikon, etc., la p révôté  de Zurich 
y  ava ien t des biens et des droits . L ’É ta t  de Zurich 
vend it le reste  de ses biens à  G oldbach vers 1830. Le 
village donna son nom  à une partie  de la paroisse de 
K üsnach t. M entionnons parm i les p rincipaux  dom aines : 
le Goldbacherhof ou Hinterfürhaus, h ab ité  au X V IIe s. 
p a r  une branche des Meyer von K nonau. et le Keller- 
gut où K lopstock séjourna le 30 ju ille t 1750. Popula
tion: 1920, 391 h ab . —  Voir UZ. — J .-H e in r. Meyer : 
Blätter aus der Gesch. von Küsnacht. —  C. D ändliker, 
Flach  et F rey  : Küsnacht. [C.B.]

G O L D B E R G  (C. Lucerne, D. E ntlebuch , Com. R o
moos). Lieu sur l ’Obere Fontan ile  où l ’on chercha de 
l ’or aux  X V e et X V Ie s. au bord du G oldbach dans le 
G oldsitertal. Melchior Russ reçu t Goldberg en fief 
héréd ila ire  du Conseil de Lucerne en tre  1470 e t 1480. 
Su ivan t le conseil du m édailleur J a k .  S tapfer, les 
avoyers lucernois H ans Hug, H einr. Fleckenstein  et 
Niki, von Meggen en b riguèren t la concession en 1556, 
puis de nouveau  Niki. Fleckenstein en 1566 et Ludwig 
Pfyffer en 1580. Ce dernier y fit faire des fouilles, 
le rendem en t fu t insignifiant. — Voir W alter : Berg
bau in  den V  Orten. —  Gfr. 78, p. 30. —  W eber : 
A u s den Höhen und Tiefen des Fontannengebietes, 
page 8. [P.-X. W.]

G O L D E I N B E R G  (C. Zurich, D. e t Com. A ndelfin
gen. V. D G S). C hâteau, qui ne possède plus du m oyen 
âge que la to u r constru ite  en blocs e rra tiques e t rabaissée 
plus ta rd  d ’un  étage. Le reste  du château  fu t d é tru it par 
l ’incendie en 1559. Les m urailles o n t été démolies aux 
X V Ie et X V IIe s. e t dès cette  époque le b â tim en t p rit 
de plus en plus le caractère  d ’une belle m aison de cam 
pagne. H ab ité  d ’abord  pa r la  famille des m in istériaux  
du m êm e nom , il a p p a rtin t de la fin du X IV e s. à la  fin 
du X V Ie aux  Gachnang, puis aux  familles zuricoises 
H olzhalb 1577-1637, Schm id 1637-1765. L ’Anglais J a 
kob van  M ater l 'h a b ita  de 1823 à 1836. Il est actuelle
m en t propriété  privée zuricoise. —  Voir Zeller-W erd- 
m üller, dans M A G Z  23. — W ilh. Tobler-M eyer : Die 
Herren von Goldenberg. —  N bl. Stadtbibl. W interthur 
1817. [L. F o r r e r . ]

G O L D E N B E R G ,  von .  Fam ille de m in istériaux des

K ibourg e t des H absbourg , é tab lie  à l ’origine dans le 
ch âteau  du m êm e nom . Arm oiries : d ’a rg en t à la bande 
d ’azu r chargée de tro is cro issants d ’or con tournés. De la 
fin du X I I I e s. à la fin du X V e, les G oldenberg serv iren t 
activem en t l ’A utriche dans ses guerres e t dans l ’ad m i

n is tra tio n  e t reçu ren t de ce fa it b eau 
coup de biens, d ro its e t revenus en 
hy p o th èq u e . J a c o b u s  de G oldinberc, 
tém oin  en 1248. —  1. E g b r e c h t  
ten a it en gage h y p o thécaire , vers 1279, 
le cellier d ’E llikon et des revenus à 
R ickenbach. —• 2. E g b r e c h t ,  p a r ti
cipa à la défense de W in te rth o u r en 
1292. Il re çu t cette  année-là , ainsi 
q u ’en 1301, 1302 e t 1314, de l ’a rgen t 
ou des hypo thèques pour services ren 

dus. Il fu t plusieurs fois g a ran t pour son seigneur. Lui 
ou un a u tre  E gbrech t (n° 5) fu t  en 1333 l ’un  des sep t 
a rb itres  chargés de pacifier le com té de K ibourg. —
3. W e t z e l ,  reçu t égalem ent des h ypo thèques en 1301 
et plus ta rd . Il a v a it à ce titre  de g rands revenus vers 
1320, don t une p a r t  aux  im pôts de W in te rth o u r. —  4. 
J o h a n n e s ,  frère du n° 3, avoyer de W in te rth o u r vers 
1327. —  5. E g b r e c h t ,  conseiller au trich ien , m em bre 
du tr ib u n a l a rb itra l en tre  Z urich et L ucerne en 1347, 
bailli de K ibourg  1357. Le duc R odolphe d ’A utriche 
lui rem it en h y po thèque , en 1363, le village d ’Ellikon 
su r la  T hour ainsi que d ’im p o rtan ts  revenus ; il reçu t 
la m êm e année le ch â teau  de M ôrsburg en fief. Ce 
château  d ev in t la  résidence des Goldenberg, qui o b tin 
ren t la  charge d ’in te n d a n t et le bailliage d ’O berw inter- 
th o u r. E gbrech t h y p o th éq u a  en 1371, p robab lem en t 
en qualité  d ’a d m in istra teu r, le bailliage inférieur de 
Claris e t la Marche à G ottfried  Müller, de Zurich. Son 
frère —  6. R u d o l f ,  étab li au  ch âteau  d ’A ltikon qui 
fu t inféodé en 1361 au x  Goldenberg, d é ten a it égalem ent 
des gages hypothécaires au trich iens ; t  a v a n t 1392. —  7. 
J a k o b ,  curé de W ülflingen 1382, doyen à  B odm an 1386.
—  8. E l i s a b e t h ,  prieure  du couvent d ’Œ tenbach  à 
Zurich 1388-1402. —  9. H e r d e g e n ,  reçu t en h ypo thèque  
en 1382 1e ch âteau  e t la  ju rid ic tio n  de L andeck, e t en 
1408 le péage du  m êm e lieu. —  10. H a n s ,  accom pagna 
l ’em pereur dans son voyage à  Rom e et re çu t de lui en 
1458 l ’au to risa tio n  de ten ir  dans son château  de Môrs
burg  un  p laid général. Il se rv it l ’A utriche à  la  guerre  et 
p rit p a r t  en 1468 à ia  défense de W aldshu t. —  11. E l i s a 
b e t h ,  abbesse de Schânnis 1491-1493, f  1497. —  12. 
E g o l f  (Egli), dernier de la famille, f  29 ju ille t 1569. Les 
Goldenberg dem eurèren t fidèles à  l ’ancienne foi après 
la  Réform e, ce qui p rovoqua des fro ttem en ts  avec le 
gouvernem ent de Zurich. — Voir UZ. —  W ilh. Tobler- 
Meyer : Die Herren von Goldenberg a u f  M örspurg. — 
K . H auser : Schloss M ôrsburg  dans M A G Z  28. —  Habs
burg. Urbar. [L. F o r r e r . ]

G O L D E N E  S O N N E  (C. Grisons, D. Im boden. 
V. D G S). Mine d ’or dans le Calanca près de Felsberg. 
La découverte de quelques pépites d ’or am ena en 
1809 la  création  d ’une société m inière, qui p ay a it 
pour l ’exp lo itation  une redevance annuelle de 300 fi. 
à  la  com m une de Felsberg. L ’or e x tra it se rv it en 1813 
à  frapper 72 ducats des Grisons de 16 francs suisses 
anciens (rare tés num ism atiques). La société s ’est enfin 
dissoute vers 1830. La com m une de Felsberg conclut 
en 1856 un  co n tra t de ferm age de v ing t ans avec le 
m aître  sellier U.-A. Sprecher, de Coire ; A. Stecher de 
Coire rep rit l ’affaire en 1859 pour tren te  ans. L ’en tre 
prise du ra  ju sq u ’en 1861. La m ine fu t encore affermée 
en 1876 e t 1881 et la  concession accordée à  J .  Rocco 
en 1894, mais l ’exp lo itation  n ’en fu t jam ais reprise.
—  E. Bosshard: Das Bergwerk zur Goldenen Sonne. [L. J.]

G O L D E N E R .  Vieille famille appenzelloise, m en
tionnée dès 1473 e t répandue dans les R hodes-E xté- 
rieures et In térieures. —  I g n a z - A n t o n ,  * 1722, dé
p u té  à  la D iète en 1780. —  Voir A U .  — A p p . M onats- 
blatt. —  LL. [A. M.l

G O L D E N F E L S .  Voir R o c h e  D’On.
G O L D E R .  Fam illes de la  ville de Lucerne e t de 

Saint-G all.
A. C an ton  d e L u c e r n e . Fam ille d e là  ville de Lucerne. 

Le nom  signifie laveur d ’or. D evinrent bourgeois :
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U l i , 1380 ; H a r t m a n n , 1383 ; H e i n i , de Pfäflikon, et 
J o h a n n e s , de Sins, 1386 ; J e n n i , de M aschwanden, 
1393 ; H e n s l i , de Rüsegg, 1302 ; R u e d i  et C l e v i , 
frères, renouvellem ent du d roit de bourgeoisie 1438. 
Arm oiries : d ’azur à un  demi-vol d ’or. La fam ille s ’étei- 
gn it dans la  seconde m oitié du X V Ie s. —  1. H a n s , 
1488-1539, du G rand Conseil 1510, du P e tit Conseil 

1521, bailli de H absbourg  
1528, du R hein ta l 1524, 
avoyer 1529, com m andant 
dans les guerres de Cappel 
1529 et 1531. D éputé à  la 
conclusion de la paix  avec 
Zurich 1531, boucher, au 
teu r d ’un ra p p o rt su r la 
guerre de Cappel e t d ’une 
au to b io g rap h ie . — 2 . B e a t , 
fils du n° 1, sous-greffier 
e t m em bre du G rand Con
seil 1537, bailli de Meri- 
schw and, du P e tit Conseil 
1543, cap itaine  en P iém ont 
où il to m b a  en 1544. —  
Voir L L . —  Gfr. —  Be
satzungsbuch. —  Arch. 
d ’É ta t .  [v. V.]
y  B .  C a n t o n  d e  S a i n t -  
G all. Fam ille é te in te  de 
la ville de Sain t - Gall. 
H e i n r i c h  de M arbach est 
cité en 1398. Dans les 
à  1442 a p p a ra ît H a n s  ou 

J o h a n s ,  bourgeois de Saint - Gall, comme sau tier, 
lieu ten an t de l ’am m ann  de la  ville au trib u n a l, économe 
de l ’hôpita l, secrétaire  de la ville. Il s ’ag it p robab le
m ent du père et du fils. —  U StG . [Bt.]

G O L D I N G E N  (C. St.-G all, D. See. V. D G S ). Vge. 
Ce nom  dérive p robab lem ent du  prénom  Goldine( =  gold
mine, am i de l ’or), souven t m entionné à  St.-Gall dès le 
I X e s., don t il se ra it le pa tro n y m iq u e  ; dans la  trad itio n  
populaire, cependan t, il s ’exp liquera it p a r  les refle ts do
rés des rochers de la  région. La vallée, avec Goldingen et 
de nom breux  ham eaux , c o n stitu a it la  com m unauté  
d ’O blinden du bailliage com m un d ’U znach. Elle é ta it 
représen tée  dans les au to rités du pays p a r un  juge 
e t un  conseiller. Une chapelle fu t constru ite  à  Gol- 
dingeu en 1641, inaugurée en 1667. La paroisse, détachée 
d ’U znach, fu t érigée en 1679, m ais la m aison des anto- 
nins d ’U znach conserva le d ro it de p résen ter tro is ecclé
siastiques à  la  com m une de Goldingen. C onstruction  
d ’une église paroissiale en 1684, reconstruc tion  en 1784- 
1785, in au g u ra tio n  de l ’église actuelle  en 1797 ; une 
plus p e tite  chapelle fu t  bâ tie  en 1656 dans le ham eau  de 
Gibel, une plus g rande  en 1722, détachée de la paroisse 
d ’E schenbach  le 26 jan v ie r 1799 et ra tta c h é e  à celle de 
Goldingen, qui fu t en 1811 com plètem ent séparée d ’Uz
nach ; la  collation passa à  l ’É ta t .  La m êm e année eut 
lieu, avec l ’au to risa tio n  du gouvernem ent, le partage  
de l ’allm end en tre  les bourgeois, au  grand  dom m age de 
la com m une. La com m une politique fu t  constituée en
1803. Un éboulem ent de la  m ontagne  eu t lieu le 3 ju ille t 
1816 près du village ; il coû ta  la  vie à  onze personnes et 
p lusieurs m aisons fu ren t dé tru ites . Population : 1860, 
927 h ab . ; 1920, 913 h ab . —  Voir N aef : Chronik. — 
N üscheler : Gotteshäuser, p. 343 et 482. — Fäsi : Staats
und Erdbeschreibung. —  A u s  dem alten Goldingen, dans 
St. Gatter Volksblatt 1913, n° 63. [Bt.]

G O L D I W I L  (C. Berne, D. Thoune. V. D G S). Com
m une m o n tagnarde  com prenan t de nom breux  h a 
m eaux et des ferm es éparses dans la  paroisse de T houne. 
P lusieurs trouvailles de l ’âge du bronze. Au X IV e s., 
Goldenwile. Il est appelé com m une en 1362. Il suivit 
le so rt politique de T houne ; la p lu p a rt des terres é ta ien t 
au X IV e s. en tre  les m ains des bourgeois de cette  
cité ; G erhard von Bern en te n a it  quelques-unes en 
fief de l ’A utriche en 1370. Y m erla von U etendorf et 
A nton Senn, bourgeois de Thoune, ava ien t acquis du 
couvent d ’In terlak en  la dîme de Goldiwil q u ’ils ven 
d iren t en 1304 à  l ’hôp ita l de T houne.

Une fam ille von Goldenwil é ta it bourgeoise de Berne

et de T houne au  X IV e s. — Voir F R B .  —  Ja h n  : 
Chronik. [ H .  Tr. ]

G O L D L I N .  Voir G œ l d l i .
G O L D S C H L Æ G E R .  Voir G o l d s c h m i d  (Zurich).
GOLDSCHIVI ID.  Fam illes des cantons de L ucerne 

e t de Zurich.
A. C a n to n  de L u c e r n e . G o l d s c h m i d .  Fam ille é te in te  

de conseillers de la  ville de L ucerne aux  X IV e et X V e s. 
A rm oiries : de sable à  2 p a tte s  de lion adossées et a r ra 
chées d ’or. —  1. U l r i c h ,  du P e tit  Conseil 1395. — 2. 
P e te r ,  du G rand Conseil dès 1402, du P e tit  Conseil dès 
1410, am m ann  1439, 1444, 1449, avoyer 1440, bailli de 
R oot e t K riens 1412-1415, de H absbourg  14KM 421, de 
W illisau-E ntiebuch-R usw il 1422-1423, de M eyenberg- 
Richensee-V ilm eringen 1424-1425, de Rusw il 1426, 
1439, 1441, de W eggis 1427, 1428, 1434, de R otenburg  
1429-1430, du S t. M ichelsam t 1431-1433, 1442, de 
W illisau 1449, juge au  Landtag  de L it tau  1433, dépu té  à 
B aden 1426, 1440, à Schwyz 1440, à  Constance 1446, à 
K appel 1450 ; acqu it les celliers de M alters en 1440. Peu 
a v a n t la  fin de ses fonctions d ’avoyer, en novem bre 
1439, il u sa  en l ’espace de h u it jo u rs de deux sceaux 
différents d o n t le second donna  les arm es de la fam ille.
—  3. H e n m a n n ,  du G rand Conseil depuis 1420, bailli du 
S t. M ichelsam t 1422-1425, du P e tit  Conseil 1430. —
4. J o h a n n ,  fils du n° 2, du G rand Conseil 1423, du P e tit 
Conseil 1430. —  5. W e r n e r ,  conventuel et cam érier du 
couvent de bénédictins im  H of 1443-1451. —  Voir Gfr.
—  A rch. d ’É ta t  L ucerne. [p.-X . W.]

B. C a n to n  d e Z u rich . Nom de p lusieurs familles du 
can ton  de Zurich. —  I. G o l d s c h m i d ,  aussi G o l d s c h l æ -  
G e r  (lat. A u rifaber). Fam ille de chevaliers zuricois du 
X I I I e s., m entionnée dès 1225, branche de la fam ille de 
m in isté riaux  von Bäch des com tes de R appersw il (voir 
a r t. A b  d e m  T u r m ) .  Arm oiries des Goltschlacher selon G. 
E dlibach  : d ’a rg en t à  la  bande de sable chargée d ’un 
chien p assan t d ’a rgen t lam passé de gueules et colleté 
du m êm e. —  1. J o h a n n e s ,  chevalier 1240 (ou 1247), 
m em bre du Conseil d ’au tom ne 1247. — 2. U l r i c h ,  
sous-diacre de la  p révô té  de Zurich 1257, fils de H ein
rich  d it Goldschmid, bourgeois de Zurich. L ’on ne sa it 
si cette  fam ille est app aren tée  aux  Goldschm id qui 
réap p ara issen t dès 1302 à Zurich et se ra tta c h e n t au 
m oins en p a rtie  à  la  fam ille des chevaliers von L unk- 
hofen. —  Voir U Z. —  M on. Germ. Neer. I. — F . Hegi : 
Gesch. der Z u n ft zur Schmiden in  Zürich.

I I .  Fam illes de la ville de Zurich, d ’origines diverses, 
m entionnées dès 1302, f  1721. R éceptions à  la bourgeoi
sie : D i e b o l d ,  appelé Gladbach 1431 ; H a n s ,  cordonnier, 
1441 ; U l i ,  dit R ihiner, de Rheinfelden, 1487. — UZ. — 
Zürcher Stadtbücher. —  Z S tB  I. — ASA V, p. 17. — 
S K L .  —  R am eau  de la fam ille Goldschm id de W inter- 
th o u r, é tab li à Z urich de 1577 à 1721. A rm oiries (se
lon l ’a rm orial de Conrad Meyer 1674) : d ’azu r à une 
étoile d ’or surm ontée  d ’un croissant renversé du  mêm e.
—  1. H.-VNS-Rudolf, * 1531, p réd ican t à Som m eri 
(Thurgovie) dès 1573, p asteu r d ’Ossingen 1586-1601, 
acqu it la  bourgeoisie de Zurich avec son fils le 4 sep tem 

bre 1577. — L L .  —  Keller - Escher : 
Prom ptuar. — W irz : Etat. —  G. 
Sulzberger : Verz. der thurg. Geistli
chen. [F .  H .]

I I I .  Fam ilie de W in te rth o u r. A r 
moiries : d ’azur à une m arque de m ai
son d ’or (?) su rm o n tan t deux étoiles 
du m êm e. Un Goltsmid décédé est 
m entionné en 13 3 0 .—  UZ  X I . — Un 
au tre  av a it à fourn ir une cuirasse 
selon le rôle de 1405. —  K . H auser : 

W interthur z. Z . d. Appenzellerkrieges, p . 119. —  1. 
L a u r e n z ,  m em bre du Conseil des Q uaran te  en 1420.
—  Divers m em bres de la  fam ille fu ren t conseillers 
ou fonctionnaires vers 1450. — 2. H e i n r i c h ,  p asteu r 
de Seuzach 1530, y ré in tro d u isit le ch an t d ’église sup
prim é par la Réform e, en exerçan t des psaum es avec 
les enfan ts. Il p résen ta  en 1546 au  Conseil de W in te r
th o u r un  livre de chan ts pour la jeunesse, qui réalise 
quelques progrès au  po in t de vue de la  n o ta tio n  
m usicale. — H . W eber : Der Kirchengesang Zürichs, 
p. 21. —  W irz : Etat. — 3. J o h a n n - J a k o b ,  * 25 avril

e t in te n d a n t des bâ tim en ts

Hans Golder.
D'après une gravure sur cuivre 

de H. Lips.

actes de Saint-G all de 1404
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1715, m aître  tan n eu r, du G rand Conseil 1749, du P e tit 
Conseil 1762, in te n d a n t des b â tim en ts  1763, chasseur et 
am i de la  n a tu re , fit peindre à l'aquarelle  pa r Jo hann- 
U lrich et Jo h an n -R u d o lf Schellenberg et A nton Graft 
les oiseaux q u ’il tu a  (album  à i a  Bibl. de la ville de W in- 
te rth o u r). Sa Chronik von W interthur, qui s ’étend ju s 
q u ’à son époque, est conservée à la B ibliothèque de la 
ville de W in te rth o u r, ainsi que ses collections de copies 
de docum ents et ses ex tra its  et notices h istoriques, t  
13 novem bre 1769. — N bl. Stadtbibi. W interthur 1881.
—  4. J a k o b , * 26 février 1817, ingénieur can tonal 
d ’arrondissem ent, puis conseiller de la ville, vice-prési
dent. de la société évangélique zuricoise, don t il fu t le 
p rom oteur ainsi que de la Société évangélique de W in
te rth o u r, de l ’é tab lissem ent de re lèvem ent de Freien- 
stein , du H einrichbad , etc. t  23 ju in  1887. — Evangel. 
Wochenblatt 1887. —  5. T h e o d o r , fils du n° 4, * 1867, 
p asteu r de D ä ttlikon  1892, de Pfàffikon 1905, de W ip- 
kingen 1914, p résiden t de la Ligue suisse pour le chan t 
d ’église, éd iteu r du jo u rn a l Der Kirchengesang  ; com 
positeur. —  ZW C hr. 1914. [ L .  F o r c e r . ]

IV. Fam ille de R ich terswil (Canton de Zurich), où 
elle est a tte s tée  dès 1590, ven an t p robablem ent de 
W in terthour. [J. F r i c k . ]

G O L D S T E I N .  Fam ille de conseillers de la ville de 
Zurich, connue de 1223 à 1400 ('?), à laquelle doit se 
ra ttac h e r le nom  de la m aison zum, Goldstein située dans 

la  h au te  ville. Arm oiries (selon Edli- 
bach) : d ’or à  un  to u r te au  de gueules, 
chapé ployé, de gueules à deux basants 
d ’or. L ’ancê tre  serait K o n r a d . —  1. 
B u r k h a r d  I, cité dès 1238, t  13 
décem bre 1282, secrétaire  ou notarius 
d e l ’abbesse du F rau m ü n ster de Zurich 
1 2 3 8 - 1256, sous-diacre 1252, curé 
d ’A ltdorf 1256-1282, chanoine de l ’a b 
baye  de Zurich 1257-1282, arb itre  avec 
le baron R . v . M atzingen au su je t de 

droits du M eier de M aur sur le Greifensee en 1260, juge 
délégué de l ’official 1282. —  Sigelabb. z. U Z  I I I ,  n° 63 
et IV, n° 56. —  Gfr. 14, tab le  I, n os 4 et 5 (sceaux). — 
O bituaire de la  p révôté  de Zurich. — M A G Z  V III . — 
Neugart. : Cod. dipi. I I .  —  G. von W yss : A btei Zurich.
—  Œchsli : Origines. — Gfr. Reg. —  2. H e i n r i c h , cité 
de 1272 à  1293, reçu t de l ’abbesse avec cinq au tres 
bourgeois le d ro it de b a ttre  m onnaie en fief pour tro is 
ans en 1272, de nouveau en 1290, avec deux au tres 
bourgeois, pour six ans cette  fois. Membre du Conseil 
de carêm e 1292, du Conseil d ’été 1293, p rit pa rt à ce 
t itre  au tra ité  de paix  de Zurich avec le duc A lbert 
d ’A utriche le 26 aoû t 1292. —  3. Iv o n r a d , dès a v an t 
1274 frère de l ’ordre teu to n iq u e  à  H itzk irch . On ne 
sau ra it conclure de l ’unique docum ent du 14 aoû t 1274 
q u ’il a it été com m andeur comme l ’affirm ent L L  et même 
W ey : Kommende Hitzkirch, p. 149. —  Voir L L . — UZ.
— Z S tB .  — Zürcher Stadtbücher. —  M on. Germ. Neer. 
I. —  W oher : M ülner. [ F .  H e g i . ]

G O L D S W I L  (C. Berne, D. In terlak en . V. DG S). 
Vge de la com m une et paroisse de R inggenberg dont, le 
nom  dérive de Goldines-wil =  é tablissem ent de Goldine ; 
il dépendait de l ’ancienne seigneurie de ce nom  et en sui
v it les destinées. L ’église de la  paroisse de Goldswil 
ex ista  ju sq u ’en 1674, des ru ines en subsisten t encore. 
Elle fu t délaissée quand  une nouvelle eu t été bâ tie  à 
R inggenberg en 1671, où le siège paroissial fu t égale
m en t transféré  en 1726. K uno, avoué de Brienz, 
donna en 1240 le pa tronage  de l ’église de Goldswil au 
couvent d ’In terlak en . Une famille é te in te  de l ’ancien 
Berne te n a it  son nom  de Goldswil. Les carrières de 
Goldswil é ta ien t autrefo is trè s  exploitées. —  F B B .  — 
J a h n :  Chronik. — A rt. R i n g g e n b e r g .  [ h .  Tr.]  

G O L I N O  (C. Tessin, D. Locarno, Com. In trag n a .
V. D G S). Vge paroissial. E n 1332 Gullino ; Gitlin ou 
Gulin dans A S I. Golino ap p a rten a it à  la  vicinanza  
d ’In trag n a  et Verdasio ; il jou issa it d ’une certaine a u 
tonom ie et nom m ait un  m em bre de la credendo, lors
que le consul n ’é ta it pas un  de ses ressortissan ts. La 
vicinanza  se réun issait à  Golino à la Sain t-M artin  et 
le prem ier dim anche de ju ille t. Une fois sur six le con
sul de la vicinanza  é ta it choisi à  Golino, qui fournissait
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cinq fois sur six un  des vice-consuls. Le village essaya 
en vain de se rendre  in d ép en d an t d ’In trag n a  en 1708- 
1712, en 1772 et en 1805. Une décision du 26 m ai de 
ce tte  année-là  m ain tin t l ’union avec In trag n a , m ais 
donna à Golino le d ro it de nom m er 4 des 13 conseillers 
m unicipaux , de fourn ir to u s les six ans le syndic, 
d ’adm in istre r ses p ropriétés et d ’exercer la  police à 
l ’aide de ses p ropres conseillers. Son te rrito ire  a lla it 
du pont dit. de L ocarne au p o n t sur la Melezza. Au sp iri
tuel, Golino é ta it le siège de la  paroisse de to u te  la 
vicinanza d ’In trag n a  ; In trag n a  s ’en dé tach a  en 1653. 
L ’église de San Giorgio est dé jà  m entionnée en 1297 ; 
l'église paroissiale actuelle  possède des stucs de Modini 
(1773). La chapelle de la M adonna del Posso a été cons
tru ite  en 1685, sur l ’em placem ent d ’une p e tite  chapelle, 
et restau rée  en 1788 e t 1866. Population : 1591, 20 m é
nages environ ; 1801, 156 h ab . ; 1920, 109. R egistres 
de bap têm es dès 1597, de m ariages dès 1793, de décès 
dès 1676. —  Voir BStor. 1884-1886. — W eiss : Die 
tessili. Landvogteien. — Meyer : Die C apitam i von Lo
cam o. —  B uetti : Note storiche religiose. —  B orrani : 
Ticino sacro. — M onitore di Lugano, 1921. — A tti del 
G. Consiglio. [C. T r e z z i n i . ]

G O L L  aussi G O H L .  A ncienne famille d ’O berg la tt 
(Zurich), répandue  égalem ent dans 
d ’au tres  com m unes du can ton  et bour
geoise de Zurich en 1815, v e n an t de 
S ch latt. Arm oiries : d ’azur à  un  crois
san t d ’or accom pagné en chef e t en 
po in te  de tro is étoiles (2 e t 1) à six 
ra is du m êm e. —  1. J o h a n n - J a k o b ,  
de Buchs dans le W ehntal, 1809-9 
novem bre 1860, cartographe, prem ier 
em ployé du bureau  topograph ique  de 
D ufour à Genève 1838, dessinateur de 

la carte  D ufour au 1 : 100 000, co llabora teur à la carte  
de Thurgovie de Sulzberger au 1 : 80 000 (1839) ; publia  
lui-m êm e quelques cartes et plans, d on t une Carte phys. 
et routière de la Suisse, 1839 et 1848. —  S K L .  —  W olf : 
Gesch. der Vermessungen. — 2. A u g u s t ,  * 19 décem bre 
1827 à Zofingue, avocat à Zurich, au d iteu r m ilitaire  can
ton a l, m em bre de la comm ission pour l ’in tro d u c tio n  de 
la  nouvelle loi d 'o rgan i
sa tion  jud ic iaire , collabo
ra te u r  à  la  seconde édi
tion  de H afner ■.Kommentar 
zum  schweizer. Obligatio
nenrecht ; com m andan t de 
bata illon  d u ra n t l ’occu
pation  des frontières 1870- 
1871. t  1906. — Z W C hr  
1906. — 3. F r i e d r i c h ,
* 1er m ars 1829 à Zofingue, 
frère du n° 2, D r m ed.
Zurich 1853, m édecin a p 
précié, publia  à  l ’occasion 
du c inquan tenaire  de la 
société des médecins zuri- 
cois en 1860 : Beitr. zur 
feineren A natom ie des 
menschl. Rückenmarkes, 
qui con tien t la  prem ière 
description des liens fi
breux  connus dès lors sous 
son nom . P riv a t - docent 
à l'un iversité  de Zurich 
1862, professeur ex trao rd ina ire  de pharm acologie 1885- 
1901, d irecteur de la  policlinique m édicale 1863-1869 
où il ren d it de grands services d u ran t l ’année de cho
léra  1867 ; présiden t de la  société can tonale  des m é
decins 1885-1895. A uteur d 'écrits  sur les bains de 
Seewis, Peiden, Pignieu-A ndeer. t  12 novem bre 1903.
— Voir Festschr. zur Feier des 100 jähr. Bestandes der 
Ges. der Æ rzte des K ts. Zürich 1810-1910, p.  20. —
G. v. W yss: Hochschule Zürich 1833-1883, p. 90 et 92.
— Univ. Zur., Festschr. 1914, p. 42 et 81. — V S N G  
1903. — ZW C hr. 1903. —  N Z Z  1903, n« 322. — Vier
teljahrsschrift der naturforschenden Gesellschaft Zürich, 
1903. —  S Z G  1904. [H. Br.]

G O L L I A R D .  Fam ilie fribourgeoise, bourgeoise de

F r i e d r i c h  G o l l .  
D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .  

( B i h l .  W i n t e r t h o u r ) .
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M orat où on la  tro u v e  en 1454 ; de Mézières où elle 
p a ra ît dé jà  en 1551. A la  fam ille de Mézières a p p a rtie n t
—  J o s e p h ,  * 11 novem bre 1712, t  22 sep tem bre  
1835, capucin 1791, sous le nom  de P . Romuald, ga r
dien. —  A rchives d ’É ta t  F ribourg . [ R æ m y . ]

C O L L I E  (C. V aud, D. A ubonne, Com. Mollens.
V. D G S). E n  1017, le couvent de R om ainm ôtier reçoit 
des te rres  in  fine de Golles, et au  siècle su iv an t un  
H u m b ert de Goyles est vassal du  seigneur de Cossonay. 
Dès 1257, il y  a  une léproserie en ce lieu. C’est a u jo u r
d ’hu i un  ham eau  au  bord  du  V eyron, avec m oulin 
et scierie. —  D H V .  [ M .  R . ]

C O L L I E Z .  Fam ille vaudoise, à M ont-la-V ille au 
X V e s., à  Cossonay, puis à  P ayerne  et L u try . —- 1. 
P i e r r e ,  de Cossonay, n o ta ire  au  d it lieu en 1436. ■—
2.  JACQUES, seigneur de V uippens p a r son m ariage 
av ec  C lauda de V uippens en 1551. —  3 . F r é d é r i c -  
J u l e s ,  de P ayerne et L u try , * 5 sep tem bre 1847 à 
P ayerne, f  21 avril 1900 à M orat, pharm acien  à  Mou- 
don, depuis 1874 à  M orat, in v en teu i de nom breuses 
spécialités p h arm aceu tiques, b ien fa iteu r de la  ville.
— [L. S.] —  4. H e n r i ,  1861-1913, géologue, profes
seur de m inéralogie à  l ’académ ie, puis à  l ’un iversité  de 
L ausanne 1889-1907 ; conseil de l ’entreprise du tu n n el 
du L œ tschberg . [ M .  R . l

G O L L I O N  (C. V aud, D. Cossonay. V. D G S). "En 
1228 Gollun ; 1383 Gollion. Com. e t Vge qui d u t avoir 
une certaine im portance , déjà  a v a n t les R om ains. On 
a  relevé en 1906 su r la  colline du C hâtelard , un  refuge 
helvète  ou gaulois avec ses m urs e t ses fossés, qui fu t 
plus ta rd  u tilisé comme cim etière. D ’au tres  re tra n ch e 
m ents on t été  constatés sur les collines du Bovex, 
d ’Ouffemaz et de B richy, m ais ils p a ra issen t ê tre  de 
d a te  postérieure. Gollion est au  surplus su r une voie 
rom aine conduisan t de V idy à  Orbe, e t des vestiges 
d ’h ab ita tio n s rom aines im p o rtan te s  on t été  re trouvés 
sur plusieurs po in ts du te rrito ire . Son église est paro is
siale dé jà  en 1228 ; elle é ta it dédiée à  sa in t Christophe. 
Au m oyen âge, Gollion lit p a rtie  de la  baronnie  de Cosso
nay , puis de la  seigneurie de L ’Isle. Sous le régim e 
bernois, il fu t p ropriété  successivem ent des Glérens, 
des D ortans, des C handieu e t des Sonarciens qui le 
possédaien t en 1798. La dîm e, p roprié té  du couvent 
de L u try  au  m oyen âge, passa  à  Berne après la  R éform e.
—  D H V .  [M. R.l

G O L O V K I N E  ( C O M T E S  D E ) .  Fam ille de l ’aris
to c ra tie  russe don t plusieurs m em bres on t h ab ité  la 
Suisse aux  X V II Ie e t X I X e s. —  1. A l e x a n d r e ,  1689- 
1760, fils du chancelier de Pierre-le-G rand, am bassa
deur du tz a r  à Berlin, Paris et L a H aye. Il épousa la 
com tesse de D ohna qui av a it acquis la  seigneurie et le 
château  de Monnaz sur Merges en 1754. —  2. A l e x a n 
d r e ,  fils du n° 1, 1732-1781, d it le Philosophe, vécu t de 
1761 à 1765 ta n tô t  à M onnaz, ta n tô t  à  M ontriond 
sous L ausanne. Se lia  avec le D r T issot. Sa veuve 
épousa le duc de Noailles et vécu t à  Rolle. Le château  
de M onnaz passa  pa r le m ariage d ’une de ses filles à
H . de M ostrai d ’Arruffens, puis à la  fam ille de F reuden
reich. —  3. F é d o r ,  neveu  du  n° 2, 1766-1823, dip lom ate 
et écrivain, am bassadeur à Naples, v écu t les dernières 
années de sa vie à  L ausanne e t y m o u ru t. A u teu r de 
divers ouvrages, n o tam m en t de Lettres recueillies en 
Suisse, 1821, qui con tiennen t de nom breuses le ttres 
de e t à  V oltaire, et des Mémoires sur la  cour de P au l I e1, 
publiés en 1905 p a r S. B onnet (alias E . von Schnei
der). [G.-A. B.]

G O L T S C H I .  Fam ille é te in te , reçue dans la  bour
geoisie de F ribourg  vers le m ilieu du X IV e s. Arm oiries  : 
bandé de six pièces, au  chef chargé de tro is ruches 
d ’abeilles (ém aux inconnus). —  1. P i e r r e ,  m em bre du 
Conseil des Soixante 1450, des Secrets du q u a rtie r du 
B ourg 1451-1460. —  2. S ig ism o n d , fils du n° 1, du 
Conseil des D eux-C ents 1465-1470. —  3. J a c q u e s ,  p rê 
tre  1484, p réd ica teu r à  l ’église de Saint-N icolas 1497, 
rec teu r de l ’église de N otre-D am e 1502-1505, vicaire 
de Saint-N icolas 1505, chanoine de Saint-N icolas 1515, 
curé de F ribourg  1516-1524. — Voir Dellion : Diet.
V I. —  D iesbach : Stalles de l'église de Notre-Dame, dans 
F A  1895. — Archives d ’É ta t  F ribourg  : L ivres de bour
geoisie I, I I  ; Besatzungsbuch. [J. N.]

G O L T Z ,  M A R T I N - M A X I M I L I A N  von d e r ,  com te, 
colonel au  service im périal en 1625, com m andan t géné
ral des forces im périales à  la  fron tière  des Grisons en 
1635. Il fit en ju in  1635 une offensive dans le M ünstertal 
et la  V alteline à laquelle  le général R ohan  rép o n d it p a r  
une c o n tre -a ttaq u e  en ju ille t. G rand-m aître  de l 'a r t i l 
lerie e t co m m andan t en chef en Silésie en 1639. — R o tt : 
Représ. d ipi. V, 610. —  F o rt. Sprecher : Kriege und
f  im  v i  t  h  pm F t  T "I

C O M M  IS W A L D  (C. Saint-G all, D. See. V. DC&). 
Vge, com m une po litique  e t civile. L a com m une com 
prend  les villages e t ham eau x  de Gauen ( Gocheim en 
1178), Schönenbach e tU e tlib u rg , e t le couvent de Berg 
Sion, a insi que de nom breuses ferm es éparses. Arm oiries : 
de gueules à u n  b ras v ê tu  de sable et chargé d ’une croi- 
se tte  d ’arg en t. Gom m iswald a p p a r t in t  à  l ’origine à ia  sei
gneurie d ’U znach, qui passa des com tes de R appersw il à 
ceux de T oggenbourg, aux  barons de R arogne e t aux  

can tons de Schwyz e t de C laris. Gom 
m isw ald ou G auen co n stitu a  ensuite  
l ’une des six com m unautés du  b a il
liage com m un d ’U znach ; elle é ta it 
rep résen tée  dans les a u to rité s  du 
pays p a r un  juge  et un  conseiller, e t 
a v a it ses propres assem blées com m u
nales. L ’abbé Eglolf de Saint-G all 
v en d it pour 300 11. du  R hin  les cens 
fonciers de Gom m iswald aux  h a b i
ta n ts  de la  localité. On p eu t conclure 

de ce docum ent, du  18 ao û t 1440, que la seigneurie 
foncière a p p a r tin t au m oyen âge au  couvent de 
Sain t-G all. Au sp irituel, Gom m iswald dépendait p a r  
contre alors de la  paroisse de B enken. Il fu t  érigé le 
11 novem bre 1500 en paroisse au tonom e, avec le con
sen tem en t de l ’abbesse de Schännis, p a tro n n e  de B en
ken, et des can tons de Schwyz e t C laris. Les nouveaux  
paroissiens d u ren t s’engager en tre  au tres  à  verser cha
que année au  curé de Benken cinq livres e t une à 
l ’église-m ère elle-m ême. Ils se rach e tè ren t de la  dîme 
due à l ’abbesse, qui possédait n a tu re llem en t le p a tro 
nage de G auen, pa r des accords en 1556, 1629 e t 1723. 
Le nom  de Gom m iswald p a ra ît avoir rem placé d ’une 
façon générale au  X V II Ie s. celui de G auen pour dési
gner to u te  la  com m unau té  ; Fasi la nom m e en 1766 
Gom m iswald ou G auen. E n 1803, E rnetsw il e t Gauen 
fu ren t réun is en com m une po litique avec Gauen comm e 
chef-lieu, m ais le G rand Conseil dé tach a  le 20 av ril 1807 
E rnetsw il de ce g roupem ent et en fit une com m une 
au tonom e. P a r  la  su ite, Gauen fu t aussi généralem ent 
appelé Gom m iswald. Le décret du gouvernem ent sa in t- 
gallois, du 31 décem bre 1913, m it fin à  cet é ta t  d ’incer
titu d e , en rem p laçan t l ’ancienne dénom ination  de Gauen 
p a r celle de G om m iswald, et en é lim inan t ainsi com plè
tem en t le te rm e  de Gauen, selon le vœ u  de la  pop u 
la tio n . U ne chapelle dédiée à  sa in te  R égula, près du 
ham eau  d ’U etliburg , da te  de 1676 ; au-dessus de la  
ro u te  ex is ta it une m aison fo rte , q u ’au cu n  acte  ne m en
tionne cependan t, et q u ’un incendie do it avo ir d é tru it 
vers 1860. —  Voir Jo sef W idm er : Gesch. von Gommis
wald. —  A. N aef : Chronik. —• Gubser dans M V G  27, 
p . 416. —  Nüscheler : Gotteshäuser (avec des ind ications 
p a rtie llem en t inexactes). —  Fäsi : Staats- und E rd
beschreibung I I I .  —  Felder dans St. Galler N bl. 1911, 
p. 59. —  N bl. 1914, p. 83. [Bt.]

G O M S .  Nom allem and  du d is tric t va la isan  de 
Conches. Voir ce nom  dans le Supplém ent.

G O M Y ,  G O M M Y .  Fam ille fribourgeoise déjà  citée 
en 1424 comme originaire de Corjolens. Des Gom y de 
G hâtel-Saint-D enis, M atran  e t Surpierre fu ren t reçus 
bourgeois de Fribourg  en 1603, 1619 e t 1620, où ils 
ex isten t enco re .— V. Gum y : Reg. d’H aut.— Arch. d ’É 
t a t  de F ribourg  : R egistres des bourgeois. [G. Cx.l 

G O N D A  (G. Grisons, D. In n , Cercle Ob T asn a .V .D G S). 
Des p ierres et des débris couverts de buissons, te l est ac
tuellem en t Gonda (= clairière pierreuse), situé  sur l ’a n 
cienne ro u te  im périale de l ’E ngadine en tre  G uarda e t L a- 
vin et d ép endan t de cette  dernière com m une. Il a v a it  en
core au X V Ie s. 30 m aisons e t une chapelle, inutilisée 
depuis la R éform e. Un incendie d é tru is it 9 bâ tim en ts  en 
1573. L ’endro it é ta it depuis longtem ps d é jà in h ab ité  selon
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la  chronique de Sererhard  (1742). L a famille no tab le  des 
E ntzio  en é ta it originaire d ’après Camp eil. [C. C.] 

G O N D E B A U D ,  roi burgunde, fils de Gundioc. A la 
m ort de ce dernier, ou ce qui est plus p robable à 
la m o rt de Chilpéric I, frère de Gundioc, Gonde- 
baud  dev in t roi ainsi que ses tro is frères Godegisèle, 
Chilpéric I I  et Godom ar, en tre  474 et 489. On ignore 
s ’il y  eu t pa rtag e  réel, ou si les tro is frères de Gonde- 
baud  fu ren t ses vassaux  avec t it re  de roi. G ondebaud 
e n tra  en lu tte  con tre  ses frères Chilpéric II  et Godo
m ar, q u ’il fit périr, sem ble-t-il, puis con tre  Clovis allié 
à  Godegisèle. B a ttu  à D ijon en 500, il se réfugia à 
A vignon, où Clovis l ’assiégea. P our se sauver, il 
p rom it de payer un  tr ib u t annuel au x  Francs ; une 
fois tranqu ille  de ce côté, il se to u rn a  contre son 
frère Godegisèle, q u ’il assiégea dans Vienne e t fit périr. 
G ondebaud se tro u v a it ainsi seul m aître  de to u te  la 
Bourgogne, sau f les territo ires  d ’Arles e t de Marseille 
occupés p a r les O strogoths. G ondebaud, devenu l ’allié 
de Clovis, fu t en lu tte  contre les A lém annes ; vers 507, 
ceux-ci a y a n t été  b a ttu s , il é ten d it ses É ta ts  dans la 
M axim a Sequanorum. Genève a v a it souffert p en d an t 
ces guerres, p robablem ent dans celle que G ondebaud fit 
à  Clovis e t à Godegisèle ; une basilique a v a it été brûlée. 
Q uan t à  la  p ré tendue  enceinte burgunde, a ttr ib u ée  à 
G ondebaud qui « re s tau ra  » Genève, elle sem ble être 
une enceinte rédu ite  rom aine. Le nom  de G ondebaud 
reste  a tta ch é  à  l ’ensem ble des lois connu sous le nom  de 
Loi Gombette, qui fu t prom ulguée p a r Sigism ond. Gon- 
debaud  m ouru t en 516, après avoir proclam é roi son fils 
aîné Sigism ond. —  Voir E d. S ecrétan  : Le premier 
royaume de Bourgogne, dans M D R  X X IV . —  A. Ja h n  : 
Gesch. der Burgundionen. —  M D G  IV , 33, 305 ; VI, 98 ; 
XV, 265 ; X V I, 1. — B S H G  I I I ,  207 ; IV, 341. — 
Genava I I ,  109. —  Regeste gen. [ H e n r i  G r a n d j e a n . ]  

G O N  DI S W  IL (C. Berne, D. A arw angen. V. D G S ). 
Com. et Vge de la paroisse de M elchnau. Cundolteswilare 
fu t  rem is en don à l ’abbaye de Saint-G all en tre  824 et 872. 
E n 1194 Gundoltiswilare ; 1224 Gundeltzwil ; 1270 Gon- 
dolcwile ( =  ferm e ou établissem ent d ’un  Gundolt) ;  a u 
jo u rd ’hui aussi Gundiswil. Vestiges d ’un refuge dans le 
H eidw ald près du village ; la place zur heiligen Eiche est 
p eu t-ê tre  u n  ancien lieu de sacrifice. Gondiswil é ta it un  
ancien siège du trib u n a l des landgraves de la « pe tite  
Bourgogne». Comme prem iers possesseurs connus ap p a 
ra issen t en 1194 les barons de L angenstein . La basse 
ju rid ic tio n  ap p a rten a it au x  bénédictins de S a in t-Jean  
près de Cerlier, qui la  cédèrent en 1236 au  com te R odol
phe de N euchâtel. Au com m encem ent du X I I I e s. déjà, 
le sol presque entier a p p a rten a it au  couvent de S a in t-U r
bain . Cent ans plus ta rd , Gondiswil fa isait p a rtie  de la sei
gneurie de G rünenberg et passait au x  L u te rn au . Lorsque 
R udolf von L u te rn au  v en d it à  Berne, en 1480, ses biens 
des G rünenberg avec Gondiswil, ce dernier fu t érigé en 
ju rid ic tio n  au tonom e avec M elchnau, Busswil, Æ ren- 
bolligen. Elle é ta it placée sous la  d irection  du bailli 
d ’A arw angen e t av a it son siège a lte rn a tiv em en t à  Gon
diswil et M elchnau. A Freibach , ham eau  de Gondis
wil, se tro u v a  ju sq u ’à la R éform e une fondation  zur 
Schmiedenbruderschaft, dédiée à  sa in t É loy e t qui 
possédait un  m erveilleux tab leau  de la Vierge Marie 
(lieu de pèlerinage).

Une ancienne fam ille von Gondiswil a p p ara ît dans les 
actes du  com m encem ent du X I I I e s. —  Voir Zeer- 
leder : Urkundenbuch  I, 5. —  F R B  I, II  e t IV. —  
M ülinen : Beiträge ; p a r t. Oberaargau. —  K asser : Aar- 
wangen, dans A H V B  19. [H. Tr.]

G O N E L .  Fam ille noble é te in te , originaire de R ue ; 
elle possédait au X V Ie s. la seigneurie de Bionnens 
qui passa en 1574, par m ariage, à  la fam ille T echter- 
m ann de F ribourg . Les Gonel acq u iren t aussi la  bour
geoisie d ’E stavayer-le-L ac. A rm oiries : ta illé  d ’or à  un 
ours na issan t de sable, m ouvan t du taillé , e t de gueules 
à  deux (ou trois) barres d ’or. — 1. G u i l l a u m e ,  notaire  
à  Rue 1389-1408. —  2. P i e r r e ,  fils du  n° 1, châtelain  
de R ue 1427-1430, donzel, b ien fa iteu r de la  chapelle 
de Saint-N icolas à  Rue, f  vers 1462. —■ 3. N ic o d , fils 
du  n" 1, docteur ès lois 1427, juge. —  4. F r a n ç o i s ,  
châtela in  de Rue 1477-1480. — Voir Dellion : Dici. X, 
p . 515. —  Henseler : Familles staviacoises. —  Grangier :

A nnales d ’Estavayer. —  A rch. É ta t  F ribourg  : Généalo
gies Daguet et Schneuwly  ; Collection Gremaud. [J. N.]

G O N I A T ,  J e a n - B a p t i s t e ,  ving t-hu itièm e abbé de 
Bellelay sous le nom  de Je a n  X, originaire de Bellefond, 
f  6 m ai 1553. C ontem porain de Farei, il v it les débuts 
de la R éform e. [E. K.]

G O N  IN.  Fam ille vaudoise, bourgeoise d ’E ssertines 
sur Y verdon X V Ie s., de V uarrens, de L ausanne en 
1657 e t en 1776. —  1. J e a n - F r a n ç o i s - L o u i s ,  1760-
1816, juge au  trib u n a l du  can to n  du L ém an 1800-1803, 
dépu té  au  G rand Conseil 1803-1814. —  2. L o u is , 1827- 
1898, ingénieur can tonal vaudois des pon ts e t chaussées
1861-1898. Un des in stiga teu rs de la Société vaudoise 
des ingénieurs et a rch itectes en 1873 et de son B ulletin  
en 1875. —  Ju les G audard  : Notice biographique. —  3. 
H e n r y ,  1837-1910, m issionnaire au  T ransvaal pour 
l ’Église réform ée hollandaise du Cap 1860-1910. —
4. J u l e s ,  * 10 ao û t 1870, oculiste, m édecin en chef de 
l ’asile des aveugles de L ausanne dès 1918, professeur à 
l ’un iversité  de L ausanne 1920. [G.-A.B.]

G O N S E T ,  C O N Z E T T .  Vieille famille de Gessenay, 
nom m ée dès 1558. [R. M.-W.]

G O N T E N  (C. Appenzell R h. In t.  V. D G S). Coni, et 
paroisse. E n 1411, K untan, Gunta, du term e  suisse- 
allem and Gunte, m are. La com m une com prend tro is 
localités : V order G onten, H in ter Gonten et Stechle- 
negg. Gonten est une paroisse depuis 1647, détachée 
d ’Appenzell. Son église dev in t en 1707 un  lieu de pèle
rinage et fu t reb â tie  en 1863. G onten fu t adversaire  de 
la  R éform e lors des troubles religieux du X V Ie s., et 
in te rv in t dans l ’affaire S u ter (1775-1784) en faveur du 
landam m ann  S u ter accusé à to r t  de h a u te  trahison.

Les bains de G onten en tre  ce village e t Appenzell, les 
plus anciens du  can ton , m entionnés dès le X V IIe s., 
fu ren t reconstru its  en 1830. —  A U .  —  Nüscheler : 
Gotteshäuser. —  Gabr. R üsch : K t. A ppenzell. — Le 
mêm e : Balneographie der Schweiz. [A. M.]

G O N T E N S C H W I L  (C. Argovie, D. K ulm . V .D G S ).  
Vge e t paroisse. Arm oiries : un  sapin  accom pagné de 
deux cœ urs. Fouilles rom aines en 1849 à im  Feld e t im 
Berg ; tom bes além anniques sur l ’Egg. E n 1173 Gundolts- 
wilere ; 1236 Gundoswile (m êm e étym ologie que Gon
diswil). Gundoltzwile, dans le Habsburger Urbar, dé
p en d ait du bailliage de V illm ergen e t passa  à  B erne en 
1415 ; il form a une ju rid ic tio n  du bailliage de Lenz- 
bourg. Au sp irituel, G ontenschwil se ra tta c h a  à  l ’ori
gine à la  paroisse de Pfâfflkon ; il en est détaché depuis 
1498. Un château , don t to u te  trace  a d isparu , et qui 
d u t ê tre  situé  à  dix m inutes environ à l ’Ouest de l ’église, 
dans le village, é ta it h ab ité  pa r une fam ille de nobles, 
é te in te , m entionnée en tre  a u tres  dans l ’acte de fondation  
de la  prébende de M agdalena à  M ünster en 1310, dans 
l’ob ituaire  de Sursee en 1348, dans le Dorfbuch  de Gon- 
tenschw il en 1554 e t 1665. Plusieurs m in isté riaux  pos
sédaient des biens dans le village m êm e ; on ignore a u 
quel d ’en tre  eux ap p a rten a it le ch âteau . Geisshof, 
ra tta c h é  a u p a ra v an t à  R einach, fu t annexé le 21 août 
1901 à la com m une de G ontenschwil. R egistres de 
bap têm es dès 1762, de m ariages dès 1811, de décès dès
1817. —  Voir Merz : Burgen und  Wehrbauten. — Le 
m êm e : Gemeindewappen. [H. Sch.]

G O N T H I E R ,  Fam ille vaudoise, à  Sainte-C roix dès 
1563. Ce nom  dérive de Gunda-harius, G unthari(us) ,  
v ieux  nom  germ anique et bü rgende ( Günther) ; gund
— com bat, hari — arm ée. — F r a n ç o i s - A u g u s t e -  
A lp h o n s e ,  1773-1834, p asteu r à  Nîmes 1805, à  Sain t- 
Cergues 1816, à Rolle 1818, à  Nyon 1821 ; au teu r d ’ou
vrages apologétiques. Les p rincipaux  on t été  réunis sous 
le t i t r e  de Lettres chrétiennes, 5 vol. 1836-1839. [ M .  R.]

G O N T H I E R .  A bbé de Saint-M aurice en 1190, s ’em 
ploie à  faire conclure un  arran g em en t en tre  l ’évêché de 
Sion et le m onastère de M ont Jo u x  au  su je t de la  rep o u r
vue aux  cures de cette  p révôté  dans le diocèse en 1199.
—  G rem aud I. [Ta.]

G O N Z A G A ,  L u ig i - V a l e n t i ,  * 15 octobre 1725 à
R evere (M antoue), archevêque de Césarée 1764, nonce 
en Suisse du 2 ju in  1764 au  3 novem bre 1773. C’est 
p en d an t cette  période q u ’eu t lieu le démêlé au  su je t du 
Donum gratuitum  des ecclésiastiques lucernois en 1766 
(Helvetia V II, 219) e t diverses affaires concernan t des
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im prim és, don t celui de B a lth asa r : De Helvetiorum iu -  
ribus circa sacra 1768. t  29 déc. 1 8 0 8 .—  Voir Helvetia 
V III , 3 5 8 .—  Moroni : Dizionario 87, 249. —  QSG  21, 
X L IV . —  Freiburger D iöz. Arch. X I, 4, 9, 12, 32. [J.T.] 

G O N Z A G U E ,  C a t h e r i n e  d e ,  fille de Louis de 
Gonzague-Clèves, * 2 jan v ie r 1568, épousa à Paris, 
le 28 février 1588, H enri I d ’Orléans-Longueville, 
com te de N euchâtel. Elle dev in t veuve en 1595, deux 
jo u rs après la naissance de son fils H enri I I .  L ’adm inis
tra tio n  du pays é ta it alors en m ains de sa belle-m ère, 
Marie de B ourbon, mais après la  m ort de cette  dernière, 
su rvenue le 7 avril 1601, C atherine de Gonzague fu t 
chargée de la régence du com té de N euchâtel ju sq u ’à 
la m ajorité  de son fils en 1617. f  2 décem bre 1629. — 
P . Anselme : Généalogie de la m aison de France I,
110. —  C ham brier : H ist, de Neuchâtel. [L. M.]

G O N Z E N  (C. Saint-G all. V. D G S). Mine de fer, dont 
le nom  est la  form e germ anisée de l ’expression d ia
lectale  Gansa, dérivé p robablem ent du rhé to-rom an- 
che cunes =  fosse, caverne. Les renseignem ents su r le 
m ode et la  m éthode d ’explo itation  m an q u en t ju sq u 'a u  
X V IIe s., époque où la  m ine dev in t p ropriété  de la 
fam ille Good (voir cet a r t.  n 0’ 4, 7 et 8). Au X V I I I e s. 
encore, le m inerai é ta it t r a ité  p a r le g rand  feu, plus ta rd  
on l ’e x tray a  au  ciseau e t au  m oyen d ’explosifs. Il 
é ta it fondu en divers lieux du pays de Sargans, en dernier 
lieu à  Plons-M els pa r la fam ille Neher, p ro p rié ta ire  de la 
concession m inière depuis 1823. La q u a n tité  de m inerai 
e x tra ite  annuellem ent dans la prem ière m oitié du 
X I X e s. s ’élevait à  40 000 q u in ta u x . La concurrence 
é trangère  fit cesser les t ra v a u x  en 1876 ; le m anque de 
fer dû  à  la  guerre européenne p ro voqua  la fondation  de 
1’Eisenbergwerk Gonzen A .-G .  à  Sargans en 1917 et 
la  reprise  des tra v a u x  le 1er décem bre 1920. Le m inerai 
p a r t d irec tem ent pour l 'é tran g e r. — Voir W erner Manz : 
Der E isenbergbau am Gonzen. — LI. R itte r  : Das E isen
erzbergwerk am Gonzen, dans M itt. der Geogr.-Ethn. 
Ges. Zürich  X X I. —  Müller : Gesch. von F lum s, p. 66. 
— A rt. M i n e s .  [J ea n  G e e l . ]

G O N Z E N  B A C H .  Fam ille saint-galloise, originaire 
du Toggenbourg, bourgeoise de Sain t- 
Gall en 1607 e t 1725, plus ta rd  de 
Bischofszell et de B erne. A rm oiries : 
de sable à la bande ondée d ’a rgen t ; 
des G onzenbach-H ochreut : écartelé 
aux  1 et 4 de Gonzenbach, aux  2 e t 3 
de gueules au  Pégase d ’a rgen t (Hoch- 
reu t) . Le berceau de la fam ille é ta it 
la ferm e de G unzenbach (ruisseau de 
Gunzo) près de L ü tisbu rg  en Toggen
bourg, où un  U l r i c h  est nom m é la p re

m ière fois en 1308. E n 1460 y  h a b ita it  encore J a k o b ,  
am tm an n  des barons de R arogne. Son fils, H e i n r i c h ,  
qui se fixa à U twil (Thurgovie), p rit p a r t aux  guerres 
de Bourgogne et é ta it po rte-bannière  au  Schwaderloch 
en 1499. Avec H a n s ,  fils de H einrich, une branche 
s ’é tab lit à  Bischofszell où elle acqu it rap id em en t de 
la considération . H a n s  se rach e ta  en 1540 de to u tes 
ses obligations envers l ’abbé de Saint-G all. Son fils 
O t i i m a r  ( f  1607) é ta it déjà  en possession de biens 
é tendus à H aup tw il ; sa fille Cleopha fu t la  m ère de 
l ’hum an iste  Melchior G oldast. H e i n r i c h ,  petit-fils 
d ’O thm ar, 1585-1650, p ro p rié ta ire  du p e tit ch âteau  de 
H auptw il, d ev in t bourgeois de Saint-G all en 1607. Ses 
fils — 1 à 3. H a n s - J a k o b ,  1611-1671, H e i n r i c h ,  1613- 
1678, e t B a r t h o l o m e ,  1616-1694, fondèren t tro is b ra n 
ches de la  fam ille, d on t seule la  prem ière, de beaucoup 
la  plus im p o rtan te , se p e rp é tu a  ju sq u ’à nos jou rs ; elle se 
divise en deux ram eaux  p rincipaux  : celui de Caspar ou 
de H aup tw il e t celui de H einrich  ou de Sain t-G all. Les 
m em bres des tro is branches é ta ien t des négociants 
(com m erce de toile à Saint-G all ; fab ricatio n  en p a rtie  
à H auptw il). H an s-Jak o b  tran sfé ra  le siège p rincipal de 
la m aison à H aup tw il où il a g ran d it avec B artholom e le 
dom aine fam ilial pa r l ’a ch a t de celui de F re ih erten  et 
du m oulin de Sorn tha l ; les deux frères y  a jo u tè ren t en 
1654 la  basse ju rid ic tio n  de H aup tw il e t F re iherten  
(H einrich  é ta it resté  à  Saint-G all, où il rem plissait les 
fonctions de lieu ten an t de la ville et de p révô t de corpo
ra tio n ), en 1664 le droit de m arché pour H aup tw il ; ils

co n stru is iren t en 1666 le nouveau  château  de H au p tw il 
et in s titu è ren t en octobre 1665 un fidéicommis, qui p rit 
fin au  m ilieu du X IX e s. Les von G onzenbach ren o n 
cèren t vers cette  époque à leur d ro it de bourgeoisie à 
Saint-G all. —  4. C a s p a r ,  fils aîné du n° 1, fo n d a teu r et 
chef de la  branche de H auptw il, 1648-1721, édifia la 
chapelle du ch âteau  e t o b tin t la  sépara tion  au  sp irituel 
de H aup tw il d ’avec Bischofszell. —  5 .  H a n s - J a k o b ,  
second fils du n° 4, 1679-1747, seigneur ju stic ier, fon
d a teu r d ’une école. —  6. P a u l  von Gonzenbach, neveu 
du n° 5, 1724-1799, e n tra  au  service de la Prusse, a d ju 
d a n t du  général de la M otte-Fouqué d u ra n t la guerre de 
Sept ans, prisonnier près de L an d sh u t. Après la conclu
sion de la paix , il déploya une grande  ac tiv ité  comme 
constru c teu r de forteresses à  G latz, Silberberg, Grau- 
denz, P illau  e t N eufahrw asser, f  colonel prussien  à 
P illau . Le plus ém inen t hom m e politique de la branche 
de H auptw il fu t — 7. H a n s - J a k o b ,  1754-1811, neveu 
du n° 6, dern ier d é ten teu r des d ro its se igneuriaux. On le 
considéra avec certitu d e  comm e l ’a u te u r  de l ’écrit ano 
nym e : Unmassliche Vorschläge eines Thurgauischen
Volksfreundes zur E rlangung der bürgerlichen Frey- und  
Gleichheit und  einer Volksregierung  (janv ier 1798). 
(A. Meier : Die A nfänge der polit. Selbständigkeit des 
Kts. Thurgau). Très a tta c h é  à la T hurgovie, il te n ta  
d ’orien ter les événem ents politiques de la  fin du  siècle 
vers des voies tranqu illes et régulières. P rem ier p réfe t 
du gouvernem ent du nouveau  can ton , il su rp rit p a r  son 
rev irem en t po litique in a tten d u  lo rsq u ’après les v ic to i
res au trich iennes de m ai 1799 et à la su ite  d ’une en tre 
vue avec l ’arch iduc  Charles à K loten , il chercha à  in tro 
duire une nouvelle co n stitu tio n  ré tab lissan t les anciens 
privilèges féodaux. Il s ’enfu it en exil en sep t. 1799, dans 
l ’A llem agne du  Sud, et rev in t après la paix  de Lunéville. 
Son frère cadet D a n i e l  (1769-1853), dirigea ses affaires 
ju sq u ’à la  liqu ida tion  défin itive  des biens de H a u p t
w il.

Branche de H einrich ou de Saint-G all. —  8 .  P e t e r ,  
1701-1779, fils cadet d ’Heinrich, renonça à tous ses 
dro its su r H auptw il, dev in t bourgeois de Saint-G all en 
1725 e t en m êm e tem ps d irec teu r du m arché ; chef de la 
m aison zum  M oorpferd, il acq u it le dom aine am Berg. 
Son fils —  9. D a v i d  von G onzenbach-H ochreut, 1738- 
1810, fu t l ’une des personnalités dom inan tes de l ’époque 
révo lu tionnaire. A ctif collectionneur de tab leau x  et 
d ’estam pes de valeur, il fu t en re la tio n  avec de nom 
breux  rep ré sen tan ts  des a r ts  e t des sciences. Son épouse, 
M arie-EIisabeth, fille du recteu r H uber e t petite-fille  du 
bourgm estre  Chr. H ochreu tiner, lui a p p o rta  le diplôm e 
de noblesse prussienne (voir A GS I I I ,  p . 168-169). Il 
é ta it en 1798 à la tê te  du tr ib u n a l de d is tric t, en 1800 
vice-préfet. —  10. K a r l - A u g u s t ,  fils du n° 9, 1779- 
1851, négociant, m em bre du trib u n a l de d is tric t, puis 
p résiden t de cette  au to rité , m em bre du  tr ib u n a l can
tonal, de la co n stitu an te  de 1831, p résiden t du  Grand 
Conseil, conseiller com m unal et p résiden t de com m une, 
dépu té  à  la D iète. Enlevé à  la vie politique pa r un 
rev irem en t politique en 1845, il se consacra à la d irec
tion  du D irecto ire com 
m ercial. —  A D B .  —
St. Galler Bürger buch 1920, 
p. 187. —  11. K a r l - A r 
n o l d ,  1806-1885, neveu du 
n° 10, pein tre  e t g raveur, 
est m entionné dans le 
S K L .— 12. J a k o b - G u i d o ,  
négociant à  Sm yrne, or
nithologiste  e t collection
neur d ’objets d ’histoire 
n a tu re lle  ; généreux b ien 
fa iteu r du Musée de Sain t- 
Gall. Du n° 10 descendent 
—  13. D avid - A u g u s t -  
L aurenz, 1808-1887, gref
fier de ju stice  et p rocureur 
général à Saint-G all, dé
p u té  au  G rand Conseil, 
second dépu té  à la  D iète, 
vice-chancelier de la Con- A u g u s t  v o n  G o n z e n b a c h .  
fédération  1833. Il en tra  D ’a p r .  u n e  lithogr. de F ü c h a l i n .
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en conflit avec les chefs du m ouvem ent libéral 
vers la  fin des années 1840, dém issionna en 1847, et, de
venu c itoyen bernois, fu t dépu té  au  G rand Conseil 1850- 
1875 e t conseiller na tional 1854-1875, et se voua  à 
des tra v a u x  d ’histo ire qui son t énum érés dans A S G 
5, 343. —  A D B . —  W . F. v . M ülinen : Gedenkblatt an
A . v. G. dans B T  1889-1890. —  14. K a r l - E m i l - V i k t o r ,  
1816-1886, m em bre de nom breuses comm issions et des 
au to rité s  de la ville de Saint-G all, p résiden t du D irec
to ire  com m ercial, a d ju d a n t du d ivisionnaire B u rck ard t 
d u ra n t la  guerre du Sonderbund , b rigadier lors de l ’oc
cupation  du Tessin de 1859, conseiller na tio n a l 1878- 
1884, au to rité  en m atière  de comm erce et d ’industrie .
— 15. W i l h e l m - E u g e n ,  troisièm e fils du n° 10, 1817- 
1880, D r ju r ., juge d ’in stru c tio n  à Saint-G all, puis arch i
v iste  du couvent. — A S G  3, 371. — 16. K a r l - E m i l -  
M a x i m I l i a n ,  1861-1912, oculiste à  Saint-G all, lieu te
nant-colonel et m édecin divisionnaire, p rom oteu r de la 
Croix-Rouge et des soins aux  aveugles, p résiden t de la 
Commission scolaire de d is tric t. Sa sœ ur —  17. M a r i a -  
K a r o l i n a  G onzenbach-R ehm ke, 1854-1882, plus ta rd  à 
Greifswald, com posa en tre  au tres, sous le pseudonym e 
de M aria vom  Berg : Der B urgunderzug  (poème épique).
— Voir chroniques m ns. de W ilh. H a rtm an n  et W ilh. 
von G onzenbach à la Bibl. de la  ville de Saint-G all. — 
Archives de fam ille de la  branche de H auptw il. ■— 
A  GS.  [0 . W o h n l i c h . ]

G O O D  (autrefo is G o d  et G o d t ) .  Fam ille  de Mels 
(C. Saint-G all), bourgeoise de Flum s 
aussi dès 1683 et de R agaz dès 1727. 
Un H a n s  God (probab lem en t de Mels) 
est m entionné en 1398 dans le ren tie r 
du com té de Sargans. H u g  God à  Mels 
1464. Arm oiries  de 1467 : de sable à  
un  coq d ’or arm é de gueules. Arm oiries 
de 1645 : de sable-au coq d ’or arm é de 
gueules posé su r trois m onts de sinopie 
et entouré de tro is étoiles d ’or. —
1. G e o r g ,  reçu t en 1467 une le ttre  de 

noblesse de l ’em pereur Frédéric  I I I  e t de la  m aison 
d ’A utriche divers biens en récom pense de ses services ; 
ces biens lui a y a n t été  re tenus, il s ’en p laign it à  la 
D iète de 1488 qui o b tin t justice  pour lui l ’année sui
v an te , m ais le som m a en 1493 de ne plus adresser de 
dem andes d ’a rgen t à  H ans von Griffensee. — 2 .  C h r i 
s t i a n ,  lan dam m ann  du pays de Sargans 1500, ancien 
landam m ann  1513. Le lan dam m ann  é ta it nom m é par 
le bailli en fonctions pour deux ans sur la proposition 
des tro is com m unes de Mels, Flum s e t W artau  ; il é ta it 
le prem ier fonctionnaire  après le bailli. Mels, à  ce q u ’il 
ap p ert, proposa tou jou rs des rep ré sen tan ts  de la  fam ille 
Good, c ’est pourquoi ta n t  d ’entre  eux occupèrent cette 
fonction ju sq u ’en 1798. — 3. J a k o b ,  landam m ann  1565, 
1587, 1607, 1610. L a D iète réso lu t en 1604 de ten ir  l ’arn- 
m ann  Jak o b  Good, ses sœ urs e t ses descendants pour 
su je ts des Confédérés, les au tres Good re lev an t du 
couvent de Pfäfers ; ce décret fu t cependant révisé 
en 1615 et le bailli s ’occupa à  régler l ’affaire au  m ieux 
avec l ’abbé. — 4. J o h a n n e s ,  lan dam m ann  et b an 
nere t 1633. L andam m ann  du can ton  d ’U nterw ald  1645. 
Ses arm oiries fu ren t modifiées en 1645 pa r l 'em 
pereur Ferd inand  I I I .  C’est lui qui p robab lem en t du t 
acheter la m ine ru inée du Gonzen en 1654 ; elle re s ta  à  
la fam ille ju sq u ’en 1767, fu t ac tivem en t exploitée du
ra n t  80 ans, puis déclina et fu t vendue en 1767. L a fon
derie de fer de Murg en dépendait. —  5. J a k o b ,  lan d 
am m ann, fonda en 1706 la prébende des Good dans 
l ’église de F lum s. — 6. J o h a n n - H e i n r i c h ,  D r m ed., 
m édecin personnel du duc E m m anuel de Savoie, puis 
m édecin des bains de Pfäfers, publia  une d issertation  sur 
ceux-ci. Bourgeois de R agaz en 1727. —  7 . F r a n z - R u -  
d o l f , bannere t dès 1728, fu t landam m ann  d u ra n t hu it 
ans, f  1764. B eau-frère de Josef-A nton Tschudi de. G rapp- 
lang, t  1748, il ém it des p ré ten tions su r le ch âteau  et la 
seigneurie de G räpplang, se désista  en 1749 sur la  p ro
messe d ’une indem nité  de 28 000 florins. L a comm une 
de F lum s conclut un  a rrangem en t avec lui en 1751 con
cern an t les dévasta tions du Schilsbach dans son do
m aine d ’Auw. Il é ta it chef des Eisenherren , de la fam ille 
Good, soit des possesseurs des m ines du G o n zen .— 8.

RUDOLF-EMANUEL vendit en 1767 les m ines du Gonzen 
aux  B ernold e t Schulthess. —  9. J o s e f - F r i d o l i n ,  fils 
du n° 7, plusieurs fois b an n ere t et lan dam m ann , f  1”  
février 1794. La D iète de 1766 a ttr ib u a  à  lui et à  son 
beau-frère (n° 10) la seigneurie de G räpplang, don t 
le possesseur d ’alors, Leodegar Tschudi, ne p a y a it pas 
l ’indem nité  de ra ch a t. Malgré l ’é ta t  d ’abandon  du 
ch âteau , cette  seigneurie é ta it encore assez im por
ta n te . Le b an n ere t Fridolin  Good céda sa m oitié .en 
1783 à son gendre J .-H . Bless et négocia en 1788 le 
p a rtag e  de la  seigneurie en tre  le colonel Good et Bless ; 
ce dern ier reçu t alors le ch âteau . —  10. B o n i f a c i u s -  
J o s e f - A n t o n ,  fils du n° 6 ,  D '  m ed., m édecin des bains 
de Pfäfers, époux d ’A nna-M aria Good, sœ ur du n° 9, 
posséda avec son beau-frère la seigneurie de G räpp
lang. —  11. J o h a n n - R u d o l f ,  fils du n° 10, seigneur 
de G räpplang, re çu t la  bourgeoisie u ranaise  le 2 m ai 
1773 de la landsgem einde d ’U ri. Il fu t prem ier-lieu te
n a n t au  régim ent des Gardes-suisses en F rance, eut 
plus ta rd  le ran g  de colonel e t re çu t l ’ordre de Sain t- 
Louis. — 12. K a s p a r - R u c lo l f ,  * 1756, fils du n° 9, 
ban n ere t, conseiller à la cour épiscopale de Coire ; époux 
de M aria-A nna Good, fille du n° 10. 11 acq u it en 1788 
avec son beau-frère P e rre t la  p a r t  de Bless à  la  seigneu
rie  de G räpplang. Le m orcellem ent de celle-ci su iv it 
im m édia tem en t, pa r la  ven te  de parcelles e t enfin du 
ch âteau  com plètem ent ru iné, en 1804. K asp ar-R u d o lf 
é ta it en 1798 l ’un  des six députés du pays de Sargans 
qui dem andèren t et o b tin ren t à  Frauenfeld  d ev an t la 
D iète l ’autonom ie de ce pays ; il fu t ensuite  adversaire  
de la  R épublique helvétique, chef des gens de Sargans 
dans le com bat de W ollerau ; m em bre du G rand Conseil 
en 1814 ; appelé à  faire p a rtie  de la Commission de 
revision cantonale  à  Saint-G all, il ab an d o n n a  le p a r ti 
de ses com patrio tes. — 13. F r a n z - A n t o n ,  serv it 
de 1777 à  1786 comme so ldat et sous-officier dans la 
garde royale à  Paris, e t se form a d u ran t son tem ps 
libre comm e chirurgien e t accoucheur à l ’in s t itu t  Sain t- 
Cosme. Il é ta it à  Mels en 1814 à  la tê te  des m écontents, 
m em bre du com ité qui réclam ait avec le p réfe t G allati 
une m odification de la C onstitu tion  ou l ’annex ion  à 
C laris. L a décision des puissances alliées du  24 m ai 
m it fin à  leurs p ré ten tio n s . Le tribunal créé p a r le 
gouvernem ent le condam na en 1816 pour p a rtic ip a tio n  
au  m ouvem ent sép ara tis te  à une am ende de 22 000 
florins. Son jo u rn a l encore in éd it con tien t d ’in té res
san tes données sur la vie politique e t guerrière du 
pays de Sargans sous la R épublique helvétique. Ses 
frères J a k o b - F e l i x  et B o n i f a z  serv iren t égalem ent d u 
ra n t  bien des années dans la  garde royale e t v écu ren t les 
terrib les journées d ’ao û t e t sep tem bre 1792. Une le ttre  
de Bonifaz à F ranz-A nton  illustre  ces événem ents (N Z Z , 
1er ao û t 1916 : A us den Aufzeichnungen eines « roten 
Schweizers »). — 14. M a r t i n ,  fils du n° 13, m édecin, se 
p laça  le 27 septem bre 1814 à  la  tê te  d ’une b ande  de 
paysans rebelles de Mels et fu t condam né pour ce fa it à 
une am ende de 500 florins. —  15. F r a n z - A n t o n ,  1793- 
1866, frère  du n° 14, ju ris te , encore m ineur lors de sa 
p a rtic ip a tio n  au  soulèvem ent de 1814, il ne fu t pas puni, 
m ais fu t classé dans la troisièm e classe des électeurs. 
Plus ta rd  am m anii de d is tric t, m em bre de la consti
tu a n te  en 1830, polém iste a rd en t et défenseur du  «veto», 
m em bre du Grand Conseil 1833 et du Conseil d ’adm inis
tra tio n  catholique, libéral-conservateur, su iv it B aum 
g a rtn e r q uand  celui-ci passa en 1841 du p a r ti libéral à 
celui des catholiques-conservateurs in tran sig ean ts . — 
16. R u d o l f ,  de Mels, 1794-1860, p rê tre  1818, curé de 
Mois 1820, de Morswil 1825, de Sargans 1836, second 
curé e t gardien  de la cathédrale, chanoine de la  ca th é 
drale à  Saint-G all 1842. —  17. A n t o n ,  1796-1846, lieu
tenan t-co lonel, com m andan t de d istric t, dép u té  au 
G rand Conseil, connu aussi comm e pein tre, ainsi que son 
frère D i o n y s  (1790-1835). —  18. A n t o n , 1807-1862, 
grand-conseiller libéral 1855-1858, m édecin de d is tric t. 
—  Schweiz. Hauskalender, Saint-G all 1864. —  19. I C a r l -  
F r i e d r i c h ,  de Mels, * 8 septem bre 1841 à Sargans, 
avocat, l ’un  des chefs du  p a r ti libéral, dépu té  au Grand 
Conseil 1879-1882 e t, sauf une trè s  courte  in te rru p 
tion , dès 1885 ; q u a tre  fois p résiden t de cette  a u to 
rité , conseiller aux É ta ts  dès 1886, p résiden t de la
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cour de cassation  can tonale  dès novem bre 1895, t  à 
Mels le 19 octobre 1896. —  20. W i l h e l m ,  de Mels, 
* 1er novem bre 1830, occupa diverses fonctions com m u
nales, am m ann  du d is tric t du pays de Sargans 1873- 
1891, conseiller na tio n a l dès 1878, m em bre du trib u n a l 
de d is tric t de Sargans dès 1892. Du G rand Conseil sa in t- 
gallois 1873-1891, du  Collège catho lique 1873-1885, 
e t une série d ’années du Conseil d ’ad m in istra tion  ca th o 
lique. L ieutenant-colonel dans l 'a rm ée  et com m issaire 
des guerres de la  V I Ie division. Le Conseil fédéral l ’en
voya  avec le colonel Feiss en m ission m ilita ire  a u 
près de l ’arm ée d ’occupation  allem ande en France, 
t  7 décem bre 1897. —  21. G e o r g - W i l h e l m ,  * 1837, 
avocat, am m ann  com m unal à R agaz, q u ’il rep résen ta

au  G rand Conseil, chef des 
libéraux  du pays de Sar
gans en tre  I8 6 0  et 1870. 
t  14 février 1911 à Miin- 
singen. — 22. O s k a r ,  ills 
du n° 20, * 1880 à Mels, 
ingénieur ru ra l du canton 
des Grisons depuis 1911.
—  Voir W egelin : Regesten 
von P fäfers und Sargans.
—  A S I. —  B aum gartner : 
Gesch. v S t. Gallen. — 
Geel : Statthalter Gallati, 
dans St. Galler N bl. 1920.
— Fl. Egger : Die Herr
schaft Gräpplang. —
A. Müller : Gesch. v .F lu m s.
— Le m êm e : Die Rechts
verhältnisse der Ortsge
meinden in  F lu m s .— DSC.

Ti7;n.ai.Yi Pm .1 —  LL. — LLFL —  S K L .\\ llhelm Good.   ^  lonn r, qt-iD après une photographie. rv/xz, loou, p. o/L .
— R enseignem ents de 

M. Je a n  Geel. —  St. Galler Nbl. 1882, p. 32 ; 1892, 
p. 31 ; 1893, p. 46 ; 1897, p. 73 ; 1898, p . 67 ; 1912, p . 
69 ; 1915, p . 54. [Bt.]

G O O D M A N ,  C h r i s t o p h e ,  1519-1603, né e t m o rt à 
C hester. P rofesseur à Oxford, il s ’enfu it d ’A ngleterre 
après l ’avènem en t de la  reine Marie e t se réfugia à
S trasbourg  en 1554 auprès de P ierre M arty r. Il v in t
ensu ite  à Genève où il dev in t l ’un  des pasteu rs de l ’Église 
anglaise. Bourgeois de Genève en 1558. Il q u itta  la  ville 
en 1559 pour aller en Écosse, puis re to u rn a  en Angle
te rre . Il a v a it  écrit, à  Genève, S u r l ’Obéissance due aux  
puissances supérieures, œ uvre de polém ique destinée à 
encourager les p ro tes ta n ts  d ’A ngleterre à  la résistance ; 
il collabora aussi à  la Bible de Genève. —  Voir A rch, de 
Genève. —• Ch. M artin  : Les protestants anglais réfugiés 
à Genève. [C. R . ]

C O R A N I , le com te J o s e p h ,  * à  Milan le 15 février 
1740, f  à Genève en 1819, na tu ra lisé  F rançais le 26 aoû t 
1792, agen t secret à Genève du  gouvernem ent français 
en avril 1793. P e n d a n t sa m ission, il se m o n tra  constam 
m ent l ’am i des Genevois, les défendit auprès de son 
gouvernem ent, déconseilla to u te  visée d ’annexion. 
C ette conduite  l ’a y a n t rendu  suspect à  Paris, il d u t s ’en
fuir en Suisse en jan v ie r 1794 avec la connivence des 
a u to rité s  genevoises. G erani, qui s’é ta it a tta ch é  à Ge
nève, y  rev in t en 1796 pour s ’y  fixer défin itivem ent. Il 
a  laissé de nom breux  écrits politiques, en tre  au tres  une 
h isto ire de Genève m anuscrite  sous le t i t r e  d ’Algéogra- 
phie genevoise, conservée à  la  B iblio thèque publique de 
cette  ville. — Voir Marc M onnier : Un aventurier italien  
au siècle dernier. Le comte Joseph Corani. [E.-L. B u r n e t .1 

G O R D E V I O  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. D G S). 
Com. e t paroisse. Gordavio, 1289; Gardenia, 1333; 
Gordevo, 1404 ; Gordivo, 1591. E n 1403 ou 1404, Gordevio 
fu t une des com m unes qui firent la  paix  avec Cevio et 
Bosco après les troubles qui ava ien t divisé la  vallée. 
E n 1484, il envoya 18 h. pour défendre les passages 
a lpestres contre les V alaisans. Sous la dom ination  
suisse, Gordevio nom m ait le chancelier du bailliage 
lorsque le bailli é ta it g laronnais, p a rtic ip a it à la nom i
n a tion  des juges qui assista ien t ce dernier dans les 
procès crim inels et envoyait tro is députés au  Conseil 
général de la vallée. La vicinanza, m entionnée déjà

en 1258, p ayait anciennem ent des redevances à  la 
pieve de L ocam o et aux  X I I I e et X IV e s. à i a  ville de 
Còme. Les capitanei de L ocam o, particu liè rem en t les 
M uralto , y  av a ien t des fiefs. Gordevio fo rm ait au trefo is 
une vice-paroisse avec A vegno; dans la su ite  les deux 
villages fu ren t séparés, mais eu ren t un  seul curé ju s 
q u ’au m ilieu du X V IIe s. La paroisse da te  de 1919. 
L ’église des SS. Jacques et Philippe ex is ta it déjà en 
1333; l ’édifice actuel a été  consacré en 1776. L a cha
pelle de Brié rem onte  à 1670 : la confrérie du Rosaire 
à  1636, celle du Sacrem ent à  1651 et celle de la T rin ité  
à  1655. Population  : 1591, 60 m énages ; 1765, 272 hab . ; 
1920, 253. — Voir M onti : A lti. — P o m e tta  : Come il 
Ticino. —  W eiss : Die tessiti. Landvogteien. — BStor. 
1880 et 1911. —  B iie lti : Note storiche religiose. —• 
Meyer : Die Capitanei von Locam o. —  M onitore di 
Lugano  1920. [C. T r e z z i n i .]

G O R D O L A  (C. Tessin, D. L ocam o. V. D G S). Com. 
et paroisse. Cordolo et Gordolla, 1219 ; Gordora, 1240 et 
1497 ; Gordura, 1470. E n 1881, on y  découvrit 55 to m 
bes de l ’époque rom aine ; il est possible que des p a la 
li ttes a ien t existé  su r le lac M ajeur qui, en 1255, a rri
v a it ju sq u ’au  ch âteau  de Gordola. D ans la  prem ière 
m oitié du  X V IIe s., on y v o y a it encore les restes d ’un 
p o rt. Le château , qui s ’élevait près du m onastère  de 
S an ta  M aria, é ta it inféodé en 1189 au x  M uralto de 
L ocam o par l ’évêque de Còme ; en 1257 e t 1263, aux  
M uralto  e t aux  Orelli. Il fu t d é tru it en 1380 p en d an t 
les lu tte s  en tre  les Guelfes e t les Gibelins. Les capitanei 
de L ocam o av a ien t à  Gordola des biens e t des droits 
fonciers q u ’ils ten a ien t en fief de l ’évêque de Còme ou 
de l ’em pereur. Ils a v a ien t aussi la plus grande partie  
du terraticum  ou terradegium, so rte  de ta x e  d ’e x p o rta 
tio n  et de tra n s it  m entionnée dès 1263 et rachetée  pa r 
Louis X II  en 1510 e t p a r les Suisses en 1514, qui 
p ay èren t une redevance annuelle aux  capitanei ju sq u ’en 
1797 ; une grande  p a rtie  de la bolla, ou tax e  de passage, 
etc. Gordola su iv it en général le so rt de la pieve de Lo
cam o ; en 1497, il fit p a rtie  du com té éphém ère d ’An- 
gera  créé p a r Ludovic-le-M ore. A v an t e t sous la  dom ina
tio n  suisse, il nom m ait un  m em bre du  Conseil général de 
la  pieve. La vicinanza  ex is ta it déjà  au  m oyen âge. Au 
sp irituel, Gordola du t fa ire  p a rtie  de la paroisse p ri
m itive  de L ocam o, don t il fu t détaché à une époque in 
connue. L ’église Sain t-P ierre  est m entionnée en 1364 ; 
c’est sans dou te  la même qui est citée en 1454 sous les 
vocables de sa in t Pierre e t sa in t V incent, actuellem ent 
sur le te rrito ire  de T enero-C ontra. Elle fu t rebâtie  
en 1742. L a paroisse em brassait autrefois Gordola, 
Tenero, où é ta it l ’église paroissiale e t où ré sid ait le curé, 
M ondacce e t M appo. U n long conflit de ju rid ic tion  
sp irituelle  en tre  Gordola e t C ontra occupa la  curie de 
Còme et le Saint-S iège ; une convention  y  m it fin en
1739. Gordola constru is it une nouvelle église en 1894- 
1896, qui d ev in t paroissiale en 1898. L ’église Saint- 
V incent fu t  vendue pa r Gordola à C ontra le 29 ju in  
1921 e t d ev in t paroissiale de Tenero-C ontra en 1923. 
Tenero, Mappo et M ondacce fu ren t défin itivem ent 
incorporés dans la  nouvelle paroisse de T enero-C ontra. 
La confrérie du  S ain t-S acrem ent rem onte  à  1605, celle 
de N. D. des Sept-D ouleurs à 1731. Le curé de Gordola 
porte  le t i t r e  de p rév ô t depuis 1761. Un couvent d ’hu 
miliés ex is ta it près de l ’église de San ta-M aria  à T en
nero ; il est m entionné dès 1298 et a  été supprim é en 
1610. Ses biens on t été a ttr ib u és  à l ’hòpita l de L ocam o. 
Il n ’existe  aucune trace  ni du couvent, n i de l ’église 
de San ta-M aria. L a chapelle de Saint-A ntoine, m en tion 
née dès 1596, a  été d é tru ite  en 1829 p a r  le to rren t 
voisin ; su r son em placem ent on b â ti t  en 1831-1839 
le chœ ur de l ’église paroissiale actuelle . L a chapelle 
de N. D. des Grâces a été bâ tie  en 1671. Gordola souffrit 
g ravem en t d ’une inondation  le 14 ao û t 1874. Popula
tion : 1591, 170 m énages ; 1870. 986 h ab . ; 1920, 626. 
R egistres de bap têm es dès 1649, de m ariages e t de décès 
dès 1652. —  Voir Meyer : Die Capitanei von Locamo. — 
Monti : A tti. — R ahn  : I  M onum enti. —  W eiss : Dìe 
tessin. Landvogteien. — B uetti : Note storiche religiose. — 
BStor. 1881 et 1915, — Monitore di Lugano  1921, 1922. 
— Borrani : Ticino sacro — 3 e R app. de la Soc. suisse 
de p réh isto ire. [ C .  T r e z z i n i . ]
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G O R D O N - B E N N E T T  ( C O U P E ) .  Ce prix , destiné 
au  va in q u eu r d ’une course de ballons sphériques, a été 
d ispu té  deux fois en Suisse : à  Zurich le 3 octobre 1909 
e t à  Genève le 5 ao û t 1922. D ix-neuf ballons p a rtic i
pè ren t à  ce tte  dernière m anifesta tion , a p p a r te n a n t aux 
na tions su ivan tes : A ngleterre, Belgique, Espagne, 
F rance, Ita lie . L a v icto ire re s ta  à D em uyter de l ’Aéro- 
Club de Belgique, qui a t te r r i t  en R oum anie. —  P our 
la  course de Zurich, voir l ’a r t.  A é r o n a u t i q u e ,  [h . F.] 

C O R D O N A ,  B a t t i s t a ,  scu lp teur de L igorne tto . En 
1578, il constru is it et scu lp ta , avec Francesco Casella de 
Garona, deux trib u n es et deux niches dans la  cathédrale  
de Todi. —  Vegezzi : Esposizione storica. —  M erzario :
I maestri comacini. [C. T . ]

G O R D U N O  (C. Tessin, D. Bellinzone. V. D G S). 
Com. e t paroisse. E n 1374 Corduno. E n 1896 on y  dé
couvrit 3 tom bes p réh isto riques et 4 en 1902 ; cinq 
d ’en tre  elles ap p artien n en t au  pa léolith ique et deux 
au  néo lith ique. Pour la question  de ju rid ic tio n  de la 
ville de Còme e t du chap itre  m étropo lita in  de Milan, 
voir G n o s c a .  Gorduno fo rm ait déjà  une vicinanza  au  
m oyen âge ; en 1202, il a p p a rtie n t à  la castaldia de Claro, 
à laquelle  il p ay a it un  cens annuel encore en 1405. E n 
1374, il form e avec Gnosca une c irconscription ad m i
n is tra tiv e  sous un  p o d esta t. Le ch âteau  de San-Car- 
poforo, don t il reste  encore quelques vestiges, appelé 
o rd inairem en t de Gnosca, quelquefois de Niosca et 
Gorduno et aussi de la  Moesa, est m entionné en 1 198 ; 
il au ra it été reco n stru it ou agrandi vers 1402 par A lbert 
de Sax. C’est là  que J .- J .  T rivulce frap p a  m onnaie 
a v a n t l ’étab lissem ent de sa m onnaie à  Mesocco. Une 
a u tre  to u r, élevée pa r A lbert de Sax à  la  m êm e époque, 
serv irait, d ’après L avizzari, de clocher à  l ’église p a 
roissiale actuelle . L a paroisse, détachée de Bellinzone, 
a été érigée en tre  1538 et 1583. L a chapelle des SS. Car- 
poforo e t M aurizio, en tre  Gorduno et Gnosca, qui re 
m onte au  moins à la  prem ière m oitié du  X I I e s., devin t 
pa r la  su ite  église paroissiale. Elle fu t rem placée comme 
telle  en 1626 par l ’église des SS. R och e t Sébastien. — 
L ’ancien ham eau  de Sassa sur la  m ontagne é ta it déjà 
abandonné  p a r sa p opu lation  en 1570 ; il n ’est plus 
au jo u rd ’hui q u ’un  estivage. Population  : 1698, 362 hab . ; 
1784, 300 ; 1920, 430. Registres de bap têm es e t de m aria 
ges dès 1674, de décès dès 1762. —  M onti : A tti.  — 
D ’Alessandri : A tti di S . Carlo. —  Meyer : Blenio u. Le- 
ventina. —  Le m êm e: Die Capitanei von Locarno. —  
Pagine nostre I. —  BStor. 1889, 1909, 1910. —  B orrani : 
Bellinzona, la sua chiesa. —  U lrich : Die Gräberfelder 
in  der Umgebung von Bellinzona. [ C .  T r e z z i n i . ]

G O R G E R A T .  Fam illes des can tons de N euchâtel 
e t V aud.

A. C a n to n  de N e u c h â te l .  Fam ilie  bourgeoise de 
B oudry, m entionnée dans cette  localité à  la fin du 
XV» s.

B. C a n to n  de V a u d . Fam ille bourgeoise de Bussi- 
gny (Saint-G erm ain) a v an t 1500 e t d ’Échandens au  
X V IIe s. —  1. C l a u d e ,  représen te  les villages de Bussi- 
gny e t Sain t-G erm ain  en qualité  de « governeur », 
à  l ’in sta lla tio n  d ’u n  nouveau bailli bernois, à Lausanne, 
en 1557. —  2. F r é d é r i c ,  1825-1902, pein tre , graveur, 
pho tographe à  L ausanne. —  3. C h a r l e s ,  * 1879, avo
cat à  L ausanne dès 1904, député  au G rand Conseil dès 
1912, p résiden t du Conseil com m unal en 1918, l ’un  des 
chefs du p a rti libéral.

G O R G H E I T  (aussi G o r c h e i c h t ,  G o r g h e t ,  G o r g -  
k e i t ,  G o r c h e i t ,  G o r k e i t ) .  Fam ille de conseillers zuri- 
cois des X I I I e e t X IV e s., tenanciers des barons de 
Regensberg. Arm oiries : selon le sceau d ’U lrich (1328) : 
un  lys tou rn é  à  gauche, tigé, au n a tu re l. L ’arm o- 
rial d ’Egli donne un  exem plaire ressem blan t aux arm es 
des Göldli ; le lys serait donc d ’arg en t sur azur. Edli- 
bach  indique de sable à une étoile d ’argen t. — 1. 
W i l h e l m ,  cité de 1281 à 1297, g a ran t de Zurich pour 
le payem en t des d ro its im périaux  à E rfu rt 1291, m em 
bre du Conseil d ’été 1291 et 1294, du Conseil d ’au tom ne 
1292-1293, 1294 et 1295-1296, du Conseil de carêm e 
1295, f  16 jan v ie r 12 9 7 .—  2. U l r i c h ,  cité de 1300 à 
1340, m em bre du Conseil d ’au tom ne 1310-1311 et 1318- 
1332, f  1343. —  La famille est a tte s tée  à  Zurich ju s 
q u ’en 1358. — Voir UZ. —  Sigelabb. z. U Z  X I. —  Habs-

burg. Urbar. —  M on. Germ. Neer. I. — W öber :M ülner. 
—  D ierauer : Zürcher Chronik. —  Z S tB .  [F. H.l 

G O R G IE R  (C. N euchâtel, D. B oudry. V. D G S). 
Com. e t Vge dans la  paroisse de Sa in t-A ubin . E n  1252, 
Corgie, de fundus Gordiacus, dom aine d ’u n  Gordius. 
Le village de Gorgier n ’a  pas d ’a u tre  histo ire, comm e la 
p lu p art des localités de la  Béroche, que celle de la sei
gneurie du m êm e nom . La dépendance de cette  dernière 
envers la  m aison e t la ville d ’E stav ay er on t décidé 
les villages qui la  com posaient, e t m êm e la  paroisse 
de^Saint-A ubin, à  choisir pour armoiries des va rian tes  
de celles d ’E stav ay er. Gorgier p o rte  : p a r ti de gueules 

et d ’argen t à  la rose de l ’un  en l ’au tre  
posée en cœ ur. P opulation: 1784, 395 
h ab . ; 1920, 913.

Seigneurie. E lle com prenait les v il
lages de Gorgier, Sain t-A ubin , Sauges, 
Fresens et M ontalchez, et à certains 
m om ents un  p e tit te rrito ire , situé 
en tre  B evaix e t Gorgier, appelé la 
seigneurie de Derrière-M oulin. Au 
X I I I e s., la  seigneurie de Gorgier a p 
p a ra ît  comm e une te rre  des E stav ay er ; 

il existe des donzels de Gorgier, G irard et L am b ert, m en
tionnés en 1252, qui, à  cette  da te , fo n t u n  accord avec 
R enaud , G uillaum e e t Je a n  d ’E stav ay er. E n 1340, 
Pierre d ’E stav ay er, seigneur de Gorgier, se p laça sous 
la  suzeraineté de Louis I I  de Savoie, baron  de V aud, 
qui, en 1344, fit don de Gorgier au  com te Louis de N eu
châtel. C ette te rre  devenait donc un  fief de N euchâtel 
et arrière-fief de Savoie. A la  su ite  de conflits en tre  le 
com te de N euchâtel et Pierre e t A rth au d  d ’E stav ay er, le 
prem ier s ’em para  en 1356 e t 1359 de Gorgier, qui ne fu t 
rendu  q u ’en 1378. Deux ans a u p a ra v an t, D errière-M ou
lin en av a it été dé taché. E n 1433, les E stav ay er v en d iren t 
Gorgier, pour 1100 fi. d ’or, à  Je a n  de N euchâtel, d ’une 
branche b â ta rd e  de la  m aison com tale, seigneur de 
V aum arcus. Cette fam ille posséda la  seigneurie de Gor- 
gier ju sq u ’à  son ex tinc tion  en 1678, sau f une in te rru p 
tio n  de 1476 à  1487, causée p a r  la  fu ite  de Je a n  de Neu- 
châtel-V aum arcus, lors de la  bata ille  de Grandson. 
Les seigneurs de Gorgier fu ren t en conflit à  plusieurs 
reprises avec leurs su je ts, parce que ceux-ci, qui sui
v a ien t la  coutum e d ’E stav ay er, fu ren t reconnus comme 
resso rtissan ts de ce tte  ville en 1398. Ils devaien t, de 
ce chef, con tribuer aux  frais de fo rtifica tion  d ’E s ta 
vayer e t suivre la bannière  de ce tte  dernière. Cette 
dépendance ne p r it  fin q u ’en 1725. E n  1490, F ribourg  
ém it des p ré ten tions sur Gorgier à  cause du château  
de Cheneaux à  E stav ay er, don t il s ’é ta it em paré ; il 
y  renonça contre une indem nité  de 1500 fi. que lui 
p ay a  le com te de N euchâtel. Les B érochaux conclurent 
un  tra ité  de com bourgeoisie avec Berne en 1561. La 
seigneurie fu t partagée  en 1566 en tre  les fils de L an 
celot de N euchâtel ; Simon o b tin t la m oitié de Sain t- 
A ubin, Sauges, Fresens et M ontalchez, et p rit le nom  
de Monsieur de Sauges ; Claude eu t le reste  de la  sei
gneurie, puis, en 1568, Derrière-M oulin, qui é ta it ju s 
q u ’alors ra tta c h é  à V aum arcus. Claude reconstru isit 
le château  de Gorgier e t p rit le t it re  de baron en 1576. 
Le dernier des N euchâtel, Jacques-F rançois, m ouru t 
en 1678, célibataire . Gorgier passa en 1680 à C harlo tte  
d ’Ac.hey, en 1721 à  G abriel-Philibert de G ram m ont 
( t  1730), auquel succéda sa fille M arie-C harlotte, m ar
quise de Cheyla, qui m o u ru t en 1749. Sous les G ram 
m ont et Cheyla, la seigneurie fu t adm in istrée  p a r un 
prê tre , Jean -P ierre  E rh ard . Le roi de P russe fit don de 
Gorgier à Jean -H en ri Andrié, q u ’il créa v icom te ; le 
dernier de cette  fam ille v en d it sa te rre  en 1813 à Jam es- 
A lexandre de Pourta lès, don t le fils fu t le dernier sei
gneur de Gorgier. E n 1831 déjà, il v en d it la  p lu p art 
de ses droits de ju rid ic tio n  au prince de N euchâtel, 
ne g a rd an t que le château  à t itre  de fief ; ce dernier 
to m b a  en 1848.

La cour de ju stice  connaissait des affaires civiles 
et crim inelles ; pour les prem iers elle é ta it composée 
de deux tr ib u n au x , l ’un  de prem ière instance don t on 
appelait à un  second, dénom m é cour des assises. Cha
que trib u n a l com pta it 12 juges, ils fu ren t supprim és 
en 1831.
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Le ch â teau  de Gorgier est m entionné en 1340, m ais 
l ’édifice ac tuel a été reco n stru it de 1568 à  1620 environ. 
Siège des seigneurs sous les N euchâtel-Gorgier, il fu t 
vendu  pa r les Pourta lès en 1879 à  Alphonse B erthoud , 
en 1895 à  W . de B o n ste tten  e t en 1897 à  A ntoine Borei, 
d on t la  fam ille le possède encore. — Voir Jacca rd  : 
E ssai de toponymie. —  F . Chabloz : La Béroche. —  
Q uartier-la-T ente  : Le C. de Neuchâtel, I I e série. — 
Traités d ’alliance et de combourgeoisie de Neuchâtel. [L .  M.]  

G O R G O I L L O N .  Fam ille  de Peseux (N euchâtel), 
m entionnée du X IV e au  X V Ie s. A donné deux m aires 
de la  Côte —  J a c q u e s ,  cité en 1448, 1461-1468, et

—  J e a n ,  en 1477, 1484-1495. —  Arch, de l ’É ta t  N eu
châtel. [L. M.]

G O R I N I ,  G O R I N O ,  G O R I N A .  Vieille fam ille no 
ble de Lugano, é te in te  vers le m ilieu du X I X e s., dans 
cette  ville, m ais don t une branche  su rv it dans le can ton  
de Saint-G all e t une a u tre  en Ita lie . Arm oiries : un  
ch âteau  à  tro is donjons accom pagné de deux tê te s  de 
m aure, l ’une en chef, l ’au tre  en po in te . Les archives 
d ’É ta t  de Milan in d iq u en t d ’au tres arm oiries. Vers 
1610, la  fam ille fu t en lu tte  avec les Castorio ou Cas- 
to reo , ce qui occasionna des troub les sérieux à  L u
gano, d on t la  D iète d u t s ’occuper à  p lusieurs reprises. 
La p a ix  fu t conclue en 1615. E n  1798, les Gorini é ta ien t 
parm i les p artisans du ra tta c h e m e n t du Tessin à  la 
république cisalpine. —  1. P i e t r o ,  prem ier personnage 
connu de la fam ille, t  a v a n t le 13 m ars 1479. —  2. 
G i o v a n n i ,  fils du n° 1, daziere du val de Lugano pour 
le duc de Milan, f  vers le 12 avril 1520. P eu t-ê tre  iden- 
lique à  Johannes Gorini de Borseriis, m entionné comme 
a rd en t gibelin en 1467. —  3 .  S e b a s t i a n o ,  fils du n° 2, 
décurion, m em bre du Conseil de Lugano 1514-1516. 
t  a v an t le 7 jan v ie r 1528. —  4. G i o v a n n i ,  fils du n° 3,  
lieu ten an t du bailli de Lugano en 1556, f  a v an t le 
20 jan v ie r 1563. —  5 .  G i o v a n - B a t t i s t a ,  un  des fon
d a teu rs en 1565-1566 du co u v en t des capucins de So- 
rengo. P robab lem ent iden tique à  G iovan-B attis ta  qui

fu t, presque sans in te rru p tio n , lie u ten an t du bailli de 
L ugano de 1547 à  1567. —  6 .  P i e t r o ,  lieu ten an t du 
bailli de Lugano, f  12 ao û t 1570. C’est sans dou te  lu i 
qui é ta it un  des ferm iers des douanes du bailliage de 
L ugano en 1557-1559 et 1561-1570. —  7. C r i s t o f o r o ,  
fils du n° 4, cité dès 1563. C apitaine au service de Venise 
en 1577, dans la  guerre  con tre  les Turcs. C hevalier de 
l ’É peron  d ’or. V ivait encore en 1605. P ro bab lem en t 
id en tique  au  cap ita ine  Cristoforo que les A S I m en
tio n n e n t so u v en t de 1564 à  1617, et qui é ta it l ’un  des 
dazieri du bailliage de Lugano en 1576 et de 1593 
à  1609. —  8. S e b a s t i a n o ,  * vers 1585, cap itaine  au

service de Venise 1616, au  service d ’Espagne dans 
la  guerre con tre  le P iém ont. P robab lem en t iden tique  
au  cap itaine  Sebastiano, m entionné dans A S  I en 1645, 
espèce de signorotto du Luganais, souven t en lu tte  
contre les signorotti de la  fron tiè re  m ilanaise. La D iète 
eu t souvent à  s ’occuper de lui. —  9. A n t o n i o ,  légua  
le 16 février 1623 une p a rtie  de ses biens à  l ’h ô p ita l 
de Lugano. —  10. M e l c h i o r r e ,  fils du n° 7, cité de 
1611 à  1652. S ’é tab lit à  M ilan e t trav a illa  à  récupérer 
pour l ’Espagne la  ville de Casale (1652). Anobli p a r  
l ’E spagne. —  11. G i o v a n n i - A n t o n i o ,  fils du n° 10, 
m entionné de 1643 à  1671, questeu r du trib u n a l h é ral
d ique de Milan. —  12. A l e s s a n d r o ,  fils du n° 11, 
* 1648, t  après 1716, créé m arqu is en 1703 p a r le duc 
de M antoue. —  13. G i u s e p p e - G i o v a n n i - A n t o n i o  Go- 
rin i di P iazza, * à  Lugano 1686, f  vers 1769 à  L ugano. 
E n tra  au  service d ’E spagne, puis dev in t cap itaine  au 
service de Venise 1715 ; se d istingua  dans la  défense 
de Corfou en 1716 e t dans tro is ba ta illes navales co n tre  
les T u rcs. P ro p rié ta ire  de la  com pagnie Gorini au  m êm e 
service. E n 1722, le colonel Locateli! lui confie le com 
m andem en t de deux dé tachem ents de cuirassiers. L ieu
tenan t-co lonel 1741, colonel 1753 ; sous-gouverneur de  
la  place de K nin  1750 ; com m andan t de la  place d e  
B ergam e. P r it  sa re tra ite  en 1764. — 14. G i u s e p p e  
Gorini-Corio, * à  Solbiate (Còme) 1702, de la fam ille

Le château de Gorgier. D ’ap rès  u ne  pe in ture  à l ’hui le  de la fin du X V I I I e s. (Auteur  inconnu).
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luganaise des Gorini, t  à  Milan 1768, su iv an t Cavalli, 
F it rep résen ter en Italie  des pièces im itées de Cor
neille, Racine e t Molière : elles on t été  réunies dans 
son Teatro tragico e comico, 1732 e t 1744. Sa m eil
leure traged ie  est Jezabel ; on a encore de lui : R im e  
diverse, 1724 ; Trattato della perfetta tragedia, 1729 ; 
Politica, diritto e religione, 1742, etc. —  Voir A H S  
1914. — A S  I . —  BStor. 1879, 1901, 1903. —  Periodico 
d. Soc. stor. comense IV . —  Oldelli : Dizionario. —  
L L .  —  Cavalli : Memorie del regio istituto veneto X X , 
42. [C. T r e z z i n i . ]

G O R J A T .  Fam ille vaudoise, à  V illette dès 1576, 
essaim ée dans les divers villages du vignoble de La- 
v au x . —  É m i l e ,  * 1860, ingénieur, d irec teur du  1er a r
rondissem ent des Chemins de fer fédéraux . [M. R.]

G O R L A .  Fam ille é te in te , m entionnée en 1284 à 
Locarno et au  X V Ie s. à  Bellinzone. —  1. G i a n - G i a -  
COMO, pein tre  de Bellinzone, fils d ’un p e in tre  Gerolamo, 
t  1586. Avec Domenico Pozzi il peignit la  chapelle du 
Rosaire dans la collégiale de Bellinzone (1580). E n 1566 
il av a it déjà pe in t l ’ancien chœ ur de la même église. 
M entionné à Lugano en 1551, il h a b ita it Còme. E n 1551 
et 1566 il est d it de Còme. —  2. B a r t o l o m e o ,  probab le
m ent fils du n° 1, pein tre. A uteur de la fresque de la 
Pietà dans la  m aison Cima à  Dangio e t, avec ses frères 
A lessandro e t Gerolam o, du  tab leau  du m aître-au te l 
de l ’église paroissiale de Rovercdo (Grisons) en 1608.
—  3. A l e s s a n d r o ,  pein tre, frère du n° 2, fit en 1601 le 
tab leau  des sa in ts A ntoine et R och de l ’église de Curo- 
gna (Cugnasco). Un pein tre  Gorla de Bellinzone, p ro 
bab lem ent un  des tro is frères sus-indiqués, peignait en 
1612 les douze fresques rep ré sen tan t l ’h isto ire de sa in t 
Charles Borrom ée dans l ’église de Sa in t-P ierre  à Biasca.
— BStor. 1911 et 1912. —  P o m etta  : Come il Ticino. 

—  Sim ona : Note di arte antica. — L. B ren tan i : Sto
ria artistica d. collegiata di Bellinzona. [C. T.]

G O R M U N D  (C. Lucerne. D. Sursee, Com. Neudorf). 
Église e t lieu de pèlerinage. Une chapelle visitée pa r les 
pèlerins existe depuis 1509 sur une colline m orainique ; 
elle fu t transform ée en église en 1612-1616 au x  frais du 
chap itre  de chanoines de B erom ünster. R énovations : 
1742-1744, 1865-1874, 1923. — Voir Gfr. —  E sterm an n  : 
Gesch. von Neudorf. — Zemp : W allfahrtskirchen im  
K t. Luzern. —  J S G U  X . [P.-X. W.]

G O R R E V O D ,  A n t o i n e  d e ,  évêque de L ausanne. 
Abbé de S a in t-P au l de Besançon, il fu t nom m é évêque 
pa r le pape le 7 novem bre 1565. Il chercha vainem en t 
à en tre r en possession du tem porel de l ’évêché e t à 
se fixer à  F ribourg  ; les Fribourgeois l ’éconduisirent 
aussi bien que les Bernois. Il gouverna son diocèse 
pa r l ’in term édiaire  de son vicaire général, le p rév ô t de 
F ribourg  Schneuwly, et favorisa la re s tau ra tio n  ca
tho lique dirigée par sa in t Charles Borrom ée et le nonce 
B onliom ini. E n 1595 cependant, il p u t faire en personne 
la v isite de la  p a rtie  du diocèse restée  catholique, soit 
le can ton  de F ribourg , t  à  Besançon le 24 février 1598.
—  Voir S chm itt : Histoire du diocèse de Lausanne  
II , 395-413. —  B erth ier : Lettres du nonce Bono- 
m ius. [M. R . ]

G O S .  Fam ille de M ontclar (D auphiné) don t le nom  
est aussi orthographié  Gosse. —  1. J e a n - P i e r r e ,  reçu 
h a b ita n t de Genève en 1749. — 2. ALBERT-Henri-John, 
* 1852, pein tre-paysag iste  qui s 'est consacré presque 
exclusivem ent à la m ontagne. La p lu p art des musées 
suisses possèdent de ses œ uvres ; il s ’en tro u v e  aussi 
dans des galeries de Londres, Munich. B ucarest. —
3. Eugène-Marc-FaANÇOIS, fils du  n° 1, * 1880, pein tre, 
au teu r de La flore alpine décorative, 1903, d ’estam pes 
populaires, de lithographies, de su je ts alpestres, etc.
—  4. CHARLES-Eugène-Marius, frère du n° 2, * 1885, 
hom m e de le ttres , au teu r de : Près des névés et des 
glaciers ; Sous le drapeau ; Croquis de frontière, e tc .— 
Voir Arch, de Genève. — S K L .  —  DSC. [C. R.]

G O S S ,  J a c q ü e s - É l y s é e ,  arch itec te , 1839-1918, d ’ori- 
rigine p iém ontaise, natura lisé  genevois en 1861. 11 éleva 
de nom breux édifices : l ’hôtel national, l ’école de com
merce, le th éâ tre  e t fu t a rch itec te  général de l ’exposi
tion  nationale  de Genève en 1896. —• S K L .  [C. R.l

G O S S A U  (C. Saint-G all. V. D G S). Vge e t Corn. 
A rm oiries : d 'a rg en t à  un ours de sable contourné

colleté e t couronné d ’or sur tro is coupeaux de sinopie 
accom pagné d ’une croix de sable à  senestre. E n 824 
Cozesouva =  A u e  de Gozo. Grâce à de nom breuses 
donations dans l ’époque carolingienne, et p a r  ses acha ts 
et échanges, le couvent de Saint-G all d ev in t possesseur 
de la m arche de Gossau, qui s ’é ten d ait à l ’origine au 
Sud jusque  dans les Préalpes appenzelloises e t com 
p ren a it H érisau . Gossau d ev in t le cen tre  économ ique
d ’u n  v aste  te rrito ire  soum is à  l ’ad m in istra tio n  d ’un
meier. L ’accroissem ent de la p opu lation  obligea d ’abord 

à en dé tacher la p a rtie  actuellem ent
appenzelloise ; au  X I I I e s. encore se
co n stitu a  le bailliage de Gossau, appelé 
plus ta rd  O berbergeram t. Les nom 
breux  villages e t h am eaux  situés sur 
le te rr ito ire  de la com m une politique 
actuelle  de Gossau ap p ara issen t de 
bonne heure. O berdorf avec son 
château  d ’O berberg fo rm ait une ju r i
diction  inférieure, alors que (Nieder-) 
Arnegg e t H elfenberg se ra tta c h a ie n t 

à la ju rid ic tio n  de Gossau. P arm i les au tres localités, il 
fa u t m en tionner : Geretsw il (Kerinisivilare, 858 ; Geris- 
wiler, 1267), Engetsw il (Eiganteswilare, 904 ; Nângers- 
wiler, 1282 ; Nenggerswil, 1409), fo rm an t alors à  ce 
q u ’il sem ble un  d is tric t pa rticu lie r de la  h a u te  ju rid ic 
tio n  ; M ettendorf, A lbertsw il (Albrechtswiler, 1303), 
W ilen ( W ila , 1388), R ü ti, puis N iederdorf, enfin Neuch- 
len d on t la  destinée fu t différente. Le nom  de N ieder
d o rf a  été p o rté  p en d an t un  certa in  tem ps pa r une 
fam ille de p e tite  noblesse : U lricus de N id irn d o rf  1221, 
H a rtm an n  von N iederdorf 1259, etc. Le com te Frédéric  
V II de Toggenbourg ém it en 1413 des p ré ten tio n s sur 
ce bailliage, de m êm e que son successeur, H ildebrand  
von B aron, en 1441. Le bailliage fu t vendu  en 1461 à 
l ’h ôp ita l de Saint-G all ; il rev in t à  l ’abbaye  en 1549.

Le couvent de Saint-G all possédait la  basse ju r i
diction  su r Gossau, il la  fit exercer d ’abord  p a r un 
meier, puis la re p rit d irec tem en t. La h au te  ju rid ic tio n  
é ta it une p a rtie  co n stitu tiv e  de l ’avouerie im périale  de 
Saint-G all. L ’em pereur Louis de B avière confia en 1331 
l ’avouerie im périale  su r Appenzell, H undw il, Trogen, 
Teufen, W ittenbach , Gossau e t H érisau  aux barons 
souabes de Königsegg ; l ’abbé Georg p a rv in t à réun ir 
les fonds nécessaires pour la  leur rach e te r au  p rix  de 
300 livres en 1373. Ce ra ch a t ne concernait pas la  j u 
rid ic tion  crim inelle, qui fu t a ttr ib u ée  au  couvent par 
privilège im périal du 15 sep tem bre 1487. E n 1373 a p 
p a ra ît le prem ier am m ann  de Gossau ; en 1401, quand 
éclata  le soulèvem ent des Appenzellois, Gossau s ’allia 
pour dix ans avec eux e t la ville de Saint-G all et 
scella de son propre sceau l ’acte d ’alliance. Ce sceau, 
p o r ta n t la légende : t  S . universitatis terre de Gosow, 
n ’ap p a ra ît que cette  fois-là ; il se rv it à l ’époque m o
derne à l ’é tab lissem ent du  sceau com m unal a c tu e l.

Les gens de Gossau se soulevèrent b ien tô t contre le 
p rév ô t du couvent q u ’ils dé testa ien t, H ans von Buss- 
nang, é tab li au  château  voisin de H elfenberg. Ils du ren t 
cependant se soum ettre  de nouveau à l ’abbé dans les 
années suivan tes et sub iren t de ce fa it de graves dom 
m ages de la p a r t  des Appenzellois. Démêlés au  su je t 
des im pôts avec l ’abbé Eglolf en 1434, concession d ’un 
coutum ier en 1469 p a r l ’abbé U lrich V III . Le ren o u 
vellem ent de ce rôle, en 1510, m ontre  que la  ju rid ic tion  
de Gossau com prenait, ou tre  ce village, 26 localités et 
ferm es des environs. Les gens de Gossau se jo ign iren t 
en 1490 au  soulèvem ent des su je ts du co u v en t; des d if
ficultés concernan t les dîmes, en 1492, fu ren t tranchées 
pa r l ’évêque de Constance et les Confédérés contre 
Gossau. Le village avec ses 900 h ab itan ts , é ta it alors l ’une 
des com m unes cam pagnardes les plus riches e t les plus 
im portan tes des terres du couvent ; il co m p ta it en 1473, 
260 hom m es en é ta t  de p o rte r les arm es e t 267 p ay an t 
l ’im pôt.

L ’ébran lem ent social du com m encem ent de la  R é
form ation  p rovoqua l ’accord de R appersw il, de 1525, 
que les Confédérés im posèren t aux  su je ts de l ’abbé, et 
qui réglait de façon particu lière  les rap p o rts  de Gossau 
avec ce dernier. Malgré cet acte, de nom breux  démêlés 
se p roduisiren t encore par la su ite , su rto u t en 1722 et
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1726 ; un  soulèvem ent eu t m êm e lieu en 1734, suivi 
d 'une  m arche sur O berburg ; il se te rm in a  pa r la  p u n i
tio n  des m eneurs. Le m ouvem ent révo lu tionnaire  de 
l’Alte L an dschaft com m ença en 1793 ; il eu t pour centre

Gossau e t pour chef le m essager posta l K ünzle de ce 
village ; la  générale com m une, com prenan t cinq  des 
six  ju rid ic tions de l ’O berbergeram t, se réu n it à  Gossau 
le 24 février 1795 ; l ’assem blée du grand  com ité n a 
tiona l de l ’Alte L andschaft au  m êm e lieu le 18 m ai, et 
le 23 novem bre, la  landsgem einde des révo lu tionnaires 
de la  L andschaft, qui accep ta  à  l ’unan im ité  le gütlicher 
Vertrag conclu en tre  les chefs du peuple e t l ’abbé Beda ; 
en 1796, après la  m ort de Beda (19 m ai), un  nouveau 
démêlé éclata  avec l ’abbaye ; le 18 février 1797 les gens 
de Gossau, Gaiserwald e t S traubenzell m archèren t con
tre  le couvent et le nouvel abbé, P an k raz  V orster, 
q u ’on n ’a im ait pas ; l ’Alte L andschaft se déclara libre 
le 4 février 1798 et le 5 fu t érigé à  Gossau un arb re  de 
liberté .

L ’ancienne paroisse de Gossau form a en 1803 une 
com m une po litique du nouveau  can to n  de Saint-G all. 
En m êm e tem ps fu ren t réunies p lusieurs com m unes 
civiles. Au X V II Ie s., la  ju rid ic tio n  de Gossau com 
p ren a it les com m unes civiles su ivan tes : Gossau village, 
M ettendorf, N iederdorf, N iederarnegg, Geretswil, qui 
fu ren t fondues en une seule com m une. Le 13 jan v ie r 
1806, la com m une politique de Gossau fu t augm entée 
de N iederarnegg et le 7 décem bre 1919, d ’U n te rm a tten .

Une église est m entionnée à Gossau dès 971. L ’abbé 
de Saint-G all en a v a it la collation. De la paroisse de 
Gossau se dé tach a  au  X IV e ou X V e s. celle de Nie
d e rg la tt, au X V IIe s. S t. Josephen  e t au  X V II Ie s. 
Andwil et N iederwil. U n couvent de fem m es, sis à 
côté de l ’église de Gossau, m entionné en 1395, se 
fe rm a lors de la  R éform e. Le pape S ixte IV  incorpora  
form ellem ent en 1480 l ’église e t la  paroisse de Gossau 
a u  couvent de Saint-G all. Les prem iers m ouvem ents 
réfo rm ateu rs à Gossau d a te n t de 1524. Les anab ap tis te s  
y  p riren t b ien tô t pied et leurs agissem ents rev ê tiren t 
des form es très  bizarres. Le 13 jan v ie r 1529, eu t lieu la 
d estru c tio n  des im ages, la  Götzenbrunst ; la paroisse 
passa  officiellement à la  foi nouvelle. L a réac tion  com 
m ença après la  victoire catholique de Cappel ; Gossau 
reco n n u t dé jà  le 15 décem bre 1531 le nouvel abbé 
D iethelm . Celui-ci exigea le re to u r à l ’ancienne confes
sion, m ais n ’o b tin t que 25 conversions dans les années

DHBS III —  32

qui su iv iren t. Le catholicism e se ré ta b lit  cependant, 
pa r la su ite. La paroisse catholique actuelle correspond 
te rrito ria lem en t à la com m une po litique, tou tefo is les 
ham eaux  d ’Arnegg, W ilen, Z inkenhub et des ferm es ép ar

ses se ra tta c h e n t depuis 
1731 à i a  paroisse d ’Andw il. 
La paroisse p ro tes tan te  ne 
se reco n stitu a  q u ’en 1896 ; 
elle fu t reconnue p a r le 
synode et le gouvernem ent 
en 1897. Les réform és de 
Gossau o u v riren t en 1862- 
1863 une école prim aire 
p ro tes tan te  ; l ’école p ri
m aire du  village est encore 
actuellem en t divisée con- 
fessionnellem ent. Une école 
secondaire fu t fondée en 
1857 su r une base catho li
que, e t d ite  Garantenschule ; 
m algré l ’opposition des cer
cles conservateurs, elle fu t 
transform ée en 1873 en une 
école pub lique. Les oppo
san ts o u v riren t alors une 
école secondaire catholique 
privée. La com m une po liti
que re p rit  les deux en 1891. 
E nfin  il ex iste  depuis 1912 
une école secondaire privée 
de jeunes filles catholiques 
dirigée p a r les sœ urs en
seignantes d ’Ingenbohl. Po
pula tion  de la com m une 
politique de Gossau : 1860, 
2892 h a b . ; 1920, 8344 hab . 
—  Voir U StG. —  Gmiir : 
Rechtsquellen I. —  M V G  

13, p. 103 ; 36, p. 169. —  V adian : Chronik. —  Kess
ler : Sabbata.—  I. von Arx : Gesch. S t. Gallen.—  N aef : 
Chronik. —  Nüscheler : Gotteshäuser. —  B au m gartner : 
Gesch. von St. Gallen. —  H enne-A m rliyn : Gesch. von 
St. Gallen. — R uggìe : Gesch. von Gossau. —  B ütler 
dans St. Galler Tagblatt 1920, n° 22. — R üsch : Die 
Realschule in  Gossau, dans Theorie und P raxis des Se- 
kundarschul- Unterrichtes, 25e cahier, 1915-1916.—  J .  F el
der : Chronik der Gem. Gossau.—  Le m êm e : Die evan
gel. Schule in  Gossau. — L. Cavelti : Entw icklung der 
Landeshoheit der A btei St. Gallen in  der A lten  Land
schaft, 1914. —  A rt. A l t e  L a n d s c h a f t .  [Bt.]

G O S S A U  (C. Zurich, D. Hinwil. V. D GS). Vge, Com.
politique et paroisse. E n 824 Cozesouva 
=  pré de Goz. Arm oiries : écarte lé , au 
1 d ’or à  une lo u tre  posée en ba rre  ; 
au 2, d ’or à tro is roses de gueules 
m o u v an t de deux m ontagnes d ’azur 
chargées de tro is coupeaux de sinopie ; 
au 3, d ’azur à  deux pipes d ’arg en t en 
sau to ir ; au 4, de sinopie à tro is cou- 
peaux  d ’a rgen t accostés de deux ro 
seaux du m êm e ; au  chef de sable 
chargé d ’un  besan t d ’a rgen t surchargé 

d ’un  sau to ir d ’or. T rouvailles de bracele ts, fibules et a n 
neaux  de l ’âge du bronze ; au  Bonier tum u lu s du prem ier 
âge du  fer, to m beau  de famille avec u rne. Le développe
m en t de Gossau fu t celui de G rüningen, village avec le
quel il fu t é tro item en t relié en to u s tem ps. Le rôle de 
l ’avoyer W ezilo, bailli de K ibourg  1279 et le Habsburger 
Urbar in d iq u en t les redevances des gens de Gossowe. 
A van t la R éform e, les chapelains du G rossm ünster y  
av a ien t quelques revenus. Le chevalier H erm ann  von 
L an d en b erg -W erdegg fit don du p a tro n a t en 1414 
au  couvent de R ü ti qui le conserva ju sq u ’à sa sup 
pression en 1525 ; il passa au  Conseil de Zurich e t le 
bénéfice fu t ad jo in t au  chap itre  de W etzikon. Dix 
hom m es de Gossau pe rd iren t la  vie dans la bata ille  de 
Cappel 1531, parm i eux l ’enseigne et sous-bailli R udi 
Boiler e t le p a steu r S ebastian  R am sberger. Le vicaire 
de Gossau prêcha aussi à G rüningen ju sq u ’en 1610. 
Le m usée na tional de Zurich possède deux v itra u x

Octobre 1925

Gossau en  1830. D ’après  u ne  gravu re  color iée de J.-B. Tsenring.
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arm oriés (1627-1643) rep ré sen tan t lesjenseignes Schmid 
e t Egli de Gossan. Douze personnes du  village ém i
g rè ren t en 1695 dans le B randenbourg . U nter-W etzi- 
kon e t Ober-M edikon fu ren t détachés de la localité 
en 1775. L ’édification d ’une nouvelle église fu t déci
dée en 1819. Le 22 ju in  1829, d u ra n t la pe tite  fê te  orga
nisée pour célébrer la  mise en place de la  charpen te  du 
to it, celle-ci se ro m p it et s’effondra dans l ’in té rieu r du 
bâtim ent, où se tro u v a ien t réunies beaucoup de per
sonnes. Il y  e u t 19 tués et plus de 300 blessés. L a nou
velle église fu t inaugurée en ao û t 1821. Nouvelle m aison 
d ’école 1830. Une école secondaire fu t ouverte  en 1836 
en com m un avec G rüningen. Gossau se ra tta c h a  sous la 
R épublique helvétique, 1798-1803, au d istric t de G rünin
gen, sous l ’Acte de M édiation, 1803-1814, à  celui d ’U ster, 
1814-1831 à l ’O beram t de G rüningen, dès lors au 
d istric t d ’Hinwil. R egistres de bap têm es depuis 1551. 
Les H ornberger sont, originaires de ce village. P opu
lation : 1634, 977 h a b . ; 1762, 2000 ; 1836, 3118 ; 1900, 
2339. —  Voir M em. T ig . —  G. S trick ier : Gesch. der 
Herrschaft Grüningen. —  Le m êm e : Das Zürcher Ober
land. [ G .  S t r i c k l e r . ]

G O S S A U .  Fam ille é te in te  de la ville de Saint-G all.
—  1. F rère  H e i n r i c u s  de Gossouve 1275. —  2. H u G 
von Gossow, bourgeois de Saint-G all, 1387 e t 1404. —
3 .  R u d o l f  V orster, d it A m m ann von Gossau, bourgeois 
de Saint-G all 1388, économ e de l ’h ô p ita l 1400. — 4. 
H a n s  von Gossow, greffier, bourgeois de Saint-G all 
1412, am m ann de la ville ou de l ’abbé (rep résen tan t des 
in té rê ts  de ce dernier, p résiden t du trib u n a l de la ville) 
1415-1422 et 1429, m entionné ju sq u ’en 1433. —  5. 
M aître H a n s  Gossouw, chanoine de Bischofszell 1410, 
égalem ent titu la ire  de la  plus grande prébende de St. 
Fiden 1419, t  1430. —  6 .  O t h m a r ,  frère du n° 5, curé 
d ’A lts te tten  1419, chanoine de Bischofszell 1442. — 
U StG . [Bt.]

G O S S A U E R .  Ancienne fam ille a tte s tée  dès 1410 
dans la  Com. de R iosbach qui est ra ttach ée  depuis 1893 
à  la  ville de Zurich. D ans cette  dernière, le nom  p a ra ît 
dès 1357 ; il prouve que la  fam ille v in t p robab lem ent du 
Gossau zuricois. — J a k o b  devin t en 1625 sous-bailli de 
R iesbach. —  Z S tB  I. —  H a n s - H e i n r i c h ,  de Ries- 
bach, * 1624, chan tre  au  G rossm ünster 1649, pasteu r 
de Zum ikon 1651, de M arbach dans le R h sin ta l sain t- 
gallois 1653, élu p asteu r d 'A lts tä tten  1670, cam érier 
du chap itre  du R h ein ta l 1656, doyen 1670; f  1692. — 
W irz : Etat. [H .B r.]

G O S S E .  Fam ille établie successivem ent à S tras
bourg, à  Sedan e t à  La H aye, adm ise 
à l ’h ab ita tio n  de Genève en 1739 et à 
la bourgeoisie en 1744 (n° 1) e t en 
1788 (n° 2). A rm oiries : de gueules 
au  chevron d ’or, couché, m ouvan t du 
flanc senestre, accom pagné de trois 
larm es d ’argen t, au  chef d ’or chargé 
d ’une aigle éployée de gueules (varian
tes dans les ém aux). —  1. H e n r i -  
A l b e r t ,  1712-1780, fils de Pierre, 
libraire  à  La H aye, venu à Genève 

pour y  fonder une succursale de la  m aison paternelle.
—  2. H e n r i - A lb e r l :, neveu du n° 1, * 25 m ai 1753, 
f  l Er février 1816. E tu d es de pharm acie à  Paris, où 
il se lia  avec les R oland et avec B onaparte  ; ses t r a 
vaux  fu ren t couronnés pa r l ’Académ ie des sciences en 
1783 et 1785. P harm acien  à Genève 1788. Il ten ta , au 
péril de ses jou rs, de jouer un  rôle pacificateur lors des 
troubles de 1793-1794 ; m em bre de la grande cour de 
ju stice  e t du trib u n a l des grands ju rés en 1794, ad jo in t 
au m aire de Genève 1800. C orrespondant de l ’In s ti tu t  
de France 1804, inv en teu r des eaux gazeuses artificielles, 
en collaboration  avec son employé Schweppe ; au teu r 
de mém oires su r les rem èdes à ap p o rte r à quelques m ala
dies professionnelles et sur des su je ts d ’histo ire n a tu 
relle. F o n d a teu r, avec son am i Sam uel W yttenbach , 
pasteu r à Berne, de la  Société helvétique des sciences 
naturelles qui se réu n it pour la  prem ière fois, le 6 octo
bre 1815, dans sa cam pagne de Mornex (H aute-Savoie), 
laquelle porte  actuellem ent le nom  de Mont-Gosse. Son 
herb ier a  form é le prem ier noyau des collections b o ta 
niques de la ville de Genève. —  Voir W olf : Biographien.

■— L utz  : Moderne Biographien. — B U  II I .  —  GL 1804, 
6 févr. 1816. —  A S N G  1865. —  De M ontet : Diet. —  
Diet, encycl. des se. méd., 4 e série IX , 736. —  Danielle 
P lan  : Un Genevois d ’autrefois, H .-A .  G., dans M I  G 39. 
—  G autier : La médecine à Genève. —  Le livre du Cente
naire, 80. —  H . M aillart :
La fondation de la Soc. 
helv. des sc. nat. —  Cor
respondance de H .-A . Gosse 
et de S . W yttenbach. —  3.
L o u i s  -  A n c lr é ,  fils du 
n° 2, * 18 ju in  1791, f  24 
octobre 1873, D r m ed. à 
Genève. F o n d a teu r, avec 
les D rs J .-L . P rév o st et 
D upin , du dispensaire des 
m édecins, prem ière in s ti
tu tio n  de ce genre sur le 
con tinen t. Du Conseil re 
p ré sen ta tif  en 1822 et 
1833, du Conseil m unicipal 
de la ville de Genève dès 
sa création  en 1842, du 
C onse iladm in istra tif 1845.
F o n d a teu r du Journal de 
Genève en 1829 ; m em bre 
du Consistoire de 1844 à 
1851 et de 1859 à 1863, il y  
défendit les principes du

Henri-Albert Gosse .  
D'après u ne  go u a ch e  de Bolomey.  

(Coll.  Maillart),

pro tes tan tism e  libéral. De 1826 à  1829, il sé journa en 
Grèce. M andataire  du com ité philhellénique genevois, il 
p rit une p a r t active à la lu tte  pour l ’indépendance de ce 
pays ; com m issaire général de la  flo tte  e t collecteur des 
im pôts de l ’archipel. Citoyen d ’honneur d ’A thènes, de 
Poros et. de K a lav rita . Il ren d it des services signalés 
dans sa lu tte  contre l ’épidém ie de peste en Morée en 
1827. De re to u r à Genève, il s ’occupa de la  réform e pén i
ten tia ire  et pub lia  de nom breux ouvrages et. m ém oires 
sur divers su je ts de médecine et d ’hygiène. E n re la tions 
avec plusieurs souverains, il fu t chargé à p lusieurs rep ri
ses de m issions fo rt délicates. Chevalier de l ’ordre du 
Sauveur et de la Rose du Brésil, officier de l ’A ristion et 
de l ’ordre belge de Leopold. —  Voir JG , 21 déc. 1873. — 
A lm anach de la Suisse romande 1875. —  D id . encycl. des 
sc. méd., 4= série, IX , 737. — S K L .  —  A S N G  1874. — 
De M ontet : D id .  —  E.
R o thp le tz  : Correspon
dance entre le D r L .-A .
Gosse et l’amiral lord Coch
rane. —  Le m êm e : Let
tres à sa mère pendant son 
séjour en Grèce. — 4. H ip 
p o l y t e -  J e a n ,  fils du n° 3,
* 29 m ai 1834, t  22 février 
1901, D r m ed. à  Genève 
D éputé au G rand Conseil 
1864, 1874, 1878, conseil
ler m unicipal, conseiller 
a d m in istra tif  1878-1882.
Professeur de médecine 
légale 1875, conservateur 
de la salle des arm ures dès 
1869, du Musée archéolo
gique dès 1872 e t du Mu
sée épigraphique. P rési
den t de la classe des Beaux- 
A rts de la Société des A rts.
A uteur de nom breux m é
moires et de très nom breu
ses com m unications aux  sociétés savan tes e t aux congrès 
in te rn a tio n au x  sur des su jets de m édecine légale, d ’h y 
giène et d ’archéologie, en particu lier sur les édifices qui 
ont précédé la cathédrale  de S ain t-P ierre  et su r ses 
fouilles dans le sol de Genève et dans le lac. Vers la fin 
de sa vie, il se m it à l ’étude des m odes de propagation  
de la tuberculose e t en trep rit, le prem ier en Suisse, la 
lu tte  contre cette  m aladie. Collectionneur de to u t ce qui 
pouvait éclairer l ’histo ire de Genève, il com m ença en 
1873 une collection de p o rtra its  genevois qui a  été con
tinuée pa r son gendre H . M aillart. C om m andeur de

Louis-André  Gosse.  
D'après u ne  phototypie  d'un por
trait d 'A g a sse .  (Coll. Maillart).
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l ’ordre de F rançois-Joseph . —  Voir J G, 23 mai_1901. — 
Revue méd. de la Suisse romande, 1901. —  A. É te rn o d  : 
La faculté de médecine et son histoire. —  Danielle P lan  : 
Les collections du D r Gosse, dans Nos anciens et leurs 
œuvres, 1902. —  A S N G  1901. —  S K L .  —  G oudet : 
Chronique médicale. —  P ico t et T hom as : Centenaire de 
la Soc. médicale. —  Catalogue des ouvrages des prof, de 
l ’université de Genève. —  Sur la  fam ille en général : 
Ree. gén. suisse  I I .  [H. M.]

G Ò S S E M B R O T  ( A F F A I R E )  à Pfäfers ien  1498. 
Cette affaire provoquée p a r le  m épris d ’un sauf-conduit 
a été  l ’une des causes de la  guerre de Souabe. Georg 
G ossem brot d ’A ugsbourg, au  service de l ’arch iduc Si- 
gism ond, puis du roi M axim ilien, et beau-frère de Mel
chior de L andenberg , se ren d it aux  bains de Pfäfers en 
été 1498 avec son épouse, sous la  p ro tec tio n  d ’un saul'- 
conduit que lui a v a it rem is l ’abbé de(P fâfers. C 'est là 
q u ’il fu t su rpris, en sep tem bre, pa r le com te Jö rg  
von W erdenberg-Sargans, banni de l ’em pire, e t pa r 
des com pagnons de Claris e t de Schwyz ; il p u t  s ’en
fuir avec l ’abbé au  ch âteau  de W arten s te in  d ’où ils 
pa rv in ren t à franch ir le R h in . Le bailli de Sargans re 
çut alors des in stru ctio n s pour l ’occupation  du  château  
et l ’ad m in istra tio n  du couvent ju sq u ’au re to u r de l ’abbé. 
Le roi M aximilien se p la ign it aux  Confédérés pa r le ttre  
de W orm s du 11 octobre 1498, et m enaça de re p ré 
sailles. Les Suisses p a rv in ren t à étouffer encore 
des m anifesta tions dirigées contre l ’évêque de Coire et 
les cinq v illages. —■ Voir F . Ileg i : Die geächteten Räte 
des Erzherzogs S igm und  von (Esterreich. -— Le même 
dans Forschungen u . M itteilungen zur Gesch. Tirols 
und Vorarlbergs X I 1914. —■ T h . M ayer : Die Ver
waltungsorg. M axim ilians I, dans Forschungen zur 
inneren Gesch. (Esterreichs, cahier 14. [F. Heoi.1

C O S S E N S  (C. V aud, D. Y verdon . V. D G S). Com. 
et Vge qui d épendait au  m oyen âge de la com m anderie 
de la  Chaux, de l ’ordre de S a in t-Jean  de Jérusa lem , et 
fu t plus ta rd  réun i à  la  seigneurie de Bioley-M agnoux.
—  D H V .  [ M .  R.]

G O S S  E T , P h il ip p e -  C h a i-le s ,  ingénieur et a lp in iste,
fils d ’un  Anglais, origi
naire de Jersey , * 1838. 
Ingén ieur, d irec teu r de la 
construction  de la  voie 
ferrée Saint-M aurice-Sion
1862-1864, trav a illa  au 
b u reau  de l ’é ta t-m a jo r 
général de la  Confédéra
tio n  à Berne 1867-1880, 
dressa ou rev isa  sous le 
colonel Siegfried un  cer
ta in  nom bre de feuilles de 
l ’a tlas topograph ique  au 
1 : 50 000 de l ’Oberland 
bernois, de la  région du 
G othard , du Tessin et de 
l ’Oberland grison, e t fit des 
sondages dans les lacs de 
M orat, L ém an eUd’Œ schi- 
nen. Il exécuta^des m en- 

Philippe Gosset. su ra tions sur le glacier du
D'après une photographie. R hône en 1874-1880. Les

ré su lta ts  de ses recherches 
sur la fo rm ation  des avalanches, la  ru p tu re  périodique du 
lac de M ärjelen et la fo rm ation  de la  glace dans les caver
nes sou terraines son t consignés dans J S A C X X ,  X X II I  
et X X IV . Gosset fu t l ’un  des fo ndateu rs du Club alp in  
suisse. Son m ém oire adressé à la  Société he lvétique des 
sciences naturelles en 1879 sur la  fo rm ation  et le m ou
vem ent des glaciers e t les problèm es connexes lu i v a lu t 
le p rix  Schiaffi, f  à  W abern  le 24 m ars 1911. —  A lp ine  
Journal I, 288; X X V , 721. — A lp in a  1911, p . 72. [H. D.] 

G O S S L IW IL  (C. Solerne, D. B ucheggberg. V .D G S ). 
Com. et Vge de la paroisse de Schnottw il-O berw il. En 
1246 Gosserisuiile ; 1276 Goslenwile ; 1349 Gosslawil. 
Une pierre à  écuelles fu t découverte en tre  Gossliwil et 
Gächliwil. Le village p a rtag ea  le so rt de l ’ancienne sei
gneurie de Buchegg e t passa à Soleure avec elle en 1391.
—  Voir a r t. B u c h e g g b e rg . —  F . Eggenschwiler : Terri
toria leE n tw icklung . [L. s.]

G O S S W E I L E R .  I. Fam ille  de D übendorf (Zurich), 
où elle est a tte s tée  dès 1583. —  [J. Fbick.] — Arm oiries : 
d ’azu r à  tro is tê te s  de canards arrachées d ’a rgen t, bec
quées de gueules, posées en bande e t accostées de deux 
bandes d ’or. —  1. J o h a n n e s ,  * à  Seebach le 11 jan v ie r 
1849, avo ca t 1871, juge de d istric t à Zurich 1873, juge 
can tonal 1878-1891, puis av o ca t e t juge à la  cour de 

cassation  ; pub lia  avec A. Goll les 
Schweizer. Blätter fü r handelsrechtl. 
Entscheidungen  ; f  1er décem bre 1915. 
—  Z W C hr. 1915, p. 450. —  2. J a k o b  
ou G i a c o m o ,  * à R egensdorf 1852, 
serrurier, p ro p rié ta ire  d ’une fabrique 
de clous dans la  vallée d ’Aoste ( I ta 
lie) ; il d o ta  sa com m une n a ta le  de 
R egensdorf d ’une sonnerie de cloches, 
d ’une horloge de clocher e t d ’un  legs 
de 190 000 francs ; il fit don à 12 in s

titu tio n s  d ’u tilité  publique d ’une som m e globale de 
30 400 francs ; f  près d ’Aoste 1917. —  N Z Z  1924, 
n ° 220.

I I .  G O S S W E IL E R ,  G o s s w i l e r ,  G o s s w y l e r .  Fam ille 
nom breuse de la  ville de Zurich, originaire du  ham eau  
de Gossweil près de T u rb en ta l. Elle fu t aux  X V Ie- 
X V I I I e s. l ’une des fam illes considérées de la  ville et 
av a it acquis une grande fo rtu n e  dans le com m erce e t 
l ’ind u strie . Elle p rit une p a r t  assez im p o rtan te  à  la  vie 
politique, puis s ’en désin téressa  au  X I X e s. Bourgeoise 
de Zurich en 1451 avec —  1. U n ,  de T urb en ta l, tonnelier, 
qui fit la  cam pagne de M orat 1476. Son fils —  2. H a n s ,  
t  à  Cappel 1531. —  3. K o n r a d ,  cein turier, douzenier 
du Safran  1587. —  4. K a s p a r ,  fils du n° 3, * 1571, r i 
che fab rican t de soieries, douzenier du Safran  1610, du 
Conseil 1620, bailli des I V  Wachten 1622, délégué 
dans le Tessin 1623, écuyer 1626, bailli de S täfa  1637, 
a u d iteu r des com ptes 1642, gardien  de la  to u r  du 
G rossm ünster 1630. f  10 novem bre 1635, fit divers 
legs e t d o ta tions. —  5. H a n s - J a k o b ,  fils du n° 3, 
1577-1640, douzenier du Safran  1618, am tm ann  au 
K appelerhof 1630. —  6. K a s p a r ,  1601-1686, douzenier 
du  Safran 1647, au d ite u r des com ptes 1664. —  7. 
H a n s - J a k o b ,  fils du n° 6, 1636-1688, douzenier du 
Safran  1675; p rév ô t, bailli de Meilen et cap itaine  de la 
ville 1685, bailli de K nonau  1688, f  a v a n t son entrée  
en fonctions. —  8. H a n s - K a s p a r ,  1641-17 octobre 1701, 
sous-greffier 1687, secrétaire  de la  ville 1689, bailli 
d ’Eglisau 1692. —  9. H a n s - K o n r a d ,  1665-1750, dou
zenier de la B alance 1701, du Conseil]par libre élection 
1724 ; hom m e très  pieux et b ien fa isan t. —  10. L e o n 
h a r d ,  fils du n° 8, 1671-1721, sous-greffier et p rév ô t 
des charpen tie rs 1711, bailli d ’Eglisau 1716. —  11. 
K a s p a r ,  1653-1711, acq u it la m aison Im  Berg, douze
nier du  Safran  1702, p rév ô t 1707, porte-bann ière  1710, 
bailli de Meilen 1707. —  12. J a k o b ,  frère du n° 11,
1661-1722, douzenier des forgerons 1704, capitaine, 
écuyer, bailli de Hegi 1719. —g 13. K o n r a d ,  fils du 
n° 9, 1694-1760, douzenier de la  B alance 1724, porte- 
bannière  de la  ville 1725, lie u ten an t de la  ville 1732, 
du Conseil 1747, tréso rie r 1749. —  14. K o n r a d ,  1686- 
1743, p rév ô t des charpen tie rs et bailli de W ettsw il 
1740. —  15. H e i n r i c h ,  1688-1734, fu t a rrê té  comme 
p iétiste  en 1716, p a s teu r de M arthalen  1726, au teu r 
de q u a tre  serm ons im prim és en 1722. —  W irz : Etat. 
—  16. G e o r g ,  fils du n° 13, 1728-1788, douzenier de 
la  B alance 1760, p rév ô t 1769 et 1772. —  17. S u s a n n a ,  
1740-1793, prem ière m aîtresse de l ’école des filles ou
verte  à  Zurich en 1774.— Th. V e tte r : Jg fr . Susanna  
Gossweiler, dans Progr. der höh. Töchterschule in  Z ü 
rich 1894-1895. —  Voir L L . —  K eller-Escher : Promp- 
tuar. —  A H S  1904, p . 60. [H. Br.]

G O S T E L I  (autrefois G o s t o l i ) .  Vieille fam ille de la 
cam pagne bernoise, actuellem ent bourgeoise de Bolli- 
gen, W ohlen, K rau ch ta l et D icki. C h r i s t i a n  G o s t e l l i n  
est à In terlak en  en 1275. —  Une fam ille é te in te  de ce 
nom  fu t fréquem m ent rep résen tée  au  G rand Conseil 
de Berne au x  X V e et X V Ie s. —  J o h a n n e s ,  bailli de 
Frienisberg  1534. —  F R B .  —  L L .  [H. Tr.]

G O T H ,  C h a r l e s ,  1852-1922, pasteu r, * à Genève 
d ’une fam ille originaire d ’A nsbach (Bavière), n a tu ra 
lisée genevoise en 1853 ; p a steu r à  L a Ferrière 1881-1884,
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à Ju ssy  1884-1891, e t à Genève (Fusterie) 1891-1919. 
Musicien, h istorien  et poète, a publié des brochures 
h istoriques, entre  au tres une biographie d ’Olivier Crom
well, des dram es : Jean Pécolal, Davel, L ’Or injuste, et 
quelques brochures de circonstances sous le pseudonym e 
de Blanche M yrtil. — Voir JG , 28 novem bre 1922. — 
P S, 20 décem bre 1922. — Semaine religieuse, 16 décem 
bre 1922. [H. L.]

G O T H A R D ,  Voir S a i n t - G o t i i a r d .
G O T T  A R D O  ( IL) .  Jo u rn a l rad ical tessinois, qui fu t 

fondé à Bellinzone pa r Filippo Rusconi, Curzio Curti 
e t Luigi Colombi et p a ru t de 1873 à  1878. Il cessa ses 
publications à  l ’ap p aritio n  du Dovere. —  Voir Presse 
Suisse. [C. T.]

G O T T E S G N A D  ( A S I L E S  D E ) .  F ondation  placée 
sous le pa tronage  de l ’église bernoise ; les asiles de 
G ottesgnad on t été créés pa r le Verein fü r kirchliche Lie
bestätigkeit, don t le p rincipal p rom oteur fu t le p a steu r 
G .-F. Ochseubein. Ils é ta ien t destinés à l ’origine aux 
incurables, m ais reçoivent actuellem ent des pa tien ts 
a tte in ts  de m aladies chroniques. L ’in s titu tio n  de socié
tés de d is tric t dans les diverses parties du can ton  pro
voqua l ’érection des asiles su ivan ts réunis sous le nom  
de G ottesgnad : Beitenwil à W orb 1886, avec un second 
é tablissem ent à W iler près de Berne ; S t. N iklaus près 
de Koppigen 1894 (d ’abord  à H ellsau près de K oppi- 
gen) ; M ett près de Bienne 1898 (agrandi en 1911) ; 
Spiez avec une annexe à B rodhüsi près de W im m is ; 
N euveville (asile Mon Repos) 1900, et L angnau 1914 
(agrandi en 1921). —  Voir les rap p o rts  annuels dès 
1886. [H. Tr.]

G O T T E S H A U S L E U T E .  Nom donné aux hab i
ta n ts , serfs ou libres, des seigneuries ecclésiastiques, 
par opposition aux  su je ts des seigneuries laïques. Dans 
le bailliage de Sargans, on d istinguait les Gotteshaus
leute, su je ts du couvent de Pfäfers, e t les Vogtleute, qui 
devaien t payer leurs redevances au bailli. Dans l ’Alte 
L andschaft, le term e de Gotteshausleute désignait plus 
spécialem ent les su jets im m édiats de l ’abbé de Saint- 
Gall. Dès le débu t du X V IIe s., la chancellerie de l ’abbé 
ten a it u n  registre  où é ta ien t consignées les le ttres de 
bourgeoisie, Gotteshausmannsrecht, accordées à des é tra n 
gers qui s’é ta ien t établis dans les terres de l ’abbaye, 
ou qui, fixés en dehors de celles-ci, en fa isaien t la 
dem ande. Les abbés concédèrent m êm e la noblesse 
à  des sujets de cette  catégorie ; la prem ière m ention est 
de 1620 et concerne Ludwig von T h u rn . —  L L . — 
M V G  X V II, 340. —  W egelin : Gesch.. der Landschaft 
Toggenburg I, 270. —  von Arx : Gesch. d. Kts. St. Gal
len I I I ,  282. — Simon : Bechtsgesch. der Benediktiner
abtei Pfäfers, 75. —  Archives du couvent de S a in t- 
Gall. [J. M.]

G O T T E S  H E  IM.  Voir G œ t t i s h e i m .
G O T T H A R D .  Fam ille bourgeoise é te in te  de la ville 

de Soleure. C o n r a d ,  ills de bourgeois, le dev in t lui- 
m êm e en 1564. Arm oiries : d ’azur à  une m arque de m ai
son d ’or. La famille s’é teignit a v an t 1788. —  J o h a n n -  
W i l h e l m ,  1592-1649, é tud ia  à Milan, p rê tre  et m aître  de 
la tin  1616, chanoine de Soleure 1620 ; rédigea les s ta tu ts  
du chap itre  Saint-U rs, ce qui am ena des démêlés avec 
le Conseil, 1626, p ro tono ta ire  apostolique 1645, polé
m iste. — Voir L L . — 11 affner : Geschlechter buch. — 
P . Alex. Schmid : Kirchensätze. —  Bestallungsbuch. — 
Sehm idlin : Soloth. Schriftsteller im  X V I I .  Jahrh. [v. V.] 

G O T T H A R D .  Abbé de Saint-G all. Voir G i e l .  
G O T T H E L F ,  J é r é m ia s ,  pseudonym e de l ’écri

vain  bernois A lbert B itzius. * 4 octobre 1797 à  M orat, 
ills du pasteu r Sigismond Bitzius, il vécu t dès 1804 à 
U tzensto rf (Berne) e t é tud ia  la théologie à l ’académ ie 
de Berne 1814. Vicaire de son père à  U tzensto rf 1820, 
é tu d ian t à  G üttingue 1821, de nouveau vicaire à 
U tzensto rf ju sq u ’à  la m ort de son père 1824, puis à 
H erzogenbuchsee 1824-1829 et p endan t quelque tem ps 
à l ’église du  Saint-Esprit, à  Berne. Il fu t appelé à  la fin 
de 1830 à  Lützelfliih, où il tro u v a  un cham p d ’activ ité  
q u ’il ne devait plus q u itte r  de sa vie.

Quand A lbert B itzius q u itta  Berne, la révolution  
politique de 1831 et l ’avènem ent du régim e dém ocra
tique se p rép ara ien t. B itzius p o r ta  d 'em blée un grand 
in té rê t aux frères Schnell de B erthoud  ; il espéra donner

libre cours à  ses idées dans leur jou rn a l le Volks freund, 
m ais sa rude  franchise faillit créer des difficultés aux 
nouveaux  dé ten teu rs du  pouvoir, qui s ’efforcèrent de 
le re ten ir. Ses re la tions avec le journalism e lui a y an t 
m ontré  la  puissance de la parole écrite, il n ’hésita  pas 
à se serv ir du  livre pour exposer à ses contem porains 
ce q u ’il av a it à leu r dire. Le prem ier de ses ouvrages 
p a ru t au  p rin tem ps 1837 : Der Bauernspiegel oder 
Lebensgeschichte des Jeremias Gotthelf ; puis se succé
dèrent. rap idem en t : Die Wassernot im  E m m ental am 
13 .  A ugust 1 3 3 7 ,  1838 ; Leiden und  Freuden eines Schul
meisters, 1838 e t 1839 ; W ie Uli der Knecht glücklich 
wird, 1841 ; Geld und  Geist, 1843-1844 ; A nne Bäbi 
Jowäger, 1843-1844 ; Der Herr Esau, 1923 ; Der Gelts
tag, 1846 ; Jakobs W anderungen, 1846-1847 ; Kcilhi die 
Grossmutter, 1847 ; Uli der Pächter, 1849 ; Die Käserei 
in der Vehfreude, 1850 ;
Zeitgeist und Bernergeist,
1852 ; Erlebnisse eines 
Schuldenbauers, 1854. A 
ces œ uvres principales 
don t chacune poursu it un 
b u t m oral défini, s’a jou te  
encore une c inquantaine  
de p e tits  récits . La p u 
blication  des prem iers vo
lum es m it l ’a u te u r au 
prem ier p lan  des écrivains 
populaires de langue alle
m ande. La société d ’u tilité  
publique lui confia dès 
1839 la  rédaction  du Neuer 
Berner Kalender, don t les 
années 1840 à 1845 sont 
presque en tiè rem en t de sa 
m ain . B itzius eut ici l ’oc
casion de publier des récits 
d ’une form e plus ache
vée et aussi de se créer 
une m asse d ’ennem is par 
sa plum e m ordan te  et caustique. Le « M aître d ’école» 
l ’av a it déjà mis en conflit avec Feilenberg, alors to u t 
pu issan t, et ses efforts en faveur des écoles e t de son 
asile des pauvres de Trachselw ald, avec les au to rités ; 
son a tt i tu d e  politique ren d it encore plus vive la  lu tte  
q u ’il m enait contre tous ceux qui vou laien t saper les 
anciennes m œ urs et coutum es, la  religion e t la  m orale. 
Il se v it de plus en plus voué à la haine e t à la  basse 
calom nie du p a r ti du « progrès décisif », auquel de son 
côté il répondait p a r  des coups de m assue tou jou rs plus 
furieux. Il se tro u v a  ainsi to u t à  coup au  plus fo rt des 
violentes lu tte s  politiques e t sociales de son tem ps, où il 
déploya to u te  sa v igueur de polém iste {Zellerhandel, 
expéditions de Corps-francs et guerre du Sonderbund 
1845-1847). — Vers 1840, il dev in t en Allem agne l ’écri
vain  à la m ode, et l ’éd iteur berlinois Springer chercha à 
ob ten ir le m onopole de sa p roduction  litté ra ire . G otthelf 
réun it la p lu p art de ses récits en deux collections : 
Bilder und Sagen aus der Schweiz, 1842-1846, où p a ru t 
la plus ém ouvante de ses h istoires : Die schwarze Spinne, 
et Erzählungen und Bilder aus dem Volksleben der 
Schweiz, 1850-1855, qui con tien t tous les récits ju s 
q u ’alors épars dans les périodiques, alm anachs et calen
driers, en tre  au tres : E lsi die seltsame M agd, K urt von 
Koppigen, Das Erdbeeri-M areili, Der Sonntag des Gross
vaters, Barthli der Korber, e tc. Une édition  com plète des 
œ uvres de B itzius p a ru t après sa m o rt (22 octobre 1854) 
chez Springer à Berlin en 24 volum es. —  Sa personnalité  
unique en son genre dans la l it té ra tu re  suisse et alle
m ande est dem eurée ju sq u ’ici indiscutée, au  po in t de 
vue littéra ire , m algré la  tendance  m orale de ses écrits 
dans lesquels le pasteu r et l ’écrivain ne fo n t q u ’un. 
B itzius fu t quelque peu oublié après sa m ort, puis il 
rev in t en honneur voici quelques dizaines d ’années. La 
nouvelle édition de ses œ uvres, qui p a ra ît depuis 1911, 
com pte environ 30 forts volum es. — Une biographie de 
Bitzius, pa r Cari M anuel, a p a ru  dans le dernier volume 
de l ’édition com plète. —  Voir aussi : Gabriel M uret : 
Jérémie Gotthelf (Paris 1912) avec bibliographie com
plète. — Correspondance de G otthelf avec R e ithard  et

J é r é m ia s  G otthe lf .  
D 'a p rè s  u n  p o r t r a i t  à  l ' hu il e  

de  J . - f . Die t le r .



GOTTLIEBEN GOTTRAU 501

Fröhlich  (publié pa r R ud . H unziker 1903 e t 1906) ; avec 
B u rk h a lte r (publié p a r Joss 1897) e t avec H agenbach 
(publié pa r F . V e tte r 1910). — B T  1926. [L. S.]

G O T T L I E B E N  (C. Thurgovie, D. K reuzlingen. 
V. D G S). Vge e t ch âteau . Trouvailles des époques de 
L a Tène, des R om ains e t des invasions, su rto u t des

m onnaies. Gotiiiubon est m entionné à  la  fin du X e s. 
dans une donation  au  couvent de P e tershausen . Ses 
environs é ta ien t déjà  en 1155 sous la  ju rid ic tio n  im 
m éd ia te  de l ’évêque de Constance. P a r su ite  de ses re 
lations ten d u es avec la  ville de Constance, Leveque 
E b erh ard  I I  von W aldburg  constru is it à G ottlieben un 
ch âteau  en 1251 et je ta  u n  p o n t sur le R hin , qui ne 
ra p p o rta  b ien tô t plus la  som m e nécessaire à son en tre 
tien. E b erh ard  signa dès 1255 beaucoup d ’actes à 
G ottlieben. U lrich I I I  P fefferhart (1346-1352) renforça 
les t ra v a u x  de défense du ch âteau . Q uand Jo h an n  IV  
se fu t a tt iré  la  disgrâce du bailli au trich ien  de T hurgo
vie pa r son a tt i tu d e  équivoque au siège de Z urich  en 
1352, e t qu 'il n ’osa plus h ab ite r G ottlieben, le chevalier 
K onrad  von H om burg, don t l ’évêque re te n a it la  sei
gneurie de M arkdorf, su rp rit le ch âteau  en 1355 et 
l ’incendia. H einrich  von B randis ad m in istra  G ottlieben 
avec beaucoup de mollesse de 1356 à 1383. Jean  Huss 
y  fu t re te n u  prisonnier lors du concile de Constance, 
du 6 avril au  19 ju in  1415, ainsi que le pape  déposé 
Je a n  X X II I  et Jérôm e de P rague , l ’élève de H uss. 
Le chanoine zuricois Felix  H äm m erlin  eu t plus ta rd  
le m êm e so rt. La m aison d ’h a b ita tio n  du château  
doit avo ir reçu  sous O tto  IV  von Sonnenberg (1475- 
1491) l ’aspect q u ’elle conserva ju sq u ’à la  tran sfo rm a
tion  de 1837. D u ran t la guerre  de Souabe, l ’évêque 
Hugo von L andenberg  ad m it en 1499 une garnison im 
périale dans le ch âteau  e t to lé ra , m algré sa déclara tion  
de n e u tra lité , que l ’on t i r â t  sur les Confédérés. Ce fa it 
lui ren d it G ottlieben in tenab le  e t il d u t tran sfére r sa 
résidence à M eersburg ; il ne re s ta  à G ottlieben q u ’un 
bailli qui exerça ju sq u ’en 1798 la  basse ju rid ic tio n  et 
pe rçu t les revenus de l ’évêque dans les environs. Le 
con tu n d er de G ottlieben fu t rédigé en 1521. P resque 
to u s les im pôts devaien t être  payés en poisson.

L ors de la  Réform e, G ottlieben passa  à la  nouvelle 
foi. Les troupes du général suédois H orn  y  sé journèren t 
d u ra n t 24 jou rs  en 1633 et assiégèrent va in em en t Cons
tan ce. G ottlieben, ju sq u ’alors ra tta c h é  au  sp irituel à 
Tâgerwilen, éleva sa p ropre  église en 1734-1735, dé
molie e t reb â tie  en 1812. Lors du passage des alliés,

le Village serv it long tem psjde  can tonnem en t. Il d ev in t 
ensuite  chef-lieu de son d istric t ju sq u ’en 1869. Le châ
tea u  fu t  acquis en 1837 p a r le prince N apoléon des h é ri
tie rs du b an q u ie r K on rad  H ippenm eyer, de Vienne ; il
passa  en 1842 au  com te B eroldingen, en 1877 au baron
von F abrice . Il a p p a r tie n t depuis 1916 à  un  F rancfor- 

to is. G ottlieben o b tin t un  
dro it de foire on 1678. En 
1692, tro is m aisons s ’effon
d rè ren t dans le R hin, ce 
qui nécessita  la  reco n stru c 
tio n  de la  rive . Le R hin  
causa des dégâts im por
ta n ts  en 1817. R egistres 
de paroisse dès 1736. —
Voir K eller et R e in e rth  :
Urgeschichte des Thurgaus.

—  Thvrgauer N bl. 1831.
—  Pnpikofer : Gesch. des 
Thurg. —  T U .  —  R ahn: 
Kunsldenkm ciler. [H erdi.]

G O T T O F R E Y .  Fam ille 
vaudoise, à  É challens dès
1450. ---  1. PlEBRE-ÉTIEN-
n e - J o s e p h ,  1752-1826, p ro 
to n o ta ire  aposto lique et 
vicaire général du  diocèse 
de L ausanne, à F ribourg , 
supérieur du sém in a ire .—  
2. J e a n - É t i e n n e ,  1770- 
1842, cousin du précéden t, 
chanoine de Saint-N ieolas, 
à  Fribourg , re c teu r de No
tre-D am e et v icaire géné
ra l, na tu ra lisé  Fribourgeois 
e t bourgeois de F ribourg  
1837 .—  3. X A V I E R ,  1802- 
1868, av o ca t à L ausanne, 
professeur de d ro it civil à 

l ’académ ie de L ausanne 1843-1846 et 1855-1856, dépu té  
au G rand Conseil, conseiller aux  É ta ts  en 1862. —
4. V i n c e n t , 1862-1919, * 25 m ai 1862 à E stav ay er- 
le-Lac, t  21 ju ille t 1919 à E stavayer-le -L ac, n a tu 
ralisé F ribourgeois 1891, bourgeois d ’honneur d ’E sta- 
vayer-le-L ac ; professeur de d ro it rom ain  à F ribourg  
1886, juge au  T ribunal can tonal fribourgeois 1888- 
1906, député , conseiller na tio n a l 1898, rap p o rteu r au  
Conseil na tio n a l sur le nouveau  Code civil, juge fédéral 
1906-1919.

L a fam ille F av re  à Genève est une b ranche  des 
G otto frey . —  Voir E . D upraz : Notice généalogique des 
familles Gottofrey d’Échallens et Favre d ’Échallens et 
de Genève. —  Livre d’Or. [M. R.]

Fam ille  fribourgeoise encore ex is tan te , originaire 
d ’É challens. Arm oiries  : d ’or à la  bande d ’azur, chargée 
de tro is étoiles d ’arg en t. —  1. J e a n - É t i e n n e ,  avocat, 
D r en d ro it, * 1746, reçu  dans le p a tric ia t fribourgeois le 
29 jan v ie r 1783. —  2. A l b e r t - N i c o l a s ,  cap itaine, reçu  
dans le p a tric ia t fribourgeois le 29 ja n v . 1783. [ R æ m y . ]  

G O T T R A U ,  d e ,  G O T T R O U X ,  G O T T R A U -  
W E R .  Fam ille  patric ienne  du can ton  
de F ribourg , don t quelques b ranches 
fu ren t anoblies et d on t il fa u t peu t- 
être  chercher l ’origine dans la  G ruyère, 
où son nom  se rencon tre  dans la 
form e la tin e  Gutturosus en 1195 à 
R iaz, et dans la  form e rom ande  Got- 
troux  en 1381 à Sorens. Arm oiries  
anciennes : I . Un cœ ur som m é d ’une 
m arque de m aison fo rm an t une croix 
et un  q u a tre . I I .  De gueules au  pal d ’or 

chargé d ’un cœ ur de gueules en po in te , som m é d ’une m ar
que de m aison en form e d ’un q u a tre  de sable au  pied 
allongé (1603) (v a rian te). M odernes : écartelé, aux  1 et 4 
p a rti d ’or à une dem i-aigle de sable couronnée, arm ée 
e t languée de gueules m ouvan te  du p a rti, et coupé de 
sable e t d ’a rgen t, qui est F ribourg  ; aux  2 e t 3 d ’or 
à  deux pals de gueules et à  une fasce de sinopie b ro 
chan te, chargée de tro is cœurs du second (v a rian te). La 
fam ille, très  nom breuse, a joué un  rôle im p o rta n t dans

G o t t l i e b e n  e n  1831 a v a n t  s a  r e c o n s t r u c t i o n  en  s ty le  g o th i q u e .  D ’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e  
de  H u r l e r  d a n s  T h u r g .  N b l .
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les affaires publiques ; elle a donné à F ribourg  4 avoyers, 
7 bourgm estres, 4 trésoriers, 26 conseillers, 35 bannerets 
e t 67 baillis. Sa puissance alla ju sq u ’à lui pe rm ettre  
d ’in trodu ire  et de garder dans ses arm es celles de l ’É ta t ,  
exem ple unique dans les annales fribourgeoises. —  1. 
F e r r o d ,  bourgeois de F ribourg  1403, du Conseil des 
D.eux-Cents 1415. —  2. P i e r r e ,  des D eux-C ents 1450, 
des Soixante 1450, secret 1454, ban n ere t 1450. Il fu t 
un  des chefs du  p a r ti savoyard , et, le 3 jan v ie r 1475, 
m on ta  le prem ier à  l ’a ssau t du ch âteau  d ’Illens, ce qui 
lui v a lu t une récom pense de Berne et F ribourg  ; p rit 
p a r t  à  la bata ille  de Mo ra t dans la com pagnie du Lay 
d 'A m our. —  3. O tiim a r ,  bourgeois de F ribourg  1505, 
des Deux-Cents 1505, au teu r de to u te  la  descendance 
qui va  suivre. — 4. N ic o la s ,  fils du n° 3, des Deux- 
Cents 1535, des Soixante 1543, conseiller 1551, b anne
re t 1554, trésorier 1559 ; acq u it la coseigneurie de 
Middes, T rey  et T o rn y -P itte t en 1551. F u t envoyé 
en am bassade à  Payerne 1560, à C ham béry 1563, 
t  1572. A uteur de la b ranche  d ite  de Léchelles. —• 5. 
J a c q u e s ,  fils du n° 3, t  1575. Des D eux-C ents 1529, 
des Soixante 1532, secret 1533, b annere t 1566, bailli 
de Pont 1536, d irecteur de l ’H ôpital 1555, enseigne d ’a r
tillerie 1541. —  6. J e a n ,  fils du n° 5, des Deux-Cents 
1596, bailli de R om ont 1614, cap itaine, + 1636. —  7. 
J a c q u e s ,  fils du n° 5, des Deux-Cents 1595, des Soixante 
1607, bailli de P lanfayon  1604, secret 1623, f  1656. —

8. A n t o in e , fils d u  n °  6, *
1616, fit r e c o n n a ître  son 
d ro it  de b o u rgeo isie  en 
1627 e t 1644 q u o iq u e  
m arié  et fixé en  P ié m o n t. 
—  9. J a c q u e s , fils d u  n °  4, 
t  6 m a rs  1575. C hanoine  
de S a in t-N ic o la s  v e rs  1553, 
d o y en  1568, cu ré  de F a r-  
v a g n y  1569-1575. —  10. 
N ic o l a s , fils d u  n °  4, 
t  1582, des D eu x -C en ts  
1561, des S o ix a n te  1566, 
se c re t  1574, ba illi de M on- 
ta g n y  1577. —  11. Ma r 
t in , fils du  n °  4, des D eux- 
C en ts 1567, des S o ix a n te  
1573, ba illi de G ran d so n  
1570, conseille r 1576, t r é 
so rie r  1581. R e p ré se n ta  
F rib o u rg  lo rs  de la  co n 
c lus ion  de l ’a llian ce  des 
c a n to n s  c a th o liq u e s  en 

1586 (L igue d ’o r), f  1611. — 12. Ot h m a r , fils d u  n° 4, 
* 1545, t  9 n o v e m b re  1 6 3 4 ; des D eu x -C en ts  1573, ba illi 
de  B ossonnens 1578, des S o ix a n te  1588, se c re t 1589, 
ba illi de S u rp ie rre  1596, b a n n e re t  1612, co nseille r 1613, 
c a p ita in e  1593. —  13. S im o n , fils d u  n° 4, f  1601, des 
D eu x -C en ts  1575, des S o ix a n te  1587, ba illi de G ru y ère  
1579, c a p ita in e  1593. —  14. J é r ô m e , fils d u  n °  4, des 
D eu x -C en ts  1580, sa u n ie r  1586, des S o ix a n te  1593, b a n 
n e re t  1600, se c re t 1605, f  12 ja n v ie r  1641. —  15. J e a n , 
fils d u  n °  4, t  décem b re  1621, des D eu x -C en ts  1581, des 
S o ix a n te  1588, b a illi de B ulle  1603, fit le p è le rin ag e  de 
T e rre -S a in te  v e rs  1580 d an s  le b u t  d ’ê tre  créé ch ev a lie r  
e t de p o u v o ir  p a r  ce m o y en  ép o u ser  u n e  fille nob le  : 
U rsu le  d ’E n g lis b e rg .—  16. J e a n -U l r ic h , fils du  n °  4, 
f  1626 ou 1627, des D eu x -C en ts  1584, des S o ix an te  1587, 
b a illi de C orbières 1589, b a n n e re t  1697, se c re t 1601.

Branche de Léchelles. —  17. J e a n - J a c q u e s ,  fils du  
n °  10, t  26 ju in  1640, des D eu x -C en ts  1611, des S o ix an te  
1622, d ire c te u r  des g ra in s  1622, b a n n e re t  1626, bailli 
de B ulle  1632. —  18. W a l t e r ,  fils du  n" 10, t  1627, des 
D eu x -C en ts  1608, des S o ix a n te  1614. —  19. T o b ie , 
fils d u  n °  17, f  1661, des D eu x -C en ts  1639, des S o ix an te  
1648, ba illi de M o n ta g n y  1647, b a n n e re t  1657. —  20. 
C a th e r i n e ,  fille d u  n °  18, * 1628, f  le 6 décem b re  
1706, re lig ieuse  c is te rc ien n e  à la  M aig rauge d o n t elle 
f u t  p rieu re  p e n d a n t  23 a n s . —  21. F r a n ç o i s - P i e r r e ,  
fils d u  n° 19, * 1649 à M o n ta g n y , t  29 ju in  1712, des 
D eu x -C en ts  1669, des S o ix a n te  1690, b a n n e re t  1700, 
d ire c te u r  des g ra in s  1708. —  22. F r a n ç o i s - P i e r r e ,  
fils d u  n °  21, * 1675, t  12 av ril 1741, des D eu x -C en ts

1701, des Soixante 1713, bailli de G rasbourg 1710, 
secret 1716, bailli de C heyres,1736. —  23. F r a n ç o i s -  
P i e r r e - N i c o l a s ,  fils du n° 22, * 1705, t  26 avril 1770, 
des D eux-C ents 1727, des Soixante 1742, chancelier
1742, bailli d ’A tta lens 1762, secret 1745. —  24. N i c o l a s -  
A l b e r t - J o s e p h ,  fils du n° 22, * 1707, des D eux-C ents 
1729, des Soixante 1737, bailli de R ue 1743, secret
1743, ban n ere t 1755, saun ier 1759, conseiller 1769. — 
25. N i c o l a s ,  fils du n° 22, * 1720, f  14 octobre 1758, 
jésu ite  1738, p réd icateu r français à l ’église de Saint- 
Michel, sav an t. —  26. P h i l i p p e - Ni co l a s ,  fils du  n° 24,
* à R ue 1745, f  3 novem bre 1808, des D eux-C ents 
1765, des Soixante 1776, ban n ere t 1779, secrétaire  des 
édits 1785, com m issaire-général 1787, re ten u  en otage 
à  Chillon en 1799, conseiller 1803. —  27. N i c o l a s -  
A l b e r t  - J o s e p h  -  B l a i s e ,  fils du n°  24, * à  R ue en 
1748, des D eux-C ents 1769, des Soixante  1796, saunier 
1779, bailli de R om ont 1794. —  28. J e a n - E m m a n u e l -  
N i c o l a s ,  fils du n° 24, * 1749, des D eux-C ents 1771, 
des Soixante 1794, cap itaine  au  service de F rance, che
valier de Sainl-L ouis.

Branche de Pensier (Seigneuries de R iedera, N ierlet, 
P on t). —  29. T o b i e ,  fils du n° 11, f  de la  peste le 21 aoû t 
1616, des D eux-C ents 1600, des Soixante 1607, b an nere t 
1608, conseiller 1612, bourgm estre  1615. — 30. J e a n -  
C h r i s t o p h e ,  fils du n° 11, 
t  1613, des D eux-C ents 
1606, des Soixante  1608, 
cap itaine  au  service d ’E s
pagne, seigneur de Hen- 
nens e t de T reyfayes. —
31. T o b i e ,  fils du n" 29,
* 1600, des D eux - Cents 
1624, bailli de Schwarzen- 
bourg 1630, des Soixante 
1633, bannere t 1634, con
seiller 1637, bourgm estre 
1637, m aître  des m uni
tions 1647, lieu ten an t 
d ’avoyer 1658, cap itaine  
en E spagne. —  32. T o b i e ,  
fils du n “ 31, * 1623, f  26 
sep tem bre 1698, des D eux- 
Cents 1646, des Soixante 
1653, bailli de Gruyère 
1655, ban n ere t 1657, con
seiller 1660, bourgm estre 
1663, avoyer 1678, délégué 
à  la  rencon tre  du nonce C antelm i 1686, fit p a rtie  de la 
délégation envoyée en Alsace pour com plim enter Louis 
X IV . —  33. T o b i e - S i m o n ,  fils du n° 32, * 1651, f  21 
octobre 1710, des D eux-C ents 1673, des Soixante 1680, 
secret 1685, ban n ere t 1689, lieu ten an t aux  Gardes-suisses 
de Savoie, porte-enseigne à T urin  1672. —  34. T o b i e ,  fils 
du n° 33, * 1687, f  21 sep tem bre 1765, des Deux-Cents 
1709, conseiller 1721, tréso rie r 1735, secret 1736, com 
m issaire-général 1737, lieu ten an t d ’avoyer 1738, colo
nel du pays 1748, seigneur de Pensier, P o n t e t Perrez- 
M artin . —  35. J e a n - P i e r r e - A n t o i n e ,  fils du n “ 33,
* 1702, f  30 ju in  1791, des D eux-C ents 1731, des 
Soixante 1740, secret 1743, ban n ere t 1769, conseiller 
1779, bailli de P lanfayon  1756. —  36. J e a n - H e n r i -  
T o b i e ,  fils du n “ 34, * 1717, f  16 ju ille t 1788, des 
Deux-Cents 1737, bailli de Vuissens 1753, des Soixante 
1758, secret 1762, seigneur de Pensier. —  37. J o s e p h -  
N i c o l a s - B a r t i i é l e m y ,  fils du n° 34, * 1718, f  1795, 
des Deux-Cents 1739, des Soixante 1762, bailli de Font 
1768, secret 1763, b annere t 1775, d irecteur de la G rande 
Confrérie 1762, seigneur de P o n t. —  38. J o s e p h -  
Nicolas-Tobie, fils du n° 37, * 1761, t  4 novem bre 
1833, des Deux-Cents 1781, d irecteur des grains 1789, 
officier dans les Gardes-suisses, colonel de cavalerie
1804. —  39. C h  A r l e s - Joseph-Cécile, fils du n ” 37,
* 1763, t  1855, d e s  D e u x - C e n t s  1785, c o n s e i l l e r  1803, 
c a p i t a i n e  d a n s  l e  r é g i m e n t  d ’E s t a v a y e r .  — 40. P i e r r e -  
N i c o l a s - M a r t i n ,  f il s  d u  n °  39, * 1798, f  3 d é c e m b r e  1854, 
c a p i t a i n e  a u  s e r v i c e  d e  N a p l e s ,  c o l o n e l .  —  41. M a r i e -  
A n n e - B a r b e ,  f i l le  d u  n °  36, 1746-1824, r e l i g i e u s e  c a p u 
c i n e  à M o n t o r g e  s o u s  l e  n o m  d e  Marie-Cêleste 1772, s u p é 
r i e u r e  1798. —  42. F r a n ç o i s - P H I L I P P E - J a c q u e s - J o s e p h -

Martin G-ottrau. 
D ’après un portrai t à l’hui le .  

(Auteur inconnu).

Tobie  Gottrau (n° 29). 
D ’après  un portrait à l ’huile.  

(Auteur  inconnu).
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Aloys, fils du n° 36, 1757-1836, des D eux-C ents 1779, 
com m issaire général 1787, bailli de Saint-A ubin  1790, 
conseiller 1809, avoyer 1819, a u te u r  de la  branche dite 
de la  R iedera. —■ 43. François-Sixte-ALFRED, arrière- 
petit-fils du n° 36, * 1818, f  21 jan v ie r  1904, p rê tre  1844, 
de l ’église p rim atia le  de C arthage, m issionnaire aposto 
lique e t cam érier secret de Sa S a in te té  1895. —  44. 
C h a r l e s ,  arrière-pe tit-fils  du n° 42, d on t la fem m e, née 
Marie de W attev ille , fonda l ’École m énagère de F ri
b o u rg .—  45. S é r a p h i q u e ,  arrière-petite-fille  du n° 42, 
f  1915, in s titu a  l ’o rphelinat de la ville de Fribourg , 
héritier de sa fo rtune.

Branche de B illens  (Seigneuries de R ennens, V illariaz, 
T reyfayes). —  46. François-PlERRE, fils du n° 30, *1610, 
t  22 ao û t 1688, des D eux-C ents 1636, des Soixante 1640, 
secret 1641, bailli de R om ont 1643, ban n ere t 1648, con
seiller 1649, avoyer 1656, coseigneur de V illariaz 1647, 
seigneur de Billens 1648, reçu t des le ttres  de noblesse et 
d ’arm oiries : 1° le 21 novem bre 1662, de Léopold I er, 
em pereur rom ain  ; 2° le 19 ju in  1668, de C harles-E m m a
nuel, duc de Savoie.—  47. JosEPH-Nicolas, fils du n° 46,
* 1658, f  19 ju in  1736, des D eux-C ents 1679, des 
S oixante 1685, conseiller 1689, trésorier 1712, lieu ten an t 
d ’avoyer 1722, seigneur de Billens, R ennens, Villa- 
riaz  e t T reyfayes, se rv it en E spagne, chevalier de 
Saint-M aurice. —  48. Joseph-N icoLA S-K ilian, p e tit-  
fils du n° 47, 1713-1781, des D eux-C ents 1735, bailli 
de V aulruz 1746, de Lugano 1756, secret 1757, conseil
ler 1771, seigneur de Billens. —  49. J e a n - P i e r r e ,  
petit-fils du n° 47, * 1727, des D eux-C ents 1749, se
c re t 1752, officier au  rég im en t de D iesbach des Gardes- 
suisses 1743-1747, chevalier des sa in ts M aurice e t L a
zare 1760, lieutenant-colonel d ’un  rég im ent de dragons 
en A utriche, seigneur de T reyfayes. —  50. Jean - 
ANTOINE-Béat-Louis-Joseph, petit-fils du  n° 47, * 1732, 
f  1794-1795, des D eux-C ents 1755, des Soixante  1768, 
ban n ere t 1769, bailli de V aulruz 1781, seigneur de 
Villariaz. —  51. T o b i e ,  fils du n° 48, 1738-1825, des 
Deux-Cents 1759, bailli de Cheyres 1778, des Soixante 
1781, bailli de V aulruz 1786, serv it en France ; fit la 
guerre de Sept ans, seigneur de Billens, prisonnier 
à  Chillon 1799.

Branche de Granges (branche aînée e t b ranche  ca
d e tte ). —  52. FRANÇOIS-Prosper, fils du n° 12, t  1655, 
des D eux-C ents 1611, des Soixante 1616, bailli de Châtel 
1619, ban n ere t 1624, secret 1628, conseiller 1631, 
bourgm estre 1640. —  53. François-PlERRE-Jean, p e tit-  
fils du n° 12, * 1618, t  6 novem bre 1684, des Deux- 
Cents 1645, des Soixante  1658, secret 1659, bailli de 
Bulle 1662, ban n ere t 1668, conseiller 1670. —  54. 
François-PlERRE, fils du n° 53, * 1645, t  3 m ars 1728, 
des D eux-C ents 1668, des Soixante 1679, b an n ere t 1689, 
secre t 1693, Baum eister 1707, bailli de M ontagny 1682. 
—■ 55. François-CHARLES, fils du n° 53, 1651-1726, des 
D eux-C ents 1671, des Soixante 1685, bailli de Châtel 
1692, b an n ere t 1701, conseiller 1706, d irec teur de l ’ar- 1 
senal 1708. —  56. F rançois-J o s e p h ,  fils du n° 55,
* 1699, f  1779-1780, des D eux-C ents 1733, des Soixante 
1741, b an n ere t 1742, d irec teur des orphelins 1746, 
bailli de R om ont 1749, d irec teur des grains 1755, se
cre t 1760. —  57. François-PlERRE, fils du n° 54, 1674- 
1756, des D eux-C ents 1701, des Soixante 1731, d irec
teu r de l ’H ôp ita l 1731, secret 1732, ban n ere t 1734, 
bailli d ’A tta lens 1742. —  58. F r a n ç o i s - T h o m a s ,  fils 
du il" 54, 1688-1762, des D eux-C ents 1711, bailli 
d ’A tta lens 1732, des Soixante 1736, b an n ere t 1737, 
conseiller 1741, bourgm estre  1746, lie u ten an t aux  g a r
des. —■ 59. François-PlERRE-Sébastien, fils du  n° 57,
* 1715, f  19 ju in  1796, des Deux-Cents 1735, Kirch- 
meyer 1748, des Soixante 1763, ban n ere t 1764, secret 
1767, bailli de Bulle 1767. — 60. François-PiERRE- 
Charles-Louis, fils du n° 59, * 1753, f  18 jan v ie r 1800, 
des D eux-C ents 1775, des Soixante 1797, avoyer de 
M orat 1795. —  61. PHILIPPE-Désiré-Louis-Nicolas, fils 
d u  n° 60, * 1790, t  20 m ars 1869, officier en France, 
sous Napoléon I er, officier de la Légion d ’honneur, 
colonel en Suisse, com m issaire des guerres au  m om ent 
du  Sonderbund . —  62. OTHMAH-Renri-Joseph-Romain- 
L auren t, fils du n° 61, * 23 m ars 1825, f  18 septem bre 
1882, fit la  cam pagne du R hin  1856, com m andant

du b a ta illon  64, envoyé à Genève avec son b a ta illo n  
lors des troub les de 1864. —  63. PlERRE-Ignace- 
Nicolas-M arie, fils du n° 61, * 27 m ars 1827, f  8 février 
1889, chef de l ’opposition conservatrice  dans le dis
tr ic t  de la  B royé, dépu té  au  G rand Conseil 1856, juge  
au  T ribunal can tonal 1867, d o n t il fu t neu f fois p ré 
siden t, p résiden t du  Conseil de la  Caisse d ’am ortisse
m ent, m em bre du Conseil de la  Caisse hypo thécaire , 
colonel d ’artillerie , chef de ce corps, co m m andan t de 
place à  M orat en 1871, p résiden t de la société fribour- 
geoise d ’ag ricu ltu re  1869-1875. —  64. ANTOINE-Nicolas- 
M arie, fils d u n ° 6 1 , * 1829, 
t  18 février 1886, a rtis te - 
p e in tre . —  65. A d o l p h e ,  
fils du n° 61, 1831-1903, 
officier dans l ’arm ée pon
tificale. — 66. L o u is -E r- 
nest, fils du n° 62, * 1854, 
a u te u r d ’une branche  é ta 
blie en F loride. — 67. E r -  
NEST-Désiré-Philippe, fils 
du n° 62, * 1858, f  15 
avril 1923, n o taire , rece
veur de l ’H ôp ita l des B our
geois e t des Fonds pies, 
m em bre de la  Cham bre des 
Scholarques. —  68. F r a n -  
ç o i s - P r o s p e r ,  p e tit  - fils 
du n° 53, 1694-1743, des 
Deux - Cents 1717, des 
Soixante 1737, avoyer 
d ’E stav ay er 1739. —  69 
jA C jQ U E S -C h r is to p h e , 
petit-fils du n° 53, 1697-
1770, des D eux-C ents 1723, saun ier 1729, des Soixante 
1733, secret 1735, serv it en France  dans les régim ents 
suisses ; p r it  p a r t  au  siège de Rose. —  70. Jacques-PH I- 
LIPPE-Dominique, fils du  n° 69, * 1749, des D eux-C ents
1771, officier au  rég im en t des gardes à  Paris 1767, che
valier de Sain t-L ouis 1787, m assacré à  Paris le 11 ao û t 
1792. —  71. Jean-JosEPH -A loys-A lexis, fils du  n° 69, 
1755-1831, des D eux-C ents 1779, com m issaire-général 
1786, bailli de Vuissens 1793, p réfe t de M orat 1816. — 
72. A n t o i n e ,  fils du n° 71, * 1789, cap itaine  au  service 
de France 1810, fit la  cam pagne d ’Espagne 1810-1811, 
t  à Polosk 8 octobre 1812. —  73. François-CHARLES, 
petit-fils du n° 71, 1821-1902, juge au  T ribunal de la 
Sarine 1873. —  74. Pierre-Félix-EDMOND, petit-fils 
du n° 71, 1822-1913, in specteu r en chef des forêts 
de l ’É ta t  de F ribourg  1849-1852 e t 1856-1893. —  75. 
J o s e p h ,  fils du n° 73, * 1847, ingénieur du chem in de 
fer R om ont-B ulle. —  76. F ranço is-J o s e p h ,  arrière- 
petit-fils du n° 12, 1658-1731, des D eux-C ents 1689, 
d irec teu r de l ’H ô p ita l 1712, des Soixante 1722, bailli 
de Bulle 1722, conseiller 1728. —  77. F r a n ç o i s - P i e r r e ,  
fils du n° 76, 1682-1739, chanoine de Saint-N icolas 
1706, p ro to n o ta ire  aposto lique, chevalier de l ’É peron 
d ’Or, vicaire-général du diocèse.

Branche de Broc. —  78. J e a n - G u i l l a u m e ,  fils du 
n° 14, 1596-1642, des D eux-C ents 1624, secrétaire  du 
Conseil 1624, des Soixante 1627, ban n ere t 1627, bailli 
de G randson 1630. —  79. F r a n ç o i s - C h a r l e s ,  fils du 
n° 14, * 1602, des D eux-C ents 1625, g ran d -sau tier 
1628, avoyer d ’E stav ay er 1631, des Soixante 1641, 
secret 1642, conseiller 1648, bourgm estre  1650. —  80. 
F R A N Ç O I S - P R O S P E R ,  D r m ed., fils du  n° 14, t  1641, des 
D eux-C ents 1608, des Soixante  1616, b an n ere t 1617, 
secret 1623, conseiller 1624, avoyer 1636. —  Ces tro is 
frères reçu ren t une le ttre  de noblesse e t d ’arm oiries, 
le 11 ao û t 1640, de l ’em pereur Ferd in an d  I I I .  —  81. 
A n n e - É l i s a b e t h ,  petite-fille  d u n °  13, * 1607, m orte  en 
odeur de sa in te té  le 26 novem bre 1657 au  m onastère 
de la M aigrauge don t elle fu t abbesse de 1654 à 1657. — 
82. F r a n ç o i s - O t h m a r ,  * le 5 jan v ie r 1647, t  le 4 ja n 
vier 1707, bénédictin  sous le nom  de Raphaël 1666, fu t 
élu abbé du m onastère  d ’Einsiedeln le 24 m ars 1692. —  
Voir Jo sep h  de G o ttrau  : Généalogie de la famille G. 
Notes et renseignem ents fournis pa r E rn est et Charles 
de G o ttrau . —  A. d ’A m m ann : Lettres d’armoiries et 
de noblesse concédées à des familles fribourgeoises, dans

P ierre  de Gottrau (no 63). 
D'après  u ne  photographie .
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A H S  1921. — G um y : Heg. d’Hauterive. — P . Æ bisclicr : 
S u r l’origine et la formation des noms des familles dans le
C. de Fribourg. [ R æ m y . ]

G O T T R E T .  Fam ille des com m unes réunies, recon
nue genevoise à  Vevrier. — J u le s - É d o u a r d ,  * 1865, 
pharm acien , pub lic iste , réd ac teu r en chef du Courrier 
de Genève, organe catholique. Ancien m aire de Veyrier, 
dépu té  au  G rand Conseil depuis 
1914, au  Conseil na tiona l depuis
1919. [C. R.]

G O T T S C H A L K .  L ’une des 
plus anciennes fam illes de la  com
m une de M enzingen (Zoug) qui 
s ’é te ign it à la  fin du X V Ie s. dans 
le can to n  de Zoug. Elle donna son 
nom  à l ’un  des dom aines de la 
com m une de Menzingen, au jo u r
d ’hui la  sta tio n  clim atique de Gott- 
schalkenberg (voir Ü G S) qui est ci
tée  sous le nom  de Berg dans le 
re n tie r  d ’E insiedeln de 1331. —
H e in i possédait le dom aine en 
1468, J a k o b  en 1528. L e  dom aine, 
qui re levait à  l ’origine du couven t 
d ’Einsiedeln, passa en de n om breu
ses m ains. Jak o b  S taub , p ro p rié 
ta ire  de 1867 à 1877, fit constru ire  
l ’é tablissem ent de cure actuel. —
Voir A. W eber dans Zuger Kal.
1903, p .  18. [W .-J. M e y e r . ]

G O T T S H A U S  (C.. Thurgovie,
D. Bischofszell. V. D G S). Com. ci
vile dans la com m une m unicipale 
de H auptw il, a u jo u rd ’hui nom  
d ’ensemble de 43 établissem ents 
au Sud-E st de Bischofszell. Au m oyen âge s ’y ra t-  \ 
ta c h a it en ou tre  la partie  occidentale de la com m une I 
civile actuelle  de H auptw il. Le nom  s ’explique pa r le 
fa it que la contrée ap p arten a it au trefo is presque en tiè 
rem ent au chap itre  de Saint-Pélage de Bischofszell. 
Quelques fermes paraissen t lui avoir été données, lors de 
sa fondation , pa r Leveque Salomon 1er de Constance 
( t  871). Le chap itre  acq u it les au tres dom aines ou des 
dîmes au cours des X I I I ” et X IV e s. Vers le m ilieu du 
X V e s., il installa  cinq grands étangs à  poissons entre 
W ilen e t H auptw il. La chapelle de St. Pelagiberg, ac
tuellem ent église paroissiale catholique de G ottshaus, 
fu t p robablem ent fondée à  la fin du X V e s. Elle con te
n a it au trefo is une s ta tu e  m iraculeuse de la  Vierge et 
est encore a u jo u rd ’hui un  lieu de pèlerinage, su rto u t le 
sam edi. Elle fu t ra ttach ée  en 1726 avec le fonds d ’église 
au  chap itre  de Saint-Pélage de Bischofszell. Le som m et 
de la colline fu t h ab ité  par un  erm ite au X V II Ie s., 
ju sq u ’à la dém olition de la cellule en 1811. — Voir 
K uhn : Thurgovia sacra. — Scheiwiler : Gesch. des 
Chorherrenstiftes S t. Pelagius. — Schneider : Gotts
haus. [Leisi.]

G O T T S P O N E R  ( A b g o t s p o n ,  A b  G o t t s b a n ) ,  A r 
n o l d ,  châtelain  de Viège en 1521, 1557, 1563, délégué 
du dixain de Viège au  renouvellem ent de la com bour- 
geoisie des V II cantons catholiques avec le Valais, 
le 19 octobre 1540. —  H a n s ,  châtelain  de Viège en 
1593, 1602, 1605, 1611, délégué du dixain de Viège à 
la conférence entre  les I I I  Ligues grisonnes et le Valais 
le 6 aoû t 1600. —  A S  I, 1533-1540, p. 1257 ; 1587-1617, 
p. 549. [ L .  Mr.]

G O T T S T A T T  (L ocus D ei) (C. Berne, D. Nidau, 
Com. O rpond. V. D G S). Couvent de 
p rém ontrés fondé par le com te R o
dolphe I de N euchâtel-N idau. A rm oi
ries : celles des com tes de N idau, de 
gueules au pal d ’or chargé de tro is 
chevrons de sable. Uqe prem ière te n 
ta tiv e  de fondation , en 1247, re s ta  
sans ré su lta t ; la construction  des 
bâ tim en ts  ne com m ença q u ’après le 
second acte de fondation , de sep tem 
bre 1255, qui d o ta it la Gottesstätte près 

d ’Orpond de to u te s  les terres afférentes ainsi que de la 
collation de Biirglen et de K appelen. Le couvent, qui

reçu t encore des dons des pa ren ts  et am is du fo n dateu r, 
d u t ê tre  occupé vers 1260. Les com tes de N idau fu ren t 
ses p rincipaux  b ienfaiteurs ju sq u ’à leur ex tinc tion  en 
1375. O utre les collations sus-m entionnées, ils lui don
n èren t au cours des années celles de M âche, Tâuffelen, 
Selzach, A rch , B üttenberg , D otzigen et Sutz, de sorte 
que G o tts ta tt  posséda finalem ent neuf patronages. Les

Gottstatt  en  1751. D'après u n e  gravure sur cu ivre de D. Herrliberger .

comtes R odolphe I - I I I  de N idau fu ren t enterrés à  G o tt
s ta tt ,  a insi q u ’un certain  nom bre de leurs paren ts . 
G o tts ta tt  posséda de nom breuses p ropriétés dissém inées 
dans le Seeland, su rto u t dans les seigneuries de Nidau 
et S trassberg  ; des m aisons à  B ienne, Sutz, Biiren, 
N idau, Berne ; des vignes principalem ent à  Vigneules 
où le Gottstatterhaus en com m ém ore le souvenir. Les 
paysans du village de Scheuren é ta ien t presque tous ses 
su jets.

L ’église de G o tts ta tt, dédiée à  la sa in te  Vierge, fu t 
dès le X I I I e s. un  lieu de pèlerinage. E n  1295 et 1309, 
une indulgence de 40 jours fu t  accordée à chaque v i
siteu r ; en 1314 égalem ent à  tous ceux qui so u tenaien t 
le couvent, car celui-ci av a it alors en trepris de coû teu 
ses tran sfo rm ations. G o tts ta tt  é ta it situé près de la 
grande rou te  m ilitaire  et se rv a it de gite à de nom breux 
p assan ts, su rto u t aux pèlerins de France e t d ’E spagne. 
En 1285, il du t payer 50 livres de dîme pour la croisade 
et a u ta n t en 1361 en faveur du pape contre la  « G rande 
Compagnie ». G o tts ta tt  form a en 1362 une confrérie 
avec les abbayes de S a in t-Jean , Bellelay, Frienisberg , 
Fontaine-A ndré  et le prieuré de l ’Ile de Sa in t-P ierre  
(voir l ’a r t. C o n f r é r i e s ) .

Les bâ tim en ts  du couvent su b iren t d ’im p o rtan ts  
dom mages au  cours des guerres et n o tam m en t lors de 
l ’incursion des soldats de Coucy de 1375. Le cap itaine  de 
m ercenaires F ra n t é tab lit son quartier-général à  G o tt
s ta tt ,  d on t les moines ava ien t été  chassés. Il m it le feu 
au  voisinage, et saccagea le m onastère e t son église. 
Il sem ble que ce soit alors que les tom b eau x  des com tes 
de N idau et de leur p a ren té  on t été dé tru its .

Les prém ontrés de G o tts ta tt  p o urvoyaien t d ’ecclé- 
siastiques les nom breuses églises de la  région. G o tt
s ta t t  possédait aussi le d ro it de collation de l ’église 
de Nidau, longtem ps filiale de Biirglen ; après un  long 
démêlé, il céda à la  ville de N idau le d ro it d ’élire le 
curé sous quelques réserves. Les com tes de N idau é ta ien t 
avoués de l ’abbaye  ; à  leur ex tinction , la charge passa 
en 1375 pa r héritage au com te R odolphe IV de K ibourg- 
B erthoud  qui l ’h y p o th éq u a  en 1379 au  duc Leopold I I I  
d ’A utriche. Elle to m b a  aux  m ains de Berne en 1388 
avec le lan d g rav ia t de la  «Bourgogne de l ’Aar ».

Le couvent subsis ta  ju sq u ’à la  R éform e. Mais en 
1482 le Conseil de Berne d u t in te rv en ir contre l ’abbé 
et les conventuels pour rép rim er de scandaleux  abus
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(Die Æ b tin  von Gottstatt). Lors de la R éform e, 60 
paysans en v ah iren t G o tts ta tt  ; ses biens e t ses droits 
de collation p assè ren t à  B erne en 1528. Les dom aines 
fu ren t dès lors régis pa r un  a d m in is tra teu r.

On connaît v in g t-d eu x  abbés de G o tts ta tt ,  don t le 
prem ier fu t en 1270 un  H einrich  e t le dernier K onrad 
Schilling, de Soleure, théologien  capable, qui fu t  plus 
ta rd  p as teu r de D ouanne. Certaines parties des édi
fices son t encore actuellem en t assez bien  conservées ; 
la  cour carrée du  couvent avec le cloître (m uré, à la vé 
rité) est rem arquab le , de m êm e la  salle du chap itre  
avec sa voûte  en croix et ses belles colonnes. L ’église, 
re stau rée  en 1905, est em ployée depuis la  Réform é par 
la  paroisse de G o tts ta tt ,  qui ré u n it les com m unes 
d ’O rpond, Safneren et Scheinen . —  Voir a r t.  B a r t h o -  
LOMEHOF. —  F R B .  —  Actes aux  A rch. d ’É ta t  de Berne, 
fonds de N idau. —  Æ schbacher : Die Grafen von N idau.
—  M ülinen : Beiträge V I. —  Le m êm e : Helvetia sacra.
—  De Q uervain : K irch l.u n d  soz. Zustände.

Le bailliage de G o tts ta tt  é ta it situé  dans le q u a rtie r 
de Scheinen du hau t-bailliage de N idau ; il ex is ta  de 
1528 à 1798 et n ’é ta it q u ’un  sim ple économ at. Le bailli 
ne possédait que le d ro it de basse ju stice  sur l ’ancien 
dom aine du couvent don t il a d m in istra it les biens 
sécularisés. 50 économes se succédèrent à  G o tts ta tt .  
Sous la R épublique helvétique, G o tts ta tt  fu t  r a t t a 
ché au  d istric t de B iiren et en 1803 à  celui de N idau. 
E m .-F réd . gehender afferm a eh 1801 le couvent de 
G o tts ta tt  e t l ’ach e ta  en 1807 ; il y  in sta lla  sa célèbre 
m aison d ’éducation . Le couvent passa en 1873 à  la 
com m une bourgeoise de B ienne, qui fit de l ’ancien b â ti
m ent conventuel une m aison de re tra ite  e t du  grenier 
u n  o rphelinat. L ’ancien couvent fu t  v endu  en 1922 à  
u n  consortium . —  Voir Regionenbuch  aux  Arch. d ’É ta t  
Berne. —  B B  G X , 2. [ Æ s c h b a c h e r . ]

G O T T W A L D ,  P .  B e n e d i k t  (Ludwig), * à  O re n 
burg  (Bade) le 21 jan v ie r 1845, en tra  en 1865 au  couvent 
d ’Engelberg  ; profès 1866, m aître  au  gym nase du cou
ven t, p réd icateu r, m aître  de novices e t b ib lio thécaire 
1870-1894. Supérieur du couvent de M ount Angel 
(Orégon, U. S. A.) 1894-1899, f  d irec teur sp irituel du 
couvent des dom inicaines de W il (S a in t-Gall) le 22 fé
vrier 1908. Il p ub lia  en 1891 le catalogue des m anuscrits 
de la  b ib lio thèque d ’Engelberg ( Catalogus codicum ma- 
nuscriptorum  E n g .)  e t Album, Engelbergense , 1882. — 
Voir V aterlandet W iler Bote, février 1908. [ P .  I .  H e s s . ]

G O T Y .  Fam ille originaire de Sainte-C roix (Céven- 
nes) é te in te  ; reçue à  la bourgeoisie genevoise en 1791. —
1. J a c q u e s - M a r c ,  1799-1849, chapelain  des prisons 
1825, p asteu r à  Genève 1825-1846, p rincipal du collège 
1842-1847. —  2. J e a n - F r a n ç o i s - É d o u a r d ,  fils du 
n° 1, 1837-1911, p as teu r à  Chêne-Bougeries 1864-1898 ; 
publia  en 1880 en collaboration  avec Théodore Cla- 
parède Deux héroïnes de la foi : Blanche Gamond et 
Jeanne Terrasson. —  J G .—  Semaine religieuse. [H. Da.] 

G O U D E T ,  Fam ille originaire d ’A vully, établie  a 
C artigny, puis reçue à  la bourgeoisie 
de Genève en 1610. Voir aussi l ’a r 
ticle  G o d e t .  Arm oiries  : de gueules à  
la  to u r d ’a rg en t su r une terrasse  du 
mêm e, accom pagnée de deux crois
san ts du m êm e, au  chef cousu d ’azur 
chargé de tro is étoiles d ’or. —  1. 
F r a n ç o i s ,  1653-1719, négociant en 
H ollande, am i de Bayle, pub lia  en 
•1690 H u it entretiens pour... une p a ix  
générale. —  2. P i e r r e ,  1715-1789, 

petit-fils du n° 1, secrétaire  de l ’H ôpital, p rit p a rti 
avec passion pour les R eprésen tan ts  contre les Négatifs 
et les N atifs, et pub lia  d ’im p o rtan te s  brochures polé
m iques, don t une, La Vérité développée, lui a tt i r a  une 
condam nation  en 1777. —  3. Jean -P ierre-F ranço is, dit 
J o h n ,  1813-1894, descendan t du n" 1, avoca t et juge 
au  tr ib u n a l civil. —  4. L o u i s - H e n r i ,  * 1879, juge, 
lieu tenan t-co lonel d ’é ta t-m a jo r. —  Voir Ree. g in . suisse 
III,  p. 154. —  R ivoire : B ib liographie.—  Sordet : Dic
tionnaire. —  France protestante , a r t.  Bayle. —  Bayle : 
La cabale chimérique. [A. Ch.]

G O U D E T  ou m ieux G A U D E T ,  P i e r r e ,  frère de 
l ’ordre de S a in t-Jean  de Jérusa lem , de la m aison de

Corbeil près Paris, q u ’il ab an d o n n a  en 1534 lors de 
l'affa ire  des p lacards, se réfugia à  Compesières, puis 
à  Genève, où il en ten d it la p réd ication  de la  R éform e 
p a r Farei e t V iret. A rrêté pa r les Peneysans il fu t jugé  
pour crim e d ’hérésie pa r le vice-juge des Trois ch â teau x  
de l ’évêché de Genève e t brû lé à  P eney  le 28 ju in  1535. 
—- Voir A rch, de Genève, P . E . 2 e série n° 346. —  A. 
F ro m m en t : Actes et gestes, éd. Revilliod, p . 173, p . 
C X X X I. — A br. R u ch a t : Histoire de la Réform ation  
I I I ,  p . 351. [P.-E. M .]

G O U  L A , G O U L A Z .  Fam ille originaire de Qui eri 
(P iém ont). Elle form a deux  branches à son arrivée  à 
Genève, l ’une a y a n t pour a u te u r  —  H e n r i ,  reçu  b o u r
geois en 1514, l ’a u tre  —  A m i ,  reçu  bourgeois en 1484 ; 
é te in te  au  X V II s. —  1. H e n r i ,  t  1553, m aître  de la 
m onnaie du duc de Savoie 1528-1533, puis de celle de 
Genève 1539-1553. —  2. C h a r l e s ,  du Conseil des 
D eux-C ents 1561, m aître  de la m onnaie 1557-1559, 
1564-1576, déposé en 1584, du Conseil des D eux-C ents, 
« parce q u ’il est m aître  de la  m onnaie du duc de Savoie 
à  G ex ». —  3. A m i ,  bourgeois de Genève 1484, p rieu r de 
l ’E ucharis tie , rec teu r de l ’H ôp ita l des pauvres h o n teu x , 
conseiller 1492, syndic 1494-1508. —  4. J e a n ,  p e tit-  
fils du n° 3, t  1558, un  des prem iers réform és à Genève ; 
accom pagna Farei à  L ausanne en 1532. Conseiller en 
1533, 1538, 1539, p rocureu r général 1536, syndic 1537. 
Il renonça en 1539 à sa bourgeoisie, a y a n t accep té  un 
office de LL. E E . de B erne. Son fils F r a n ç o i s  s ’é ta it 
re tiré  à  F ribourg  don t il é ta it bourgeois depuis 1519. 
—  Voir A rch , de Genève. — S K L .  [H. Da.]

G O U L A R T ,  G O U L A R D ,  S i m o n ,  * à  Senlis 1543, 
t  à Genève 1628, th éo lo 
gien de grand  m érite , p as
te u r  à  Genève dès 1566, 
da te  de son arrivée. Il fu t 
d ’abord  p as teu r à  la  cam 
pagne, puis en ville. Le 
Consistoire l ’au to risa  à or
ganiser e t à  prêcher dans 
le Forez 1576, dans la 
C ham pagne 1582, à  Gre
noble 1600, m ais non à 
Anvers, L ausanne, O ran
ge, e tc . Scaliger l ’av a it en 
grande estim e. E n  1589,
G oulart fu t aum ônier des 
troupes genevoises. Il m a
n ifesta  so uven t son désir 
de ne plus p rêcher et de 
q u itte r  Genève ; il lui 
a rriv a  m êm e de m ettre  
le gouvernem ent genevois D'après une gravure sur cuivre, 
dans l ’em barras, en p a rti-  (Coll. Maillart).
culier lo rsq u ’il p rêcha  en
1595 contre  H enri IV et sa m aîtresse  du m om ent, la  
m arquise de M onceaux (Gabrielle d ’E strées). A près la  
m o rt de Théodore de Bèze 1607, G oulart fu t élu prési
den t de la  Compagnie des pasteu rs et rem p lit c e tte  
charge ju s q u ’en 1612. Principales œ uvres : Im ita tions 
chrétiennes, 1574 ; Briève remontrance, 1574 ; M émoires de 
r  É tat de France, 1576-1577 ; Les M émoires de la L igue , 
1587-1590 ; Hist, de la guerre de Genève avec le duc de 
Savoie, 1589 ; Récit de VEscalade, e tc. A tra d u it  la 
République des Suisses, de Sim ler et des œ uvres de 
Bèze, de P lu tarq u e , etc. —- S i m o n ,  fils du p récéden t, 
1575-1628, p a steu r à W esel, à  A m sterdam  1601, délé
gué au  synode de D ordrech t 1606, il p e rd it sa s itu a tio n  
pa r son in transigeance e t fu t banni de H ollande, puis 
d ’Anvers où il s ’é ta it réfugié ; il d u t aussi q u itte r  Calais 
où des calom niateurs lui ren d iren t la vie im possible. 
Il passa  alors à F ré d é rik s tad t où l ’on pense q u ’il m ou
ru t .  Il pub lia  en tre  au tres un  Traité de la Grâce de 
Dieu, 1616 ; un  Traité de la Providence de Dieu, 1627, et 
des écrits po litiques. —  J a c q u e s ,  * 1580, frère du p ré 
cédent, diacre à  Nyon 1606, p as teu r à  B u rtig n y  1610, 
Com m ugny 1611, A ubonne 1620, A rzier 1621-1622, a u 
teu r de la  Chorographica tabula lacus Lem anni. —  J e a n ,  
1582-1630, frère des deux précéden ts, a u te u r  de nom 
breuses copies m anuscrites, d ’un  p lan  de Genève, publié  
pa r Spon, d ’un  p lan  d ’histo ire de Genève et d ’un  p e ti t

Sim on Goulart.



506 GOULE (LA) GOUMOËNS

t r a ité  : A ntiquitates genevenses. —  Voir L .-Ch. Jones : 
Sim on Goulart. [C. R.]

G O U L E  (L A ) (G. Berne, D. Franches-M ontagnes. 
V. D GS). Auberge e t poste de douanes, dans la  vallée du 
Doubs. Usine hydro-électrique, ouverte  (en  décembre 
1894 avec une force de 1500 H P . C’est une 'des prem ières 
usines de ce genre établie  en Suisse. — "Voir Soc. des 
forces êlectr. de la Goule, Sa in t-Im ier. Jub ilé  de 25 ans 
de la  fondation  de la  Société. [G. A.]

G O U M A Z . Fam illes des can tons de Fribourg  et de 
V aud.

A. C an ton  de F r ib o u r g . G oum az, Gommaz. F a 
mille fribourgeoise, bourgeoise de Chapelle (Broyé) et 
de  Fé tig n y  où on la  tro u v e  en 1521. —  J e a n n e , prieure 
du m onastère  des Dom inicaines à E stav ay er 1639-1642. 
—■ A rchives d ’É ta t  F ribourg . —  D aubigney : Le mo
nastère d ’Estavayer. [ R æ m y .]

B. C a n to n  de V au d . Fam ille à Sédeilles en 1414. — 
L o u is , * 1874, D r theo l., d irec teu r des écoles de Nyon 
ju s q u ’en 1923, publiciste  à  L ausanne. [M. R.l

G O U M O Ë N S  (C. V aud, D. É challens. V. D G S). 
E n  1097 Gamoens. Nom d ’une ancienne seigneurie com 
p re n an t les tro is villages de ce nom , Goumo ëns-le- 
C hâtel ou Sain t-B arthélem y, Goumo ëns-la-Ville et 
G oum oëns-le-Jux, avec d ’im p o rtan ts  dom aines aux 
environs. Au X I I e s., la  paroisse de Goum oëns s ’é ten 
d a it  non seulem ent sur ces villages, m ais encore sur les 
localités d ’É challens, Oulens, V illars-le-Terroir et Pen- 
théréaz . Goumo ëns-le-Chàtel é ta it le centre  de la  sei
gneurie, Goumo ëns-la-Ville celui de la paroisse. Le 
ch âteau  de G oum oëns-le-Châtel est cité dès l ’an  1160. 
E n 1404, il est appelé Goumo ëns-Sain t-B arthélem y, et 
ce dernier nom  lui est resté . A cette  époque s’é te ignait 
la branche de la  fam ille qui possédait le château . Celui- 
ci passa  ensuite aux  Chissé, au x  Cham pion a v an t 1471, 
a u x  Pesm es vers 1500, aux  M ontm ayeur en 1545, aux 
F o rn eret en 1613, aux  A m m ann en 1653, puis aux 
G audard  e t aux  d ’Afîry. La com m une de S ain t-B arthé- 
lem y l ’ache ta  au  m om ent de la R évolution  à  celui qui 
fu t plus ta rd  le lan dam m ann  d ’Afîry. Elle le revend it 
dès 1803, et il est m ain ten an t la p ropriété  des C erjat. 
D ans sa  form e actuelle  il est du X I I I e s., m ais il a  été 
p lusieurs fois rem anié . Il a été incendié en 1475 lors des 
guerres de Bourgogne, a  souffert en 1802 p en d an t l ’in 
su rrection  des B ourla-Papey. La fam ille de Bessert l ’a 
re stau ré  en 1877, de même que le p ropriétaire  actuel.

Au-dessous de ce château , E bal de Goum oëns fit 
constru ire  vers 1265 une seconde m aison seigneuriale, 
le Ghâtel-dessous, qui so rtit de la  fam ille au  X V Ie s., 
e t fu t aussi acquis au  X V II Ie s. p a r  la fam ille d ’Affry. 
Tom bé en ru ines, ce château  fu t en tiè rem ent démoli 
en 1852. A la  m êm e époque, le chevalier H enri de Gou
m oëns constru isit à  Goumo ëns-la-Ville un  troisièm e 
château , dont les to u rs et le corps de logis ex is ta ien t 
encore en 1614. E nfin, dès le X I I e s., la  fam ille de Gou
m oëns possédait sur une p resq u ’île du T alen t la turris 
de Thela, citée en 1184, et qui dev in t ensuite le château  
de  G oum oëns-le-Jux. Ce ch âteau  fu t  ru iné pen d an t 
les guerres de Bourgogne et il n ’en subsiste  que quel
ques vestiges de fossés e t de rem p arts . Les seigneurs 
de Goumo ëns-le-Jux ava ien t déjà  abandonné ce châ
tea u  a v an t la  guerre  e t acquis vers 1450 à Goumo ëns- 
la-V ille la m aison des C uendet (branche eux-m êm es des 
Goum oëns) sur laquelle ils tran sp o rtè ren t leur nom  ; 
c ’est au jo u rd ’hui l ’auberge com m unale de Goumo ëns- 
la-V ille.

Les tro is villages de Goumo ëns-la-Ville, Goum oëns- 
le -Ju x  e t S ain t-B arthélem y n ’on t pas d ’a u tre  histo ire 
que celle de leurs seigneurs. L ’église de Goumoëns 
dép en d a it au  X I I e s. de l ’évêque de L ausanne. L ’évêque 
Gui de Maligny la donna à  l ’abbaye de M ontbenoît en 
Bourgogne, don t les Goum oëns con trô lèren t dès lors 
les biens en ce lieu, en qualité  d ’avoués. Après les guerres 
de 1476, M ontbenoît céda ses biens au  Pays de Vaud à 
l ’abbaye  du Lac de Jo u x  qui les garda  ju sq u ’à la  con
fiscation opérée pa r les Bernois en 1536. E n 1141, les 
chapelles de P en théréaz, Villars, É challens e t Oulens 
d ép enden t de l ’église de Goum oëns, qui conserva un  très 
ancien  chœ ur. Elle a  été restau rée  au  com m encem ent 
d u  X V Ie s. et consacrée à nouveau, dit-on , par le card i

nal Je a n  de Médicis, plus ta rd  pape sous le nom  de 
Léon X . Elle a été transform ée encore en 1848. Le culte 
p ro te s ta n t y  fu t in tro d u it en 1554 e t le culte  catholique 
supprim é en 1570 seulem ent. La paroisse com prit dès 
lors les villages de Goumo ëns-la-Ville, Goum oëns- 
le -Ju x , É clagnens et, dès 1618, P en th éreaz . R egistres 
de bap têm es dès 1678, de m ariages dès 1732, de décès 
dès 1821. —  D H V . [M .  R . ]

G O U M O Ë N S ,  de .  Fam ille seigneuriale du P ays de 
V aud dès le X I e s., encore v iv an te . A r
moiries : d ’a rg en t à la croix de gueu
les, chargée de cinq coquilles d ’or. Cette 
fam ille p a ra ît rem o n ter à  Ym m o, qui 
fu t  un  des b ienfaiteurs du couvent de 
R om ainm ôtier au  déb u t du X I e s., 
e t à Enguizon qui fu t avoué du même 
couvent vers 1050. La filiation com
m ence à —  1. B u r c a r d ,  qui a p p ara ît 
en 1097 comme avoué de R om ainm ô
t ie r  et aussi son vidom ne à  Orbe. —

2. Gui B a r a t a ,  bien fa iteu r de l ’h ô p ita l d ’Orbe dès 
a v a n t 1097, p robab lem en t fils du n° 1, fo n d a teu r de 
l ’abbaye de M ontheron en 1142, fo restier des bois 
du Jo ra t  pour l ’évêque. —  3. G u i l l a u m e  le R oux, 
chevalier, de 1233 à  1247 accorda successivem ent aux  
com m uniers des villages du  Jo ra t  l ’usage des bois. —
4. G i r a r d ,  v en d it en 1239 à Am édée de M ontfaucon, 
seigneur d ’Orbe et d ’É challens, le v id o m n at d ’Orbe, 
e t en 1273, au  m êm e personnage, ses droits su r le 
ch âteau  d ’É challens. Son cousin Je a n  fit la  m êm e ces
sion en 1279. —  5. J a q u e s ,  chevalier, 1316-1360, 
acqu it pa r m ariage la seigneurie de B ioley-M agnoux; 
il p rit p a r t  en 1347 à  la  guerre  m enée pa r le duc E u 
des de B ourgogne en L orraine. —  6. J e a n ,  chevalier 
fit p a rtie  en 1355 de l ’expéd ition  envoyée par le com te 
de Savoie au  secours du  roi de France dans la  lu tte  
con tre  les Anglais. —  7. H u m b e r t ,  donna en 1434 
sa m aison forte  de G oum oëns-le-Jux au  duc de Savoie 
Am édée V III , q u ’il av a it suivi à  R ipaille. Le duc 
Louis rev en d it en 1447 ce dom aine à  un  a u tre  m em bre 
de la  fam ille. •— 8. C l a u d e ,  tu é  en 1475 au cours d ’un 
com bat des V alaisans e t des Confédérés contre les t ro u 
pes de Savoie. —  9. J e a n ,  l ’un  des derniers chanoines 
de L ausanne et de N euchâtel (1527-1536), p ro tono ta ire  
apostolique ; te s ta  au ch âteau  de Bioley en 1566. —
10. F r a n ç o i s ,  seigneur de Goum oëns, Bioley, etc., ac 
qu it vers 1520 le ch âteau  de Balleyson et le m andem ent 
de Langin  en Savoie. —  11. J é r é m i e ,  f  1655, fu t reçu 
bourgeois de Berne en 1632. -— 12. J a q u e s - F r a n ç o i s ,  
1667-1729, petit-fils du n° 11, seigneur de Corcelles et 
d ’Oppens, serv it en H ollande, se d istingua à  la  bata ille  
de M alplaquet où il fu t blessé, e t reçu t en 1727 le grade 
de b rigadier. —  13. J e a n - B a p t i s t e ,  1668-1720, p e tit- 
fils du n" 11, des D eux-C ents de B erne 1701, bailli 
d ’Orbe et d ’Échallens 1710, colonel en chef des d ra 
gons allem ands et vaudois. —  14. G e o r g e s ,  1671-1734, 
frère des n™ 12 et 13, seigneur de Goumo ëns-la-Ville, 
se rv it en France, puis en H ollande, fu t  blessé en 1696 
à  l ’a ssau t de N am ur, en 1708 à la bata ille  d ’O udenarde, 
dev in t en 1722 colonel d ’un  rég im en t à  son nom . 
Nommé bourgeois d ’honneur de S terling  et Glasgow 
en 1719. —  15. S ig i s m o n d - E m a n u e l - J é r ô m e ,  1702- 
1774, fils du n° 14, des D eux-C ents 1735, bailli d ’Aven- 
ches 1740. —  16. V i n c e n t - D i e u d o n n é ,  1713-1803, fils 
du n° 14, m ajor dans le rég im ent N assau-O range. —  17. 
N i c o l a s - T h é o d o r e ,  1730-1800, petit-fils du  n° 12, p rit 
du service en H ollande, fu t  fa it officier à  15 ans sur le 
cham p de bata ille  de F ontenoy , dev in t colonel p roprié 
ta ire  en 1788, p rit p a r t à la cam pagne de 1793 contre les 
Français et p e rd it un  œil à la  bata ille  de W arw ick . 
G énéral-m ajor 1794, gouverneur de Lew arde e t com 
m an d an t de la province de Frise ; l ’occupation  de la 
H ollande pa r les F rançais m it fin à sa carrière politique ; 
il se re tira  à Orbe où il m o u ru t. M embre des Deux-Cents 
1775-1798. — 18. S i g i s m o n d - E m m a n u e l ,  1752-1798, 
gendre du n° 17, petit-fils du n° 15, p rit p a r t  à  la  cam 
pagne de H ollande auprès de son beau-père ; re n tré  à 
Berne, il serv it en m ars 1798 comm e chef d ’é ta t-m a jo r 
de la division de W atteville , se b a t t i t  à  Neueneck, e t fu t 
assassiné avec le colonel de Crousaz, le 5 m ars, pa r les
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so ldats bernois m utinés. —  19. L o u i s - V i n c e n t ,  1760- 
1839, petit-fils du n° 15, dernier seigneur de Goum oëns- 
la-V ille, e u t à défendre son ch âteau  a tta q u é  en 1802 
pa r les Bourla P apay  e t en sauva  les archives q u ’il 
tra n sp o rta  à B erne. —  20. G e o r g e s - F r é d é r i c ,  1763- 
1843, Ois du n° 16, p rit p a r t  en 1798 à  la tê te  d ’un  ba 
ta illon  argovien  aux  lu tte s  con tre  les F rançais, leva 
en 1802 quinze cents hom m es d ’Argovie pour chasser 
de B erne le gouvernem ent de la  R épublique helvétique 
e t p r it  une p a r t  ac tive  au  com bat livré en sep tem bre 
à  M orat. M em bre des D eux-C ents 1795 et du Conseil 
d ’É ta t  de Berne 1826-1831. Il h é rita  de son beau-père 
le ch â teau  de W orb. —  21. R o d o l p i i e - L o u i s ,  1771-

1839, Ois du n° 16, serv it 
en H ollande, chef d ’é ta t-  
m ajo r du général d ’E rlach  
en 1798, fu t  envoyé en 
1804 à  la  tê te  des troupes 
bernoises qui soum iren t les 
rebelles du can ton  de Zu
rich . M embre du Conseil 
souverain  de B erne 1816, 
a d m in is tra teu r du chap i
tre  à  Berne 1816. —  22. 
N i c o l a s - E m m a n u e l - F r é -  
d é r i c ,  1790-1832, fils du 
n° 18, serv it en A utriche, 
en E spagne. Il é ta it colo
nel au ’,service de H ollande 
q uand  il fu t  tu é  au  siège 
d ’Anvers [en décem bre 
1832. —  SB B  V. —  23. 
C h a r l e s  - F r é d é r i c  - Vic- 

Nicolas- Emmanuel - Fréd ér ic  de TOR, 1792-1843, Ois du 
Goumoëns. D ’après u ne  litho- n o 2Q, [du G rand Conseil 

graphie . (Bibl. Nat. Berne). 1 8 2 g. grand-bailli d ’Aar- 
w angen 1824-1831. —

24. S i g i s m o n d - E m a n u e l - B e r n h a r d ,  1796-1860, fils 
du  n° 18, du  G rand Conseil 1826-1830, 1835-1837, 
p ré fe t à T houne 1831-1835, pe in tre  am a teu r. —  S K L .  
—  25. C o n s t a n t i n  K. F ., 1803-1864, dessinateur et 
g rav eu r à  B erne. —  S K L .  —  26. G u s t a v e  L. A. A., 
1844-1924, Ois du  n° 24, en tra  dans la  cavalerie a u tr i
chienne en 1865, cham bellan  et fe ldm aréchal-lieu tenan t 
à  Vienne, créé baron  en 1890. —  27. E d o u a r d  L. E ., 
* 1848, petit-flls du  n° 23, v end it le ch âteau  de W orb 
en 1899, ad m in is tra teu r des dom aines de la  bourgeoisie 
de B erne. —  28. E d o u a r d  A. L., * 1874, à  T houne, Ois 
du  n° 27, colonel, d irec teu r de l ’office fédéral de ra v i
ta illem en t 1918-1919. —  De M ontet : Diet. —  Généalo
gie de la fam ille. —  A  GS IV  — A rchives vaudoises ; 
Notices de F. de Gingins, O.-G. de Goum oëns et L. 
de C harrière sur l ’origine de la fam ille. [M. R e y m o n d . ]  

G O U M O I S  (C. Berne, D. F ranches-M ontagnes. 
Y .D G S ) .  C om .e tV ge. E n 1177, Gomœnsis ecclesia ; 1247, 
Guiemoien ; 1304, Goumœns ; 1360, Gomoy. Sur un 
rocher, non loin du  village, se tro u v e n t les ruines du 
c h â teau  de F ran q u em o n t dont il fu t une dépendance. 
A Goumois eu t lieu le 2 ju ille t 1815 un com bat entre 
royalistes e t bonap artis tes  dans lequel fu t tu é  un  jeune 
com te de M ontjoie, dernier re p ré sen tan t d ’une illustre  
fam ille. A u jo u rd ’hui, la com m une com prend Goumois- 
Suisse e t G oum ois-France, séparés p a r le  Doubs. L ’école 
est dans le prem ier e t l ’église dans le second. —  T roub
lâ t .  —  D aucourt : Dictionnaire IV .  [G. A.]

G O U M O I S ,  de .  Fam ille de T ram elan (Berne), 
d o n t une branche est devenue bourgeoise de Bâle en 
1833. —  W i l l i a m ,  * 1865, p e in tre  de m arines, vécut 
de 1883 à 1892 à  Paris, puis à  B âle. —  Voir S K L .  —  
D SC . [C. Ro.]

G O U R D ,  J e n n - J a c q u e s ,  philosophe genevois, * au 
Fleix (Dordogne), le 13 sep tem bre 1850, fit à  Genève 
ses études de théologie ; n a tu ra lisé  genevois en 1876 ; 
professeur de philosophie e t d ’histo ire de la philoso
phie à  l ’un iversité  de Genève, où il succédait à Amiel, 
1881 ; recteu r de l ’un iversité  1896-1898, f  25 m ai 1909. 
L a philosophie de J . - J .  G ourd est essentiellem ent une 
philosophie de la religion. L ’idée m aîtresse en est l ’idée 
d ’incoordonnable. G ourd en tend  pa r là  to u t  ce qui 
échappe, de pa r son in tensité , aux  liaisons régulières

effectuées p a r l ’e sp rit. La science, la  m orale, l ’a r t,  la 
société, chacun  dans son genre, son t des liaisons, des 
coordinations, m ais il reste  dans to u s les ordres, de l ’in- 
coordonnable : c’est la  p a r t  de la religion. Ainsi, dans 
l ’ordre p ra tiq u e , l ’incoordonnable  religieux est rep ré 
senté, vis-à-vis de la  loi m orale, pa r le sacrifice, a u 
quel G ourd a consacré ses 
plus belles pages. P rin 
cipaux  ouvrages : L ’idéa
lisme contemporain et la 
morale, 1873 ; La foi en 
Dieu  ; sa genèse dans l ’âme 
hum aine, 1877 ; Le phéno
mène, 1888; Les trois d ia
lectiques, 1897 ; Philoso
phie de la religion, 1911.
— Voir J  G, 30 m ai 1909.
—• Ch. W erner : La philo
sophie de Jea n -Ja cq u es  
Gourd. —  A. L alande :
L ’incoordonnable, dans Re
vue de métaphysique et de 
morale, 1911. —  Louis 
T ria l: Jean-Jacques Gourd.
—  [Charles W e r n e r . ]  —
É m i l i e ,  * 1879, fille du 
précéden t. A présidé de
puis 1905 la  p lu p art des 
œ uvres fém inistes consti
tuées à  Genève e t dirigé des in itia tiv es en faveur du vote, 
du trav a il fém inins, de l ’abolitionnism e, e tc . M em bre très 
a c tif  des com ités de l ’A ssociation suisse pour le suffrage 
fém inin et de l ’A lliance in te rn a tio n a le  pour le suffrage 
des Fem m es. F ondatrice  e t réd ac trice  en chef, 1912, du 
M ouvement fém iniste  ; réd ac trice  au  Ju s  su ffrag ii. 
édition  française, 1916-1920. A uteur de nom breuses 
pub lications, en tre  au tre s  du Suffrage des femmes en 
pratique. [C. R.]

G O U R G A S .  Fam ille  originaire de Som m ières en 
Languedoc, reçue à la bourgeoisie de 
Genève en 1725. Arm oiries : d ’or à un 
gour (arbre  du Languedoc) de sable 
sur une te rrasse  du m êm e, traversée 
pa r une rivière d ’a rg en t, au  chef de 
gueules, chargé d ’un gas (oiseau de la 
m êm e contrée) d ’arg en t, vo lan t hori
zon ta lem en t. —  1. J e a n - L o u i s ,  1738- 
1819, nom m é du Conseil des Deux- 
Cents p a r le Conseil général en 1782, 
e t m em bre du P e tit Conseil, d it illégal, 

la m êm e an n ée ; il se re tira  ensu ite  à B oston. — 2. 
P i e r r e - I T e n r i ,  1743-1832, frère du  n° 1, av o ca t, du 
Conseil des D eux-C ents 1775, conseiller 1778; il fu t 
d estitué  pa r les R ep résen tan ts  lors de la réélection  de 
1781, m ais im m édia tem en t renom m é par le Conseil des 
D eux-C ents, tréso rie r 1785. B anni pa r le tr ib u n a l révo
lu tio n n a ire , m em bre du  gouvernem ent provisoire à  la 
R estau ra tio n , il fu t syndic en 1814 et 1815, tréso rie r en 
1816 et re s ta  conseiller d ’É ta t  ju sq u ’à  sa m o rt. — 
Galiiïe : Not. gén. I I I .  —  Sordet : Diet. [A. Ch.]

G O U R Z E  ( T O U R  D E )  (C. V aud, D. La vaux . 
V. D G S ). Colline appelée mont Gurgii en 1140 e t sur 
laquelle  fu t con stru it au  X I I 0 s. un  castrum  cité pour la 
prem ière fois en 1279, don t la  to u r fu t prise en 1316 
et dém antelée pa r Louis de Savoie, baron  de V aud, 
alors en guerre avec l ’évêque, son p ro p rié ta ire . La to u r 
fit ensuite re to u r à  l ’évêque qui, en 1397, l ’inféoda à 
son m aître  des m onnaies, Jean  de C anturio , de Milan, 
avec le te rrito ire  avo isinan t, m ais en se ré se rv an t le 
lac de B ret que la  to u r dom ine de loin. La com m une 
de V illette  l ’acqu it en 1530, e t elle se rv it de signal m ili
ta ire  sous le régim e bernois. A u jo u rd ’hui, la to u r est 
encore p ropriété  des six com m unes form ées en 1824 du 
dém em brem ent de celle de V illette, e t elles on t en com 
m un la  charge de son en tre tien . Elle a été restau rée  vers 
1880. —  D H V . [M. R .]

G O U Z Y ,  Fam ille  de réfugiés français, fixée à P izy 
(Vaud) dès 1742, une b ranche  est bourgeoise de La Neu- 
veville (Berne) dès 1847. —  1. A l b e r t ,  1844-1877, p ro 
fesseur à l ’École de com m erce de D re sd e .—  [ M .  R .]  —-

J ean-Jacques  Gourd.  
D ’après une photographie .
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2 J e a n - E m a n u e l ,  cap itaine  à  Berne, pub lia  en 1846 
Die franz. Colonie in B ern .—  3. R e n é ,  jo u rn a lis te  e t pu- 
bliciste, fils du n° 1, * 27 février 1877 à  Dresde, bour
geois de P izy e t de la Neuveville. É tu d ia  à N euchâtel, 
sé journa au  Congo belge 1896-1898, en ra p p o rta  la  m a
tiè re  de deux volum es : Des nains, des gorilles... et même 
des hommes, 1919, et. A u  grand soleil d’A frique, 1922. Col
lab o ra teu r de la  Tribune de Genève e t au tres périodiques, 
suisses. L ieu tenan t-co lonel. [M. G.]

C O V O N E , O tta v io - S o la r o ,  com te de , dip lom ate 
piém ontais, f  6 m ars 1735. Il rep résen ta  V ictor-A m édée 
de Savoie de 1686 à  1694 auprès des cantons catholiques 
alliés, à  Lucerne. Les in structions du  17 septem bre 
1686 le chargeaien t p a rticu lièrem en t de lu tte r  contre la 
réunion de Genève à  la  C onfédération et d ’engager les 
cantons catholiques à  ne pas p rendre  le Pays de Vaud 
sous leur p ro tec tion . Il devait au  con tra ire  o b ten ir de 
ces can tons un  secours en cas d 'u n e  reprise éventuelle 
de V aud et Genève pa r la Savoie. Les événem ents lui 
donnèren t cependant d ’au tres  tâ c h e s . S ’il seconda 
d ’abord  la politique française e t se laissa a ttr ib u e r  la 
surveillance des Vaudois du P iém ont fugitifs, il passa 
du côté des m inistres des puissances alliées lorsque la 
Savoie en tra , en ju in  1690, dans la Ligue d ’A ugsbourg 
et ro m p it o uvertem en t avec Louis X IV . Covone av a it 
négocié peu a u p a ra v a n t la  conclusion d ’une alliance 
plus é tro ite  avec les cantons catholiques. N ’y  p a rv e 
n a n t pas, il te n ta  de proposer aux  cantons p ro tes tan ts , 
e t su rto u t à  Berne, une alliance défensive, m ais ses 
efforts fu ren t égalem ent vains. La Suisse ne lui fourn it 
d ’a u tre  appu i contre la France que quelques m illiers 
d ’hom m es des cantons catholiques en ju ille t 1690. Il 
eu t plus de succès dans sa te n ta tiv e  de faire reconnaî
tre  la n eu tra lité  de la  Savoie, pa r la  Diète de ju illet 
1690. Covone accom pagna le duc son m aître  aux  bains 
de S t. M oritz en 1697. —  Arch. féd. : Copies de la corres
pondance de Covone avec sa cour. — A S  I,V I, A. —  R o tt : 
Repr. D ipl. IX . —  LL. — T illier: Gesch. Berns IV . [A .R . ]  

G O Y .  Fam illes genevoises. L ’une originaire d ’Avully, 
reçue bourgeoise en 1679, d on t une branche établie  à 
T hônex donne au  X I X e s. deux députés au G rand Con
seil : —  J o s e p h .  * 1800 ; —  F r a n ç o i s ,  son fils, * 1821.
—  L ’au tre  fam ille, venue de B ourdeaux en D auphiné, 
reçue à  l ’h a b ita tio n  en 1699 donna une lignée d ’orfèvres 
dont l ’un  : G u i l l a u m e ,  * à  Sm yrne vers 1743, t  à Ge
nève en 1800, fit p a rtie  de l ’Assemblée na tionale  1793.
— Voir Arch, de Genève. —  S K L .  [C. R.]

Fam illes vaudoises originaires de Ballens, B urtigny ,
Le Chenit; V aulion, cette  dernière connue dès 1396. — 
Livre d ’or. [M. R.]

G O Z B E R T  ( C O Z P E R T U S ) .  Abbé de S a in t-Gall 
816-837. Il e n tre p rit une grandiose reconstruc tion  de 
l ’église e t du couvent, exécutée pa r les m oines eux- 
mêmes d ’après le p lan  encore conservé d ’un arch itec te  
italien  ; il re leva aussi le couvent de sa déchéance 
économ ique, e t augm en ta  la b ib lio thèque. Il p répara  
par là la  floraison litté ra ire  de son couvent. C’est éga
lem ent dans les prem ières années de son ad m in istra tion  
que l ’abbaye fu t rendue  ind ép en d an te  des évêques de 
Constance — le privilège d ’im m unité  de Louis-le-Pieux 
est de 818 —• e t que Saint-G  ail dev in t couvent royal 
d ép endan t im m édia tem en t de l ’em pire. G ozbert é ta it 
originaire de Thurgovie ; son frère H rodinus é ta it avoué 
du couvent pour W il et les environs 806-830. Gozbert 
se re tira  en 837 e t m ouru t p robab lem ent peu après. — 
Voir Ralperti casus avec in tro d u c tio n  et com m entaires 
de Meyer von K nonau, dans M V G  X I I I .  — I. v . Arx : 
Gesch. des K ts. St. Gallen I. —  A D B .  —  Schiess : Gesch. 
der Stadt St. Gallen. [Bt.]

G O Z B E R T .  C onventuel et diacre de Saint-G all, 
m entionné dès 816, neveu de l ’abbé G ozbert, com posa 
d ’abord  un récit des m iracles fa its pa r sa in t Gall après 
sa m ort ; son œ uvre con tien t égalem ent de précieux 
renseignem ents h istoriques. On ne la  connaît m alheu
reusem ent que pa r le te x te  rem anié de W alafrid  S trabo 
(M V G  X II , p. 62-93, avec in tro d u c tio n  de Meyer von 
K nonau, p . X X II) . Gozbert re la ta  ensuite  (vers 830) la 
vie de sa in t O thm ar e t quelques-uns de ses m iracles, 
ju sq u ’à  son tem ps. S u ivan t son désir, W alafrid  re toucha  
aussi ce travail et le m it en m eilleur la tin , de sorte  q u ’on

ne possède égalem ent q u ’un tex te  a lté ré . —  M V G  X II , 
p . 95-113 et. in tro d u c tio n , p . X X V III . — D üm m ler, 
dans M A G Z  X I I .  [Bt.]

G R A A .  Fam ille de Gsteig dans le Gessenay, connue 
dès 1599. [ R .  M . - W .]

G R A B E L ,  G R A B L E R .  Vieille fam ille bourgeoise 
é te in te  du pays de K üssnach t (Schwyz). A n n a  e t 
C o n r a d  sont des b ienfaiteurs de l ’église paroissiale 
de K üssnach t en 1347. J o h a n n e s  est conventuel 
d ’E ngelberg et p rê tre  à  K üssnach t de 1395 à 1410 en
viron. — Voir les vieux livres de bourgeois de L ucerne. 
—  Rôle de la cham bre dom aniale de S t. Leodegar. — 
Archives de K üssnach t. [A I .  Tjil’ttm ann.]

G R A B E N  (C. B erne, D. W angen. V. D G S ). Coni, 
composée d ’un  grand  nom bre de ferm es e t ham eaux  
dissém inés. Elle a p p a r tin t  au trefo is à  la  seigneurie, 
puis bailliage d ’A arw angen, don t elle su iv it les destinées; 
au  sp irituel, elle relève de la paroisse d ’Herzogen- 
bu ch see .—  Ja h n  : C hronik .—  M ülinen : Beilr. V. [L. S.] 

G R A B E R .  Fam ille de L angenbruch (Bàie-Cam pagne). 
A une branche  fixée dans le can ton  de N euchâtel a p 
p a r tie n t —  Ernes t - P A U L ,  * 30 m ai 1875 à T ravers, 
in s titu teu r aux  B ayards 1892-1900, à  La Chaux-de- 
Fonds 1900-1915 ; réd ac teu r de la  Sentinelle, organe 
du p a r ti socialiste neuchâtelo is, 1915-1919, d irec teu r 
politique de ce jo u rn a l 1919-1925, secrétaire  du  p a rti 
socialiste suisse dès 1919 à B erne, et dès 1924 à N euchâ
te l. D éputé  au  G rand Conseil neuchâtelo is 1916-1919 
e t dès 1925, au  Conseil na tio n a l dès 1912. [L. M.]

Une fam ille de ce nom  est m entionnée dans les dis
tr ic ts  de W illisau, Sursee e t Lucerne dès le X IV e 
siècle [P.-X. W .]

G R A B S  (C. Saint-G all, D. W erdenberg. V. D G S).
Vge, Com. po litique e t civile. Quarave- 
des, 841 ; Quadravedes, 979 ; Grabdis 
1235 ; Graps, 1253. Ce nom  est di
versem ent in te rp ré té  ; W . Götzinger 
incline à  y  voir ad quatuor abietes =  
aux 4 sapins ; Th. S ch la tte r l it  quad
ras rapitias  =  cham p de caro ttes. 
On a  tro u v é  une hache de bronze au 
G rabserberg, un  cou teau  de ce m étal 
à G rabserrie t, e t à  Grabs des m onnaies 
rom aines. L a Vita s. Galli rap p o rte  

que sa in t Gall s ’enfu it vers 614 à Quaradaves chez le diacre 
Johannes pour échapper au duc além annique Gunzo ; à  
la recom m andation  du sa in t, le diacre fu t créé évêque 
de Constance en 615. Le R hein ta l  en am on t du Ilirschen- 
sprung  (près de R üti) é ta it alors en tiè rem en t rhéto -ro- 
m anche (et le dem eura ju sq u ’au  m ilieu du X e s.) ; il 
re levait d e l ’évêché de Coire et de l ’archevêché de M ilan. 
P o litiquem ent la région faisait p a rtie  du com té de Basse- 
R hétie , don t so rtit p lus ta rd  celui de W erdenberg. Grabs 
en su iv it les destinées. Une fam ille noble von Grabs est 
citée ju sq u ’au  X IV e s. R u d o l f  1026; R u d o l f u s ,  con
ven tue l de Pfâfers 1305; H e i n r i c h ,  conventuel cl’Ein- 
siedeln, curé d ’Æ geri en 1326 et 1349. On ignore si elle 
eut quelque a ttach e  avec le ch âteau  de Fortifels non 
loin de W erdenberg, que seul Tschudi m entionne. 
Dans une guerre entre  le com te R udolf von M ontfort- 
Feldkirch  et ceux de W erdenberg en 1360 (et non 1260 
selon Tschudi), Grabs fu t d é tru it et Fortifels p ro b a
blem ent aussi. — L 'église de Grabs avec la dîm e et 
le dom aine royal fu t donnée en 948 pa r le roi O thon I 
au couvent d ’Einsiedeln et passa plus ta rd  au  chap itre  
cath éd ra l de Coire. Le curé Johannes 8 libar de Grabs 
fit b â tir  en 1480 une chapelle sur le dom aine de H ugen- 
bühl. Les gens de Grabs ad o p tè ren t la Réform e en 
1529, de sorte que la  collation de l ’église re v in t à 
Glaris, possesseur du pays depuis 1517. Le G rabserberg 
e t la p e tite  ville de W erdenberg é ta ien t égalem ent r a t 
tachés à  la  paroisse de Grabs. —  Grabs, G rabserberg, 
S tuden  et W erdenberg  fu ren t érigés en 1803 en une 
com m une poli tique avec chef-lieu à Grabs ; la  Com. civile 
et la  paroisse on t les mêmes lim ites. O uvertu re  d ’un asile 
pour les enfants abandonnés à Grabs le 29 nov . 1846. Po
pulation : 1860, 3412 h ab . ; 1920, 5020. R egistres de p a 
roisse dès 1733. —  Voir W . G ötzinger : Die roman. Orts
namen des K ts. St. Gallen, p . 18. —  Th. S ch latter : St. gall. 
Ortsnamen I I ,  p. 71. —  G. Morell : Reg. von E insiedeln. —
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I .v .A r x :  Gesch.des K ts .S t.  Gallen.—  A. Naef : Chronik.
—  K rüger : Die Grafen von Werdenberg, dans M V  G
X X II .  —  Nüscheler : Gotteshäuser. —  H. B ensch : 
Rechtsgescli. der Grafsch. Werdenberg. —  J .  W in teler : 
Die Grafsch. Werdenberg unter Glarus. —  Felder : 
B urgen, dans St. G. N bl. 1911. —  M.  Eggenberger : 
Erinnerungen eines Schützenveteranen, 1916. —  [U. 
E ggenberger] : Historische Analeklen aus den Kirchen
büchern von Grabs, dans St. Galler Nachrichten 1922, 
n os 25 e t 26. [Bt.]

G R Â C E - D I E U  (C. V aud, D. L ausanne). Nom  pri
m itivem en t donné à l'ab b ay e  de cisterciens fondée 
au  Jo ra t  en 1142 pa r l ’évêque de L ausanne e t le com te 
de Genevois. Le prem ier édifice devait se tro u v er sur 
le v e rsan t m éridional du Jo ra t,  vers la rou te  du Chalet- 
à-G obet à Savigny, près du collège actuel du M artinet. 
Le couvent fu t b ien tô t après transféré  à M ontheron, 
e t l ’ancien b â tim en t est m entionné dès 1147 sous le nom  
de Grange du Jo ra t  ; de 1276 à 1337 sous celui de 
Grange de Condem inaz. —  R eym ond : Abbaye de M on
theron. —  D H V .  [M. R.]

G R A D E L L E ,  G A R D E L L E .  Nom porté  pa r p lu 
sieurs fam illes françaises réfugiées à Genève, m ais qui 
ne se ra ttac h e n t pas à celle des pein tres originaires de 
L yon. —  I. Fam ille de Toulouse, bourgeoise de Genève 
pa r —  J a c q u e s  e t —  B o n n e a u , frères, reçus en 1555.
—  J e a n ,  fils de B onneau, 1572-1633, orfèvre, joaillier, 
p e in tre  sur ém ail ; peignit à l’huile p lusieurs p o rtra its  
don t celui de Sim on G oulart. Du Conseil des Deux- 
Cents 1622. —  I I .  Fam ille de Thiers en A uvergne, b o u r
geoise pa r É t ie n n e ,  reçu  en 1579. —  Voir A rch, de 
Genève. —  S K L .  [C. R.]

G R A D N E R .  Fam ille d ’origine sty rienne, d o n t B e r n 
h a r d  et V i g i l i u s ,  d ’abord  favoris du  duc Sigismond 
de T irol, en trè ren t ensuite  en conflit avec lui et se re 
tirè ren t en Suisse. Vigilius d ev in t bourgeois de Zurich 
en 1459 et m o u ru t le 26 m ars 1467. Les deux frères 
firent leu r possible pour exciter les Confédérés contre 
leu r ancien seigneur et to u s deux p riren t une p a r t  active  
à la  conquête de la T liurgovie. L eur conflit avec le duc, 
resté  d ’ordre privé, ne fu t pas léglé pa r la  paix , mais 
les Confédérés leur fou rn iren t un  appu i m oral sérieux. 
B ernhard  acq u it de Zurich en 1463 la seigneurie d ’Egli- 
sau  q u ’il ag ran d it no tab lem en t. L ’em pereur lu i en ac
corda la h au te  ju rid ic tio n  le 8 avril 1465. Le 1er mai 
1467, il renonça à ses p ré ten tions con tre  le duc Sigismond 
m oyennan t p ayem en t de 10 000 fl. à son épouse, t  1489. 
Sa pierre tom bale  existe encore dans l ’église d 'Ë glisau  
(Z T  1881). —-  Voir L L .  —  Denkschr. der kais. A ka d . der 
W iss. IX . —• D ierauer I I .  —  D ändliker : Gesch. v. Z u 
rich. —  F . Hegi : Die geächteten Räte. —  A. W ild : A m
Zürcher Rhein. [ L .  F o r r e r . ]

G R Æ B E ,  C a r l ,  * à F rancfort-sur-M ein  1841, p ro 
fesseur de chim ie à l ’université  de Genève 1878, pro
fesseur honoraire  en 1906. Il donna u n  bel élan aux
études de chimie dans la  jeune un iversité  où son renom
d ’in v en teu r des couleurs d ’alizarine e t les quelque 
deux cents m ém oires publiés sous son nom  ou sous sa 
d irection  en tre tin ren t une saine ém ulation . — Voir 
Cat. des ouvrages pubi, p a r i’ Université de Genève. [C. R . ]

G R Æ C H E N  (C. Valais, D. Viège. V. D G S). Corn, et 
paroisse. E n 1295, de Grangiis ; 1303, Grenekun ; 1307, 
Grenkun ; 1323, Grenke. La com m une se rach e ta  en 
1505 de la dîme que le doyen de Sion y  p ré levait, m oyen
n a n t une redevance annuelle de 30 1. Elle se donna des 
s ta tu ts , en 1553, con ten an t des dispositions sur le ser
vice des bisses le dim anche, les forêts, le d ro it de b o u r
geoisie e t la police de l ’église. Elle est le lieu d ’origine de 
la  fam ille Asperlin, qui a  donné son nom  au ham eau 
Im  Asp ; et des deux hum anistes Simon S teiner (L itho- 
nius) e t T hom as P la tte r . Au spirituel G râchen releva 
d ’abord  de Viège, dès 1256 de S ta lden . A la vérité, 
l ’évêque A ndré de Gualdo av a it bien ordonné en 1433 
l ’érection d ’une paroisse à  G râchen, m ais cette  décision 
ne fu t suivie d ’exécution q u ’en 1750. — Archives de 
Valére. —  G rem aud I I - I I I .  [L. Mr.]

G R Æ C H W I L  (C. Berne, D. A arberg. V. D G S). Coni, 
e t Vge de la paroisse de M eikirch. Préhistoire. On y  a 
tro u v é  une hyd ria  de bronze (cruche à eau) ornée d ’une 
détte fém inine entourée d ’an im aux  ; elle a  été décou

ve rte  en 1851, dans un  tum u lu s du H a lls ta tt, accom 
pagnée d ’objets germ aniques. Dans le plus grand  
des deux tu m u lu s on a récolté en tre  au tres  un  g rand  
récip ien t de bronze orné de figures, un  b racele t de bronze, 
une spatha, un  éperon de fer e t un  fer à cheval. L ’orne
m en ta tio n  de l ’h y d ria  est particu lièrem en t im p o rta n te  ; 
elle com prend au centre  une d iv in ité  fém inine don t le 
sty le  au to rise  les conclusions su ivan tes : le corset ou
v e rt e t le buste nu  rap p ellen t les déesses serpentines 
crétoises ; la coiffure, les se rpen ts barbus, les pal- 
m e ttes  de l ’o rn em en ta tio n  et l ’anse la té ra le , en fleurs 
de lo tus stylisées avec des pétales arrond is, sont 
inspirés p a r des ty p es égyptiens tan d is  que les déesses 
ailées a p p a rtie n n e n t à l 'a r t  o rien ta l ; elles se recon
naissen t dans la période du  H a lls ta tt  grec (épo-

Détai l de l’urne de bronze  trouvée à Grächwil.  
D’après u ne  photographie.

que de Dipylon) d ’abord  dans les bronzes cVOlympie. 
La rep résen ta tio n  d ’une d iv in ité  entourée d 'an im au x  
est un  m otif décora tif cou ran t dans l’âge du bronze en 
Grèce (Crète, Mycène), avec cette  différence qu 'o n  l ’y 
trouve ap tère  et ici ailée. Selon G. R adet, ce vase a 
subi l ’influence des civilisations asiatiques, su rto u t de 
celle des Lydiens, e t il voit dans la figure fém inine la 
déesse na tionale  lydienne Cybébé, alors que F. S tud- 
n iczka la considère comm e une déesse purem en t grec
que app aren tée  à  l ’ancienne Cyrène. Les études a n té 
rieures de Ja h n , G erhard  e t Stickel fa isaient du vase 
une im p o rta tio n  é trusque et de la figure la déesse 
perse A rtém is (A naïta), celles de F. S tudn iczka noxvta 
Orjpwv, la  souveraine des an im aux . Les dernières études 
p e rm e tten t d ’a ttr ib u e r  cette  pièce à  la hau te  a n tiq u ité  
grecque, du V I I I e au  V I Ie s. a v an t J.-C . J .  D échelette  
(M anuel I I  2, 782) la  fa it venir de Chalcis en Eubée, 
où ex is ta it un  centre  de fab rication  d 'o b je ts  de m étal. 
La présence fréquente  de cette  d iv in ité  ailée dans les 
régions étrusques est rem arquab le  ; l ’équ ipem ent du 
chario t, les cercles des roues, sont égalem ent en r a p 
port avec la cu ltu re  é trusque  et sem blent a u ta n t  d ’a r
gum ents en faveur de la thèse des anciens chercheurs.
—  Le vase de Grächw il est cité dans to u tes  les œ uvres 
im p o rtan tes  de l 'a r t  an tiq u e  ou p réh isto rique, entre  
au tre s  : A. Ja h n  : Etruskische Altertüm er in  der Schweiz.
— G. Stickel : De Dianae Persicae monumento Graechwy- 
liano ( lén a  1856). — E. G erhard : Die Ausgrabungen  
zu Grächwil. —  A. B ertrand  : Le vase de Gräckwyl (dans 
R A  1875, I I ,  178). —  J .  Heierli : Urgeschichte der 
Schweiz, p . 372 et frontispice. —  F. S tudniczka : 
Kyrene, eine altgriechische Göttin (Leipzig 1890). —
G. R ad et : Cybébé dans B ibi. Univ. M id i, fase. X II I ,  
Paris 1909. [O. T s c h u m i . ]

Histoire. En 1311, Grechwile ; 1343, Gerchwile, appar-
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t in t  p robab lem en t à  la  fam ille noble des Bolligen. Ivo 
von Bolligen fu t en démêlés au  su je t de Grächw il en 
1438 avec le couvent de F rienisberg , à qui la ju rid ic tion  
su r le village av a it été  a ttr ib u ée  (Frieden : Frienisberg). 
Pour le reste , Grächwil p a rtag ea  le so rt de M eikirch. •—■ 
M ülinen : Beiträge V I. [H. Tr.]

G R Æ F F E .  Fam ille  de B runsw ick, qui acq u it la 
bourgeoisie de W ipkingen et reçu t, à  t i t r e  d ’honneur, 
celle de Zurich en 1852. —  K a r l - H e in r ic h ,  * 7 novem 
bre  1799, orfèvre, D r phil. 1825, m athém atic ien , m aître  
en 1827 à l ’in s t itu t  technique de Zurich, professeur à 
l ’école industrie lle  supérieure 1833-1868, p riv a t- 
docent à  l ’un iversité  1833, professeur ex trao rd ina ire  
1860-1867, t  à  Zurich le 2 décem bre 1873. A u teu r de : 
Lehrbuch der reinen M athem atik  1, 1835 ; Die A u flösung  
der höheren numerischen Gleichungen, 1837, 1839 et 
1857. -— Voir G. von W yss : Hochschule Zürich 1833-
1883. —  Poggendorf : Biogr.-literar. Handwörterbuch 
1 et 3. — A B B . —  R. W olf : K . H . Gräffe 1874. [H. Br.]

G R Æ F L E I N .  Fam ille du can ton  de Thurgovie. — 
J o h a n n - M e l c h i o r ,  politicien  libéral, * à  Steckborn  
le 26 fév . 1807, av o ca t, dépu té  au G rand Conseil, secré
ta ire  d ’É ta t  1835, plus ta rd  p résiden t du trib u n a l can
tonal, m em bre de la  co n stitu an te  en 1837 e t 1849. Il 
form a avec K ern  e t von S treng  la  comm ission de ju s 
tice d ite  tr iu m v ira t, qui p en d an t 12 ans dom ina le 
G rand Conseil et dans le canton, grâce à sa connaissance 
de la  situ a tio n  et à  son éloquence, t  H  ju ille t 1849 à 
W einfelden. —  Voir H äberlin-Schaltegger : Thurgau  
1798-1849. [ L e i s i . ]

G R Æ M I G E R .  Fam ille  de M osnang dans le Toggen- 
bourg, p robab lem en t originaire du ham eau  de Grâmi- 
gen près de B ütsw il, m entionnée dès le X V e s. Cuni 
von G râm ingen en 1421 ; B e r t s c h i  Grâm iger dans le 
Toggenbourg en 1425. —  B e n j a m i n ,  de M osnang, di
recteu r de la  fila ture  d ’Azmoos, dépu té  au  Grand Con
seil d u ran t quelques législatures, t  1895. — UStG . [Bt.] 

G R Æ IVIL lC H . Voir G re m lic h .
G R Æ N I .  Fam ille du d istric t de W illisau dès le 

X V e s. ■—• H a n s ,  conseiller de W illisau 1482, 1499. — 
H a n s  é tu d ia  en 1492 à Bâle ; cap itaine  des hom m es de 
W illisau à  D ornach. —  W i l h e l m ,  conseiller de W illisau. 
—  Voir A rchives d ’É ta t  Lucerne. -— L iebenau : Gesch. 
v .tW illisau . [P.-X. W.]

G R Æ N I  CH E N (G. Argovie, D. A arau . V. B G S).
Vge et Com. E n 1184 Cranechon ; 1236 
Grenechon =  au x  Granges. Arm oiries 
(selon l ’a rm orial des Arch. d ’É ta t  B er
ne) : b andé  de gueules e t d ’or de q u a 
tre  pièces. Le sceau de la  com m une 
p o rte  : p a r ti d ’arg en t à  tro is m o n ta 
gnes de sinopie accom pagnées en chef 
d ’un  soleil et à  senestre d ’un  crois
san t, b a ig n an t dans un  lac d ’azur où 
n ag en t deux poissons affrontés d ’a r
gen t. Trouvailles celtiques e t rom aines 

à l ’Ouest et à  l ’E st du village. On reconnaît encore le 
fossé d ’enceinte d ’un p e tit refuge en tre  l ’arête  d e là  m on
tagne  et celle d ’un  contre fo rt. Trouvailles rom ai
nes à in  den H öfen  sur le Gebiacher e t à  in  den M auer- 
ächern : une cham bre com plète avec fond en m osaï
que, pe in tures m urales e t plaques de m arbre , une 
am phore, e tc . Grânichen é ta it p robab lem ent relié à  
O berkulm  par une rou te  rom aine (TA  1862). D ’après le 
ren tier des K ibourg, Grânichen ap p arten a it au  bailliage 
de Lenzbourg ; il passa  en 1273 aux  H absbourg  et en 
1415 à  Berne (bailliage de Lenzbourg, ju rid ic tion  de 
G rânichen). L ’ancienne seigneurie de Liebegg relevait 
aussi de G rânichen. Liebegg et G ulm hof fu ren t annexés 
à  la  com m une bourgeoise de Grânichen le 16 octobre 
1820. Reg. de bap têm es dès 1561, de m ariages dès 1612, 
de décès dès 1614. Grânichen a donné son nom  à une 
famille qui p a ra ît au  X I I I e s. et au  com m encem ent 
du X IV e. R u d g e r  von G rânichen, tém oin  en 1301, 
p a tro n  de l ’église de Granges 1303, t  chanoine de Bero
m ünster. — Merz : Gemeindewappen. — Le m êm e : B u r
gen und Wehrbauten. [H. Sch.]

G R Æ N I C H E R .  I . A ncienne famille argovienne 
m entionnée la prem ière fois en 1360. Arm oiries : d ’a r
gent à  la bande de gueules chargée d ’une grenade d ’or
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tigée de sinopie et accom pagnée de deux étoiles de 
gueules](varian tes). J e n n i  G rencher 1395 ; H a r t m a n n  
Grenlter vers 1410. U n ram eau  de la  fam ille, é tab li à 
Zofingue, acq u it la  bourgeoisie d ’A arau  en 1586 avec
—  1. D a n i e l ,  du  Conseil 1596, tréso rie r 1597. -—• 2 . 
H a n s ,  frère  du  p récédent, du  Conseil 1603. Tous deux 
son t représen tés avec d ’au tres arm oiries sur la vue de la 
ville de 1612 (couteau à  hacher et feuille de trèfle , hache 
e t croissant). —  Voir Merz : Burgen und W ehrbauten I, 
198. —  Le m êm e : W appenbuch A arau . —  A H S  24 . —  
J .  R ychner : Genealogie. [H. Sch.]

I I .  Fam ilie  de Mellingen (Argovie). —  R u d o l f ,  
avoyer 1450-1475, t  1481. —  Argovia
1884. —  I I I .  Fam ilie de Zofingue où 
elle est a tte s tée  depuis le com m ence
m en t du X V e s. A rm oiries:  d ’azur à
u n  trèfle  d ’a rgen t m o u v an t de tro is
coupeaux de sinopie e t accom pagné 
en chef de deux étoiles à  six ra is du 
second. —  1. J o h a n n e s ,  chanoine et 
ch an tre  du chap itre  de Zofingue 1435 
et 1436. —  2 . H e in i ,  m em bre du t r i 
bunal e t du Conseil 1443, t  vers 1450.

—  3. H e i n i / cité^de 1450 à 1475, fils du  n° 2, p rév ô t 
des agricu lteurs, ! m em bre du trib u n a l e t du Conseil.
—  4. H a n s ,  fils du  n° 3, cité dès 1484, t  1562,
blessé à  M arignan 1515, avoyer et v ice-avoyer de 
1529 à 1562. —  5. H a n s ,  fils du n° 4, m entionné 
dès 1534, lieu ten an t d ’avoyer 1576-1579, avoyer de 
1580 à sa  m ort,« 1586.
—  6. M a u r i z ,  petit-fils 
du n° 4, du G rand Con
seil, am m ann du chap i
tre  e t économe de Kô- 
nigsfelden à Zofingue, 
t  1636. —  7. R u d o l f ,  
fils du n" 5, avoyer 
1599-1611. —  8. C u n -  
r a d ,  1624-1698, p e tit-  
fils du n° 7, du P e tit 
Conseil 1671, directeur 
de l ’h ô p ita l. —  9. J a 
kob , du P e tit  Conseil, 
t  1702. — 10. S a m u e l ,
1758-1813, p o rtra itis te  
e t g raveur à Dresde. —
1 1 . S a m u e l ,  1754- 
1833, fab rican t dans 
l ’in d u strie  tex tile , di
recteu r de la b iblio
thèque , conseiller com- Friedrich-Gustav Gränicher.
m unal, m em bre de la  D’après u ne  photographie.
C ham bre d ’adm in is
tra tio n  argovienne, lieu tenant-colonel, co m m andan t de 
place de Bâle en 1805, d u ra n t le siège de H u n in g u e ; a u 
te u r  des Histor. Notizen und Anekdoten von Zofìngen , 
1825, éd iteur de la  Chronik de Jo h . H aller et A brah . 
Müslin 1829. — 12. F r i e d r i c h - G u s t a v ,  neveu  du n° 11, 
1820-1879, ingénieur can tonal argovien 1853, ingénieur 
de section de la com pagnie du C entral suisse 1853-1861, 
ingénieur en chef 1861-1864, puis ingénieur de l ’exploi
ta tio n  des chem ins de fer de l ’É ta t  de B erne 1864- 
1871, ingénieur contrô leur de la ligne V itznau-R igi 1869- 
1870, prem ier ingénieur de la com pagnie du Ju ra  1871- 
1874, lieu tenant-colonel à  l ’é ta t-m a jo r du génie. —  13. 
T h e o d o r - G o t t l i e b ,  fils du n" 12, * 1856, a rch itec te  à. 
B erne e t m em bre du G rand Conseil, f  1917. — 14. T h e o 
d o r - G o t t l i e b ,  fils du n° 13, * 1883, a u te u r de tra v a u x  
h isto riques. — Voir A rch, d e là  ville de Z ofingue.—  S K L .
—  B B  G X I, il" 1. —  Zof. N bl. 1 9 2 1 .—  Nekrolog von 
Th. Gränicher 1856-1917. —  Papiers de fam ille .—  A H S  
1910, 141. —  W . Merz : Urkunden Z o fingen (planche 
de sceaux). [Gr.]

G R Æ P P L A N G  (C. Saint-G all, D. Sargans, Com. 
F lum s. V. B G S). R uine d ’un  château  près de F lum s. Le 
nom  doit dériver du rom anche crappa lunga  =  longue 
croupe m ontagneuse. Il ap p a ra ît la  prem ière fois au 
m ilieu du X V e s. ; a u p a ra v an t on d isait le château de 
F lum s. On ignore quand  il fu t co n stru it. Après son ac
quisition pa r Ludw ig T schudi le cadet, la seigneurie d e
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G räpplang re s ta  dans la fam ille Tschudi de C laris, de 
1528 à 1767 ; ses m em bres p riren t le t it re  de seigneurs 
de G räpplang. Le possesseur du  ch âteau  é ta it dans la 
règle nom m é cap itaine  du pays de la seigneurie de Sar- 
gans p a r les Confédérés. Il d é ten a it le p a tro n ag e  e t la 
collation de la  paroisse e t chapellenie de Flum s et des 
deux chapellenies de Sargans. A la  seigneurie se r a t t a 
chaien t des d ro its d ’alpage dans l ’alpe de F lum s, d iver
ses dîmes à F lum s, Im  Boden, N aus, H ochwiesen, H alb-

Le c h â t e a u  de Gräpplang.  D'après u ne  aquarel le  du XVIlIc  s.
(Propriété du landam m ann Muheim, à  Alidori ,  

cop ie  de S. Schlatter ).

mil, Grossberg ; le d ro it de pêche dans le g rand  et le 
p e tit  Seez, dans le lac de W allen stad t, d ’au tres droits à  
T scherlach. De la  famille du bailli L udw ig Tschudi, 
douze descendants, rép artis  en cinq branches, fu ren t 
possesseurs de la  seigneurie, qui fu t confirm ée, pa r une 
sentence des Confédérés, en 1581, comme u n  fidéicom- 
mis m âle de la fam ille Tschudi. Après la  m o rt de Joseph- 
A nton en 1748, le lan d am m an n  e t b an n ere t F ranz- 
R udolf Good re p rit la seigneurie fo rtem en t endettée, 
m ais les descendants de Jo h a n n  Tschudi, soutenus par 
les cantons, firent valoir leurs droits à  l ’héritage . Le 
dernier possesseur de la  fam ille Tschudi, Josef-Leode- 
gar-B artho lom âus, ne p u t ten ir ses engagem ents vis-à- 
vis des Good et leur abandonna  la seigneurie en 1767. 
Les m anuscrits de l ’h istorien  Égide Tschudi, ap p o r
tés au  ch âteau  en 1652 pa r le lan d am m an n  Fridolin 
Tschudi, fu ren t vendus en 1770 au  couvent de Sain t- 
Gall et à  Zurich. Les Good v en d iren t la  plus grande p a r
tie  des biens à  des particu liers e t à  la  com m une de 
F lum s ; le ch âteau  en 1804, pour être  démoli, à  Josef 
E berle. — Voir L L . —  Fl. Egger : Die Herrschaft 
Gräpplang. — J .- J .  K ubly-M üller : Die Tschudi F rei
herren von F lum s und Schloss Gräpplang , dans J H V G
1920. — A. Müller : Gesch. von F lum s  I. —  Article 
GOOD. [A n t .  M ü l l e r . ]

G R Æ S L I K O N  (C. Zurich, D. Andel fingen, Com. 
Berg am  Irchel. V. D G S). Vge et Com. civile. Coloni
sa tion  rom aine au  lieu d it a u f Ziegeln (A IA  GZ XV). 
De nom breux  docum ents des X I I I e e t X IV e s. a tte s 
te n t  les acquisitions de biens du couvent de Toss à  
G räslikon (voir U Z). Le chap itre  d ’E m brach  lui céda 
le dom aine q u ’il y  possédait en 1512 (M A G Z  X X IX , 
p. 19). R a ttach é  autrefo is à  B uch am  Irchel, le village 
passa à  Berg au m ilieu du X I X e s. Population : 1870, 
176 h ab . ; 1920, 150. —  S S R  Zurich  I et II . [L. F o r r e r . ]  

G R Æ T Z E R .  Fam ille d ’Einsiedeln, m entionnée pour 
la  prem ière fois en 1356. A rm oiries : de gueules à  une 
dem i-fleur de lys, surm ontée  d ’une clef d ’or posée en 
fasce. —  B e r n h a r d ,  t  1513 à  N ovare. [R -r .]

G R Æ Z .  Fam ille bourgeoise de la  ville de Berne, con
nue depuis le X V Ie s. A rm oiries : d ’azur au  jave lo t 
en pal d ’argen t sou tenu  de tro is coupeaux de sinopie, 
e t accom pagné de 2 étoiles d ’a rgen t. P lusieurs ecclé
siastiques. —  J o h a n n e s ,  des D eux-C ents 1583, bailli 
de B ipp 1599, t  1601. —  S e b a s t i a n ,  des Deux-Cents

1585, bailli d ’In te rlak en  1593, E inunger  1604, f  1604.
—  Voir L L .  —  G rüner : Genealogien (m ns. à la  B ibl. 
de la ville de B erne). [H. Tr.]

G R A F .  Nom de fam ille rép an d u  dans p resque to u s  
les can tons de la  Suisse a lém annique.

A. C an ton  d'A p p e n z e ll. Vieille fam ille rép an d u e  
su r to u t dans le M ittelland e t dans le V orderland et 
m entionnée à T rogen dé jà  en 1461. —  J a k o b ,  de 
W olfhalden, po rte-bann ière  en 1672. —  JotiANN-BAR
TIST, grand  conseiller e t com m issaire du  gouvernem ent 
sous la  R épublique he lvétique. —  L L .  —  A S H R .—  A  U.
—  W alser : C hronik . —  Appenzeller M onatsblatt. [ A .  M . ]

B . C a n to n  de B â le . Fam illes répandues dès le 
X I I I e s. à Bâle et dans la  cam pagne (M ünchenstein, 
T enniken e t Sissach), sous les form es Gravo, Grave, 
Grafe, Graff, Groff. A ctuellem ent des G raf son t aussi 
bourgeois de Sissach e t de M aisprach.—  1. H a n s ,  m aî
tre  1505 et conseiller 1515, à B â le .—  2 . B u r c k h a r d ,  
* 1569 à Bâle, po rte-bann ière  au  service de France sous 
H enri IV 1593-1596, plus ta rd  cap itaine  sous Louis X I I I ,  
enfin au  service de la  ville de Bâle, t  1634. —  3. L u c a s ,  
professeur de rh é to riq u e  à Bâle 1637. —  4. B e r n h a r d ,  
de M aisprach, * 1826, p résiden t de sa com m une, juge  
de paix , juge de d is tric t, m em bre du  L a n d ra t e t dès 
1873 du gouvernem ent (d épartem en ts m ilitaire  e t de 
l 'in té rieu r). L ieutenant-colonel et com m andan t du  ré 
g im ent de cavalerie de la V e division, t  12 novem bre  
1875. — Voir Socin : M hd. N am enbuch. —  UB. —  
V L B . —  L L . —  T onjola : Basilea sepulta. —  Basel- 
landsch. Zeitung, 12 novem bre 1875. [O. G.]

C. C a n to n  d e B e r n e . I. Fam illes bourgeoises d e là  ville 
de B erne. La plus ancienne ( G r a f ,  G r a a f )  est origi
naire  de la  m ontagne de Diesse e t s ’ap p ela it d ’abord  
L e c o m te ,  comm e la b ranche  dem eurée dans cette  ré 
gion. — J é r é m ie ,  p asteu r à  Diesse, bourgeois de B erne 
1626, t  1636. Voir article  L e c o m te .  Arm oiries  : d ’azur 
à  la croix d ’a rgen t e t au  X IX e s. avec un  cœ ur de gueules 
au  cen tre . —  Une a u tre  fam ille Graf, d ’U etendorf, 
est bourgeoise de B erne depuis 1889, une tro isièm e de 
W ildberg (Zurich) depuis 1907. —  L L H .  — B urger- 
bücher.

I I .  D iverses fam illes de la cam pagne appara issen t 
dans les F R B  dès le com m encem ent du X IV e s. —  
E r n s t - O t t o ,  * à L angenthal le 15 jan v ie r 1877, d ’abord  
m aître  prim aire, m aître  secondaire à  F rau b ru n n en  1904- 
1911, secrétaire  du Lehrerverein bernois dès 1911 ; con
seiller na tiona l 1919, dépu té  au  G rand Conseil 1922, 
a u te u r d ’un trav a il sur Die bernische Schulgesetzgebung  
seit 1831 (mns.) et de Bilder aus der Gesch. des 19. Jahrh., 
2 vol., 1916 et 1922. [H. Tr.]

D. C a n to n  de F r ib o u r g . G R A F F .  Fam ille orig inaire 
de R orschach, bourgeoise de Fribourg  le 15 m ai 1603, 
adm ise à  la  bourgeoisie secrète avec V i c t o r ,  m aître- 
boucher, le 22 m ars 1621. Arm oiries  : d ’azur à  un  chien 
ra m p a n t d ’arg en t su r tro is coupeaux de sinopie, colleté 
de gueules e t te n a n t dans sa d ex tre  une h ach e tte  de 
boucher d ’arg en t. —  A rch. d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

E. C an ton  de L u c e r n e . Fam ille  du bailliage de 
W illis au dès 1313 e t de la ville de L ucerne don t elle ac 
qu it la bourgeoisie en 1380, 1460, 1484 et 1549. — 
G e rm a n n ,  de Lucerne en 1455, m em bre du Conseil des 
Cent. —  A dam , sau tie r de P fa lïn au  en 1588. [ P . - X .  W . ]

F. C a n to n  d e S a in t-G a ll. I. Fam ille de la  ville 
e t du pays de Saint-G all, su rto u t ré 
pandue à R ebstein  (R hein ta l), don t 
elle est encore resso rtissan te . A rm o i
ries : coupé de gueules à  deux étoiles 
d ’or et d ’or. —  H e r m a n n  et R u d o l f ,  
de Trogen, bourgeois de Saint-G all en 
1379 ; D i e t r i c h ,  bourgeois de Sain t- 
Gall a v a n t 1418 ; C h r i s t i a n  Graff, de 
T übach, 1437. —  D ans la ville de Sain t- 
Gall, les G raf occupèrent de tem ps à
a u tre  des fonctions m unicipales de la 

fin du X V e s. ju sque  dans le X V IIe s., puis ils s ’étei- 
g n iren t. De nouvelles réceptions à la  bourgeoisie eu ren t 
lieu dès 1843, de fam illes v e n an t des can tons de Zurich 
et d ’Appenzell, R ebstein  et d ’Allem agne. —  1. E g l i ,  
am m anii de R orschach, chef des rebelles de ce tte  ville 
en 1489 e t 1490. —  2. S e b a s t i a n ,  gentilhom m e, de
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Saint-G all, ban n ere t, u n 'des chefs des Saint-G allois dans 
les deux guerres de Cappel en 1529 et 15 3 1 .— 3. J o 
h a n n , de R ebstein , jo u a  un  rôle politique en 1802, puis 
fu t l ’un  des chefs des dém ocrates du R hein ta l sa in t-gal
lois adversaires du P e tit Conseil (gouvernem ent) a ris to 
c ra tique  et de la C onstitu tion  que celui-ci av a it imposée 
au  peuple avec l 'ap p u i do ses partisan s en 1814. Mem
bre de la C onstituan te  de 1830-1831. — Voir UStG. — 
Göldi : Der H o f Bernang. —  M V  G X X V I. — B utler 
dans RorSchacher Nbl. 1925. —  B aum gartner : Gesch. 
des K ts. St. Gallen. — H artm an n  : A n s gest. Geschlechter 
(m ns. à la  Bibi, de la ville de Saint-G all). [Bt.]

I I . Fam ille originaire de Zurich, bourgeoise de R ap 
pers wil en 1540. — J a k o b - M i c h æ l , curé de Kappel 
dans la vallée de la Thour, curé de la ville de R apperswil 
1716-1748, com m issaire épiscopal, sextaire du chap itre .
—  Voir v . Miilinen : Helvetia sacra. — Archives de 
R appersw il. [M.  Schn.]

G .  C an ton  de S o le u r e . —  G r a f f . A n c i e n n e  f a m i l l e
é t e i n t e  d e  S o l e u r e .  Arm oiries : à  l ’o r i g i n e  d ’a z u r  à u n e
m a r q u e  d ’o r  ( u n  c r o i s s a n t  r e n v e r s é  c h a r g é  d ’u n e  c r o i x ) .

Dans la  le ttre  de noblesse accordée par 
H enri IV, roi de France en 1595, cette  
m arque est accom pagnée de deux
fleurs de lys d ’or. Les Graff é ta ien t
bourgeois externes de la ville de So
leure a v an t 1471. K le w i ,  d ’Æ tingen, 
bourgeois 1476. H e r m a n n ,  le dernier 
de la  fam ille, 1837-1910, o rfèv re . — 
1. U r s ,  fils de l ’orfèvre H ug Graf, 
* 1485 à Soleure, célèbre orfèvre, pein
tre  verrier, dessinateur, illu s tra te u r de 

livres, et g raveur de sceaux (le m aître  à la  boite de borax), 
bourgeois de Bâle 1512, de la corporation  des m aréchaux 
à  Soleure 1518, f  à Bâle 1529. Voir la liste  de ses nom 
breux  ouvrages très estim és : g ravures sur bois, sur cuivre 
e t dessins dans le S K L .  —  2. K o n r a d ,  du G rand Con
seil 1520, Jungra t 1526, A ltrat 1529, bailli du Lebern 
1535 et 1539, de Mendrisio 1536, du Bucheggberg 1543 
et 1547 ; cap itaine  en France sous le colonel Frölich, 
avo y er 1551; bourgeois de Lucerne 1551, f  1560. — 
3. N ik la u s ,  frère du n° 2, avo y  er d ’Olten 1575, f  1581.
—  4. U r s ,  fils du n° 2, du G rand Conseil 1552, bailli de 
B echburg 1557, Jungrat 1562, in ten d an t des b â tim en ts 
1567, f  1577. —  5.. J a k o b ,  fils du n° 4, du Grand 
Conseil 1581, Jungrat 1591, in te n d a n t des bâ tim en ts  
1596, t  1616. —  6. F r i e d r i c h ,  frère du n° 5, du Grand 
Conseil 1584, Jungrat 1621. capitaine en France, anobli 
en 1595 pa r le roi H enri IV, f  1623. —  7. J a k o b ,  fils 
du  n° 5, du G rand Conseil 1624, bailli du Val Maggia 
1632, Spitalvogt 1627, f  1649. — 8. J o h a n n - W i lh e lm ,  
du  G rand Conseil 1596, bailli du Lebern 1609 et Jungrat 
1598, f  1610. —  9. U r s .  fils du n° 6, 1605-1653, no taire, 
du Grand Conseil 1648, avover d ’Olten 1651, greffier 
du trib u n a l 1643. —  10. J o h a n n - H e i n r i c h ,  fils du 
n° 9, 1626-1685, P. Albericus, cistercien à Sain t-U rbain , 
profès 1651, prieur. —  La famille a  donné encore p lu
sieurs ecclésiastiques. —  Voir LL . —  Franz H affner : 
Geschlechterbuch. — P . P ro tas  W irz : Bürgergeschlechter.
— P. Alex. Schm id : Kirchensätze. —  S K L .  —  A S G A  
1901. — F r.-A n t. Z etter : Urs Graff. —  J .  Am iet ; 
Urs Graf. [v. V.]

H . C an ton  de T h u r g o v ie . Fam ille originaire du can
to n  de Zurich. Elle descend de H a n s - J a k o b ,  de Ju ck ern , 
qui s ’é tab lit probab lem ent en 1706 à R y sta ll près d ’Ug- 
genberg. Un ram eau  essaim a à O bertu ttw il. —  H e in 
r i c h ,  juge en 1777. —  Voir J .  Fröhlich e t U. G raf : 
Gesch. der... Baumwollspinnerei Lauchetal. — E r n s t ,  
de Lomm is, * 26 ju in  1886, organiste  de la cathédrale 
de Berne dès 1912, lec teur de m usicographie religieuse 
à  l ’un iversité  de Berne, il publia  une collection d ’ou
vrages de m usicographie ; com posa dès chœ urs m ixtes 
e t pour femm es, trav a illa  et publia  de la m usique a n 
cienne de cham bre e t d ’église. — DSC. [L. S.]

I. C an ton  d ’U r i. Le 30 ju in  1856 q u a tre  heim atlose 
fu ren t admis à la bourgeoisie restre in te  d ’Uri et s’é ta 
b liren t dans la com m une d ’A nd erm att. Parm i eux :
—  P . S t a n i s l a u s ,  capucin, 1809-1857, professeur et 
lec teur. —  Voir Landbuch v. Uri I, 67. — K K Z  1857, 
p . 157. [E. W.]

J .  C a n to n  de Z u ric h . I. Fam ille de W in te rth o u r. A r 
moiries : de gueules à tro is demi-vols d ’a rgen t. —  E b e r -  
h a r t  der Grafe, bourgeois de W in te rth o u r 1361 (Archives 
de la ville, W in terthour). H e i n i  et H a n s  G rau ff sont 
m entionnés dans la liste des possesseurs de h arnais en 
1405.—  K. H auser : W ’thur zur Zeit des Appenzellerkrie- 
ges, p . 115. —  L u d w i g ,  du  G rand Conseil 1477, p robab le
m en t iden tique  au  p e in tre  de ce nom  qui fit vendre
une m aison à Bâle en 1498. Son fils fu t p robablem ent
—  1. A l b a n u s ,  D r en dro it canon à  Bâle 1486, qui p ré

p a ra  en 1498 une  éd ition  de la  M ar
garita philosophica de Gregor Reisch, 
chanoine de H eiligenberg 1501 ; fu t 
em ployé par l ’évêque de Constance 
dans d ’im p o rtan tes m issions. Il en tra  
au  couvent de dom inicains de Bâle et 
en d ev in t p rieur. —  S K L .  —  QSR
I I I .  -—  2. U l r i c h ,  chapelain  à  W in
te r th o u r  1500, curé 1505, chanoine et 
doyen au H eiligenberg ; p a rtic ip a  à 
la seconde d ispute  de Z urich en 1525,

t  1528. —  N bl. Stadtbibl. W ’thur 1908. —  Q SR  I I I .  —
3. D a n i e l ,  * 17 ju ille t 1603, p e in tre  e t p récep teur, 
au te u r d ’une chronique de la ville de W in te rth o u r très 
précieuse, mais presque en tiè rem en t perdue, f  5 février 
1660. — N bl. der Stadtbibl. W ’thur 1881. —  A ux X V IIe 
et X V II Ie s., p lusieurs m em bres de la fam ille fu ren t 
poêliers. — N bl. der Stadtbibl. W ’thur 1876, p. 21-22. — 
S K L .  —  4. A n to n  Graff, 
pein tre  p o rlra itis te , * 18 
novem bre 1736, élève de 
Johann-U lrich  Schellen
berg 1753-1756. Il t ra 
vailla  d ’abord  à Augs- 
bourg, puis à A nsbach dès 
la fin de 1757, rev in t à 
A ugsbourg en 1759 et pas
sa en 1765 à W in terthour, 
puis à  Zurich où il peignit 
Sai. Gessner. Il fu t appelé 
en 1766 à Dresde pour 
enseigner le p o rtra it à 
l ’académ ie des B eaux- 
A rts. Comme p o rtra itis te , 
il fu t appelé à fixer les 
tra its  d ’un grand  nom bre 
de personnages officiels et 
de l ’élite intellectuelle de 
son tem ps (Sai. Gessner,
Lessing, J .- J  Bodm er,
Schiller, H erder, Bürger,
W ieland); ses nom breux 
voyages le m iren t en re la tions avec les plus notables 
de ses contem porains. 11 déclina en 1788 un appel de 
l ’Académ ie des B eaux-A rts de Berlin dont il é ta it 
m em bre d ’honneur depuis 1783. Il é ta it aussi m em bre 
de l ’Académ ie de pe in tu re  de Vienne et de l ’Aca
démie des A rts p lastiques de M unich. Les prem ières 
a tte in tes  de la cécité d im inuèrent sa p roduction  dans 
les dernières années de sa vie, t  22 ju in  1813. Ses œ u
vres se tro u v en t su r to u t dans les musées et chez des 
particuliers de Dresde, Leipzig et W in te rth o u r, ainsi 
q u ’à la B ibliothèque de W in te rth o u r ; une grande p a rtie  
a  d isparu . —  S K L .  —  A L B K .  —  R . M uther : A . Graff.
—  Steinbrucker : Briefe D. Chodowieckis an A . Graff. —
O. W aser : A . Graff. —  5. K a r l - A n t o n ,  fils du n° 4, 
* 4 février 1774 à Dresde, paysagiste , élève de Zingg ; 
il s ’é tab lit à Rom e après un  voyage en Suisse de 
1801 à 1807 et parco u ru t plus ta rd  la B avière et les 
pays rhénans, f  9 m ars 1852 à Dresde. —  S K L .  — 
A L B K .  [L. F.]

I I .  Fam illes de la cam pagne zuricoise : l ’une de la 
com m une de B äretsw il où elle é ta it établie  dès 1356, 
répandue actuellem ent aussi dans les environs ; une 
au tre  de la com m une de Rafz. A H üntw angen , lieu 
voisin, le nom  a p p ara ît dès 1294. — H e i n r i c h  fu t 
sous-bailli de R afz en 1519. —  UZ  n° 2276. — 
[J. Frick.] —• 1. H e i n r i c h ,  * 1831 à R afz, officier dans 
la légion suisse au service d ’A ngleterre, lors de la guerre 
de Crimée, in stru c teu r dans l’arm ée suisse 1859, colo-

Anton Grati'.
D ’après un portrait pein t  par lui- 
mème et  gravé  par J.-G. Millier. 

(Bini. Winterthour) .



GRAF GRAFENRIED 513

nel d ’in fan terie  1890, com m andant du V Ie arrond isse
m en t te rr ito ria l, f  26 février 1906 à Zurich. —  A M Z
1893. —  Z W C hr. 1906. —  2. E d u a r d ,  * 1850 à  E ier- 
b rech t près de Zurich, dépu té  au  G rand Conseil 1881, 
m em bre du Conseil général de la  ville 1892, présiden t 
du  conseil de la B anque can tonale  zuricoise 1893, f  21 
m ai 1915. —  N Z Z  1915, n° 643. —  Landbote 1915, 
n° 118. —  Z W C hr. 1915, p 211. —  [L. F o rre r .]  —
3. J o h a n n - J a k o b ,  * 26 ju ille t 1854 à Rafz, scu lp teur 
e t m aître  de dessin, m aître  de figure et m odelage à 
l ’École po ly technique fédérale de Zurich 1890, profes
seur 1896-1924. Il est l ’a u te u r des têtes o rn an t la fa 
çade du b â tim en t d ’adm in istra tio n  de la ville, du décor 
d u  nouveau  po rta il de l’église du F rau m ü n ster, des 
plans pour la  nouvelle to u r de l ’église de R afz, f  à 
R afz le 6 jan v ie r 1925. —  S B  85, 1925. — [H. Br.] — 
Jo h a n n -H ein r ich ,  m athém atic ien , * à  Töss le 16 aoû t 
1852, é tud ia  les m ath ém atiq u es e t les sciences naturelles 
à  l ’École po ly technique fédérale. M aître au  gym nase 
lib re  de Berne (Lerberschule) 1874, D r phil. de l ’un iv er
sité  de Berne 1877, p riv a t-d o cen t de m ath ém atiq u es et 
de physique à Berne 1878, professeur ex trao rd ina ire  
1890 et ordinaire 1892, t  17 ju in  1918. R ecteu r de l ’un i

versité  1905-1906; fon
d a te u r du sém inaire de 
m ath ém atiq u es de l ’u n i
versité  de Berne, m em bre 
et dès 1890 p résiden t de 
la  comm ission de la B iblio
th èq u e  na tionale  suisse 
(dont il fu t l ’in itia teu r) de 
1894 à sa m o rt ; secré
ta ire  de la  Bibliographie 
na tionale  suisse. Membre 
du Conseil de la ville de 
Berne 1890, m em bre non- 
p e rm an en t du Conseil 
com m unal dès 1895 ; ré 
d ac teu r des M itteilungen  
de la  Société bernoise 
d ’histoire na tu re lle  1883- 
1910 ; p résiden t de la 
section bernoise du Club 
alpin suisse 1905-1915. 
G raf é ta it en ou tre  m em 
bre et p résiden t de nom 
breuses com m issions, su r

to u t  académ iques, d 'in stitu tio n s , e tc . A citer parm i ses 
nom breuses publications : Lebensbeschr. des M athem. 
Ludw ig Schläfli ; LehrbuchüberD ifferenzial- und  Integral
rechnung, fase. I I  du B S L  ; Die Schweiz. Landesvermes
sung  1832-1864 ■ B iographien Schweiz. M athem atiker ; 
Gesch. der M athem atik in  bern. Landen  (4 vol.) ; Die 

kartogr. Bestrebungen Rud. Meyers von A arau, dans 
A H V B  X I ; Denkschr. d. 2. Jahrhundertfeier der N aturf. 
Ges., 1886 ; Briefwechsel der M athem atiker Ludw . 
Schläfli u . Ja k . Steiner m it R ud. W olf... etc. —  Voir Zur  
E rinnerung  an... J .  H . Graf, 1918. — A lp in a  1918, p . 80.
—  SL  1918, p . 222. —  Berner Tagblatt 1918, n° 280. — 
Poggendorff : Handwörterbuch 3. [H. D.]

G R A F ,  A n s e l m ,  de L indau, curé d 'A ltd o rf et acolyte 
papal 1496-1517, am i du cardinal Schiner e t politicien 
an ti-frança is in fluen t. Il fu t p en d an t un certain  tem ps 
le d ispensateur des pensions de l ’alliance du  pape e t de 
Florence ; député  à Milan e t Venise, il reçu t la bourgeoi
sie u ranaise  en 1496, qui lui fu t confirm ée en 1518 m al
gré son d ép art. Chanoine au  G rossm ünster de Zurich dès 
1517. il fut l ’un  des adversaires de Zwingli, f  22 novem bre 
1527. —  H ist. N bl. v. Uri 1913, p. 52. —  Egli : Acten. — 
Pestalozzi : Die Gegner Zw inglis. —  W irz : A d e n ,  dans 
QSG  16. —  K ohler : Les Suisses dans les guerres d ’ Italie.
—  A. Büchi : Korresp. zur Gesch. des K ard. Schiner. — 
Le m êm e : Kardinal M . Schiner. [E. W.]

G R A F  (alias ou d it S t e b l e r ) ,  M ich a e l, de S tockach 
(Bade), n o ta ire  im périal et apostolique, reçu  à  la b o u r
geoisie de Zurich le 23 ju ille t 1428, g ra tu item en t, vu  ses 
fonctions de secrétaire  de la ville. Arm oiries originales 
(d ’après Edlibach) : de sable à  deux bâ tons de pèlerin 
noueux d ’or posés en sau to ir et cantonnés de 4 étoiles du 
m êm e ; d ’après le sceau de 1438, qui est certainem ent 
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iden tique  aux  arm oiries délivrées en 1433 pa r l ’em pereur 
Sigism ond : une p a tte  d ’ours issan t d ’une te rrasse  du 
m êm e e t to u rn ée  à d ex tre . A la m o rt de Graf, ses arm es 

passèren t v raisem blab lem ent au  secré
ta ire  qui lui succéda, R udolf von 
Cham . G raf acheva en 1428 la copie 
en deux volum es du  Rotes Buch, con
ten a n t tous les actes ex is tan t au  Con
seil. Il com m ença cette  m êm e année 
u n  nouveau  Stadtbuch  et  dirigea en 
1435 la copie de l ’ancien Bürgerregister. 
De son tem ps, ou p eu t-ê tre  d é j à  sous 
son prédécesseur Nell, en 1420, on 
com m ença la  série des M issivenbücher. 

Les vues politiques é tro ites de G raf fu ren t néfastes à 
Zurich e t aux  Confédérés, elles on t conduit à  la 
guerre de Zurich. G raf fu t  envoyé en 1433 à  Rom e 
au couronnem ent de l ’em pereur Sigism ond ; en 1439, 
il poussait le roi A lbert I I  à  in te rv en ir en Suisse ; en 
1442, il assis ta it au  couronnem ent de Frédéric  I I I  à  Aix- 
la-Chapelle, où fu ren t entam ées les négociations qui 
ab o u tiren t à  l ’alliance de Zurich avec l ’em pereur et au 
re to u r du com té de K ibourg à  l ’A utriche . Il p rit p a rt 
personnellem ent aux p répara tifs  de la guerre  contre 
Schwyz e t fit pa rtie , quand  celle-ci éclata , de l ’é ta t - 
m ajor du h au t-com m andem en t zuricois, t  à  la bata ille  
de S a in t-Jacques su r la  Sihl le 20 ju ille t 1443, de la 
m ain  d ’un  p aysan  zuricois. — Voir L L . —  R eber : 
F elix  Hem m erlin, p . 195. —  A ltm ann  : Regesten Kaiser 
Sig ism unds, n° 9502. — P au l Schweizer : Das ewige 
B ündn iss... Zürich- W aldstätten. —  Nbl. des W aisen
hauses 1894. —  H . N abholz : Zürcher Stadtbücher 111. — 
D ändliker : Gesch. v. Zürich. —  Dok. W aldm ann. [F. H.] 

G R A F E N B E R G .  Voir M ( E R D E R B U R G .  
G R A F E N O R T  (C. Obwald, Com. Engelberg. 

V. D G S). Le dom aine am  Niderberge (ancien nom  de 
cette  région sise au  fond du  Nidwald) a p p a rten a it au 
com m encem ent du X I I I e s. au  couvent de Muri, qui 
l ’av a it rem is en fief h é réd ita ire  à  une fam ille de cheva
liers. L ’abbé P e ter de Muri en fit l ’échange avec le 
com te R odolphe de H absbourg  l ’Ancien con tre  une 
possession à  Gersau. Celui-ci céda à  son to u r  N iderberge, 
en 1210, au  couvent d ’Engelberg  contre un  dom aine 
à Sarnen, que te n a it  en fief le chevalier W alter von 
B eiden e t su r lequel le com te co nstru is it p robab lem ent 
la forteresse de Landenberg . Les d ro its  de basse ju r i 
diction  fu ren t com pris dans l ’acte  de cession du do
m aine, appelé désorm ais G rafenort, de sorte que ce 
te rr ito ire  fu t mis au  bénéfice de l ’im m unité  accordée 
au  couvent. Cette s itu a tio n  fu t reconnue en 1240 pa r 
le com te R odolphe-le-T aciturne, en ce sens que les 
hom m es libres e t les su je ts du  com te é tablis à G ra
fenort é ta ien t déclarés soum is à  la  ju rid ic tio n  conven
tuelle . Le com te renonça lui-m êm e à  tous ses droits 
sur ses su je ts . Les colons que cette  cession a tte ig n a it, 
e t pour lesquels elle c o n stitu a it un  recul dans leu r si
tu a tio n  ju rid iq u e , dès l ’in s ta n t où ils é ta ien t placés sous 
un dro it coutum ier plus sévère, cherchèren t à  s ’y oppo
ser. Ils d u ren t se so u m ettre  en 1241, m ais leur oppo
sition  dem eura  active  d u ra n t des siècles. Ils o b tin ren t 
partie llem en t aux  X V e-X V IIe s. d ’ê tre  affranchis de 
leurs p resta tio n s de su je ts et m êm e en p a rtie  parfois 
d ’ê tre  ra ttach és  au  te rr ito ire  du  Nidwald libre. Mais 
dans son ensem ble, la fron tière  de 1210 subsista  sans 
changem ent en tre  le Nidwald et la p rincipau té  ecclé
siastique d ’Engelberg. S itué dans une région plus ag réa
ble que la h au te  vallée d ’Engelberg, G rafenort est le 
séjour de vacances des conventuels ; le b â tim en t de 
pierre édifié pour eux dans ce b u t, en rem placem ent 
sem ble-t-il d ’un plus ancien, fu t élevé de 1689 à 1690 
pa r l ’abbé Ignatiu s II B u rn o tt. La chapelle, re m arq u a 
ble p a r son originalité et don t le p lan  est dû à K aspar 
M oosbrugger, da te  de la  m êm e époque. —  Voir R. 
D ürrer : E inheit Unterwaldens. —  Le m êm e : K u n st
denkmäler Unterwaldens. [R. D.]

G R A F E N R I E D  (C. B erne, D. F rau b ru n n en .
V. D G S). Vge, Com. e t paroisse avec F rau b ru n n en . 
E n 1258 Gravenriet ; 1262, Riede ; 1306, Gravun-Riede. 
L ’endroit ne do it s ’être  appelé que Ried  à l ’origine, 
puis G rafenried du nom  de ses prem iers possesseurs, les

Octobre 1925

Johann-H einric h  Graf. 
D'après u ne  photographie.  

(Bibi, Nat .,  Berne).



;;i4 GR AFFENRIED G R A FF E N R IE D

com tes (Grafen) de T ierstein . Le couvent de F ra u 
brunnen  y acq u it au  X I I I e s. la  p lu p art des droits 
et des biens ; il ach e ta  en 1262 les p ropriétés du com te 
R udolf von T ierstein  à G rafenried e t en 1274 divers 
im m eubles de D ietrich  von R ü ti. L a collation de l ’église 
passa des T ierstein  à  R udolf von B echburg, qui la 
céda au  couvent de F rau b ru n n en  en 1258 ; après la 
suppression de ce dernier en 1528, elle passa  à  Berne qui 
ra tta c h a  G rafenried au  nouveau  bailliage de F rau - 
b runnen . L a cure fu t reconstru ite  en 1736, l ’église en 
1747. R egistres de bap têm es e t de m ariages dès 1552, de 
décès dès 1681. La famille pa tricienne bernoise de 
G rafïenried n ’est pas originaire de cet endroit, mais 
du  p e tit  ham eau du même nom  dans la com m une de 
Köniz. —  Voir F R B .  —  Am iet : Regesten von Frau- 
brarmen. — Mülinen : Beiträge V. —  .Jahn : Chronik. 
—  Lohn er : Kirchen. [H. Tr.]

G R A F F E N R I E D ,  de .  Vieille fam ille patricienne
de la  ville de Berne, 
qui a possédé a u tre 
fois de nom breuses 
seigneuries, e t don t 
le berceau est le vil
lage de Grafenried 
près de Thörishaus, 
où elle est m en tion 
née en 1270. B our
geoise de Berne vers 
1300, d ’Aigle en 1516 ; 
en ou tre, des m em 
bres de la  famille ont. 
acquis ou reçu d ’a u 
tres bourgeoisies : 
Bàie, 5  Londres, La 
Neuveville, Genève. 
Parm i les nom breu
ses seigneuries q u ’a 
possédées la famille 
ju sq u 'en  1798, il fau t 
citer : B urgistein
(1482-1492 pour un 

q u art), dès 1714 ; la  m oitié de celle de Seftigen et les 
deux tiers de celle de Gurzelen, de 1714 à 1798; W orb 
avec W ickartsw yl e t T rim stein  1600-1792, Villars-les- 
Moines avec Clavaleyres 1663-1798 ; les fiefs nobles de 
Chivron avec le château  de S ain t-T riphon  1541-1700, de 
Carrouge avec Corcelles e t la m oitié de la seigneurie de 
Mézières, la baronnie de B lonay 1751-1798. A rm oi
ries'. ju sq u ’en 1500, d ’or au tronc  d ’arbre écoté de sable, 
accom pagné de deux étoiles de gueules ; dès 1500 envi
ron , d ’or au tronc, d ’arb re  de sable, allum é de gueules 
e t m ouvan t de tro is coupeaux de sinopie, accom pagné 
de deux m olettes d ’éperon de gueules ; armoiries du 
ram eau  des landgraves (1709) : écartelé, au x  1 et 4 de 
G rafïenried, au 2 de gueules à la tê te  de lion arrachée 
d ’argen t, au 3 d ’argen t à la tê te  d ’ours arrachée de 
sable.

Des Grafïenried figurent sur les registres de l ’abbaye 
des Gentilshom m es et quelques-uns sur ceux du Lion 
rouge. Dès 1450 environ, la famille relève de l ’abbaye 
des Boulangers, à laquelle ap p artien n en t au jo u rd ’hui 
tou tes ses branches. Dès 1352, la famille a été rep ré 
sentée au P e tit Conseil de Berne, et qua tre  de ses m em 
bres on t revêtu  la charge d 'avoyer. Elle a  donné à son 
can ton  un grand nom bre de m ag istra ts e t de chefs m ili
taires. A l ’é tranger, les Grafïenried se sont distingués 
dans les armées et ont occupé des charges honorifiques à 
différentes cours. Les titres de landgrave hérédita ire  de 
la Caroline e t de baron de Bernburg ont été conférés à 
C hristophe (n° 76) en 1709, et celui de baron  de l ’Em pire 
français à  D enis-B ernard-Frédéric (n° 49) en 1865.

1. B u r c h a r d u s  d e  G r a v e n r i e t h ,  ç itéd e  1 3 5 6 à l3 7 7 , 
établi à  V errenhöchst. —  2. P i e r r e ,  fils du n° 1, du 
G rand Conseil de Berne 1376, du P e tit Conseil 1385, 
trésorier 1387, le prem ier qui rev ê tit cette  charge nou
vellem ent créée. —  3. N i c o l a s ,  fils du n° 2, du  Grand 
Conseil 1421, du P e tit Conseil 1437, châtela in  de Fru ti- 
gen, grand bailli dans le Chablais pour Amédée V III  de 
Savoie, t  1466. — 4. P i e r r e ,  fils du n° 3, du G rand Con
seil 1438, du P e tit Conseil 1459. — 5. J e a n ,  fils du n° 3,

enseignent de B urgistein 1482-1492. Du G rand Con
seil 1458, bailli d ’A arberg 1476, de L aupen  1480, t  1511.
— 6. N i c o l a s ,  fils du n° 5, bourgeois de Berne et 
d ’Aigle, p ro p rié ta ire  de Holligen. Du G rand Conseil 1489, 
du P e tit Conseil 1495, bailli de Schenkenberg 1495, 
ban n ere t 1512. G ouverneur d ’Aigle en 1509, il a ren 
du de grands services pa r la découverte de la m ine de 
sel de Pan ex ; en 1544, l ’É ta t  de Berne lui concéda la 
m ine de sel pour dix ans. En 1541, il acqu it le fief de 
Chivron et dev in t en 1544 p roprié ta ire  du  ch âteau  de 
Sain t-T riphon . Il p a rtic ipa  à de nom breuses d é p u ta 
tions, t  1557. Il est l ’ancêtre  com m un de tou tes les 
b ranches ex istan tes , par ses deux fils Jean -R odolphe 
et P ierre.

A. Branche de Jean-Rodolphe  (é te in te  dans la  ligne 
m asculine). —  7. J e a n - R o d o l p h e ,  fils du n° 6, * 1505, 
gouverneur de K ünigsfelden 1531, du P e tit Conseil 1534, 
ban n ere t 1535, m em bre du Conseil de guerre lors de la 
conquête du Pays de V aud. D éputé au  roi de France 
H enri I I  en 1548, prem ier 
bailli du Gessenay 1555.
Il a  aussi exploité  la m ine 
de sel de Panex , t  1559.
—  8. N i c o l a s ,  fils du n °7 ,
* 1530, du Grand Conseil 
1554, gouverneur d ’Aigle 
1558, ban n ere t 1561, t ré 
sorier allem and 1562. Il 
p rit p a r t  à un  grand  nom 
bre de dép u ta tio n s e t 
d ’arb itrages, en tre  au tres 
en 1563 lo rsq u ’il s ’ag it de 
m ettre  fin au conflit en tre  
le duc de Longueville, 
com te de N euchâtel, e t 
les W atteville , seigneurs 
de Colombier. E n 1564, il 
fu t dépu té  à  F ribourg  lors 
des négociations pour l ’a l
liance avec la  France ; la 
mêm e année, auprès du 
duc de Savoie pour la  re 
mise du Pays de Gex, de
T ernier et de Thonon ; en 1570, à  Cham béry, pour 
ju re r  l ’alliance avec la Savoie ; en 1576, auprès du 
prince-électeur p a la tin  Frédéric, pour négocier une 
paix  en tre  le roi de France e t les p ro tes tan ts , f  1581. —
9. A b ra h a m , fils du n° 7, * 1533, bailli de F rien isberg  
1564, trésorier 1565, gouverneur d ’Aigle 1566, ban n ere t 
1582, avoyer de Berne 1590, t  1601. — 10. J e a n - R o d o l 
p h e , fils du n" 7, * 1544; avec Louis d ’Erlach, A lbert 
de Mtilinen e t Je a n  de B onste tten , il leva en 1575 des 
troupes à ses frais, q u ’ils conduisirent au  prince de 
Condé et à  l ’électeur p a la tin  Casimir pour secourir 
les p ro tes tan ts  de F rance. C om m andant du P ays de 
Vaud 1578, bailli de Morges 1582, t  1584. —  11. J e a n -  
R o d o lp h e ,  fils du n° 8, * 1553-1604, bailli de Morges 
1578, de R om ainm ôtier 1584, d ’Avenches 1596. —  12. 
N ic o la s ,  1668-1739, avoyer de B erthoud  1716. —  13. 
F r é d é r i c ,  petit-fils du n° 12, * 1747, lieutenant-colonel 
dans les Gardes-suisses de H ollande, f  182?. —  14. A b r a 
ham , fils du n° 9, * 1580, acqu it le 24 ju in  1609 la b o u r
geoisie de Bâle, à  laquelle il renonça peu après. Entra, 
au service de Venise, t  1618. —  15. J e a n - R o d o l p h e ,  
seigneur de Büm pliz, * 1751, e n tra  au  service de la H ol
lande, cap ita ine-lieu tenan t au régim ent de S tiirler de 
1773, q u artier-m aître  général des troupes bernoises et 
com m andant de la I I e division. C om m andant des Bernois, 
à Neuenegg le 5 m ars 1798. A écrit d ifférents ouvrages 
m ilitaires. — 16. S a m u e l - R o d o lp h e ,  neveu du n" 15, 
* 1775, aide-m ajor d 'a rtille rie  en 1798 au  Grauholz. 
Après la bataille, il chercha, avec la  su ite  du général 
d ’E rlach , à passer dans l'O berland  ; v it son général tué  
sous ses yeux, et lui-m êm e fu t a rrê té  pa r les troupes 
m utinées, 1 1819. — 17. R o d o lp h e ,  fils du n ” 15, * 1788, 
officier au service de H ollande, légua son dom aine d e  
B rünnen près de Berne pour y installer un  in s titu t d ’édu
cation pour garçons, et fonda à  l ’abbaye des B ou
langers une bourse pour é tu d ian ts  en médecine et en 
théologie. Cette bourse, le G raffenried-Stipendium , ex iste

Abraham de Oraffenried (n° 9). 
D'après un portrait à l'huile â 

la Bibl. de la v il le ,  Berne.
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en co re . —  18. C h a r l e s - A d o lp h e ,  p e ti t-n e v e u  d u  n °  15, 
* 1801, a rc h i te c te  de  la  v ille  de B e rn e , il lu i r e n d i t  de 
g ra n d s  se rv ices d a n s  l ’a d d u c tio n  des e a u x  a u x  fo n ta in e s  
de  la  v ille . Il r e ç u t  de c e t te  d e rn iè re  une  cou p e  d ’a rg e n t , 
q u ’il r e m it  à l ’a b b a y e  des B o u la n g e rs , f  1850. —  
19. F ranço is-L ouis-R odolphe-A R N O L D , * 1842, fils du  
n °  18, a rc h ite c te ,  + 1909, d e rn ie r  r e p ré s e n ta n t  d u  r a 
m eau  p r in c ip a l de sa  b ra n c h e .

B. Brancha de Pierre. —  20. P i e r r e ,  fils du n° 6, sei
gneur de Chivron e t de Sa in t-T riphon , de M uhlern et de 
N iederblaken, * 1507, du G rand Conseil 1530, bailli de 
R om ainm ôtier 1540, d ’YverdonJ1546, du P e tit  Conseil 
1557. D éputé  à  Genève en 1557 pour le renouvellem ent 
de la  com bourgeoisie, f  1562.*—  21. A n t o i n e ,  fils du 
n° 20, 1545-1812, du G rand Conseil 1566, du P e tit  Con
seil 1578, b an n ere t 1589. Il p a rtic ip a  à  différentes dépu
ta tio n s , n o tam m en t aux  négociations pour la  pa ix  avec 
le duc de Savoie, et en 1601, à  la d ép u ta tio n  envoyée à 
M ulhouse. Il v en d it à  la  ville de Berne tous ses biens à

Aigle, excepté Chivron, 
ainsi q u ’une p a rtie  de la 
dîm e d ’Y verdon. Son fils 
A braham  (n° 64) est la 
souche de la  b ranche  de 
W o rb .—  22. N ic o la s ,  fils 
du  n° 21, avoyer de Ber- 
th o u d  1592, > 1612. — 
23. A n to i n e ,  fils du  n°21 , 
1573-1628, du G rand Con
seil 1599, du P e tit  Conseil 
1612, ban n ere t 1613, tréso 
rier a llem and 1614, avoyer 
de B erne 1623. M em bre de 
nom breuses dépu ta tions, 
il fu t n o tam m en t envoyé 
dans les Grisons en 1614 
pour y  apaiser les troubles 
qui av a ien t éclaté, et en 

Antoine de Graffenried (n« 83). 1618 à  N euchâtel lors du
D’après un portrait à l'huile^à conflit en tre  la  ville e t le 

la Bibl. de la vi l le ,  Berne. prince H enri I I  de Longue- 
ville. —  24. J e a n - R o -  

d o l p h e ,  fils du n° 22, * 1584, du G rand Conseil 1624, 
avoyer d ’U nterseen . — 25. A n to in e ,  fils du n -  23, 1597- 
1673, seigneur de Carrouge e t de Corcelles, coseigneur 
de Mézières (par son m ariage avec U rsule de Moulin),

bailli de G randson 1625, 
b an n ere t 1633, d irecteur 
des sels 1651 e t la  même 
année avoyer de Berne. 
D éputé  de B erne à  Paris 
en 1663 pour le renouvelle
m en t de l ’alliance avec 
Louis X IV . Ses fils A n
to ine  e t Nicolas fondèrent 
les branches de Villars-les- 
Moines e t de K ehrsa tz , et 
son petit-fils Em m anuel, 
celle de B u rg is te in .— 26. 
J e a n - R o d o l p h e ,  fils du 
n" 24, * 1611, officier au 
service de Venise, to m b a  
en 1648 en D alm atic, dans 
un com bat contre lesTurcs. 
—  27. A l b e r t ,  fils du 
n° 25, seigneur de Carrouge 

Antoine de Graffenried (n" 25). et  de Corcelles, coseigneur 
D'après un portrait à l'huile A de Mézières, 1629-1702, du

1. BAI. de la „ lie , Berne. ( , ^ c l  Conseil 1651, bkilli 
de Schenkenberg 1657, de 

N idau 1671. —  28. E m m a n u e l,  fils du n" 25, seigneur de 
Bellerive et de V allam an, 1636-1715, page, puis cham bel
lan  du com te p a la tin  Charles-Louis à  H eidelberg ; accom 
pagna en 1663 son père à Paris pour la conclusion de 
l ’alliance avec Louis X IV . Du G rand Conseil 1664, bailli 
de Lenzbourg 1669, d irec teu r des sels 1685, b annere t 
1693, avoyer de Berne 1700. —  29. A n to in e ,  fils du 
n» 27, 1652-1727, bailli d ’A arberg 1690, de Signau 1707. 
—  30. N ic o la s ,  fils du n° 27, lieutenant-colonel au  ser
vice de H ollande. —  31. A l b e r t ,  fils du n° 27, seigneur

de Carrouge e t de Corcelles, coseigneur de Mézières, 
1656-1714, avoyer de T houne 1698. — 32. F r a n ç o i s -  
L o u is ,  fils du n° 27, * 165?, bailli de Schenkenberg 1711. 
■— 33. A n to i n e ,  fils du n° 28, seigneur de Bellerive et de 
V allam an, * 1658, bailli de B ipp 1690, d irec teu r des sels 
1709, b an n ere t 1719. —  34. A b ra h a m , fils du n° 28,
1660-1748, du G rand Conseil 1691, gouverneur de K ö
nigsfel den 1704. —  35. SlGlSMOND, fils du n° 29, 1681- 
1749, cap itaine  au  service de H ollande, économe du 
chap itre  à B erne 1735, colonel e t com m andan t de régi
m en t lors de l ’occupation  des fron tières d ’Argovie en 
1742. —  36. F r é d é r i c ,  fils du n° 27, cap itaine  au  service 
de H ollande 1709, bailli de Sum isw ald 1719. — 37. F r a n -  
ç o is -L o u is ,  fils du n" 31, 1688-1769, bailli de Sain t- 
Jean , m em bre du G rand Conseil 1727, in te n d a n t des 
b â tim en ts  1756. —  38. J e a n - B e r n a r d ,  fils du n° 33, 
1693-1764, cap ita in e-lieu ten an t au  service de F rance, 
bailli de B randis 1734, b an n ere t 1750. —  39. G o d e f r o y ,  
fils du n° 33, 1694-1761, bailli de G ot.ts ta tt 1737, châ
te la in  de F ru tigen  1752. — 40. F r a n ç o i s - L o u i s ,  fils du 
n° 33, 1699-1761, seigneur de K ehrsa tz , du G rand Con
seil 1735, ad m in is tra teu r du chap itre  de Zofingue 1751, 
bailli du F re iam t. — 41.
A b ra h a m , fils du  n° 34,
1700-1775, du G rand Con
seil 1735, bailli de V evey
1740. E n tra  au  service de 
H ollande, colonel en 1748 
e t p ro p rié ta ire  du 3e régi
m en t bernois au  service de 
cette  puissance. A voyer 
de M orat 1760, b an n ere t 
1768. —  42. S ig ism o n d -  
E m m a n u e l,  fils du n° 41,
* 1737, avoyer de Ber- 
th o u d  1779. —  43. A b r a 
ham , fils du n" 41, * 1738, 
cap itaine  au service de 
France  1763. Il p rit p a r t  
à la  guerre de Sep t ans 
dans le rég im ent Jen n er ; 
m ajo r 1773, colonel du 
rég im ent d ’E rlach  1779, 
chevalier du M érite m ili
ta ire . Passa  au  service 
bernois en 1782. Bailli 
d ’A ubonne 1784, colonel et com m andan t du rég im ent de 
milice de Zofingue 1792. E n  1796, il com m anda les 
troupes bernoises chargées de couvrir la  fron tière  argo- 
vienne, m ajor-général 1797. — 44. B e rn a rd ,  petit-fils 
du n° 38, 1759-1815, officier de l ’a rtillerie  bernoise 1781, 
p a rtic ip a  à  la répression des troubles genevois l ’année 
su ivan te , où il se d istingua e t fu t prom u capitaine- 
lieu ten an t. E n  m ars 1798, il com m anda l ’a rtillerie  be r
noise à Güm m enen, L aupen  et sur la Singine, fu t blessé 
les 3-4 m ars. Il passa à la légion de R overéa, p r it  p a r t  à 
la bata ille  de Zurich le 6 ju in  1799, fu t nom m é m ajor et 
chargé de l ’adm in istra tio n  des en trepô ts de guerre a n 
glais, poste q u ’il occupa ju sq u ’en 1802. Il e n tra  dans un 
corps de volonta ires au trich ien  et c o m b a ttit à  A u ste r
litz  ; son corps a y a n t été dissous p a r la paix  de Pres- 
bourg, il o b tin t en 1807 le com m andem ent d ’une  com 
pagnie d ’artillerie  au deuxièm e rég im ent suisse au  ser
vice de F rance, auquel il d u t renoncer peu après pour 
cause de m aladie. —  45. B e r n a r d ,  descendant du n° 27,
* 1773, officier au rég im ent bernois d ’E rn s t au service 
de F rance, puis en H ollande, t  le 5 m ars 1798 à Neuen- 
egg comm e chef d ’une com pagnie.

Branche de Villars-les-M oines. — 46. A n to in e ,  fils du 
n° 25, 1627-1674, seigneur de Villars-les-M oines et de 
Clavaleyres dès 1663, bailli de Moud on 1658. — 47. N i
c o la s ,  fils du n° 46, 1653-1731, seigneur de Villars-les- 
Moines et de C lavaleyres, bailli d ’Avenches 1702. — 
48. F r é d é r i c ,  arrière-petit-fils du n° 47, * 1759, avoyer 
de l ’É ta t  ex térieur 1785, m em bre du G rand Conseil 
1795, to m b a  le 4 m ars 1798 à F rau b ru n n en  à  la tê te  de 
sa com pagnie. — 49. D e n i s - B e r n a r d - F r é d é r i c ,  p e tit-  
fils du n° 48, 1815-1886, cham bellan  du roi de B avière 
1835, m aitre  des chasses de Napoléon 111. baron de 
l ’Em pire français 21 ju in  1865 (baron de Graffenried-

E m m a n ue l  de Graffenried (n<>28). 
D'après un portrait à l'huile à 
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Villars), chevalier de la Légion d ’honneur 1886. Posses
seur des châteaux  de Villars-les-Moines et de Carlepont 
près Compiègne (Oise).

Branche de Kehrsatz. —  50. N ic o la s , fils du n° 25, 
1634-1698, seigneur de K ehrsatz , du G rand Conseil 
1664, capitaine au  service de France, plus ta rd  au  ser
vice de l ’Espagne e t de Milan et enfin colonel au service 
de la  république de Venise. —  51. A n t o i n e , fils du  n" 50,
1662-1712, bailli de S a in t-Jean  1709. —  52. V i n c e n t , 
Fils du  n" 50, 1664-1717, officier au  service de Hollande, 
se d istingua au  siège de Lille en 1708, q u itta  le service 
en 1715 avec le grade de m ajor. —  53. É d o u a r d , des
cendan t du n° 51, * 1837, en tra  au  service de Naples, 
plus ta rd  du  royaum e d ’Italie  ; m ajor-général, com 
m an d an t du  d istric t m ilitaire  de T aren te , chevalier de 
l ’ordre de la  couronne, q u itta  le service avec pension en 
1900, f  1909.

Branche de B urgistein . —  54. E m m a n u e l , fils du 
n° 28, seigneur de B urgistein  et de Schöneck, coseigneur 
de Gurzelen e t de Seftigen p a r son m ariage avec Ju lian a  
de W alteville-B urgistein , 1665-1738, du G rand Con
seil 1701, bailli de Bipp 1708, du P e tit Conseil 1732. — 
55. E m m a n u e l , petit-fils du n° 54, 1726-1787, du Grand 
Conseil 1764, bailli de Schenkenberg 1773, m em bre 
de la  Société économ ique, m em bre e t en 1780 présiden t 
de la  Société h e lv é tique; a u te u r de publications trè s  esti
mées su r l ’ag ricu ltu re . C’est, sur son in itia tiv e  q u ’une 
comm ission du Conseil fu t chargée d ’é tud ier les am é
liorations foncières. — 56. Jean-RODOLPHE, frère du 
n° 55, 1729-1790, du G rand Conseil 1764, bailli de 
F rau b ru n n en  1781. A cquit en 1751 la baronnie  de 
B ionay dans le Pays de V aud. —  57. Em m anuel- 
François-RODOLPHE, fils du n° 56, 1762-1838, e n tra  au 
service de F rance, régim ent des Gardes-suisses, m aréchal 
de cam p et a d ju d a n t général du  roi Charles X , chevalier 
de l ’ordre du M érite m ilitaire. Membre du G rand Con
seil 1795, a d ju d a n t du général de W attev ille  lors du 
Stecklikrieg, 1802. —  58. E m m a n u e l , fils du n° 55, 
seigneur de B urgistein  et de Schöneck, coseigneur de 
Gurzelen e t Seftigen 1763-1842, du  G rand Conseil 1795, 
bailli de Seftigen. E n 1818, il refusa l ’indem nité  qui 
lui é ta it offerte pour la  perte , causée pa r la  révo lu
tion , de ses droits seigneuriaux su r B urgistein , comme 
aussi de renoncer à ces droits eux-m êm es, parce q u ’on 
ne lui av a it pas accordé personnellem ent l ’exem ption  
de l ’im pô t d ’h ab ita tio n . Il renonça seulem ent à  ses 
droits seigneuriaux sur Gurzelen et Seftigen. —  59. 
F r a n ç o i s - E m m a n u e l - A n t o i n e , arrière-petit-fils du 
n° 54, seigneur de Gerzensee, 1767-1837, se rv it en 
F rance, dans le régim ent des Gardes-suisses d ’E rnst, 
chevalier de l ’ordre du Lys. Il q u itta  le service en 
1791 e t dev in t dans la su ite  colonel fédéral, d irecteur 
de police de la  ville de Berne ; c ’est en cette  qualité  
q u ’il accom pagna en 1797, avec le colonel de 
W urstem berger e t A lbert de H aller, le général B ona
p a rte  dans son voyage en Suisse. C om m andant de 
brigade 1815, m em bre du  G rand Conseil 1816. —  60. 
Wolfgang-CHARLES-Emmanuel, fils du n° 58,1786-1870, 
secrétaire  du Conseil secret, m em bre du  G rand Conseil 
1812, du P e tit Conseil 1824, présiden t de la h au te  cour 
m atrim oniale, chevalier de l ’ordre du Lys, t  1870. —  
61. Albert-RODOLPHE, fils du n° 58, 1789-1834, en tra  
au  service de Bavière, capitaine 1813, après avoir 
participé  entre  au tres à  la bata ille  de Polosk. P r it  en 
1814 du service en Hollande, q u ’il q u itta  en 1819 avec 
le grade de m ajor e t se ren d it, avec quelques cam arades, 
au  B résil.— 62. David-FRANÇOis, fils d u n ° 5 8 ,1790-1847, 
officier au  service d ’A ngleterre, régim ent de Meuron, à 
M alte, puis au  C anada ju sq u ’à la dissolution du régi
m ent en 1814. Du Grand Conseil 1822, p réfe t de Signau 
1823. —  63. Antoine-FRÉDÉRIC, fils du n°  58, 1792-1871, 
officier au  service d ’A ngleterre, rég im ent de M euron. 
Après la dissolution de celui-ci, il pa rtic ip a  à une expé
dition  de Lord Saltk irk  dans l'A m érique du Nord, et 
rev in t dans son pays en 1820. Membre du G rand Conseil, 
p réfe t du  B as-Sim m ental 1823. — 64. Ch a r l e s -A n t o i n e - 
L o u is , fils du n° 58, * 1793, en tra  en 1814 au  service 
de Prusse et to m b a  à L igny le 17 ju ille t 1815. —  65. 
Gh a r l e s -G u i l l a u m e , petit-fils d u n °  58, * 1834, D r ju r., 
dépu té  au  Conseil nationa l, au Grand Conseil bernois

et au  Conseil de la ville de Berne. Secrétaire  d ’Alfred 
Escher lors de la fondation  de la Cle du  N ord-E st, il 
fu t chargé en cette  qua lité  des négociations à  Berlin et 
à  Rom e. D irecteur de la banque fédérale à  B erne. II 
fonda la fila tu re  Felsenau, le prem ier g rand  é tab lisse
m ent in d u strie l à  B erne. —  66. C h a r l e s - F r a n ç o is , 
arriè re-pe tit-fils  du n° 55, 1838-1919, ingénieur can to 
nal bernois, a ren d u  de grands services lors de la  correc
tion  des eaux  du Ju ra .

Branche de Worb. —• 67. A b r a h a m , fils du n° 21, 
seigneur de Chivron et Sain t-T riphon , d ev in t aussi sei
gneur de W orb, W ickartsw yl et T rim stein  pa r son m a
riage avec Ursule de D iesbach-W orb, * 1580, du  Grand 
Conseil 1604, bailli de R om ainm ôtier 1613, cap itaine  au 
régim ent bernois de Miilinen qui fu t envoyé en 1620 
dans les Grisons con tre  les E spagnols ; to m b a  à T irano. 
—  68. Ch r i s t o p h e , seigneur de W orb, W ickartsw yl e t 
T rim stein, fils du n° 67, 1604-1687, serv it dans les g a r
des du corps du prince d ’Orange, du G rand Conseil 
1633, bailli de N idau 1642, du Petit, Conseil 1651 ; 
pay eu r général et in specteu r des milices, colonel com 
m an d an t le prem ier régim ent du Pays de Vaud 1654, 
m em bre du Conseil de guerre 1655, com m andan t du 
Pays de Vaud 1659, ban n ere t 1663, com m andan t en 
chef des pays de langue a llem ande 1683. —  69. J e a n - 
R o d o l p h e , fils du n° 67, 1610-1697, seigneur de Chivron 
et de Sain t-T riphon , bailli de Vevey 1654. —  70. Ca s p a r , 
seigneur de W orb, W ickartsw yl et T rim stein , fils du 
n° 68, 1632-1682, du G rand Conseil 1664, bailli de 
T horberg 1673. —  71. A n t o i n e , seigneur de W orb, 
W ickartsw yl e t T rim stein , fils du n° 68, 1639-1730, du 
G rand Conseil 1664, gouverneur d'Aigle 1673, avoyer de 
M orat 1720. Généalogiste d istingué, il fu t le collabora
teu r de B ucelin ; p résiden t d ’une Société helvétique, 
m em bre correspondant de la Société anglaise des scien
ces. —• 72. A b r a h a m , fils du n° 68, 1644-1675, ch am 
bellan en 1665 du prince-électeur Jean-G eorges I I I  de 
Saxe, cap itaine  des gardes du corps e t chevalier de 
l ’ordre du prince-électeur 1669. R en tré  au  pays, il fu t 
m em bre du G rand Conseil en 1673. —  73. J e a n - F r é - 
d é r i c , arrière-petit-fils du n° 71, 1746-1817, du G rand 
Conseil 1775, bailli de Sum iswald 1782, m em bre du gou
vernem en t sous l ’Acte de m édiation . — 74. J o n a t h a n , 
arrière-petit-fils du n° 71, * 1770, entra, au  service de 
France, colonel com m andant le 3e rég im ent suisse, fit 
en cette  qualité  la cam pagne de Russie e t to m b a  à  la 
Bérésina en 1812. — 75. Sigismond-RouoLPHE, fils du 
n° 73 ,*  1780, en tra  en 1799 dans la légion de R ovéréa, 
fit les cam pagnes de 1799 et 1800. Colonel en 1813 et 
com m andant du 4 e bata illon  d ’élite bernois, m em bre 
du G rand Conseil 1814, p réfe t de F rau b ru n n en  1821- 
1830. La révo lu tion  de cette  année-là  m it fin à  son 
activ ité  publique. La branche de_ W orb est é te in te  en 
Suisse ; elle subsiste  encore aux  É ta ts-U n is  dans le ra 
m eau des landgraves.

Rameau des landgraves. — 76. C h r is to p h ,  (ils du n" 71,
1661-1743, M agister artium  de l ’un iversité  de Cambridge 
1682, bourgeois d ’honneur de Londres. Il passa à Paris 
e t rev in t à  Berne. Du G rand Conseil 1691, Geleitsherr, 
bailli d ’Yverdon 1702. Quelques années plus ta rd  il 
re to u rn a  à l ’é tranger e t p rit p a r t  à  une en treprise  de 
colonisation de l ’A m érique du N ord. E n v e rtu  de p riv i
lèges royaux , les Lords Proprietors de la  Caroline le 
nom m èren t en 1709 landgrave  héréd ita ire  de cette  p ro 
vince, nom ination  qui fu t ra tifiée  pa r la couronne 
d ’A ngleterre. Il reçu t en outre les titre s  de baron  de 
B ernburg  et de chevalier de l’ordre du Cordon Pourp re . 
G rafîenried se ren d it en 1710 dans sa province, où il 
fonda la même année, en tre  les rivières T ren t e t News, 
la ville de New Bern, qui com pta it, en 1905, 13 000 hab . 
En 1713, Grafîenried rev in t en E urope dans l ’espoir 
d ’ob ten ir de nouvelles ressources pour son entreprise 
qui av a it à lu tte r  contre de grosses difficultés, m ais il 
ne tro u v a  pas auprès du roi George I er les m êm es secours 
q u ’auprès de son prédécesseur. Il rev in t en Suisse, 
p rit possession des seigneuries de W orb, W ickartsw yl 
et T rim stein  en 1722, m ais les céda à son fils cadet 
en 1740. f  en 1743. —  77. F r a n ç o is - L o u i s , fils du 
n° 76, seigneur de W orb, W ickartsw yl et T rim stein, 
1703-1754, du  G rand Conseil 1745, bailli de B aden 1749.
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—  78. Ch r i s t o p h e , fils du  n° 76, 1691-1744, fu t envoyé 
en A m érique en 1713, tan d is  que son père rev en a it au 
pays ; il s ’é ta b lit dans la V irginie. D ans sa descendance, 
qui est encore très  nom breuse aux É ta ts-U n is , il fau t 
c ite r : —  79. E d w i n , 1823-1902, m édecin dans l ’arm ée 
des É ta ts-U n is , plus ta rd  gouverneur de New Mexico.
—  80. Cl a r e , 1849-1921, fem m e de le ttres , s ’occupa 
de questions sociales, en trep rit, sur l ’ordre du gouver
nem en t, p lusieurs voyages en E urope pour y é tud ier 
les questions d ’éduca tion . — 81. R e e s e -C a lh o u n , 1859- 
1902, avo ca t trè s  connu sous le surnom  de The Black 
Eagle, fu t élu au Congrès en 1895.

Bibliographie. F R B  V I I I .  —  Zeerleder : Urkunden 
fü r  die Gesch. der Stadt Bern  I I ,  90. —  N bl. des hist. 
Vereins Bern, 1896, 1897. — A. Zesiger : Die Stube zum. 
M iltlen Löwen. —  Deliciae Urbis Bernae. —  L L . — 
L L H .  —  E. de R odt : Abrégé d’une hist, génial, de la 
m aison de Graffenried (m ns. à la Bibl. M ülinen, B ern e).
—  B runner : Taschenbuch der Adeligen Häuser 18 8 8 .— 
A  GS I, I I .  —  Vallière : H onneur et Fidélité. — E. F rey  : 
Le Suisse sous les drapeaux. —  Chronique, généalogie 
e t docum ents en m ains de la fam ille. —  M. v. S tü rler : 
Berner Geschlechter (m anuscrit à  la  B ib lio thèque de 
Berne). [ V ic to r  d e  G r a f f e n r i e d . ]

G R A F F I N A ,  G u s t a v o ,  * à Chiasso, 15 avril 1856, 
D r ju r . Pub lia  dès 1881 la  Rivista  di giurisprudenza, 
qui succédait au Repertorio di giurisprudenza patria  ; 
chef de bureau  à la  chancellerie fédérale 1884-1894, se
c rétaire , puis chargé d ’affaire à la légation  suisse de 
Rom e 1894-1895, secrétaire  du D épartem en t politique 
fédéral 1895-1912. Il fu t appelé de 1915 à  1920 à  la 
légation  suisse à  Berlin pour s ’occuper de la  p ro tec tion  
des in té rê ts  ita liens en A llem agne. E n 1912 et 1920, le 
d ép artem en t po litique fédéral le chargea de faire  le 
recueil des actes im p o rta n ts  concernan t les rectifica
tions des fron tières suisses. —  Presse suisse. —  BStor.
1894. [C. T.]

G R A F S C H A F T .  Nom donné à la p a rtie  des com 
m unes d ’O b erg la tt e t N iederg la tt (Zurich) située  sur la 
rive d ro ite  de la  G la tt, parce que lors de l ’alliance de 
Z urich avec le duc Frédéric  I I I  d ’A utriche en 1442, il 
fu t décidé que to u t  le te rr ito ire  à d ro ite  de la G latt 
fera it p a rtie  du  com té de K ibourg. — Voir a r t. N i e d e r -  
GLATT et OBERGLATT. [ H i l d e b r a n d t . ]

G R A F S T A L  (C. Zurich, D. Pfäffikon, Com. L indau). 
Vge et Com. civile. E n  745, Craolfeslale. Arm oiries : 
de gueules à  tro is feuilles de trèfle  figées d ’or issan t 
de tro is  m onts de sinopie et su rm ontées d ’une étoile 
d ’arg en t. Les couvents d ’Einsiedeln et de Töss y avaien t 
des biens. Le village dépend it au  sp irituel d ’IUnau ju s 
qu 'au  1711, puis de L indau . La K em pt a tt i r a  l ’industrie  
de bonne heure (im pression des cotonnades, te in tu rerie  
en rouge) ; du m oulin à  pilons so rtit de nos jours 
de K e m p tta l la  g rande  en treprise  de denrées ali
m en ta ires  Maggi (voir cet a rt.) . Population : 1836, 166 
h ab . ; 1920, 713 (dont G rafstal 317 et K em p tta l 312). 
C oncernant la m ention  d ’un  château , voir M A  GZ
X X II I .  — UZ  I, I I I ,  IV . —  R enseignem ents de K .-G . 
M üller, K e m p tta l. [L . F o r r e r . ]

G  R A M  M A T  I U S ,  signe comm e évêque d ’Avenches 
au concile de C lerm ont en 535, comm e évêque de 
W indisch aux  conciles d ’Orléans de 541 et 549. — 
Voir Besson : Origines. — D uchesne : Fastes épisco- 
p a u x  I I I .  [M. R.]

G R A M M O N T ,  H u m b e r t  d e ,  f  1135, issu d ’une 
ancienne fam ille du Bugey, G ram m ont ou G randm ont, 
don t les armoiries é ta ien t : de gueules au  lion d ’argen t. 
Il fu t d ’abord  chanoine de Genève et succéda comme 
évêque à  Guy de F aucigny  en 1123. Il conclut avec 
Ayrnon, com te de Genève, un  tra ité  en 1124 appelé 
accord de Seyssel, pa r lequel le com te de Genève re 
connut la souveraine té  du prince-évêque. — Voir 
G autier : H ist, de Genève. —  F leu ry  : H ist, de l ’Église  
de Genève. —  Spon : H ist, de Genève. —  A rm oriaux.
— [A. de M.] — G i r a r d ,  seigneur de M ontferrand et 
de Montgrifl'on en Bugey, épousa, vers 1328, Isabelle, 
fille de P ierre  de G ruyère, qui lui tran sm it en 1330 
son ti t r e  de coseigneur de Corbières. Ce t it re  fu t porté  
ensuite  p a r les tro is fils de G irard : G irard, f  1374-1375 ; 
H ugues, t  1375 e t Geofl'roi. — Voir H isely : H ist, du

comté de Gruyère I. —  C ourtray  : Une affaire m ysté
rieuse, dans B ull, de la Soc. Gorini 1920-1924. [J. N.]

GRAMMONT. G abriel-Ph ilibert de Jouxde  B inan t, 
com te de G ram m ont, épousa en 1699 M arguerite-E u
génie ( f  1705), fille de C harlo tte  d ’Achey, dam e de 
Gorgier, e t en 1713 Jeanne-L ouise-P hilippe, com tesse 
de P o itiers. La baronne d ’Achey (f  1718) donna Gor
gier, p a r  disposition te s tam en ta ire , au  com te de G ram 
m ont e t à  la com tesse de Poitiers. L ’in v es titu re  eut 
lieu en 1721, après un  long procès, n o tam m en t contre 
Jacques-P h ilippe  d ’E stav ay er. G ram m ont m o u ru t en 
1730, e t sa fille M arie-C harlotte  (1718-1749) fu t in 
vestie  de sa p a r t  de Gorgier ; elle épousa en 1747 Jean - 
A ntoine, m arqu is de Cheyla, e t succéda la  m êm e année 
dans la  p a r t  de sa m ère sur Gorgier. E lle-m êm e m o u ru t 
deux ans plus ta rd , sans postérité , de sorte  que la 
seigneurie de Gorgier so rtit  de cette  fam ille. —  Q uartier- 
la-T en te  : Le C. de Neuchâtel, II® série. [L. M.]

GRANGIA (C. Tessin, D. L u g an o . V. D G S). Com. e t 
paroisse. E n 1460 Granza', 1599 Legrancia  ou Lagrancia. 
G rancia est m entionné en 1187 ; en 1501, il fu t dévasté  
pa r les Suisses en guerre con tre  les F rançais occupan t 
le Luganais. Il fu t érigé en com m une en 1825, détachée 
de celle de C arabbia. Un décret du 19 déc. 1852 é tab lis
sa it à G rancia le siège de la ju stice  de paix  du cercle de 
C arona. L a paroisse date  de 1670. A u p a rav an t G rancia 
re lev ait au  sp irituel de San P ie tro  Pam bio  e t ensu ite  de 
C arabbia. L ’église de San Carpoforo é ta it encore soum ise 
à San P ie tro  Pam bio  en 1591 ; elle v en a it d ’être  cons
tru ite  sur l ’em placem ent d ’un édifice plus ancien . Po
pulation  : 1591, 75 hab . ; 1801,79 ; 1920, 117. Regis
tres de bap têm es dès 1652, de m ariages dès 1672, de 
décès dès 167 1. — Monti : A tti.  —  LL . — Sarinelli : Note 
stor. sulla parrochia di San Siro in  Carabbia. [C. T.] 

GRANCY (C. Vaud, 0 .  Cossonay. V. D G S). Corn, et 
Vge. Vers 1150 G rand  ; 1202 Grantie. On a tro u v é  à 
G rancy d ’im p o rtan tes  ru ines de villas rom aines. Au 
m oyen âge, il d épendait de la baronnie  de Cossonay et 
fu t constitué  en 1696 en seigneurie d istincte  en faveur 
d ’Henri de Senarclens, don t les descendants l ’on t possé
dé ju sq u ’à la R évolution. L ’église de G rancy est m en
tionnée en 1228 ; elle a été  reco n stru ite  au X V I I I e s., 
m ais conserve un po rta il du X V e s. Lieu d ’origine 
du D r T issot et du lan d am m an n  P idou . R egistres de 
bap têm es dès 1620, de m ariages dès 1651, de décès 
dès 1744, —  D H V .  [ M .  R . ]

GRAND. Nom de fam ille des can tons de F ribourg  
du V alais e t de V aud.

A .  C a n to n  d e  F r i b o u r g ,  G r a n d ,  G r a n d i s ,  G r a n t .  
Fam illes de F ribourg , Écuvillens, F a rv ag n y , T reyvaux , 

Corm anon, etc. Une fam ille G rand, 
originaire d ’A vry-sur-M atran , citée en 
1320, v it plusieurs de ses m em bres 
en trer dans la  bourgeoisie de Fribourg  
aux  X IV e et X V e s. Dès le m ilieu 
du X V e s., une branche de cette  fa 
m ille p rit le nom  d ’A vry. Arm oiries : 
échiqueté d ’arg en t et de gueules au 
pal d ’or chargé d ’une m arque de m ai
son de sable accom pagnée en pointe 
de tro is coupeaux de sinopie. Les f a 

milles G rand, actuellem en t ex is tan tes , so n t o rig inaires 
d ’A lbeuve, de Sem sales, de R om ont, de V uisternens- 
en-Ogoz e t de la T our-de-T rêm e.

I. Celle d ’A lbeuve, citée en 1389, p o rta  le nom  de 
Besson, puis les nom s de Besson et de G rand indiffé
rem m ent au X V Ie s. et a d o p ta  défin itivem ent celui de 
G rand dès le X V IIe s. Elle fo u rn it des lieu ten an ts  de 
baillis, m estraux , etc.

I I .  Celle de Sem sales, qui a p p ara ît déjà en 1367, a 
donné p lusieurs lieu ten an ts  de baillis, m estraux , no
ta ires , p rê tres.

I I I .  Celle de R om ont, citée dès le X V Ie s., a fourni 
p lusieurs ju ris te s  et m ag istra ts  distingués dont —
1. L o u is , * 1843-1909, avocat 1869, p résiden t au  t r i 
bunal de la  Glane 1871-1909, député  au  G rand Con
seil 1871, présiden t de ce corps 1893, 1896, 1898, 1902, 
no taire  1875, conseiller com m unal de R om ont 1871- 
1903, conseiller et p résiden t de paroisse, u n  des fon 
da teurs du Cercle catholique de la Glane et de l ’hospice
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de d istric t, député  au  Conseil na tiona l 1872-1902, m em 
bre de la comm ission perm anen te  des chem ins de fer, 
p rit une p a r t active  aux  grandes lu tte s  politiques lors 
de la revision de la C onstitu tion  fédérale, présiden t de 
la Cour d ’assises du 1er ressort, 1883-1909. —  2. E u 
g è n e , fils du n° 1, * 1870, avo ca t 1897, député  au  Grand

Conseil dès 1 9 0 9 , prési
d en t de ce corps 1913 , 
1 9 2 0 , dépu té  au  Conseil 
n a tio n a l depuis 1 9 0 2 . —
3 . Ch a r l e s , fils du n" 1, 
1 8 7 6 -1 9 2 1 , n o taire  1903 , 
secrétaire  du G rand Con
seil 1 9 0 0 , juge au  t r ib u 
nal de la  Glâne 1 9 1 3 -1 9 2 1 , 
lieu ten an t de préfe t de la 
Glâne 1 9 0 9 -1 9 2 1 , conseil
ler com m unal de R om ont 
1 9 0 3 , syndic dès 1 9 1 7 .

IV . Celle de V uister- 
nens-en-Ogoz, citée au 
X V I I I e s., a donné p lu 
sieurs p rê tres. —  A d o l 
p h e -L é o n , 1857- 1911. 
p rê tre  1881, v icaire à  Ge
nève 1881-1891 ; curé de 
M ontreux 1891-1911, p ré
la t  de Sa S ain te té  ; ag ran 
d it l ’église de M ontreux, 
constru isit les écoles, le 

p resby tère  et des salles de conférences à  M ontreux ; créa 
les s ta tio n s catholiques de Caux, Glion, Les A vants et. 
V illeneuve. —  Liberté 1911, n° 260. —  Status cleri. —  Voir 
P .Æ b isc h e r:  S ur l’origine et la formation des noms de 
famille dans le C. de Fribourg  81. —  Dellion : Diet. IX , 
85. —  Gum y : Regeste d'Hauterive. —  Étren. frib . 1910, 
La Liberté 1909, n°" 61, 62, 102; 1921, 185. —  A F  X I, 
73-75. — Archives d ’Ét.at de Fribourg . [G-, Cx.]

B. C a n to n  d u  V a la i s .  G r a n d , G r a n d i s , Ma g n i n , 
d it d e  Cl a , plus ta rd  DE Cl a v i b u s . Fam ille bourgeoise 
de Loèche, a tte s tée  dès le X I I I e s. —  P e t e r , de Loè- 
che, * 1480, é tu d ian t à  Cologne 1496, recteu r à  Sion 
e t curé à  Chalais 1500, chapelain de l ’évêque M. S chiner 
et chanoine de la cathédrale  de Sion 1501, juge d ’ins
tru c tio n  e t en 1509 défenseur de la  foi dans le p ro 
cès Je tze r. Il trav a illa  à  p lusieurs reprises auprès des 
Confédérés e t à  la cour de Rom e comme secrétaire  
du  cardinal Schiner ; reçu t de Léon X  le t itre  de p ro 
to n o ta ire  aposto lique et de cam érier papal, f  à Rom e 
le 14 ju ille t 1516. — B W G  VI, 84. —  A l f r e d , de 
Loèche, * 6 ju in  1881, p rê tre  1907, professeur à Brigue 
dès 1909, au teu r de Der A nteil des W allis an den B u r
gunderkriegen ; Walliser Studenten a u f  auswärtigen 
Hochschulen ; Heilige F unken  ; Genta, e tc . [D .  I.]

C. C a n to n  d e  V a u d . Nom de diverses familles 
a y an t joué u n  rôle im p o rtan t à  L ausanne. A la  plus a n 
cienne ap p artien n en t —  1. J e a n , avocat, cosyndic
de L ausanne p endan t les guerres de Bourgogne en 1475.
— 2. J e a n , j  1548, fils du n° 1, chanoine de Sion 1501. 
official de Sion 1501, chanoine de L ausanne 1505 et 
de F ribourg  1530, p ro tono ta ire  aposto lique, juge à la 
d ispute  de Berne en 1528, se re tira , après l ’é tablisse
m en t de la Réform e à L ausanne, à É vian , puis à Sion 
où il m ouru t. — 3. G ir a r d , cousin du précédent, 
avocat, l 'u n  des p rincipaux conseillers de la  ville de 
L ausanne dès 1518 et l ’un des chefs du p a r ti conserva
teu r, syndic en 1523. Négocia en 1536 avec les Ber
nois, bourgm estre in té rim aire  en 1540, f  a v an t 1574. 
C ette fam ille p a ra ît s ’être é te in te  dans les petits- 
enfants de G irard. A une au tre  fam ille ap p arten a it
—  É t i e n n e , auberg iste  du Lion d ’Or, syndic de L au
sanne en 1526, qui con tribua fo rtem en t en 1525 à la 
signature  de la combourgeoisie avec Berne e t F ri
bourg, encore m em bre du  Conseil en 1543. Deux 
au tres conseillers lausannois de la  m êm e époque, du 
nom  d ’A ntoine, venaien t l ’un de Semsales, l ’au tre  de 
N euchâtel.

Une au tre  famille, originaire de Vullierens, où elle 
est p ropriétaire  en 1500 e t lui donna des syndics en 
1574 et 1604, se fixa à Lausanne, où elle fu t adm ise à

L o u is  G ra n d .  
D ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e

la bourgeoisie en 1679. Arm oiries  an ciennes: d ’azur à
un  arb re  a rraché de sinopie, tigé  d ’or accom pagné en
chef d ’un soleil d ’or.

Vers 1700, le juge Jean -F ranço is
G rand p rit des armes a y an t a p p a r
ten u  à une des anciennes fam illes 
G rand de L ausanne : de gueules à 
deux chevrons d ’or, au  pal d ’azur 
chargé d ’un  soleil d ’or b ro ch an t su r le 
to u t.  Ces arm oiries son t encore portées 
pa rses  descendants les G rand d ’LIaute- 
ville et les G rand d ’Esnon. —  1. 
J e a n - N ic o l a s , 1649-1714, m em bre du 
Conseil des D eux-C ents 1701. —  2. 

Ma r c , 1651-1731, du Conseil des Soixante  1720. —
3. J e a n , 1688-1756, du Conseil des Soixante 1720. —
4. J e a n - F r a n ç o is , 1689-1774, du Conseil des D eux- 
Cents 1711, châtela in  de Saint-Sulpice 1722, du Con
seil des Soixante 1723, lieu ten an t fiscal 1729, juge 
de la  ju stice  inférieure de L ausanne 1758. —  5. 
I s a a c - J e a n - G e o r g e s - J o n a s , m ajor du d is tr ic t de 
Nyon vers 1760, banqu ier à L ausanne, puis à A m ster
dam , trésorier de la cour de France à A m sterdam , 
chevalier de l ’ordre de W asa à la  su ite  d 'u n e  m ission 
financière en Suède 1772 ; il fu t un  des fon d a teu rs  
et le prem ier p résiden t du 
Club de 1789 à Paris, un des 
tro is com m issaires nom 
més pa r le roi Louis X V I 
pour form er le d ép arte 
m ent de l ’Yonne, et dev in t 
colonel de la Garde N atio 
nale de Jo igny  en 1790. —
6. R o d o l p h e - F e r d i n a n d ,
1726-1794, banqu ier à P a 
ris e t un  des fo ndateu rs de 
la Caisse d ’Escom pte. —  7.
G e o r g e s - F r a n ç o is , capi
taine  au  service de la Com
pagnie des Indes anglaises, 
épousa Noëlle - C atherine 
W orlée, don t il d ivorça et 
qui dev in t en 1802 la fem 
me du prince de T alley
ran d . — 8. J e a n - F r a n 
ç o i s - P a u l , 1752-1829 , 
banqu ier à Paris, créé b a 
ron par Louis X V III  en 
1819 ; souche de la b ra n 
che d 'H au tev ille  et de la branche é te in te  de Valency. — 
9. HENRI-MAXIMILIEN-Elisabeth-Marguerite,  1757-1827, 
créé baron pa r Louis X V III  en 1816, souche de la b ran 
che française d ’E snon. —  10. D a n i e l , 1761-1818, tréso 
rier de France et banqu ier de la cour de Suède à A m ster
dam , ch eva l ie r  de l ’ordre de W asa, acq u it la  baronnie  de 
Saint-Légier et la seigneurie d ’H autev ille  à la su ite  de son 
m ariage avec Victoire Cannac de Sain t-L ég ier 1794, 
m em bre du G rand Conseil vaudois e t syndic de S a in t- 
Légier-La Chiésaz en 1815. — 11. E r ic - L o u is -M agn  u s , 
1786-1848, secrétaire  de légation à Paris 1808-1811, juge 
du d is t r i c t  de Vevey 1815-1822, m em bre du G rand Con
seil 1817, lieutenant-colonel 1821, syndic de Saint- 
Légier-La Chiésaz 1823. —  12. F e r d i n a n d - D a n i e l , 
1790-1870, m ousqueta ire  gris 1815, chevalier de la Lé
gion d ’honneur 1815, cap ita in e-lieu ten an t au x  Gardes- 
suisses 1816, et cap itaine  de voltigeurs 1818. —  13. 
P a u l - D a n i e l - G o n z a l v e , 1812-1889, syndic  de Sain t- 
Légier-La Chiésaz 1842, m em bre du G rand Conseil 
1843. — 14. P a u l - F e r d i n a n d , 1822-1898, lieu ten an t 
de grenadiers au  4 me rég im ent suisse au  service de 
Naples 1846, chevalier de l ’ordre de Saint-G eorges et 
décoré de la m édaille de Sicile, colonel vaudois 1868, 
com m anda en 1870 la V I I I e b rigade d ’in fan terie  à 
l ’occupation  de P o r r e n t r u y ,  m em bre du  Conseil com 
m unal de L ausanne 1858, m unicipal 1867, député  à  la 
C onstituan te  1861 et au G rand Conseil 1862-1874. —
15. CHARLES-ANTOINE, 1850-1914, com m andeur de la 
Légion d ’honneur, général de brigade français, tu é  à la 
bata ille  de V igneuiles-lès-H attonchatel (Meuse), le 21 
sep tem bre 1914. —  Voir W . de Severy dans A H V 1914 et

I s a a c - J e a n - G e o r g e s - J o n a s  
G r a n d  d ’t l a u t e v i l l e .  

D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  à  l ’h u i le .
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1925. —  Paléologue clans Revue des Deux M ondes 1924' 
(sur M me T alley ran d -G rand). [W. C.]

A la  fam ille G rand, de Féchy, se ra tta c h e  J o h n  G rand- 
C arte ret, * 1850, devenu F rançais, qui a  publié nom bre 
d ’écrits po litiques e t d ’album s de carica tu res . [M. R.] 

G R A N D C H A M P  (C. V aud, D. Vevey. V. D G S ). 
T erra in  en tre  Chillon e t V illeneuve, que l’évêque de 
Sion donna en 1005 à celui de Genève. En 1195, il a p p a r
te n a it  au  com te T hom as de Savoie, qui le donna aux 
moines de H a u tc rê t à  la  condition  d 'y  p lan te r la vigne. 
Il y  av a it là une to u r qui défendait l ’entrée  de la cluse 
de Chillon, a v an t la  construction  du  ch âteau  de ce 
nom . A u jo u rd ’hui, vignoble e t fabrique de chaux  et de 
cim ent ; un  m oulin à gypse y ex is ta it au  X V III '’ siècle 
dé jà . —  D H V .  " [M. R.]

G R A N D C H A M P .  Fam ille vaudoise, m entionnée dès 
le X V e s. dans la  paroisse de V illette et qui a  donné 
to u te  une série de vignerons au  Dézaley. [M. R.] 

G R A N D  C L O S  (C. V aud, D. Aigle). Dom aine sei
g neuria l de la com m une de Rennaz qui a p p a rten a it aux  
D u in  au  X V e s., au  châtela in  Bouvier en 1588, et où 
h a b itè re n t le poète allem and M atthison, N aundorf, ainsi 
que lord K itchener, alors que celui-ci é tu d ia it. — R H V  
1902. [M. R.]

G R A N D C O U R  (C. Vaud, D. Payerne. V. D G S). 
Com. e t Vge. Au X I es. ( In )  Grandi Curia ; en 1212 Gran- 
cort. G randcour fu t déjà  h ab ité  sous les R om ains. Au 
m oyen âge, il fo rm ait une seigneurie m ouvan te  de l ’évê
que de L ausanne, p ropriété  des C ossonay-Frangins, puis 
en 1293 des Savoie qui l ’in féodèren t en 1311 a u x  G rand
son e t la  rep riren t en 1397. Sous les F rang ins déjà, G rand- 
cour av a it été fortifié, e t Louis de Savoie concéda aux  
bourgeois les franchises de M oudon. E n 1450, G randcour 
fu t cédé à François de G ruyère, en 1473 à  P h ilibert de 
Compey, en 1528 à Georges de R ive, gouverneur de Neu
châte l. Les D iesbach, les E stav ay er, les Sinner, les La- 
b a t possédèrent la seigneurie sous le régim e bernois. Le 
v ieux ch âteau  é ta it dém antelé  en 1681 : sa to u r fu t 
dém olie en 1842. A braham  Sinner constru isit vers 1740 
le ch âteau  actuel. G randcour fa isa it et fa it p a rtie  de la 
paroisse de R essudens, m ais il av a it au  m oyen âge une 
chapelle dédiée à sa in t Nicolas, qui a été  rem placée par 
u n  tem ple  m oderne. Un p red ican t y  fu t installé  en 1538. 
P a tr ie  de l ’h istorien  R u ch at. —  D H V . [M. R.]

G R A N D E - B R E T A G N E .  A. RELATIONS POLITI
QUES. 1. M oyen âge (614-1514). Les prem ières relations 
en tre  la  G rande-B retagne et la Suisse fu ren t d ’ordre re li
gieux et com m ercial. Elles en tra în è ren t à  leur su ite  des 
m esures d ’ordre po litique. Au passage des cols alpestres, 
des pèlerins anglo-saxons e t Scandinaves qui se ren 
da ien t à  Rom e, et des m archands ava ien t été dépouillés 
p a r des brigands e t accablés de droits de péage. K anu t- 
le-G rand, roi de D anem ark, Norvège et A ngleterre, qui 
accom plit lui-m êm e en 1027 un  pèlerinage e t franch it le 
Mont-Cenis ou le G rand-Sain t-B ernard , in te rv in t et 
o b tin t que ses su je ts pussen t circuler sans ê tre  imposés 
ni inqu ié tés . Le 4 avril 1070, E rm enfried , évêque de 
Sion, couronna G uillaum e-le-C onquérant, en qualité  de 
léga t du pape. E n  1513 enfin, M atth ieu  Schiner, l ’am i de 
W olsey, se ren d it à  Londres pour inciter l ’A ngleterre à 
engager la lu tte  contre la F rance. —  Voir (Ehlm ann : 
Die A lpenpässe im  Mittelalter, dans J S G  1878. —  Coo- 
lidge : Some L in ks between E nglish  and E arly Swiss 
History, dans E nglish  Historical Review  I. —  Le m êm e : 
Two Bishops o f S ion  in  England, ib idem  I I .  —  Le même: 
Sw iss Travel and Sw iss Guide-Books.

2. De M arignan à la guerre de succession d 'Espagne  
(  1515-1714). Les dém arches de Schiner fu ren t couron
nées de succès. De ju ille t 1514 à avril 1517, l ’hum aniste  
R ichard Pace, secrétaire  privé d ’H enri V II I  et hom m e 
de confiance du card inal W olsey, fu t envoyé pa r l ’An
g leterre  en Suisse. De concert avec Schiner, qui av a it 
brigué la  dignité  d ’évêque d ’York, il trav a illa , m ais en 
va in , à  c im enter une alliance en tre  son pays e t la  Confé
déra tio n . La reine E lisabe th , de son côté, ex h o rta  de 
1583 à 1590 les X I I I  cantons à reste r unis e t les conjura 
de défendre Genève contre les convoitises espagnoles e t 
savoyardes. Ses successeurs en tre tin ren t des re la tions 
politiques e t religieuses suivies avec n o tre  pays. Sous 
Jacq u es I er et Charles I er, les in té rê ts anglais fu ren t

défendus par Isaac  W ake e t Olivier Flem m ing. W ake 
co m b a ttit  l ’influence de l ’am bassadeur espagnol C asati ; 
il scella une alliance en tre  Berne et la Savoie en 1617 
e t v o u lu t en tra în e r les can tons p ro te s ta n ts  à  so u ten ir 
les revendications de Frédéric , beau-fils de Jacques I er, 
su r le P a la tin a t.  E n 1625 e t 1626, il te n ta  de so u stra ire  
les I I I  Ligues grisonnes à l ’influence h isp an o -au tri
chienne. P e n d a n t le m in istère  de Flem m ing, les can 
to n s p ro tes ta n ts  s ’efforcèrent sans succès de s ’in te r
poser en tre  Charles et les Écossais et de con jurer la 
guerre civile (1639-1642). Une in te rv en tio n  postérieure  
de 1652 à  1654 fu t plus fructueuse ; grâce à  l ’hab ile té  
de Jo h a n n -Ja k o b  Stocliar, délégué des can tons ré 
form és, la  pa ix  fu t conclue en tre  l ’A ngleterre e t la 
H ollande. Bien disposé pour les p ro te s ta n ts  suisses, 
O livier Cromwell veilla à  ce q u ’aucune puissance ne 
p ro fitâ t des troub les où la C onfédération se d é b a tta it  
p en d an t la  Guerre des P aysans de 1653 ; il envoya 
en m ai 1654 Jo h n  Peli en Suisse avec m ission d ’em 
pêcher une alliance franco-suisse e t d ’élaborer un  pacte  
en tre  n o tre  pays e t l ’A ngleterre ; il app u y a  l ’aide que 
les cantons p ro tes ta n ts  p o rtè ren t aux  Vau dois du 
P iém ont, e t dans la  prem ière guerre  de Villmergen, il 
envoya aux  réform és un fo rt secours en a rg en t. Au 
re to u r des S tu a r t, les re la tions en tre  les deux pays se 
re lâchèren t. La cour d ’A ngleterre v it avec m écon ten 
tem e n t la répub lique  de B erne offrir un asile dans le 
Pays de V aud à E dm ond Ludlow e t à 9 régicides en 
1660.

L ’avènem en t de Guillaum e d ’Orange rapprocha  l ’An
g leterre  de la Suisse. Guillaum e I I I ,  en guerre  contre la 
F rance, chercha à  s ’a tta ch e r  les Suisses pa r une alliance 
et des enrôlem ents ; en 1689, il dépêcha à  cet effet T ho
m as Coxe en Suisse. Les efforts de ce dern ier pour dé
tru ire  l ’influence de la France fu ren t v a in s . P a r  contre, 
la politique anglaise, dès 1691, p a rv in t à con trecarrer 
les desseins de la  France sur la succession de N euchâtel. 
Guillaum e d ’Orange, qui se tro u v a it investi des anciens 
d ro its des com tes de Chalon à la suzeraineté  de Neu
châtel, les céda en 1694 à l ’É lecteu r de B randebourg . 
A la m o rt de la duchesse de N em ours en 1707, Frédéric  
de Prusse se p o rta  p ré te n d an t à la souveraineté  de 
N euchâtel, appuyé  p a r l ’A ngleterre e t son m inistre  
S tan y an , auquel on doit un  État de la Suisse en 1714. 
Ce dernier p résen ta  en 1707 plusieurs m ém oires pour 
sou ten ir les d ro its du roi de Prusse. P en d an t la guerre 
de succession d ’E spagne, oit 11 000 Suisses c o m b a tti
ren t dans les rangs anglais et au trich iens, les m inistres 
W illiam  A glionby (1702-1705) et A braham  S tan y an  
(1705-1713) av a ien t m ission de gagner la Suisse à la 
cause des alliés et d ’o b ten ir pour leurs troupes le libre 
passage à  trav e rs  la C onfédération, n o tam m en t à t r a 
vers les cols des Grisons. Le gouvernem ent b ritan n iq u e  
é ta it en ou tre  représen té  auprès des I I I  Ligues grison
nes p a r un  agent d ip lom atique, F rancis M anning. Celui- 
ci fu t un  cham pion ac tif  du  conseiller T hom as M assner, 
p a rtisan  de l ’A utriche, lors de la querelle d ite  M assner- 
handel (1710-1711). Les partisan s de la France se ven 
gèren t en a tta q u a n t  au x  bains de Pfâfers, vers la  fin 
de m ai 1711, le rep ré se n tan t anglais M anning, q u ’ils 
m iren t fo rt m al en p o in t. R ép ara tio n  lui fu t accordée, 
après le rappel de S tan y an , pa r l ’octroi du poste de 
m in istre  anglais près la  C onfédération (1716-1721). 
P en d an t la guerre du Toggenbourg, 1712, S tan y an , ser
v it encore les cantons réform és, comme Palm erston  de
v a it le faire plus ta rd  dans le Sonderbund, en leur 
conseillant de v ider leur différend avec les catho li
ques a v an t que la F rance e t l ’A utriche, occupées par 
leurs propres guerres, ne pussent s ’im m iscer dans les 
affaires de la C onfédération. —  Voir W. Œ chsli : 
England und die Schweiz, tirag e  à p a rt de N Z Z  1919.
—  Gisi : Beziehungen zwischen der Schweiz und  E ng
land in  den Jahren 1515-1517, dans Arch. S G  XV.
— K arl Stehlin  : Diplomatische Verbindungen E n g 
lands m it der Schweiz im  16. und 17. Jahrh., dans 
B V G  Bas. V II. —  Alfred S tern  : Die reform. Schweiz 
in  ihren Beziehungen zu Karl I. von England, dans 
J S G  1878. —  Le m êm e : S ir  Oliver F lem m ings Be
richt über die diplomatischen Gebräuche der E idge
nossen, dans A S G I I .  — Le même : Oliver F lem m ings
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Depeschen aus der Schweiz, dans A S G 1878. —  Le 
même : Oliver Cromwell und die evang. Kantone der 
Schweiz, dans Sybels Histor. Zeitschrift, N. S. IV. — 
Holzach : Ueber die politischen Beziehungen der Schweiz 
zu  Oliver Cromwell, dans B Z  IV et V. —  Ischer : Die 
Gesandtschaft der protestant. Schweiz bei Cromwell und  
den Generalstaaten der Niederlande 1632-16-54, dans 
A H V B  X X III . —  E.-C. K linker! : Die evang. Kantone 
und die Waldenser in  den Jahren 16-55 und 1685-1686. — 
R obert V aughan : The Protectorate o f Oliver Cromwell 
in  a series o f Letters, 2 vol. Londres 1839. — Alfred 
S tern  : Briefe englischer Flüchtlinge in  der Schweiz.
— H .-W .-J. T hiersch : E dm und Ludlow und seine 
Unglücks geführten als Flüchtlinge an dem gastlichen 
Herde der Schweiz. — F. K ilchenm ann : Die M ission  des 
englischen Gesandten Thomas Coxe in  der Schweiz 1689- 
1692, dans S S tG  V I. —  R. Feiler : Die Schweiz und das 
A usland  im  Spanischen Erbfolgekrieg. —  A .-J. Sprecher: 
Gesch. der R epublik  der drei Bünde im  18. Jahrh. : der 
Thom as Massnersche Handel I, p. 101-180.

3. De la guerre de succession d’Espagne à la Révolution 
françaisef 1714-1789). Après la  guerre entreprise contre 
la prépondérance de la  F rance, la politique de l ’Angle
te rre  ne s ’occupa plus guère de la Suisse. Ses représen
ta n ts  : Francis M anning (1716-1723), A rm and-Louis de 
M arsay (1733-1738), Jo h n  B u rnaby  (1742-1749), A rth u r 
V illettes (1749-1762), R o bert Colebrooke (1762-1764), 
W illiam  N orton (1765-1783) et Louis B raun  (1783-1792) 
ne jo u èren t pas un rôle im p o rtan t. Dans les lu tte s  cons
titu tionnelles de Genève de 1734 à  1737, le com te M ar
say, qui av a it été résiden t anglais à Genève en 1717 déjà 
et y  av a it acquis la bourgeoisie, s ’in terposa soi-disant 
comme m éd ia teu r. E n  réalité , il é ta it un ferven t soutien 
du p a r ti a ris tocratique  e t chercha à faire in te rven ir 
Berne et Zurich. V iolem m ent pris à  p a rtie  pa r les dém o
crates pour cette  a tt i tu d e  am biguë, il p ro tes ta  énergique
m ent e t exigea sa tisfaction  de leurs accusations. A la 
D iète de jan v ie r 1737, Zurich e t Berne in te rv in ren t 
en tre  le gouvernem ent genevois e t le dip lom ate offensé. 
Celui-ci fu t rappelé peu après. Son successeur, Jo h n  
B urnaby , fu t moins heureux . Il p ro tes ta  contre l ’asile 
q u ’en 1748 Fribourg  av a it offert au  p roscrit Charles- 
Ê douard  S tu a rt. Soutenu pa r la  France, F ribourg  dé
clara, en in v o q u an t sa souveraineté, n ’avoir aucun 
com pte à rendre  au rep ré sen tan t anglais. En 1756, 
C harles-É douard séjourna à Bàie. —  Voir D ierauer IV.
— A S  I, VI, 1. —  M arsay : Lettre aux M agnifiques Sei
gneurs, Sindics et Conseil de la Réptiblique de Genève, le 
5 déc. 1736. —  Die Schweiz, ein A sy l fü r die königliche 
F am ilie Stuart, dans Helvetia, de B althasar, I I , p. 381.

4. La Révolution française et le Premier Em pire (1789- 
1815). La R évolution e t les guerres q u ’elle déchaîna 
contre la France firent de la  sinécure q u ’é ta it la  charge 
d ’am bassadeur en Suisse, au  dire de Lord G randville, 
m inistre des Affaires étrangères, un  des postes les plus 
im p o rtan ts  de la diplom atie. Comme sous Louis X IV , 
l ’A ngleterre te n ta  de faire sortir la Suisse de sa n e u tra 
lité. Mais ni lord R obert S tephen F itz-G erald , am bas
sadeur de 1792 à  1794, ni son successeur W illiam  
W ickham  n ’y réussiren t. A rrivé en Suisse en 1794, ce 
dernier, am i et protégé de l ’avoyer bernois Niklaus- 
Friedrich von Steiger, trav a illa  à  su p p lan ter l ’influence 
de la France e t à  com prim er l ’essor des idées libérales 
en Suisse. De n o tre  pays, il fom enta  des m enées ro y a 
listes en France. Le D irectoire dem anda son rappel en 
au tom ne 1797. W ickham , afin d ’éviter des difficultés à la 
C onfédération, q u itta  vo lon ta irem ent le pays. E n son 
absence, les in té rê ts  anglais fu ren t confiés à  Jam es 
Talbot, à W illiam  Mac In tosh  et au  colonel R obert 
C raufurd ju sq u ’au  27 ju in  1799, date  à  laquelle W ickham  
rev in t en Suisse pour trav a iller à restau re r l ’ancien é ta t 
de choses, q u ’il estim ait seul confornqe aux in té rê ts  
suisses. C’est pourquoi il sou tin t financièrem ent une 
ten ta tiv e  de soulèvem ent populaire, fom enté par des 
ém igrants suisses contre la  France et la République 
un ita ire  helvétique. Secondé par les colonels R obert 
C raufurd et Jo h n  R am say, il chercha à enrôler des 
troupes, tan d is que le lieutenant-colonel W illiam s équi
p a it une flotte de guerre sur le Bodan et le lac de Zurich. 
Se défiant de l ’A utriche, l ’A ngleterre appela les Russes

eti Suisse. Mais la  deuxièm e bataille  de Zurich, des 25 et 
26 sep tem bre 1799, décida de la victoire de la France et 
m it fin à  l ’influence anglaise en Suisse. La G rande- 
B retagne p ro tes ta  encore contre l ’ingérence de N apo
léon dans les affaires in térieures de la Suisse e t l ’im po
sition de l ’Acte de m édiation . P e n d an t les guerres n ap o 
léoniennes, l ’A ngleterre av a it à sa solde tro is régim ents 
suisses, m ais elle ne renoua des re la tions officielles avec 
la C onfédération q u ’après la chu te  de Napoléon.

P en d an t l ’été  de 1814, S tra tfo rd  Canning fu t envoyé 
comm e am bassadeur à Zurich, où il déploya une b ien 
fa isan te  activ ité . Au Congrès de Vienne, l ’A ngleterre fu t 
au  nom bre des puissances favorables à la Suisse, quo i
que W ellington a it voté pour des raisons m ilita ires 
la cession de la V alteline à l ’A utriche. A la dem ande de 
l ’A ngleterre et de la Russie, la déclara tion  de n e u tra lité  
perpétuelle  de la Suisse fu t rédigée en novem bre 1815 
p a r P ic te t de R ochem ont. —  Voir K ilchenm ann  : 
Schweizersöldner im  Dienste der Englisch-Ostindischen 
K om pagnie. —  A dolf Bürkli : Die Schweizer im  Dienste 
der Holländisch-Ostindischen Kom pagnie. —  General 
N iklaus F ranz Bachm ann. — Das Schweizerregiment 
von Roll in  engl. Diensten. — Das Schweizerregiment von 
Wattenwyl in  englischen Diensten, dans N bl. der Feuer
werk-Gesellschaft in  Zürich  1879, 1882, 1893 et 1894. — 
Oederlin : Lord Robert Fitz-G erald, brit. Gesandter in  
Bern 1792. —  Corresp. of... W illiam  W ickham from the 
year 1794 (2 vol., Londres 1870). —  Charles-D . Bour- 
cart : W illiam  W ickham, brit. Gesandter in  der Schweiz, 
dans B Z  V II, 1908. —  Felix B u rck h ard t : Die Schweiz. 
E m igration 1798-1801, —  Lane-Poole : Life o f Viscount 
Stratford-C anning  (2 vol. Londres 1888).

5. Du Pacte fédéral de 181-5 à la Constitution de 1848. 
C’est à la politique de S tra tfo rd  Canning, qui re s ta  en 
Suisse ju sq u ’en 1819, que l ’A ngleterre doit d ’avo ir joui 
de la  pleine confiance de n o tre  pays. L ’am bassadeur 
anglais cu ltiva  l ’esprit de concorde en tre  les Confédérés, 
ap p u y a  de ses conseils e t de son action  la  réform e m ili
ta ire , m ais év ita  soigneusem ent to u te  apparence d 'im 
m ixtion  é trangère . Lui et ses successeurs, qui dès 1822 
s ’in sp irèren t de ses principes, euren t une a tt i tu d e  qui 
tran c h a it avec les allures de policiers des rep ré sen tan ts  
des au tre s  puissances, et favorisèren t Réclusion des 
idées libérales en Suisse. Tel fu t n o tam m en t Charles- 
R ichard  V aughan (1823-1825), p a rtisan  éprouvé des 
libéraux , tan d is  que son successeur, l ’a ris to c ra te  
Algernoon Percy  (1825-1832) sym p ath isa it avec les 
conservateurs, to u t  en s ’ab sten a n t de s ’ingérer dans 
les affaires in térieures du pays. Le m inistère P alm erston  
fu t favorable aux  ten ta tiv e s  libérales et au  p ro je t d ’une 
revision de la constitu tion  suisse, quoique le m inistre  
anglais, D avid-R ichard  Morier (1832-1848), issu d ’une 
famille vaudoise pieuse, n o u rrit des opinions très con
servatrices. Hostile aux  m enées des u ltram o n ta in s 
comm e des rad icau x , il se rv it néanm oins la  Suisse 
en in te rv en a n t lors des com plications qui surg iren t 
avec l ’é tranger au su je t de l ’expédition  de Savoie, 
des affaires des réfugiés allem ands, de l ’espion français 
Conseil et du prince Louis-N apoléon. L orsque se m an i
festa , dans les années 1840-1850, la tension  po litique 
e t religieuse qui devait ab o u tir à la guerre civile, l ’An
gleterre se refusa  à in te rven ir en faveur des conserva
teu rs , d ’a u ta n t plus que dès 1846 Palm erston  av a it 
repris le portefeuille des Affaires é trangères et que, 
succédant à  Morier, le jeune  e t bou illan t R obert Peel 
a v a it été chargé de rep résen ter l ’A ngleterre auprès de 
la C onfédération. La dip lom atie anglaise su t tou jo u rs , 
a v a n t et p en d an t le Sonderbund et ta n t  que le so rt de 
la Suisse ne fu t pas réglé, éca rte r to u te  te n ta tiv e  d ’in 
terven tion  de la France et de l ’A utriche. Celles-ci se 
tro u v èren t finalem ent dev an t un fa it accom pli e t la 
répression de leurs propres troubles in té rieu rs req u it 
alors to u te  leur a tte n tio n . — Bibliographie. Pour l ’épo
que de la « régénération  », voir les différentes h isto ires 
suisses avec l ’ind ication  des sources. O uvrages a n 
glais : voir le chap itre  des re la tions litté ra ire s . — En 
outre : M emoirs and Letters o f S ir Robert M orier (fils 
de D avid-R ichard  Morier) I, p. 38-60, Londres 1911. — 
(Echsli : Die Zürcher Revolution von 1839 in  engl. 
Gesandschaflberichten, dans Z T  1909. — Correspondence
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relative to the A ffa irs  o f  Switzerland 1844-1848, Londres 
1848. —  H einrich  D avid : E nglands europ. P olitik  im, 
19. Jahrh., p . 245-286. —  R .-H . Vögeli : Die Schweiz. 
Regeneration von 1830-1840 in  der Beleuchtung engl. 
Gesandtschaftsberichte, 1924.

6. De la Constitution de 1848 à nos jours. P arm i les 
grandes puissances, PA ngleterre fu t  la seule à  p rendre 
le p a r ti de la Suisse dans l ’affaire de N euchâtel. Par 
la p roc lam ation  de la  R épublique, le 1er m ars 1848, 
ce can to n  s ’é ta it en fa it détaché de la Prusse. E n octobre 
1851, P alm erston  refusa réso lum ent d ’adhérer au  plan 
de la Prusse, de l ’A utriche et de la  Russie qui consistait 
à faire  de N euchâtel un  sim ple É ta t  allié de la Suisse 
sous la  suzeraineté du roi de P russe. De m êm e la  te n ta 
tive de Frédéric-G uillaum e IV, en décem bre 1853, 
d ’o b ten ir la re s titu tio n  de N euchâtel pour p rix  de sa 
n e u tra lité  dans la  guerre  de Crimée, ne tro u v a  a u 
cun écho auprès de C larendon, alors m inistre  des 
Affaires é trangères. L orsque le Conseil fédéral, après 
l ’échauffourée ro yaliste  du 3 sep tem bre 1856, chercha 
une so lu tion  à  la question  de N euchâtel, l ’A ngleterre, 
à R encontre des g randes puissances, n ’exigea pas la 
libération  sans condition des prisonniers royalistes ; 
elle estim a q u ’elle p o u v a it avoir lieu contre la reconnais
sance de l ’indépendance de N euchâtel. Le prem ier 
m inistre  lord P alm erston  déclara au  roi de P russe  q u ’il 
ne pou v a it, au m épris de la  volonté des N euchâtelois, 
reconnaître  ses d ro its princiers, basés sur des tra ité s  
vieillis et, le 2 jan v ie r 1857, Clarendon fit exprim er au 
p résiden t de la C onfédération, pa r l ’entrem ise de son 
rep ré se n tan t en Suisse, Gordon, son ad m ira tio n  pour 
la ferm e contenance de n o tre  pays. 11 fit to u t  pour 
év iter une guerre et pour que la  Suisse conquît ses droits 
en paix . — Voir Œ chsli : E ngland und die Schweiz. — 
V argas : L 'affa ire  de Neuchâtel.

D ans l ’affaire de la Savoie en 1860, l ’A ngleterre oscilla 
en tre  le désir de m énager la France e t celui de respecter 
le p ac te  de 1815, qui englobait le Nord de la  Savoie dans 
la n e u tra lité  suisse. L ’a tt i tu d e  du m inistre  des Affaires 
é trangères, lord  Jo h n  Russell, tr a h it  ce tte  irréso lu tion . 
Le 15 m ai 1860, il m anda  à  lord  Cowley, am bassadeur 
à Paris, que le p lébiscite  organisé en H aute-Savoie, 
le 22 av ril 1860, sous la  pression de la  France et qui 
s ’é ta it prononcé en faveur du ra tta c h e m e n t à  cette  
puissance, n ’avait, aucune va leur aux  yeux du gouverne
m en t anglais. D ’a u tre  p a r t,  il c raignait, avec le p a rti 
whig, d ’ap p u y er les p ro tes ta tio n s de la Suisse contre 
cette  annexion  e t le m épris de son dro it d ’occupation  ; 
il n ’osa ap p u y er la  dem ande du Nord de la Savoie d ’être 
incorporé à  la  Suisse. Les to ries de l ’opposition se 
firent alors les cham pions des d ro its de la C onfédération. 
Sir R o bert Peel, qui p en d an t la guerre  du Sonderbund 
a v a it servi les in té rê ts  des libéraux , prononça dev an t 
la Cham bre des Com munes, le 30 m ars i860, un dis
cours de fe rven te  sym path ie  pour la Suisse, à  la suite 
duquel il fu t fê té  à Genève en avril 1860. — Voir N Z Z ,  
19 avril 1860. — P . Schweizer : Gesch. der Schweiz. 
N eutralität, p. 909.

E n décem bre 1871 et en ju in  e t sep tem bre 1872, 
une cour in te rn a tio n ale  d ’arb itrag e  siégea à Genève pour 
tran ch er la  question  de I ’A l a b a m a  (voir cet article).

Le so rt des deux républiques boers p e n d an t la  guerre 
sud-africaine  suscita  beaucoup de sym path ie  en Suisse, 
m ais sans que les vio lentes c ritiques form ulées contre 
l ’A ngleterre sortissen t du dom aine privé et dégénéras
sen t en conflit po litique. E n m ars 1900, le Conseil fé
déral déclina l ’in v ita tio n  des républiques boers, qui 
lu i dem an d aien t d ’in te rv en ir en faveur de la pa ix , sa
ch an t que le gouvernem ent anglais n ’a d m e ttra it  la 
m édia tion  d ’aucune puissance. Aussi Frederic  St. John , 
m in istre  en Suisse de 1893 à  1901, pu t-il affirm er dans 
ses Reminiscences o f a retired D iplomat (Londres 1905, 
p. 287), que ses ra p p o rts  avec le gouvernem ent fédéral 
fu ren t to u jo u rs  très cordiaux.

La déclaration  de guerre que l ’A ngleterre adressa 
à l ’A llem agne le 4 ao û t 1914, su rp rit en Suisse de nom 
breu x  to u ris te s  anglais que la réqu isition  m ilitaire  
du m atérie l de tra n sp o rt en France  e t la  pénurie de 
num éra ire  em pêchèrent de regagner leu r pays. L ’hos
p ita lité  q u ’ils tro u v èren t en Suisse p rovoqua de nom 

breux  tém oignages de rem erciem ents ; les fem m es a n 
glaises re tenues en Suisse offrirent le 20 ao û t 1914 leur 
aide aux  ind igen ts suisses e t la  société pédagogique 
anglaise fit le 19 sep tem bre  1914 un appel en fav eu r des 
Suisses nécessiteux d ’A ngleterre. P a r  contre la presse 
anglaise se fit l ’écho de nom breuses p la in tes contre 
l ’a tt i tu d e  germ anophile  de la Suisse além annique, due 
en bonne p a rtie  à la  p ropagande  a llem ande. Un inci
d en t désagréable fu t  soulevé p a r les av ia teu rs  anglais 
qui, chargés de b o m b ard er les ate liers Zeppelin de 
F riedrichshafen , su rvo lèren t le 21 sep tem bre 1914 à 
l ’aller e t au re to u r le te rrito ire  de la  C onfédération. 
La France  et l ’A ngleterre ex prim èren t le 6 décem bre 
1914 leurs reg re ts de cette  affaire ; l ’A ngleterre posa 
la question  de la  n e u tra lité  des airs que le Conseil 
fédéral tra n c h a  p a r l ’affirm ative. L ’a rre s ta tio n  de q u e l
ques jou rna lis tes  anglais, suspects d ’espionnage, p ro
voqua  un  certa in  m éco n ten tem en t et des in te rpella tions 
à la  C ham bre des Com munes vers la fin de 1915 et au 
déb u t de 1916. Q uatre  d ’en tre  eux fu ren t rem is en li
berté , le cinquièm e fu t expulsé.

E n m ars 1915, le Conseil fédéral offrit d ’hosp italiser 
les prisonniers de guerre  m alades. L ’acquiescem ent de 
l ’A ngleterre a y a n t été notifié le 19 avril 1915, un  p re 
m ier convoi de 304 so lda ts anglais a rriv a  à Zurich le 
29 m ai 1916 e t fu t dirigé sur C hâteau -d ’CEx. D ’au tres 
convois su iv iren t e t fu ren t rép artis  en tre  C hâteau- 
d ’CEx e t M ürren e t dans les s ta tio n s de m oindre im p o r
tance  de Leysin, In te rlak en  et L ucerne. Au déb u t de 
sep tem bre 1917, les in te rnés anglais é ta ien t au  nom bre 
de 122 officiers, 1749 sous-officiers et so ldats, y compris 
les A ustraliens e t les C anadiens. Les nom breux  articles 
de la  presse anglaise e t le discours prononcé le 13 aoû t 
1916 à L au terb ru n n en  pa r le m in istre  G rant Duff t é 
m oignent de la  reconnaissance que l ’accueil de la Suisse 
insp ira. Commencé en sep tem bre 1917, le ra p a tr ie m en t 
des in te rnés fu t term iné  en décem bre 1918 ; une le ttre  
de rem erciem ents du souverain  b ritan n iq u e  au  prési
den t de la  C onfédération y m it le p o in t final. — Voir 
jo u rn au x  et brochures de cette  époque, entre  au tres  
N Z Z , Tim es, M orn ing  Post, W estminster Gazette, New  
York Herald, D aily News, Manchester Guardian. —  
Sw iss N eutrality. The country o f good works 1914-1917 
dans The Tim es H istory and Encyclopedia o f the War, 
p a rtie  163, vol. 13, 2 octobre 1917. —  Sir Jaco b  P res
to n  : Switzerland and the War, dans Contemporary 
Review, sep tem bre 1916, p. 155. —  Switzerland and the 
War, dans Contemporary Review, février 1917, p. 155. — 
Bishop H erb ert B ury  : Im pressions o f the interned in  
Switzerland, dans Nineteenth century and after, aoû t 1917, 
p . 368. —  Colonel H . P icot : The B ritish  interned in  
Switzerland, 1919. [G. S c h i r m e r . ]

B. R e p r é s e n t a t i o n  d i p l o m a t i q u e . Ju s q u ’au m i
lieu du X V II1- s., la  G rande-B retagne n ’a  pas eu de re 
p résen tan ts  auprès des can tons suisses ; elle s ’est con
ten tée  de se faire rep résen ter de tem ps à a u tre  p a r des 
envoyés en m issions spéciales e t pour des laps de tem ps 
assez courts. De 1654 à  1798, e t sau f de brèves in te rru p 
tions, elle a  en tre ten u  co nstam m ent un  agen t à Genève ; 
à Zurich e t à  Coire des agen ts on t été  envoyés passagère
m en t. La rep résen ta tio n  de la  G rande-B retagne auprès 
de la C onfédération débu te  en 1689 avec un m in istre  
résiden t ; elle s’est continuée dès lors, sau f l ’in te rru p 
tion  de 1799 à 1814.
1514-1522 K nigh t, W illiam , LL. D., envoyé en m ission

spéciale.
1514 W oodhouse, R ichard , Sir, env en miss. spéc.
1515-1517 Pace, R ichard , Sir, A gent en A llem agne,

en miss, spéciale.
1616-1618 W ake, Isaac , Sir, am bassadeur à  T urin , en

m iss, spéciale.
1627-1647 Flem m ing, Oliver, agen t à Zurich.
1654-1658 Pell, Jo h n , agen t à  Zurich e t à  Genève.
1654-1658 Durie, Jo h n , agen t en miss, spéciale.
1654-1655 Downing, George, agen t à  Genève.
1655-1658 Mori and , Sam uel, agen t à  Genève.
1689-1692 Coxe, Thom as, m inistre  résiden t.
1692-1702 H erw art, P h ilib e rt d ’, m in. rés.
1695-1710 Perrin  e t, G aspard, m arquis d ’Arzeliers,

agen t à Genève.
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1702-1705 A glionby, W illiam , m in. rés.
1705-1713 S tanyan , A braham , m in. rés.
1715-1717 Ayrolles, Jam es d ’, m in. rés. à  Genève.
1716-1721 M anning, F rancis, m in. rés.
1733-1738 Sain t Georges, A rm and-L ouis de, com te de 

M arsay, m in. rés., dès 1734 m in. p léni
p o ten tia ire  à  Genève.

1742-1745 Salis, Jerom e de, m in. rés. dans les Grisons.
1742-1749 B urnaby , Jo h n , m in. plén.
1749-1762 V illettes, A rth u r de, m in. plén.
1762-1764 Colebrooke, R obert, m in. plén.
1763-1767 P ic te t, Jacques, m in. rés. à  Genève. 
1769-1772 G att, Jean-G abrie l, chargé d ’aff. à Genève. 
1772-1774 P ic te t, Isaac, m in. rés. à  Genève.
1765-1783 N orton, W illiam , Sir, m in. plén.
1783-1792 B raun, Louis, chargé d ’affaires.
1792-1795 Fitz-G erald , R obert-S tephen , Lord, m in. pl. 
1795-1797 W ickham , W illiam , m in. plén.
1797 T albot, Jam es, chargé d ’affaires.
1798 T albot, Jam es, m in. plén., en m iss, spéciale. 
1799-1814 V acant.
1814-1820 Canning, S tra tfo rd , Sir, env. ex tr. et m in. pl. 
1820-1822 Disbrowe, Edw ard-Crom w ell, chargé d ’aff.
1822-1823 W ynn, H enry-W atk in-W illiam , env. ex tr.

e t m in. plén.
1823-1825 V aughan, C harles-R ichard, env. ex tr. et

m in. plén.
1825-1832 Percy, A lgernoon, H onorable, env. ex tr. 

e t m in. plén.
•1832-1848 Morier, D avid-R ichard , env. ex tr. et m in. pl. 
1847-1849 Peel, R obert, chargé d ’affaires.
1847-1848 Canning, S tra tfo rd , Sir, env. ex tr. e t m in.

plén. en miss, spéciale.
1849-1851 Lyons, E dm und, Sir, m in. plén.
1851-1852 Magenis, A rthur-C harles, m in. plén. 
•1852-1853 B uchanan , Andrew , m in. plén.
1853-1854 M urray, Charles-A uguste, H on., m in. pi.
1854-1857 Gordon, G eorge-John-R obert, m in. plén. 
1858-1859 H arris, E dw ard-A lfred-John , H onorable,

m in. plén.
•1859-1867 Le mêm e. env. ex tr. e t m in. plén.
1867-1869 Lum ley, John-S av ile , env. ex tr. e t m in. plén.
1869-1874 B onar, A lfred-G uth rie-G raham , env. ex tr.

et m in. pi.
1874-1878 C orbett, Edwin, m in. rés.
1878-1879 R um bold, H orace (I), Sir, m in. rés.
1879-1881 V ivian, H ussey Crespigny, Hon., m in. rés. 
1881 Le m êm e, env. ex tr. et m in. plén.
1881-1888 Adam s, Francis-O ttiw ell, Sir, env. ex tr. et

m in. pi.
1888-1892 Scott C harles-S tew art, e n v .e x tr .e tm in .p l .  
1893-1901 St. Jo h n , F rederick-R obert, env. ex tr. et 

m in. plén.
1901-1905 Conyngham  Greene, W illiam , Sir, env. ex tr. 

et m in. plén.
1905-1909 Bonham , George-Francis, Sir, env. ex tr. et 

m in. plén.
1909-1911 B ax-Ironside, H enry-G eorge-O utram , env.

ex tr. et m in. plén.
1911-1913 H ow ard, Esm é-W illiam , env. ex tr. et m in. pi 
1913-1916 G ran t Duff, E velyn, env. ex tr. et m in. pi. 
1916-1919 R um bold, Horace (II), Sir, env. ex tr. et 

m in. plén.
1919-1922 Russell, Theo W . O. V., H onorable, env.

ex tr. e t m in. pi.
1922-1924 C heetham , Milne, Sir, env. ex tr. e t m in. plén. 
1924 Sperling, R oland-A rt h u r-Charles, env. ex tr.

e t m in. plén. [C. Bzr.]
C. R e l a t io n s  r e l i g i e u s e s . Le déb u t de ces rap p o rts  

se perd dans la n u it du m oyen âge. C’est d ’Irlande et de 
G rande-B retagne que le christianism e se rép an d it en 
Suisse. La légende évoque m ain te  figure de m ission
naires qui v in ren t des Iles de l ’Ouest : B eatus sur les 
bords du lac de Thoune, Lucius, sa sœ ur E m erita , et 
Sigisbert dans les Grisons, Fridolin  à  Glaris, son t v ra i
sem blab lem ent les p ropagateu rs de la religion nouvelle 
dans ces territo ires, sans que leur existence soit com plè
tem en t prouvée. L ’histo ire ne parle que de Colomban et 
d e  sa in t Gall qui posa en 614 les fondem ents du couvent 
de Saint-G all, et de F in tan , issu d ’une noble fam ille de

Leinster et conventuel de R heinau de 851 à 878. J u s 
q u ’au X I I e s. les couvents suisses a b ritè re n t des moines 
écossais qui se d istinguèren t dans la  pe in tu re  e t la m u
sique. Des religieux anglais se ren d iren t aussi de l ’Alle
m agne centrale, no tam m en t de Fu lda, dans les cloîtres 
de la Suisse a lém annique. Mais on ne p eu t affirm er que 
sa in t P irm in, le fo n d a teu r du  couvent de Pfäfers en 724 
et de R eichenau en 728 fû t  un  anglo-saxon. C ependant, 
les rôles des m oines de Pfäfers e t de Saint-G all p o rten t 
des nom s anglo-saxons, l ’ordonnance de Bale et le Voca- 
bularius S t. Galli, de la  2 me m oitié du V I I I e s., sont 
écrits en caractères anglo-saxons ; le prem ier appendice 
de ce dernier ouvrage con tien t un  com m entaire anglo- 
saxon (voir W . B raune : Althochdeutsch und A ngel
sächsisch, dans Beitr. zur Gesch. der deutschen Sprache 
und Literatur, vol. 43, p . 361). La no torié té  dont jou issait 
Saint-G all ju sq u ’en A ngleterre décida le roi A ethelstan  
(925-941) à  se faire  recevoir, avec les dignitaires de son 
église, dans la  confrérie de la  célèbre abbaye, pa r l ’en tre 
mise de l ’évêque K eonow ald, q u ’il délégua en 929 à 
Saint-G all. Gregorius, abbé cVEinsiedeln (964-996), fu t 
p robablem ent un  frère d ’A ethelstan , tan d is  q u ’on a t t r i 
bue la fondation  du couvent de M ünsterlingen à sa sœ ur 
Angela. A N euchâtel a vécu un  sa in t anglais, Guillaum e 
( t  vers 1234), et des rém iniscences anglo-saxonnes se 
re tro u v en t encore à  Sarm ensdorf en Argovie.

La Suisse n ’en tra  en co n tac t plus é tro it avec l ’A ngle
terre  e t l ’Écosse q u ’à l ’époque de la R éform ation . Le 
rapprochem en t en tre  l ’église anglicane et les réform és 
suisses est im p u tab le  en grande p a rtie  aux  séjours 
que de nom breux  e t notab les théologiens anglais fi
re n t en Suisse dans la  deuxièm e m oitié du X V Ie s. 
De 1547 à 1549, Zurich a b rita  Jo h n  H ooper, que ses 
convictions conduisirent au  bûcher en 1555. Sous le 
règne de Marie T udor la catholique (1553-1558), une 
foule de réfugiés p riren t le chem in de la Suisse. P lu 
sieurs d ’en tre  eux devaien t pa r la su ite  s’élever aux 
plus hau tes dignités dans leur pays ; te ls fu ren t John  
Jew el (plus ta rd  évêque de Salisbury), Jo h n  P a rk h u rs t 
(évêque de Norwich), Jam es Pillcington (évêque de 
D urham ), E dw in Sandys (évêque de W orcester, puis 
de Londres), R o bert H orn (évêque de W inchester), 
auxquels se jo ign it F rancis Russell, com te de Bedford, 
issu de la plus h a u te  a ris to c ratie . Tous on t exprim é 
en de nom breuses le ttre s  leur reconnaissance pour 
l ’hosp italité  qui leur fu t offerte p a r Iie in rich  Bul- 
linger, B ibliander, G w aiter, Pellikan, L av a te r. E n re tou r 
ils favorisèren t le séjour en A ngleterre de jeunes Suisses 
comme S tum pf, G w aller, Zwingli, von Ulm , H uldrich , 
Fabricius, Bullinger, le baron  de Sax et Forsteck, etc. 
Grâce à l ’in te rv en tio n  du  doyen H aller, de B erne, Vevey 
et A arau  o u v riren t leurs portes aux  réfugiés. De la  fin 
de 1557 à jan v ie r 1559, 25 fam illes anglaises s ’é tab liren t 
à  A arau  ; l ’église Sain te-U rsule fu t mise à  leur dispo
sition. Genève fu t pour les Anglais e t les Écossais une 
place de refuge encore plus im p o rtan te  que Zurich. C’est 
de la cité de Calvin en effet que le p resby térian ism e se 
rép an d it non seulem ent en E urope, m ais encore dans 
l ’Am érique du N ord. Jo h n  K nox, le ré fo rm ateu r de 
l ’Écosse, sé journa à Genève de 1554 à  1559 ; W illiam  
W hittingam , Jo h n  Bodley, W illiam  W illiam s, R ow land 
H all, C hristopher Goodm an, Jo h n  B aron, A nthony  
Gilby, R obert Tills e t d ’au tres encore défendiren t à  ses 
côtés la cause de la Réform e ; ils m iren t leur plum e au 
service de vives polém iques dans lesquelles fu ren t fo r
m ulées les idées de réform e les plus avancées. Ces p ros
crits laissèrent une œ uvre durab le  : la trad u c tio n  an 
glaise de la  Bible qui p a ru t à  Genève en 1560. Le 
noyau de la  colonie anglaise, qui co m pta it aux  envi
rons de 1555-1560 deux cent v in g t personnes envi
ron, é ta it l ’église anglicane de N otre-D am e-la Neuve, 
en face de la  cathédrale  de Sain t-P ierre. Les éloges 
e t la reconnaissance inspirés p a r l ’accueil de la Suisse 
on t été exprim és dans des pages en thousiastes par 
Jo h n  Baie, fu tu r évêque d ’Ossory, dans sa préface des 
Acta Romanorum P o n tificum , im prim és à Bâle en 1558 
(trad u c tio n  allem ande dans W . CÈchsli : QSG).

Ces re la tions religieuses se p o ursu iv iren t ju sq u ’au 
X V IIe s. En 1633, l ’Écossais Jo h n  D urie e n tra  en 
rap p o rt avec les églises évangéliques de la  Confédé
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ra tio n . Soutenu pa r Cromwell depuis 1654, il ten ta  
de m ettre  la Suisse réform ée à  la tê te  d ’un pro jet 
d ’alliance qui d evait englober tous les pays p ro tes tan ts . 
L a m o rt de Cromwell em pêcha la réalisa tion  p ra tiq u e  de 
ce p lan  qui ne fu t cependan t jam ais  com plètem ent 
abandonné  e t qui préoccupe les esprits encore actuelle 
m en t. L ’idée de rap p ro ch er les différentes confessions 
p ro tes tan tes  re tin t  aussi l ’a tte n tio n  de G ilbert B urne t, 
évêque de Salisbury, qui p a rco u ru t la  Suisse en 1685- 
1686 e t d o n t les le ttres  e t les deux gros volum es : H is
tory o f the Reformation in  E ngland  e t H istory o f h is own 
time (1660-1713) re lèven t m ain t dé ta il de la vie re li
gieuse de n o tre  pays.

Les ecclésiastiques qui s ’in su rgèren t contre la rig id ité  
de la Form ula Consensus tro u v èren t un  appu i en A ngle
te rre . Lorsque le gouvernem en t bernois vou lu t forcer les 
p a steu rs  du Pays de Vaud à  p rê te r serm ent à  la form ule, 
ces derniers s ’ad ressèren t au souverain  anglais qui, le 
10 avril 1722 et en jan v ie r 1723, se jo ig n it à l ’archevêque 
de C an te rb u ry  pour exhorter les É ta ts  de B erne et de 
Z urich à user d ’indulgence envers les réca lc itran ts  
(H o ttin g e r : Helvetische Kirchengeschichte IV, p .270-274).

Le « triu m v ira t théologique», form é de Sam uel W e- 
renfels de Bàie, Alphonse T u rre ttin i de Genève e t F rédé
ric O stervald  de N euchâtel, qui s ’élevait égalem ent 
co n tre  la Form ula Consensus, chercha au d éb u t du 
X V I I I e s. à  en tre r en co n tac t avec la société anglaise 
dénom m ée Societas A nglicana circa propagationem Reli- 
gionis Christianae et reformationem m orum  pie occupata. 
T u rre ttin i a v a it é tudié à  C am bridge ; il connaissait 
N ew ton et av a it des re la tions dans la  plus h a u te  société 
anglaise. Les idées libérales, vers lesquelles inclinaien t 
les déistes anglais, ne p a raissen t pas avoir rencontré  
beaucoup d ’adep tes en Suisse. C ependant le 13 mai 
1730, le professeur Jo h a n n -Jak o b  W etts te in  fu t des
titu é  pour avoir poursuiv i à l ’un iversité  de Bàie l ’étude 
c ritique  du  N ouveau T estam en t q u ’il av a it comm encée 
à  C am bridge en collaboration  avec R ichard  B entley .

E n 1816 et 1817, les m éthodistes écossais R ichard  
W ilcox, R o bert H aldane et H enry  D rum m ond exer
cèren t une forte  influence su r les chefs du R éveil à 
Genève : M alan, Gaussen, Merle d ’A ubigné, Monod, etc. 
A la m êm e époque à peu près, la  société b iblique in au 
g u ra  dans to u te  la Suisse sa féconde ac tiv ité . Le fonda
te u r  de la Société b iblique anglaise (B ritish  and Foreign 
Bible Society) (1804), Jo h n  Owen, qui s ’é ta it déjà  occupé 
de la Suisse en 1796 dans son rem arquab le  Travels into  
different Parts o f Europe, encouragea la  fondation  de 
sociétés filiales de la société anglaise à  Bàie (1804), Zu
rich  (1812), Coire, Schaffhouse et Sain t-G al| (1813), 
B erne, L ausanne e t Genève (1814) et en trep rit des vo y a
ges d ’inspection . La société évangélique rép an d it en 
Suisse de nom breuses brochures de propagande, réd i
gées en A ngleterre.

U ne rép é titio n  de l ’affaire de la Form ula Consensus 
éc la ta  dans le Pays de Vaud en 1845. D eux cents pas
te u rs  se re fusèren t à  lire en chaire une proc lam ation  du 
gou v ern em en t e t se sép arèren t de l ’É ta t  en fo n d an t 
l ’Église libre. Cet événem ent fit une énorm e sensation  
chez les dissidents anglais e t écossais, comm e le p ro u 
v en t les notes des voyageurs anglais de cette  époque et 
de nom breux  articles parus dans les revues religieuses 
d ’A ngleterre e t d ’Écosse. Comme dans ta querelle de la 
Form ula Consensus, l ’in te rven tion  de l ’A ngleterre fu t re 
quise pour concilier les ecclésiastiques rebelles e t le 
Conseil d ’É ta t  du  can to n  de Vaud. Mais bien que le 
p a r ti  gouvernem enta l anglais se fû t rangé du côté de 
l ’Église libre, le m inistère refusa de s ’im m iscer dans les 
affaires in térieures d ’un  É ta t  souverain .

O utre l ’Église m éthodiste  épiscopale, les sectes b ri
tan n iq u es su ivan tes se son t im plan tées en Suisse : les 
Frères de P lym outh  ou Darbystes, don t l ’apô tre  John- 
Nelson D arby  trav a illa  dès 1838 à  Genève et à  L au 
san n e  où il s ’acqu it de nom breux  adep tes ; l ’Église  
catholique apostolique, don t les prosély tes se nom m ent 
aussi Irvingiens, du  nom  de leur chef E dw ard Irv ing, 
a p p a ra ît  pour la prem ière fois à  Bâle en 1850 ; enfin 
l ’Arm ée du Salut, fondée par W illiam  B ooth  en 1878, 
ap rès avo ir su rm onté  l ’opposition du d ébu t, déployé 
aussi une activ ité  féconde en Suisse.

L 'É glise anglicane  ne p u t e n tre ten ir avec n o tre  église 
réform ée des re la tions aussi é tro ites que les églises p re s
by tériennes e t non-conform istes, m ais elle chercha à 
s ’approcher de l ’Église catho lique-ch ré tienne. C’est à 
l ’évêque suisse E . H erzog que rev ien t le m érite  d ’avoir 
tro u v é  les m odalités qui ren d iren t possible l ’union des 
deux églises. Herzog se re n d it à  p lusieurs reprises en 
A ngleterre, de 1878 à 1897, pour assister au x  confé
rences épiscopales de L am b eth  e t au  congrès de la so
ciété ang lo-con tinen ta le. L 'un ion  des deux églises 
tro u v a  u n  chaud  p a rtisan  en la personne de l ’évêque de 
Salisbury , Jo h n  W ordsw orth  ( |  1911).

D eux sociétés p rincipalem en t on t trav a illé  à  la  diffu
sion du culte anglican en Suisse et on t cherché à en 
faciliter la célébration  : la  Society for the Propagation o f 
the Gospel in  Foreign Parts (S. P . G.) qui possède des 
églises à Aigle, Arosa, Axenfels, A xenstein , Belalp. 
Berne, Caux, E ngelberg, F in h a u t, Lugano, M aloja, Mei
ringen, M urren, N euhausen, P on tresin a , R agaz, Saas- 
G rund, Saint-M oritz  e t Sierre ; et la Colonial and Conti
nental Church Society (C. C. C. S.) don t les églises s ’élè
ven t à  Arolla, Les A vants, Ballaigues, B eatenberg , Bex, 
C ham péry, C handolin, C h â teau -d ’Œ x, Clärens, Davos, 
Les D iablerets, Eggishorn, G letsch, Glion, G rindelw ald, 
In te rlak en , Loèche-les-Bains, Leysin, Locarno, Lucerne, 
N euchâtel, R iffelalp, Saas-Fee, Sam aden, Schinznach, 
T ara sp, Thoune, Vevey, V illars e t Z erm att. Des églises, 
indépendan tes de ces sociétés, ex isten t à  Genève, L au 
sanne, M o n treux-T errite t et Zurich. E n ou tre, des ser
vices anglicans so n t célébrés, soit dans des hôtels, soit 
dans des églises de cam pagne p ro tes tan tes , p a r  exem ple 
à A delboden, Gam pfer, Coire, G staad , Gryon, H eiden, 
K andersteg , L au te rb ru n n en , Spiez, Thusis, V itznau, 
W engen. Les églises anglicanes de la Suisse son t r a t t a 
chées au  diocèse de North and Central Europe  et relèvent 
de l ’évêque de Londres e t de son su ffragan t pour l ’E u 
rope sep ten trionale  et centrale.
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a u f  Karl den Grossen.—  A. L ü t o l f  : Die Glaubensboten 
der Schweiz vor St. Gallus. —  F . Keller : Bilder und  
Schriftzüge in  den irischen M ss. der Schweiz. B ibliotheken, 
dans M A  GZ  V II , 1853 . —  H . Zim m er : Ueber die Be
deutung des irischen E lements fü r die mittelalt. K ultur, 
dans Preuss. Jahrbücher L IX , 18 8 7 . —  D iim m ler et 
W artm ann  : St. Galler Totenbuch und  Verbrüderungen, 
dans M V G  X I, 1 8 6 9 . —  Piper : Libri Confraternitatum  
sancii Galli, A ugiensis, Fabariensis. —  O. R ingholz : 
Gesch. des Benediktinerstiftes von E insiedeln, p. 4 4 -5 2 . — 
G.-A. Ma tile : S a in t-Guillaume, ses autels, sa chapelle, 
son portrait, dans M H N  I I I .  —  Zurich Letters, trans
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translated and edited for the Parker Society, 1846 . — 
Mürikofer : Gesch. der evang. Flüchtlinge in  der Schweiz.
— Th. V ette r : Englische Flüchtlinge in  Zürich während 
der ersten Hälfte des 16. Jahrh., dans N bl. der Stadtbibi. 
Zürich, 1893. —  Le m êm e : Relations between England  
and Zurich during  the Reform ation. —  Le m êm e : Lite
rarische Beziehungen zwischen E ngland und der Schweiz 
im  Reformationszeitalter. —  Ch. M artin  : Les protestants 
anglais réfugiés à Genève au temps de Calvin. —  J .  
S tough ton  : Die Verbindung zwischen Basel und England  
zur Zeit der Reform ation. —  UA  X I, p . L X II I .  — 
E. Blcesch : Gesch. der Schweiz .-reformierten Kirchen. — 
W. H adorn  : Gesch. des P ietism us in  den Schweiz, refor
mierten K irchen. —  P . W ernle : Der Schweiz. Protestant, 
im  18. Jahrh. I e t I I .  —  Corresp. entre M . David- 
Richard M orier... et le Conseil d ’Étal du C. de Vaud.
—  E. H erzog : Internat, kirchliche Beziehungen der 
Ghristkathol. Kirche der Schweiz dans Internat. K irch
liche Zeitschrift, 1919, p. 1-37.

D. R e l a t io n s  l i t t é r a i r e s . 1. M oyen âge. La l i t té 
ra tu re  anglaise du m oyen âge ne tra h i t  au cun  contact 
in te llectuel en tre  les deux p a y s . T out au  plus peut-on  
relever que la  Complaynt o f M ars and Venus de Chaucer 
(vers 1394) est une version d 'u n  poèm e perdu  d ’O thon 
de G randson qui, de 1370 à  1380 environ, fu t au service 
des rois E douard  I I I  e t R ichard  11 et qui to m b a  
en 1397 dans un com bat singulier. Chaucer appelle 
G randson « la  fleur des poètes français ». Quelques poè
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tes épiques de la Suisse além annique on t choisi l ’An
gleterre comme th éâ tre  de leurs fictions. C’est au  Thur- 
govien U lrich von Z atzikhofen que rev ien t l ’honneur 
d ’avoir tra ité , dans son Lanzelet, vers 1195, a v an t to u t 
au tre  poète a llem and, un  su je t de la  légende d ’A rthu r, 
d ’après un  rom an  anglo-norm and  q u ’il av a it reçu 
d ’Hugo de Morville. W ilhelm  von Orlens, l ’ouvrage de 
R udolf von Em s, sem ble inspiré de l ’h isto ire  de Guil- 
laum e-le-C onquérant. —  Voir A. Piaget : Othon de 
Grandson et ses poésies, dans Romania  X IX .—  B ächtold .

2. La Réforme et ses suites ( 1514-1714). Les re la tions 
po litiques e t litté ra ires  de la Suisse avec l ’A ngleterre  
ne com m encent réellem ent q u ’au  X V Ie s. A l ’académ ie 
de Genève, fondée pa r Calvin en 1559, qui serv it de 
m odèle au x  universités de Sain t-A ndré  d ’Edim bourg  
et de Glasgow, professèrent des Écossais et des Anglais, 
en tre  au tres H enry  Scrym geour (1565-1568), Andrew 
Melvill (1569-1574), A lexander Brisson (1580-1582), 
T hom as C artw right ; au to u r d ’eux se g roupèren t un 
certa in  nom bre d ’é tu d ia n ts  anglais, comme Thom as 
Bodley, le fo n d a teu r de la  b ib lio thèque du m êm e 
nom  à Oxford, et R obert D evereux, com te d ’Essex, plus 
ta rd  général de l ’arm ée du parlem en t dans les guerres 
civiles contre Charles I er.

A p a r tir  de la  fin du X V Ie s., la m ode de voyager à 
l ’é tranger se généralisa en A ngleterre e t favorisa l ’éclo- 
sion d ’une riche lit té ra tu re  de voyage. Les Crudities 
(1611), de T hom as C oryat, et 1’Itinerary  (1617), de 
Fynes M oryson, son t les prem ières re la tions coordon
nées sur la  Suisse en langue anglaise. L ’am bassadeur 
Isaac W ake a tt i r a  de 1625 à 1632 l ’a tte n tio n  de ses 
com patrio tes sur n o tre  pays, dans son im p o rta n t ou
vrage, A Threefold Help to Politicali Observations :
I. Concerning the X I I I  Cantons o f the Helveticall League 
( l re édition  en 1655). Jo h n  M ilton, qui séjourna à 
Genève en ju in  1639, adressa en qualité  de secrétaire  
d ’Olivier Cromwell m ain tes le ttre s  aux  Confédérés.

A la lit té ra tu re  de voyage du X V IIe s. se ra tta c h e n t 
l ’hum oristique D iary  (1646) de Jo h n  E velyn  e t Some 
Letters containing an account o f ivhat seems most remar
kable in  Switzerland, Italy, e tc. (1686) du célèbre ecclé
siastique, politique et h isto rien  G ilbert B urne t. A la 
fin de 1701 et au  déb u t de 1702, Joseph  Addison fit 
un  voyage en Suisse e t publia  ses im pressions dans 
Rem arks on several parts o f Italy, e tc ., 1705. E n  1714 
p a ru t le rem arquab le  Account o f Switzerland, de l 'a m 
bassadeur A braham  S tanyan .

L ’influence que l ’A ngleterre exerça sur la Suisse au 
X V IIe s. fu t plus religieuse que litté ra ire . Les « comé
diens anglais » qui, la p lu p art du tem ps n ’ava ien t d ’An- 
glais que le nom , paraissen t n ’avoir exercé aucune ac
tion  durable sur la lit té ra tu re  suisse. La représen ta tion  
d ’une pièce célébran t Guillaum e I I I  aux  dépens de 
Louis X IV , que jo u èren t en 1692 des é tu d ian ts  bernois 
d ev an t l ’am bassadeur anglais Thom as Coxe, provoqua 
une p ro tes ta tio n  de la  F rance. Les é tu d ian ts  zougois 
B on av en tu ra  L andtw ing  et Félix  Moos firent en 1728 
un  dram e sur Marie S tu a r t  ; cette  souveraine fu t encore 
l ’héroïne d ’une tragéd ie  représen tée  en 1736 à  Einsie- 
deln. Les jeunes Suisses con tinuèren t à fréquen ter au 
X V IIe s. les un iversités anglaises, de même que les écoles 
de Genève ne cessèrent de recevoir de jeunes Anglais. 
Le pédagogue R ichard  Lassels s ’en ém ut en 1670, crai
g n a n t que la  jeunesse de son pays ne p e rd ît dans cette  
a tm osphère  républicaine son a ttach em en t à son roi.

L ’un des m eilleurs poètes suisses de cette  époque, 
l ’ép ig ram m atiste  Jo h a n n  Grob, du Toggenbourg, sé
jo u rn a  en 1664 à  Londres et exerça sa verve sa tirique 
sur la  cupidité  des Anglais. Plus significatives son t les 
Remarques sur l'Angleterre  du Genevois Georges-Louis 
Le Sage de la Colombière, qui h a b ita  l ’A ngleterre de 
1700 à  1711, les Lettres sur les A nglois et les François et 
les Lettres sur les voyages de B éat-Louis de M urait, p u 
bliées en 1725 seulem ent, bien q u ’elles eussent été ad res
sées d ’A ngleterre en 1694 ou 1695 à l ’un  des am is de l ’a u 
teu r. L ’adm iration  que celui-ci voue à la libre et p ro tes
ta n te  Angleterre fa it p ressen tir le rôle im p o rtan t que ce 
pays devait jouer dans la  su ite  dans n o tre  vie intellec
tu e lle .—  Voir W .Vreeland: Élude sur les rapports littérai
res entre Genève et VAngleterre ju sq u ’à la publication de la

Nouvelle Héloïse. —  Ch. Borgeaud : H ist, de l’université 
de Genève. —  G. de R eynold : Hist, littéraire de la Suisse  
au X V I I I e s. —  B ächto ld . —  G. Schirm er : E in  älterer 
englischer Bericht über die Schweiz ( Itinerary  de Moryson) 
dans Progr. der Höh. Töchterschule in  Zürich, 1896. 
—  P . F ink  : Reiseerinnerungen an die Schweiz (M oryson 
und Coryat) dans W L  1 et 15, I, 1914. — F . Gribble : 
Lake Geneva and its literary landm arks.

3. Le retour à luna ture  ( 1714-1798). Vers le m ilieu 
du X V II Ie s. s ’éveilla peu à peu dans les m ilieux cul
tivés le sen tim en t de la  n a tu re  et l ’a sp ira tion  à  la vie 
sim ple des paysans. Cette o rien ta tion  des esprits fit 
n a ître  en A ngleterre un nouvel in té rê t pour la Suisse, 
don t la  vie in tellectuelle  reçu t une forte  im pulsion  de la 
l it té ra tu re  anglaise. Le p ionnier de ce re to u r à  la n a tu re , 
l ’Écossais Jam es Thom son, célébra dans son poème 
Liberty  (1735) la v e rtu  et la sim plicité des Suisses, 
ainsi que la  beau té  sauvage de leur p a trie . T hom as 
G ray, l ’am i et le m aître  de V ictor de B o nste tten , dépeint 
dans ses le ttres  (1739) l ’heureuse Genève, son lac et les 
Alpes effrayan tes. George K eate  écriv it en 1761 une 
histoire de Genève, q u ’il représen te  comme l ’idéal des 
républiques ; il célébra les héros des guerres d ’indépen
dance dans quelques strophes sur la chapelle de Tell et 
dans sa p a th é tiq u e  épopée Helvetiad (1756), la beau té  des 
m ontagnes dans son poèm e descrip tif The A lp s  (1763). 
Georgiana, duchesse de Devonshire, déclare dans un  
poème, The passage o f the S t. Gotthard (1793), q u ’elle 
échangerait volontiers la douce Ita lie  contre la rude  
H elvétie.

Ce n ’est pas au x  seuls yeux des poètes que la  Suisse 
a p p a ru t comm e un  parad is te rre s tre  : les sav an ts  aussi 
éprouvèren t le m êm e ench an tem en t. Le séjour q u ’Ed- 
w ard Gibbon fit en Suisse dans sa jeunesse, lui laissa 
une telle im pression q u ’il en trep rit vers 1760-1770 
une histoire de l ’indépendance suisse. W illiam  Coxe, 
dont les Travels in  Switzerland  (1779) son t le m eilleur 
ouvrage écrit sur la  Suisse ju sq u ’à cette  époque, le 
sp irituel m édecin Jo h n  Moore dans View o f society and 
manners in  France, Switzerland and Germany (1779) 
et m ain t au tre  ne donnèren t de la Suisse q u ’une im age 
embellie, tan d is  q u ’Helen M aria W illiam s, l ’a rd en te  
a p ô tre  de la liberté , brossa dans son Tour in  Switzerland  
(1798) u n  tab leau  de n o tre  p a trie  où elle n ’om et pas 
les om bres.

Genève et L ausanne con tin u èren t comm e par le passé 
à  être  fréquen tés pa r nom bre de jeunes Anglais a p p a r
te n a n t à des fam illes trè s  considérées, si bien que la 
voix du D r Moore s ’éleva vainem en t con tre  l ’h ab itu d e  
de finir son éduca tion  à l ’é tranger. De son côté, la 
Suisse envoya comm e a u p a ra v a n t une p a rtie  de sa 
jeunesse, é tu d ian ts , com m erçants, officiers, ju risco n 
sultes, ecclésiastiques, finir leurs études en Grande- 
B retagne. Parm i eux, A bauzit, B urlam aqui, P ic te t ,  
T ronchin, H aller, Bodm er, B onste tten , etc ., co n tri
b u èren t à  resserrer les liens in te llectuels en tre  les 
deux pays. Une certaine im patience se m anifes
ta i t  aussi bien en Suisse rom ande q u ’en Suisse alé
m annique contre le joug  q u ’im posait l ’é tiq u e tte  f ran 
çaise aux  m œ urs e t aux  le ttres . L ’A ngleterre, lib re  
e t p ro tes tan te , é ta it plus près de beaucoup de Suis
ses que la France abso lu tiste  e t catholique ou p res
que athée. C’est dans le dom aine de la poésie, de la 
philosophie et de la  science anglaises que les cham 
pions de la sensibilité, de la fantaisie  et du na ture l 
pu isèren t les arm es offensives e t défensives q u ’ils b ra n 
d iren t contre le ra tionalism e. Il est caractéris tique  no 
tam m ent que Jacques V ernet, s ’en p re n an t à d ’Alem 
b e rt à propos de ses a tta q u es  con tre  Genève, p rit un  
m asque anglais, ainsi que le p ro u v en t ses Lettres d ’un  
voyageur anglais au sujet de l’article « Genève » de l’E ncy
clopédie (1766). Bodm er e t B reitinger, les deux chefs du 
m ouvem ent nouveau , im itè ren t le Spectator d ’Addison 
et de Steele dans leurs Discourse der M ahlern  (1721- 
1723) e t dans le Mahler der Sitten  (1746). B odm er p ro 
voqua la  publication  d ’une longue série de feuilles 
hebdom adaires du m êm e genre et d ’articles en alle
m and et en français. Aux d issertations théoriques suc
cédèrent des exem ples p ra tiq u es sous la form e de t r a 
ductions en allem and et en français d ’une foule d ’œ u
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vres anglaises, don t la p rincipale  fu t la version Johann  
M iltons Verlust des Paradieses pa r Bodm er (1732). 
Celui-ci fit preuve d ’une grande  com préhension des 
Reliques o f ancient E nglish  poetry de Percy  e t de l’œ u
v re  de Shakespeare, don t B éat-Louis de M urait av a it 
p ressen ti la g randeur.

D avid-H enri Chaillet consacra un a rticle  e n th o u 
siaste  dans le Journal Helvétique au  g rand  d ram atu rg e , 
qui fu t aussi l ’a u te u r favori d ’U lrich B räker, « le p a u 
vre  hom m e du Toggenbourg ». Son é tude : Etwas über 
Shakespeare en tém oigne. A ux Français, A lbert de 
H aller p référa it aussi les Anglais ; il rév é ra it M ilton, 
ad m ira it Pope, s ’en th o u siasm ait pour Ossian ; on tro u v e  
dans son poème su r les Alpes des rém iniscences des 
Seasons de Thom son, adap tées en allem and par Jo h an n  
T obler ; en t a n t  que philosophe e t sa v a n t, il fu t un 
disciple de H obbes, de S h aftesbury  e t de N ew ton. 
Dans Alfred , K önig  der Angelsachsen, q u ’il dédia à 
Georges I I I ,  il dépein t un  É ta t  co nstitu tionnel idéal, 
calqué sur l ’A ngleterre. Après les trad u c tio n s  des poèmes 
anglais, su iv iren t les im ita tio n s. B odm er écriv it ses 
Patriarchaden  sous l ’influence de M ilton, e t ses dram es 
so n t d ’inhabiles poncifs de Shakespeare. G audence de 
Salis-Seewis p r it  en p a rtie  m odèle sur H ervey , G ray et 
Young. Ces poètes séduisirent égalem ent le doyen Bridel 
qui considérait l ’A ngleterre comme le contrepoids né 
cessaire de la France ; ses Tom beaux  (1779) son t de son 
propre  aveu u n  poèm e im ité  d ’H ervey  ; le t i t r e  de 
L ’Im ita tion  de la fin des Saisons de Thomson  d it son 
origine ; Les chants de Selm a  son t tirés d ’Ossian ; 
dans les Quatre lettres à un  A ngla is sur u n  genre de 
beautés particulières aux perspectives des montagnes, il 
se révèle un  p récurseur de R uskin. Les rom anciers 
anglais, n o tam m en t R ichardson  et S terne, e u ren t des 
im ita teu rs  en M mc de Charrière, M mc de M ontolieu, 
Sam uel de C onstan t, e t, a v a n t to u t, en J . - J .  R ousseau 
qui, en re to u r, d evait exercer u n  fo rt ascen d an t sur 
les au teu rs  anglais, de G oldsm ith à  George E lio t en 
p assan t pa r Byron.

Voir, ou tre  les ouvrages déjà  m entionnés, Ph . Godet : 
H ist, littéraire de la Suisse française. —  Rossel : Hist, 
littéraire de la Suisse romande. —  Je n n y  et Rossel : 
H ist, de la littérahire suisse. —- J .  T exte  : Les origines 
du cosmopolitisme littéraire. —  G. Schirm er : George 
Keate’s und  der Herzogin von Devonshire Schweizer
gedichte, dans Progr. der Höheren Töchterschule Z ü 
rich, 1907. —  G. Schirm er : Gibbon und die Schweiz. 
dans Festchrift zum  I I .  Neuphilologentage in  Z ü 
rich, 1910. —  G. Schirm er : M iss W illiam s’ Schweizer
reise, dans N Z Z ,  12-14 sep tem bre 1907. —  G. Meyer 
von K nonau  : Die Schweiz im  IS . Jahrh. in  den Briefen  
eines englischen Reisenden  (Thom as Coxe), dans J S A C  
1917. —  H . W eber : Die Schweiz des 18. Jahrh. im  
Urteil ausländischer Reisender. —  Leslie S tephen  : The 
Playground o f Europe, c h ap . I et I I .  —■ Th. V ette r : 
Ziirich als Vermittlerin englischer Literatur im  IS. 
Jahrh., dans Progr. der Höheren Töchterschule Z ü 
rich 1891. —  Th. V ette r : Bodmer und  die englische 
Literatur dans J . J . Bodmer, D enkschrift zum  GG. 
Geburtstag. —  Th. V e tte r : W illiam  Shakespeare, dans 
Z P ,  23 avril 1916. — B. R eed : The influence o f Salomon 
Gessner upon E nglish  Literature, dans Americano- 
Germanica, Ph iladelphie 1905. —  G. Je n n y  : M iltons 
Verlorenes Paradies in  der deutschen Literatur des 
18. Jahrh. —  H . B odm er : A nfänge  des zürch. M ilton, 
dans Studien zur Literatur gesch., 1893. —  E . Pizzo : 
M iltons Verlorenes Paradies im  deutschen Urteil des 
18. Jahrh.

4. Le romantisme (1798-1832). L ’effondrem ent de 
l ’ancienne C onfédération coïncida avec l ’éclosion du 
rom antism e en A ngleterre. C ette na tion  conserva sa 
sy m path ie  pour la  Suisse. L ’écrasem ent b ru ta l de l ’a n 
tiq u e  « berceau de la liberté  » p a r les F rançais excita  
la colère e t la  douleur de quelques ro m an tiques. Sa
m uel T aylor Coleridge dans son Ode to France (1798) 
se détou rne  avec ind ignation  de la jeune R épublique, 
coupable d ’avoir a tta q u é  la  Suisse. W illiam  Lisle 
Bowles déplore le trag iq u e  événem ent dans un  poème 
em phatique  : The Sorrows o f Switzerland  (1801), et 
Jam es M ontgom ery dans les vers doucereux de The

Wanderer o f Switzerland  (1806) ; de m êm e que W illiam  
W ordsw orth  lui consacre 1,’un  de ses plus beaux  sonnets. 
W ordsw orth  fit en 1790 un  voyage en Suisse, e t ch an ta  
n o tre  pays dans les Descriptive Sketches taken during  
a pedestrian tour in  the A lp s  (1793).

Les h isto riens Jo h n  W ood, Joseph  P lan ta , un  Gri
sou na tu ra lisé  anglais, e t Francis H are-N aylor, r e tra 
cèren t dans leurs histo ires suisses de 1799, 1800 et 
1801, l ’évo lu tion  de la vieille C onfédération ju sq u ’à 
sa chu te . C’est à  ces sources e t dans l ’idylle en prose 
du F rançais F lorian  q u ’Eugenius Roche en 1808 et 
Jam es Sheridan  Know les en 1825 pu isèren t pour 
écrire leurs dram es su r Tell. Felicia He m ans consacra 
quelques ballades, de 1812 à  1828, au  serm en t du 
R ü tli, à  M orgarten, au x  fem m es suisses ; la  séduction  
des tem ps héroïques de la Suisse opéra  m êm e sur 
W alte r Sco tt qui t ra d u is it  en 1818 le Sempacherlied  de 
H a lb su ter e t qui, dans son rom an  A nne o f Geierstein 
(1829), évoqua pu issam m ent quelques épisodes des 
guerres de Bourgogne. The Prisoner o f Chillon, troisièm e 
ch an t du  Childe Harold's P ilgrim age  et le dram e de 
M anfred  son t les fru its  du séjour de B yron su r les bords 
du lac L ém an et de son voyage dans l ’Oberland dans 
l ’été  de 1816. Percy  Bysshe Shelley a glorifié dans le 
poèm e du M ont-Blanc, composé le 23 ju in  1816, la splen
deur des m ontagnes.

A ce tte  époque, le trio  de pédagogues, Pestatozzi, 
G irard et Feilenberg, acqu it une certa ine  n o to rié té  en 
A ngleterre. E n 1817, Jam es P ierpont Greaves descendit 
chez Pestalozzi à  Y verdon et lui adressa  en 1818 et 1819 
une série de le ttres  su r l ’éducation  é lém entaire . Le 
D r Charles Mayo qui accom pagna ses élèves à  Yverdon 
en 1818, y  re s ta  tro is ans, a v a n t de p rendre  la direction  
d ’une école célèbre organisée su r le plan de celle de Pes
talozzi à Cheam  (Surrey) ; il trav a illa  a v a n t Sir Jam es 
Philipp  K ay-S h u ttlew o rth , Tufnell et E dw ard Biber à 
rép an d re  en A ngleterre les idées de Pestalozzi. Le péda
gogue E m anuel de Fellenberg fu t en re la tio n  épistolaire 
avec la reine V ictoria, S tra tfo rd  Canning, lord  B rou
gham , lord  Russell, lord  Lovelace e t lad y  Byron, la 
veuve du poète, qui écriv it un  opuscule anonym e fort 
élogieux sur The institu tions o f de Fellenberg (1842).

L ’influence in tellectuelle  de l ’A ngleterre fu t p a rticu 
lièrem ent sensible dans la Suisse rom ande, où elle avait 
pour organe la Bibliothèque britannique, fondée à Ge
nève en 1796 pa r les frères M arc-A uguste e t Charles 
P ic te t. Cette revue subsista , en dép it de Napoléon, ju s 
q u ’en 1816, da te  à  laquelle elle p rit le t i t r e  de Biblio
thèque universelle. E lle fit connaître  la p roduction  l i t té 
ra ire  et scientifique de l ’Angleterre avec un  te l succès 
que l ’on appela  Genève « une oasis pour les idées ang lai
ses » où l ’on p a rla it e t écrivait en  français, mais lisait 
e t pensa it en anglais (voir Rossel : Hist. lilt, de la 
Suisse romande, p. 514-515; Œ chsli I, p. 745-746). Mais 
d ’une façon générale, l ’a scendan t de la litté ra tu re  a n 
glaise s ’affaiblit après la révo lu tion  française aussi bien 
en Suisse rom ande q u ’en Suisse a lém annique. La litté 
ra tu re  allem ande e t le rom antism e français trio m p h a ien t 
avec une telle  puissance q u ’ils pouvaien t seuls s'im poser 
comme m odèle. C ependant en 1812 p a ru t le Robinson  
suisse  d ’H ans-R udolf W yss qui insp ira  à son to u r au 
cap itaine  M aryatt son superbe M asterman Ready. H ein
rich L eutho ld  e t le g ran d  voyageur F erd in an d  Schm id 
ou D ranm or pub liè ren t des trad uctions des poètes an 
glais.

Bibliographie. O utre les ouvrages déjà cités, voir 
G. Schirm er : Englische Dichter über die Schweiz, dans 
N Z Z  ao û t 1905, n oa 235-240. —  H einem ann : Teil- 
Monographie. —  G. Schirm er : Ueber Knowles’ W illiam  
Tell, dans A nglia  X II . —  H enry  Eberli : W illiam  Teil 
vor und nach Schiller, dans Die Schweiz V III . —  G. 
Schirm er : Zwei englische Teil-Bearbeitungen, dans Die 
Schweiz IX . — Alfred Löhrer : Pestalozzi in  England  
dans le Schweiz. Pädag. Ztschrf. Ju in  1924.

5. L ’époque contemporaine depuis 1832. Dès la Res
tau ra tio n , de nom breux  to u ris tes anglais v is itè ren t la 
Suisse. Le pays et ses h a b ita n ts  fu ren t l ’o b jet d ’une nou
velle curiosité qui donna naissance à une lit té ra tu re  
touffue.

Parm i les voyageurs se tro u v a ien t un  grand  nom 
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bre d ’écrivains des deux sexes qui ch an tè ren t en prose 
et en vers le peuple, la  faune et la  flore de la  Suisse. 
Charles Dickens parle  avec, plaisir dans sa correspon
dance de ses voyages e t de ses séjours en Suisse en 1844- 
1846 e t 1853. Il y com posa en p a rtie  David. Copperfield, 
Little Dorrit e t le rom an No Thoroughfare (1867) écrit en 
collaboration  avec W ilkie Collins. Les anthologies 
d ’H enry  E berli : Switzerland, poetical and pictorial (Zu
rich  1893), d ’H arold  Spender : In  praise o f Switzerland  
(Londres 1902) et d ’Arnold L unn : The Englishm an in  
the A lp s  (O xford 1913), p euven t donner une idée de la 
foule d ’écrivains qui ch an tèren t leurs im pressions en des 
ouvrages de grande envergure ou dans de courtes pièces 
ly riques. Elles p rouven t que la Suisse a  laissé une em
p re in te  im p o rtan te  dans la l it té ra tu re  anglaise m oderne. 
Jo h n  R uskin  a décrit le m onde a lpestre  non seulem ent 
en vers, m ais aussi dans de nom breux  ouvrages en prose, 
e t no tam m en t dans le 4 me volum e des M odern P a in 
ters.

B eaucoup d ’Anglais ne s ’in té ressèren t pas seule
m en t aux  beau tés na tu relles des Alpes, m ais encore 
à  l ’h isto ire e t aux  in s titu tio n s  de la Suisse. Les troubles 
qui accom pagnèren t la  transfo rm ation  de la Confédé
ra tio n  d ’É ta ts  q u ’é ta it la  Suisse en É ta t  fédéré, coïn
c idan t avec les conflits religieux des années 1840 à 1850, 
insp irèren t un  grand  nom bre d ’écrivains anglais parm i 
lesquels de nom breux  ecclésiastiques. W .-L . A lexander, 
dans Switzerland and the Sw iss Churches (1846), ou E d
w ard B ickersteth , dans The present crisis in  Switzerland  
(1848) no tam m en t com paraien t volontiers ce tte  dis
corde religieuse et politique à une lu tte  de l ’incrédulité  
contre la  superstition , du diable contre B elzébutli. Les 
jugem ents de B ap tis t Noel, dans ses Notes o f a tour in  
the sum m er o f 1847 et du pasteu r anglais de Zurich, 
Jo h n  M ayers, dans Note-Book o f the late civil war in  
Switzerland  (1848) son t em prein ts de m odération . Le 
livre classique sur ce tte  époque son t les Seven letters con
cerning the politics o f Switzerland  (1847) de George 
G rote, qui p rit réso lum ent p a r ti pour les libéraux . Mais 
l ’Anglais qui connaît le m ieux la Suisse est sans con tre 
d it W .-A.-B. Coolidge, l ’a u te u r de ta n t  de publications 
q u ’énum ère sa  riche List o f the W ritings dating from  
1868 to 1912 and relating to the A lp s o f Switzerland  I 
(Grindelwald 1912). Citons encore parm i les livres I 
généraux sur no tre  pays : Sir Francis Adam s et C.-D. 
C unningham  : The Swiss Confederation, 1889 ; Alfred 
Thom as S to ry : Swiss life in  town and country, 1902; 
Clarence Rook : Switzerland and its people, 1907 ; 
F ran k  W ebb : Switzerland and the Swiss, 1909 ;
E d m u n d -B . d ’A uvergne : Switzerland in  sunshine
and snow, 1912. L ’in stru c tio n  publique en Suisse oc
cupe une large place dans les ouvrages susm entionnés. 
M atthew  Arnold v isita , sur l ’ordre de son gouverne
m ent, nos écoles et en ren d it com pte dans ses tra ité s  : 
The popular education o f France with notices o f that 
o f Holland and Switzerland  (1861) ; Schools and u n i
versities o f the continent (1868) ; Reports on elementary 
schools (1852-1882). Nous devons nous-m êm e à  l ’Angle
te rre  les écoles nouvelles, les éclaireurs, les cités-jard ins : 
et divers sports. Les nom breuses trad u c tio n s de ro 
m ans anglais tien n en t une grande place dans les lec
tu res  de no tre  jeunesse.

O utre de nom breux  guides, les re la tions de voyage 
écrites par des Anglais et concernan t la  Suisse pu llu 
lèren t comme des cham pignons au  cours du X IX e s. 
Une longue liste  en est donnée pa r Coolidge dans Swiss 
Travel and Swiss Guide Books (1889) et pa r A. W äber, 
dans B S L  à l ’article  Landes- und Reise-Beschreibungen 
(1899). D ans le nom bre, il fau t relever : Illustrations of 
the passes o f the A lp s  (1828-1829), pa r W . Brockedon ; 
Swiss scenery (1820), pa r le m ajor Cockburn ; Switzer
land (1836), pa r W illiam  B eattie . Certains ouvrages des 
prem iers alp in istes ont aussi une va leur litté ra ire . B eau
coup d ’entre  eux, d ’ailleurs, é ta ien t des hom m es très 
cultivés qui su ren t donner à  leurs descriptions une 
form e classique. M entionnons seulem ent Jo h n  T yndall : 
The glaciers o f the A lps, 1860 ; Sir Leslie S tephen : The 
playground o f Europe, 1871 ; J .-A .e t M argaret Sym onds: 
Our life in  the Sw iss H ighlands, 1892 ; Frederic  H arri
son : M y alpine jubilee, 1908 ; W .-A.-B. Coolidge : The

A lp s in  Nature and history, 1908 ; le m êm e : A lp in e  
studies, 1912.

Bibliographie. G. Schirm er : Charles Dickens und die 
Schweiz, dans N Z Z ,  5 et 8 m ars 1912. — Le m êm e : 
Neuere Englische Bücher über die Schweiz (R ook, W ebb, 
D ’A uvergne, Coolidge), dans N Z Z ,  27 ju ille t et 3 aoû t 
1913. —  Le m êm e : Englische F rauen und die Schweiz 
(W illiams, E lizab e th  of D evonshire, S tarcke, George 
E liot, A. e t M. Catlow, Crawford), dans Schule und  
Leben, m ai, ju ille t, septem bre 1915. —  H enry  E berli : 
M etaphor and H um our in  alpine description, tirag e  à 
p a r t  de W hitby Gazette, 18 avril 1913. —  Th. V ette r : 
Die Kulturbedeutung Englands. —  M urray : In tro d u c
tio n  à  Handbook for Switzerland, 19e éd. 1904. —  A. 
L ä tt  : Intellectual Relations between Great B rita in  and  
Switzerland. — Paul L ang : Helvetic bibliography
(liste des livres anglais concernan t la  Suisse parus 
depuis 1880). [G. S c h i r m e r . ]

E .  R e l a t io n s  é c o n o m i q u e s . Ju s q u ’au  m ilieu du 
X V IIe s. la  Suisse n ’eu t avec la  G rande-B retagne que 
des re la tions fo rt lâches. Les quelques renseignem ents 
connus sur la fin du m oyen âge e t le X V Ie s. p e rm e tten t 
d ’affirm er l ’existence d ’échanges com m erciaux en tre  les 
deux pays, m ais à  l ’é ta t  sporadique seulem ent. C’est 
ainsi que le receveur des péages de N euchâtel in scrit 
dans ses com ptes en 1398 les droits dus p a r 130 balles 
de m archandises d ’A ngleterre, m ais l ’on ne sa it pas si 
cette  m archandise  é ta it destinée à  la place de N euchâtel 
ou ne fa isa it que tra n s ite r . Vers la  m êm e époque, on 
v en d ait du drap  anglais aux  foires de Genève. La scis
sion religieuse du X V Ie s. rap p ro ch a  les villes réform ées 
Zurich et Genève de la  p ro tes tan te  A ngleterre. Un 
tra fic  assez im p o rta n t de lib ra irie , co m p o rtan t n o tam 
m en t des trad u c tio n s d ’ouvrages des ré fo rm ateu rs suis
ses, p rit naissance. Des é tu d ian ts  anglais fu ren t les 
aud iteu rs soit de Calvin ou Bèze, soit de B ullinger ; 
quelques-uns des disciples de ce dernier fa isaien t, en 
1536, venir du bois du  pays de Claris pour en fab riq u er 
des arcs q u ’ils expéd iaien t en G rande-B retagne. L ’ex
p o rta tio n  du  bois suisse, de Claris e t de Zurich su rto u t, 
p rit dans ces années-là une certaine envergure, de m êm e 
que la  fab rication  d ’arcs. R ichard  Hilles, négociant de 
Londres é tab li à  S trasbourg  en 1539, en tra  en corres
pondance théologique e t com m erciale avec Bullinger. 
Il se v it, à un  certa in  m om ent, séquestrer 8120 arcs à 
M ayence, lesquels p rovenaien t de Suisse et é ta ien t des
tinés au  roi d ’A ngleterre. Parm i les p ro tes ta n ts  anglais 
réfugiés à  Genève, p lusieurs sont signalés comm e grands 
m archands, d ’au tres  comm e tisserands. C ependant, le 
refuge anglais en Suisse n ’a  pas eu une répercussion  éco
nom ique sem blable à celle qui a caractérisé le refuge des 
huguenots français. L ’in dustrie  de la soie, apportée  à 
Zurich en 1554 p a r les réfugiés de Lugano, perm it à  la  
fin du X V Ie s. d ’exporter du crêpe en A ngleterre. Au 
débu t du X V IIe s., la m aison de com m erce Calendrin, 
de Genève, fondait à Londres une succursale. Vers 1680, 
les orfèvres genevois trav a illa ien t en tre  au tres pour 
l ’A ngleterre. Quelques années plus ta rd , un  p ro je t de 
cap itu la tio n  m ilitaire  é ta it d iscuté en tre  les cantons 
p ro tes tan ts  et la G rande-B retagne, 1689, dans lequel 
av a ien t été insérées quelques dispositions d ’ordre éco
nom ique. Le tra fic  com m ercial anglo-suisse é ta it réglé 
sur la base de la  réciprocité  en m atière  de péages. Ce 
p ro je t n ’eu t aucune suite à  cause de la  divergence des 
poin ts de vue des deux parties sur des questions m ili
ta ires .

Au X V II Ie s., les banquiers genevois fu ren t en re la 
tions é tro ites e t suivies avec la  place de Londres ; quel
ques-uns m êm e s’y  é tab liren t, tels François P ic te t en 
1732. Ces rap p o rts  financiers devaien t dem eurer très 
intenses pen d an t to u t  le X V II Ie s. e t au  com m ence
m en t du X IX e s. L ’A ngleterre qui, ju sq u e  vers 1700, 
n ’offrait aux négociants des cantons q u ’un  débouché 
d ’une im portance secondaire, a lla it en tre r en rap p o rts  
financiers suivis avec quelques É ta ts  de la Confédé
ra tio n . Au lendem ain de la Guerre des Paysans, Berne, à 
court d ’argen t, av a it fa it un  em p ru n t en A ngleterre, 
mais dès lors sa de tte  av a it été rem boursée et une ré 
serve m étallique ex ista it. Berne songea à  placer ses 
cap itaux . Il fit des p rê ts à la H ollande et su rto u t

:
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à l ’A ngleterre. E n 1710, il lui avance 150 000 £ pour 
dix ans à  6 %. Dès lors, e t ju sq u ’à  la chu te  de l ’ancienne 
Confédération, B erne fu t le créancier e t le p rê teu r de la 
G rande-B retagne. Un poste de com m issaire pour les p la 
cem ents anglais à  Londres av a it m êm e été créé. E n 1790, 
les avances de B erne à l ’A ngleterre s ’élevaient à  440 000 £ 
environ. De son côté, Z urich fa isa it de m êm e, dans une 
m oindre m esure, e t e n tra it  en re la tions so it avec le gou
vernem en t anglais, soit avec les grandes com pagnies 
com m erciales d ’o u tre  M anche. A la da te  sus-indiquée, 
Zurich possédait pour 50 000 £ d ’actions de la  B anque 
d ’A ngleterre. A la  chu te  de Berne, l ’A ngleterre décréta  
le séquestre  de to u te s  les créances suisses. Le recouvre
m en t de celles-ci fit l ’ob jet de longues négociations et 
en tra în a  des pertes im p o rtan te s . Le Congrès de Vienne 
décida, pa r sa déclaration  du 28 m ars 1815, que les capi
tau x  placés en A ngleterre rev iendraien t à Berne e t à 
Zurich, m ais que les in té rê ts , de 1803 à  1815, seraien t 
affectés au  service de la d e tte  helvétique. L a re s titu tio n  
eu t lieu en 1816. La créance de Berne s ’élevait à 
417 000 £ environ, e t celle de Zurich à  53 500 £.

Le form idable développem ent que p r it  l ’industrie  
anglaise à p a rtir  de 1750 eu t sa répercussion su r l ’in 
dustrie  suisse. L ’in tro d u c tio n  de la  fila ture  m écanique, 
en fa isan t concurrence à  l ’in dustrie  tex tile  de la Suisse 
orientale , con tra ign it les tisserands d ’Appenzell e t de 
Zurich à acheter des filés anglais, à p a r tir  de 1790. L ’An
g leterre jo u issa it à ce m om ent d ’une suprém atie  incon
testée dans le com m erce des cotonnades, des toiles, etc., 
d ’a u ta n t  plus q u ’elle av a it in te rd it, sous les peines les 
plus sévères, l ’ex p o rta tio n  des m achines. Ce n ’est qu ’en 
1800 que les prem ières m achines à  filer fu ren t en travail 
à  Saint-G all. La fondation , le 11 février 1801, de la 
General Socielcit der englischen Baum wollspinnerei dans 
cette  ville m arq u a  le déb u t de l ’affranchissem ent de 
l ’in dustrie  cotonnière suisse de la tu te lle  des filatures 
anglaises. Les nouveaux  procédés anglais n u isiren t con
sidérab lem ent à l ’essor de m ain tes industries basées sur 
le trav a il à  la m ain, comme l ’im pression des indiennes 
e t la  filature ; ils en levèren t aussi de nom breux  débou
chés aux p rodu its sim ilaires suisses dans le Nord e t l ’E st 
de l ’E urope. D ’a u tre  p a r t, l ’évolution  anglaise fu t profi
tab le  à  l ’in dustrie  de n o tre  pays en l ’obligeant à a b an 
donner des procédés vieillis e t à in tro d u ire  les inven
tions e t les m oyens nouveaux  de la  technique  indus
trielle . Des ingénieurs et des m écaniciens anglais con
trib u è ren t largem ent à  la construction  de m achines et 
l ’in sta lla tio n  de celles-ci en Suisse.

P en d an t les guerres de Napoléon et sous le blocus con
tin en ta l, le comm erce anglo-suisse p r it  une am pleur 
considérable. Des q u an tités  im p o rtan te s  de m arch an 
dises anglaises fu ren t am enées en Suisse, n o tam m en t des 
filés de coton, e t pa r une con trebande incessante fu ren t 
écoulées en France et dans les pays du blocus. Lorsque 
N euchâtel fu t cédé à Napoléon pa r le roi de P russe en 
1806, de g randes q u an tité s  de m archandises anglaises, 
v en an t principalem ent de Bàie, fu ren t expédiées à  Neu
châtel, m ais cette  p rincipau té  re s ta  en dehors du  cercle 
des douanes im périales françaises. Les m archandises 
anglaises fu ren t saisies e t, à  la su ite  du  ta rif  de T rianon, 
5 aoû t 1810, la Suisse fu t soum ise à des m esures p a r ti 
culièrem ent rigoureuses. Tous les p roduits m anufac
tu rés anglais fu ren t séquestrés et brûlés. A p a r tir  de 
1815, la  Suisse fu t inondée de p roduits b ritann iques ; ils 
en tra ien t lib rem ent dans le pays, tand is que l ’Angle
terre  fe rm ait ses frontières aux  p rodu its européens pa r 
un  systèm e douanier p roh ib itif.

O utre les p roduits tex tiles, les échanges com m erciaux 
en tre  la  Suisse et l ’A ngleterre com prenaient su rto u t : de 
la p a r t  de l ’A ngleterre, des fers, des aciers, de la  laine, 
du coton ; de la p a r t  de la Suisse, de l ’horlogerie e t de la 
bijouterie  genevoises et neuchâteloises. Les relations 
horlogères avec la G rande-B retagne av a ien t com
mencé vers le m ilieu du X V II Ie s. ; de nom breux  
horlogers s ’é ta ien t é tablis à  Londres, en tre  au tres 
les Jaq u et-D roz , qui y ava ien t ouvert une succursale 
en 1775.

Le régim e pro tec tionniste  anglais fu t adouci à p a rtir  
de 1842. Les idées libre-échangistes gagnaien t du  te r 
ra in , si bien que, dès 1860, l ’A ngleterre fu t  acquise en

tiè rem en t au  systèm e du libre-échange. Quelques années 
a u p a ra v a n t, le 6 sep tem bre  1855, u n  tra ité  de comm erce 
e t d ’é tab lissem ent a v a it  été signé en tre  l ’A ngleterre et 
la Suisse. N otre  pays, qui av a it laissé ses fron tières ou
vertes ju sq u ’en 1848, v en a it d ’ad o p te r un  ta r if  douanier, 
très  m odéré, qui lu i p e rm e tta it de con trebalancer en 
p a rtie  les m esures de rigueurs prises à l ’égard du com 
m erce suisse p a r certa ins p ays. De 1815 à  1855, les com 
m erçan ts suisses se tro u v è re n t constam m ent en é ta t  
d ’in fério rité  vis-à-vis de leurs collègues anglais.

Le libre-échange anglais dem eura  effectif ju sq u ’en 
1887, année où fu t ad op tée  une loi su r les m arques de 
fabrique , qui p e rm e tta it au x  au to rité s  b ritann iques 
d ’en trav er les im p o rta tio n s de p ro d u its  m anufactu rés. 
L ’ap p lication  trè s  rigoureuse de cette  loi fit confisquer 
pour des questions de déta il, des m ontres, des ru b an s 
de soie e t d ’au tres p ro d u its . E n  1904, nouvelle en trav e  
au  com m erce suisse : les boîtes de m ontres or e t a rgen t 
devaien t ê tre  m unies du poinçon officiel anglais. La 
guerre  m ondiale fit tom ber les tra ité s  de comm erce ; des 
m esures p ro tec tionn istes , voire p roh ib itives, fu ren t p ri
ses dans la p lu p art des pays. L ’A ngleterre é ta b lit des 
d ro its de douanes qui a tte ig n e n t particu liè rem en t la 
Suisse et son horlogerie.

A p a r tir  de 1855, le tra fic  en tre  l ’A ngleterre e t la  
Suisse fu t  in tense . La prem ière re s ta it un  grand  fo u r
n isseur de filés, tu lle , calicots, aciers, rails, fer, fon te, 
coutellerie, e tc . ; d ’a u tre  p a r t, elle ach e ta it à la  seconde 
des ru b an s et tissus de soie, broderies e t co tonnades, de 
l ’horlogerie, de la b ijou terie , e tc . Les p ro d u its  a lim en
taires son t aussi u n  des gros facteu rs de l ’ex p orta tion  
suisse en A ngleterre, où elle envoie du la it condensé, du 
chocolat et du from age.

A la  su ite  de l ’adop tion pa r la  Suisse du ta r if  douanier 
de 1891, les im p o rta tio n s anglaises fléchirent un  peu, 
puis re p rire n t une m arche ascendan te . C ependant, dans 
le tra fic  en tre  la  Suisse et l ’A ngleterre, les ex p o rta tio n s 
du p rem ier de ces pays fu ren t p resque constam m ent 
supérieures à ses im p o rta tio n s.

Importations : 1892, 41 697 m illions de francs ; 1912, 
116 765 ; 1919, 362 996 ; 1920, 465 734. Exportations  : 
1892, 117 411 ; 1912, 230 005 ; 1919, 347 068 ; 1920, 
645 521. —  Voir W . W aldvogel : Les relations écono
miques entre la Grande-Bretagne et la Suisse. —  Alice 
D reyer : Les toiles peintes en pays neuchàtelois. —  B. 
de Cérenville : Le Blocus continental. [L . S.]

P en d an t la  guerre, le comm erce en tre  la  Suisse et 
la G rande-B retagne é ta it réglem enté pour l ’im p o rta tio n  
p a r les dispositions re la tives à la Société suisse de su r
veillance, e t la G rande-B retagne dev in t un  de nos 
grands fournisseurs. P a r contre, l ’ex p orta tion  de certa ins 
p roduits suisses comm e les soieries, broderies, m ontres 
or, etc., é ta it en travée  pa r les restric tions d ’im p o rta 
tio n  édictées p a r le gouvernem ent anglais, tan d is  que 
pour les couleurs d ’aniline, e t d ’au tres p rodu its chim i
ques, la Suisse p rit la place de l ’A llem agne. Après 
l ’abrogation  des m esures de guerre en 1919 et la crise 
économ ique des années 1920-1921, les re la tions com 
m erciales rep riren t une allure plus norm ale. Les im 
p o rta tio n s passen t de 173,9 m illions en 1922 à  182 en 
1923 et à  187,7 m illions en 1924 ; les exporta tions, de 
347,9 à 363,4 e t à 397 millions (y com pris l 'Irlan d e). 
Depuis 1920, la G rande-B retagne figure au prem ier 
rang  comm e client de la Suisse, m algré ses m esures 
p ro tectionn istes prises p en d an t ou après la guerre (M e  
K enna duties de 3 3 1/3 % in tro d u its  en 1915, supprim és 
en 1924 p a r le m in istère  Me. D onald, ré tab lis  e t é ten 
dus aux  soieries e t aux  broderies en 1925 ; Safeguarding  
o f Industries A ct de 1921, etc .). La p rospérité  des indus
tries suisses d ’ex p orta tion  dépend ainsi largem ent du 
m arché b ritan n iq u e . — Voir Rapport de la Soc. suisse de 
surveil. économ., 1920. —  B ull, consulaire 1923. [W. W.],

G R A N D E  E A U  (C. V aud, D. Aigle. V. D G S). R i
vière qui p o rta  de 1287 à 1669 les nom s de R uisy , Rionzo, 
Rionzetta. Elle a souvent inqu iété  les riverains pa r ses 
d év asta tions. Dès 1317, les docum ents enreg istren t leurs 
tra v a u x  de défense. E n 1740, la digue de l ’Éclousaz se 
rom pit, le to rre n t d év asta  le bourg d ’Aigle, y  dém olis
san t plusieurs m aisons et tu a n t  un  vieillard. E n 1870, le  
to rre n t inonda  encore le bourg. —  D H V .  [M. R.]
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G R A N D F O N T A IN E  ( all. L a n g e n b b ü N N )  (C .
Berne, D. P o rren tru y . V. D G S). Com. 
et Vge. Anciennes form es: en 1136, 
Granfontana; 1147, (de) Grandifonte; 
1177, (de) Grandi fontana ; 1251, 
Grant fontayne. A rm oiries:  d ’or à la 
croix de sable cantonnée de v ing t bil- 
le ttes  du m êm e, cinq en sau to ir dans 
chaque can ton . Cette localité tire  son 
nom  d ’une im p o rtan te  source qui y 
ja illit. Prem ière m ention  en 1136. 
A cette  époque, G randfontaine  ava it 

déjà  une église a p p a rten a n t au  prieuré de L an thenans. 
De la  paroisse de G randfontaine dépendait le prieuré de 
D annem arie qui subsista  ju sq u ’à la R éform e. Les sei
gneurs de la Roche, sires de Nolay, possédaient des 
dîm es à G randfontaine au  X IV e s. Ce village dépendait 
de la m airie de Chevenez et de la  seigneurie de Roche 
d ’Or ; il subit les v icissitudes de cette  dernière. Mais, en 
1474, l ’évêque Je a n  de Venningen rep rit le ch âteau  de 
Roche d ’Or au com te de N euchâtel. A cette  occasion, 
G randfontaine re to u rn a  à l ’évêché de Bâle, auquel il 
a p p a r tin t ju sq u ’en 1792. Ju s q u ’en 1802 F ah y  faisait 
p a rtie  de la paroisse de G ran dfon ta ine . L ’église paro is
siale, sous l ’invocation  de sa in t É tienne, av a it pour 
co lla teur le prieur de L an th en an s. Elle a été bâ tie  au 
com m encem ent du X V IIe s., puis reconstru ite  en 1752. 
Population : 1764, 598 hab . ; 1850, 471 ; 1920, 403. 
Registres de bap têm es et de naissances dès 1657, de 
décès dès 1780. — Voir T rou illat. —  V au trey  : Notices
I I .  — A. D aucourt : Diction. I I .  [G. A.]

Une famille noble de G randfon taine  est m entionnée 
aux  X IV e et X V e s. Elle s ’é te ign it en 1456.

G R A N D G O U R T  (C. Berne, D. P o rren tru y , Corn. 
Courtem aîche. V. D G S). Ancien couvent e t groupe de 
m aisons don t le nom  est tiré  d ’un gouffre ou gourd 
form é par l ’Allaine en cet endro it. Anciennes form es : 
en 1181, Granlgour ; 1208, (de) Grandigurgite ; 1251, 
Grantgours; 1256, Grandis gurgitis ; 1279, Gran gort. P re 
m ière m ention  en 1181. Un couvent, h ab ité  pa r des re li
gieux de Sain t-A ugustin , fu t co nstru it au  X I I e s. en cet 
endro it so litaire pa r une colonie du couvent de Lan- 
th en an s. Mais comme il é ta it tro p  éloigné de la  m aison- 
m ère, il fu t vendu à  l ’abbaye de Bellelay qui en p rit 
possession en 1180, y in sta lla  des p rém ontrés e t y  b â tit 
une chapelle dédiée à la Sainte-V ierge. Le 24 m ai 1181, 
le pape Lucius I I I ,  dans l ’acte  qui énum ère les posses
sions de Bellelay, reconnaît celle de G randgourt. Le cou
v en t se développa rap idem en t, grâce aux  nom breuses 
donations qui lui fu ren t faites m ais, en 1208, des moines 
du couvent de Saint-M orand en Alsace, de l ’ordre de 
Cluny, envah iren t G randgourt, chassèrent les religieux et 
en firent une dépendance de leur prieuré. L ’évêque de 
Bâle in te rv in t énergiquem ent et réussit à  faire  restitu e r 
l ’abbaye à ses p ropriétaires légitim es, les p rém ontrés de 
Bellelay. Mais cette  spoliation  av a it ru iné G randgourt 
qui rep rit cependant b ien tô t une grande prospérité , 
m algré les nouvelles p ré ten tions du couvent d ’A ltkirch. 
P en d an t la guerre du P a la tin a!, les F rançais envah iren t 
le couvent e t le d évastèren t en 1675. L 'abbé Sémon de 
Bellelay fit reconstru ire  l ’église e t le prieuré en 1738. 
A la R évolution française, G randgourt fu t de nouveau 
pris par les Français e t après 617 années d ’existence, le 
m onastère fu t supprim é. La propriété  fu t vendue comme 
bien na tiona l e t l ’église démolie au  m ilieu du X IX e s. 
pour élargir la rou te. On é tab lit à  G randgourt d ’abord  
des ateliers, puis un  m oulin et un  m agasin à gypse. 
A u jo u rd ’hui, c’est une propriété  particulière  exploitée 
com m e dom aine agricole avec un établissem ent de pisci
cu ltu re . —  Voir T rou illat. —  V au trey  : Notices I I .  — 
D aucourt : Dictionnaire I I .  —  Saucy : iHistoire de Belle- 
lay. ' ' [G. A.]

G R A N D I S .  Voir G r a n d .
G R A N D JE A N . Fam illes des cantons de F ribourg 

de Genève et de N euchâtel.
A. C a n t o n  de F r ib o u rg .  Fam ille actuellem ent bour

geoise de plusieurs com m unes de la  Gruyère e t de la 
Veveyse. On trouve une fam ille de ce nom  m entionnée 
à Grolley dès le X V e s., à E nney dès le X V Ie s. ; dans 
c e tte  dernière localité, elle p o rta it aussi le nom  de Puen-

I sent ; en 1566, elle acq u it la bourgeoisie de M orion. —

1. J e a n , gouverneur de la com m une d ’E nney  1550. 
— 2. Ch r i s t i a n , curé de Salquenen (Valais), légua en 
1630 to u t  son dom aine de Grolley à l ’église et aux  p a u 
vres de cette  dernière com m une. —  3. Co n s t a n t , syn
dic de Morion 1857-1865, 1869-1883, juge à  Bulle, 
dépu té  au  G rand Conseil 1881-1898, f  1898. —  4. 
A l e x a n d r e , frère  du  n° 3, * 25 novem bre 1833, p rê tre  
1871, curé de B otterons 1872-1887, où il voua tous ses 
soins à  la construction  de la  nouvelle église, chapelain  
d ’A v ry -d ev an t-P o n t 1887-1900, f  novem bre 1915. —  
Voir M D B  X X II I ,  p. 287. —  Dellion : Diet. V I, 569, 
573 ; V II, 70. —  Archives d ’É ta t  F ribourg  : Généa
logies. [J. N.]

B. C a n to n  d e  G e n è v e . —  V a l e n t i n , * 1872, l i t té 
ra teu r, dépu té  genevois au G rand Conseil 1904-1913. 
A uteur en tre  au tres de La Cité de Calvin, rom an, 2 vol. 
1898-1902. — [C. R.] —  F r a n k , * 10 ju in  1879, m aître  
secondaire, dès 1919 professeur de philosophie à  l ’un i
versi i é de Genève. Poète. A publié  : Une révolution dans la 
philosophie, La doctrine de M . H enri Bergson , 1913 ; 
L'Épopée du Solitaire, 1913 ; Esquisse d’une pédagogie 
inspirée du bergsonisme, 1917 ; La raison et la vue, 1919 
(couronné pa r l ’Académ ie française). F o n d a teu r de la
Société de philosophie Vers l ’Unité. [H. G.]

C. C a n to n s  d e  N e u c h â te l  e t  d e  V a u d . Plusieurs fa 
milles de ce nom  : l ’une, bourgeoise de N euchâtel au 
X V Ie s. ; une au tre , d ’A uvernier, a donné N ic o l a s , 
m aire de la Côte en 1531 ; une troisièm e, de B u ttes e t de 
La C ôte-aux-Fées, a donné un ram eau  fixé dans le can 
to n  de V aud. —  1. Abram-FRANÇOIS, * 11 ju in  1797, 
t  19 avril 1884, fils d ’un  chef de m usique au 1er rég im ent 
suisse au  service de M urât, roi de Naples. Il su iv it son 
père comme enfan t de tro u p e  dans p lusieurs cam pagnes 
en Italie  1803-1815 ; q u itta  le service en 1820, se fixa à 
Yverdon, puis au  H avre  et rev in t à  Y verdon. P résiden t 
du trib u n a l d ’Yverdon 1856-1867, com m andan t de b a 
ta illon  au  Sonderbund, colonel. Deux de ses paren ts , les 
frères F r é d é r ic  e t H e n r i  ont in tro d u it l'in d u strie  hor- 
logère à  Y verdon vers le m ilieu du X I X e s. —  2. E d 
m o n d , * 1856, p réfe t du d istric t de G randson, puis d irec
teu r du Crédit yverdonnois. [L .  M. e t  M. R .]

De la Sagne e t de la Brévine est originaire une  
famille G r a n d j e a n - P e r r e n o u d -C o m t e s s e , appelée o r
d inairem ent G randjean . A donné en tre  au tres : —
3. H e n r i ,  * 14 décem bre 1803 e t t  21 m ars 1879 au 
L o d e, fab rican t d ’horlogerie. Il fu t un  des chefs qui, 
le 29 février 1848, p roclam èren t la  république au  L ode, 
a p p a rtin t  au  gouvernem ent provisoire de 1848, e t au 
G rand Conseil dès cette  date  à sa m o rt. D éputé  au  Con
seil na tiona l 1858-1861 et 1867-1870. —  Messager boi
teux de Neuchâtel 1880, et quotidiens neuchâte lo is. —
4. J u l e s ,  * 17 ju in  1828 et f  29 m ars 1889 à La Chaux- 
de-Fonds, fab rican t d 'horlogerie. Lorsque se posa la 
question  des chem ins de fer dans le can ton  de N euchâ
tel, G randjean fu t un  des prem iers à s ’y in téresser ; 
d irec teu r de la ligne du Ju ra -In d u s tr ie l 1857-1874, du 
Jura-B erne-L ucerne 1874-1884. Il s’occupa ensuite  de 
ré tab lissem en t de chem ins de fer régionaux, n o tam 
m en t du T ram elan-T avannes, du Ponts-Sagne-C haux- 
de-Fonds, du M ulhouse-Ensisheim  ; il av a it acquis une 
grande au to rité  dans ce dom aine e t é ta it fréquem m ent 
consulté, m êm e de l ’é tranger. D éputé au  G rand Conseil 
à plusieurs reprises, au  Conseil des É ta ts  1870-1871 ; 
colonel d ’é ta t-m ajo r, chef de la section des chem ins de 
fer. —  Messager boiteux de Neuchâtel 1890, e t quotidiens 
neuchâtelo is. [L. M.]

G R A N D  M A R A I S  ( L E )  (C. F ribourg  et Berne. 
V. D G S). Il est nom m é aussi le Chablais (anciennem ent 
Chablix et Ghablile) e t s ’é tend  en tre  les lacs de N euchâ
tel et M orat, la ligne de chem in de fer de la  B royé ju s 
q u ’à A arberg, le canal de H agneck, les collines de Mons
oni er et d 'A net et la  Thièle. C ette grande plaine s ’est 
form ée des dépôts de gravier que l ’A ar a charriés entre  
A arberg e t le Seeland ; puis les tro is lacs ju rassiens qui 
o riginairem ent ne fo rm aien t q u ’un  bassin se so n t re tirés 
et on t laissé après eux la plaine m arécageuse. Aux tem ps 
des Rom ains, la ro u te  Aventicum -Petinesca  longeait 
le G rand Marais ; un em branchem ent trav e rsa it la 
plaine de Galmiz à Thièle. Sous les Zähringen, il
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é ta it un  dom aine im périal que les ducs donnèren t en 
fief aux  com tes de N euchâtel e t à  la  ville franche de 
M oral. Les couvents de F ontaine-A ndré  près N euchâtel 
e t de S a in t-Jean  près Cerlier y possédaient des terres. 
13 localités de la seigneurie de M oral y  ava ien t des droits, 
spécialem ent su r la p a rtie  située à l ’E st e t au  Sud du 
Marais.

B erne a y a n t acquis ou conquis les com tés de N idau et 
Cerlier e t la ville de L aupen, se m it en possession 
de leurs droits sur le M arais. Lorsque Berne e t F ribourg  
s ’em parèren t de M orat, en 1475, les d ro its de cette  ville 
su r le M arais leu r échuren t. Berne acqu it encore en 
1528 les biens du couvent de S a in t-Jean  e t força en 
1533 la bourgeoisie de N euchâtel à reconnaître  sa ju r i
d iction  su r le Chablais neuchâte lo is, de sorte  que dès 
lors B erne e t F ribourg  exercèren t seuls la  h au te  ju rid ic 
tion  su r le G rand M arais, Berne sur la p a rtie  bernoise, 
Berne e t F ribourg  en com m un sur le M arais de M orat. 
Cet é ta t  de choses d u ra  ju sq u ’à  la R évolu tion  (1798). 
En 1803, le M arais de M orat passa  en tiè rem en t à 
F ribourg .

Berne e t F ribourg  se d isp u tèren t d u ra n t des siècles 
au su je t de la  dé lim ita tion  des deux te rrito ires . C’est 
en 1575 que pour la  prem ière fois on la  dé term ina  selon 
les ind ica tions de la Handfeste  de M orat, c’est-à-dire 
du Fonderlin  en ligne dro ite  ju sq u ’à la colonne de chêne 
à  gauche du chem in Chiètres-M onsm ier ; de là, d irecte
m en t vers la Sauge « où la B royé a  sa so rtie» . A plusieurs 
reprises les deux É ta ts  te n tè re n t de s’en tendre , mais 
ce n ’est q u ’en 1836 q u ’ils to m b èren t d ’accord. Berne 
o b tin t gain de cause pour la  lim ite  ju sq u ’aux  Sauges 
près de la  M onnaie, à  Sugiez, e t F ribourg  pour le reste .

T outes les com m unes n ’av a ien t pas les mêmes droits 
sur le M arais. Saint-B iaise, W avre , Thielle e t C ornaux 
n ’y  p o u v a ien t faire  p a ître  leur bé ta il que p en d an t 
six  sem aines. Celles du bailliage de Cerlier ne pou
v a ien t pas franch ir le fossé de la Péniche, tand is que 
M orat é ta it lib re  de le faire . L a seigneurie de Lu- 
gnorre  (M ôtier, L ugnorre e t Jo ressan t) e t les q u a tre  
villages de la  R ivière (P raz, C haum ont, N an t, Sugiez) 
é ta ien t lim ités à quelques sem aines pour le p â tu rag e  
dans le R o ndet. D ’au tres  com m unes n ’y  pouvaien t 
p a ître  que les chevaux , ou un  certa in  nom bre de v a 
ches, ou y faucher un  nom bre déterm iné de chars de 
« lèches ». La R ivière renonça à  son dro it en 1494 m oyen
n a n t une indem nité  de 120 florins de Savoie.

Dès 1785, le Conseil de B erne concéda su r sa pa rtie  
du  G rand M arais des enclos considérables au x  com m u
nes bernoises riveraines du M arais, en tre  au tres en 
1793 à  G urbrü , Golaten e t W ileroltigen 150 poses si
tuées près de Chi êtres et Fräschels. Les h a b ita n ts  de 
ces deux derniers villages, se c ro y an t lésés p a r ces fa 
veurs, ferm èren t une p a rtie  des fossés et fu ren t punis. 
Mais en 1795, le jo u r de l ’arrivée  à  M orat du  nouveau  
bailli, les so ldats de Chiètres et de Fräschels, qui av a ien t 
é té  délégués à  sa réception , co uru ren t arm és au  Marais 
pour chasser les hom m es de G urbrü , G olaten e t W iler
oltigen. D ans cette  lu tte  appelée le M ooskrieg , un  Chié- 
trois fu t tu é  e t  p lusieurs hom m es blessés. B erne p u n it 
sévèrem ent les fau teu rs des troub les e t les deux com 
m unes eu ren t à payer 1487 couronnes d ’am ende. Les 
trois villages bernois conservèren t l ’enclos.

En 1750, la  ro u te  Galmiz-Sugiez fu t constru ite , mais 
ce n ’est que dans les années 1836 à 1844 que, p a r la  cons
tru c tio n  des ro u tes Sugiez-A net, Sugiez-Galmiz et 
C hiètres-M onsm ier, l ’é ta t  des voies de com m unication 
s ’am éliora sensib lem ent. La canalisa tion  du M arais 
com m ença plus tô t.  E n 1645, Berne fit é tab lir le canal 
A arberg-B roye ; en 1771, elle constru isit le canal qui 
con d u it les eaux  de C ham pion à  la  Thièle, e t en 1752, 
les com m unes m oratoises o u v riren t le Neugraben (fossé 
neuf) qui de Galmiz ju sq u ’à  la sortie  de la Broyé du 
lac de M orat recueillait les eaux du Marais e t celles p ro 
v en an t des inondations. Tous ces tra v a u x  ainsi que 
l ’en tre tien  des fossés e t canaux  incom baien t au x  com 
m unes. Berne fournissait les plans et le bois nécessaires 
e t exerçait la  surveillance sur les constructions.

U ne nouvelle époque comm ence avec la  correction 
des eaux  du Ju ra , qui fit baisser le n iveau  des lacs de 
2 m. 10, et avec le dessèchem ent du M arais. Berne
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e n tre p rit la construction  du canal de H agneck en 1868 
e t l ’acheva  en 1878 ; en tre  tem ps, le canal N idau- 
B üren fu t égalem ent co n stru it. La correction  de la 
Broyé e t de la Thièle se fit de 1874 à 1879. P our le 
dessèchem ent de sa p a rtie  du M arais, Berne constru isit 
la g rand  canal A arberg-M onnaie (Broyé). La m ise en 
cu ltu re  du M arais se fit a tte n d re  quelque tem p s. La 
colonie de W itzwil fit faillite. L ’É ta t  de B erne en dev in t 
acquéreur, y  tran s fé ra  le pén itencier en 1891 ; l ’É ta t  
de F ribourg  tran sfé ra  à Bellechasse, en 1898, la m ai
son de correction, puis en 1916, le pén itencier.

B ibliographie. A rchives de l ’É ta t  de B erne, F ribourg , 
N euchâtel (ville e t can ton). —  Friedli : Bcirndütsch, 
Seeland  : Ins. [R. M.]

G R A N D P I E R R E .  Fam ille  de Couvet dès le X V Ie s., 
établie  plus ta rd  à  M étiers, Boveresse e t bourgeoise de 
N euchâtel. — L o u is , * 8 ju in  1806, t  8 novem bre 
1876 à N euchâtel. Il p rit p a r t  au x  m ouvem ents rév o lu 
tionnaires de 1831 e t 1848. D éputé  à  la  C onstituan te  
1848, au  G rand Conseil 1848-1859, p résiden t de ce corps
1848-1852, p réfet du V al-de-T ravers 1848, de N euchâtel 
1850, conseiller d ’É ta t  1853-1859, conseiller na tio n a l
1861-1866, p résiden t du tr ib u n a l de N euchâtel 1865, 
p résiden t de la Cour d ’appel 1868-1874 e t juge à ce 
trib u n a l ju sq u ’à  sa m o rt. A laissé des M émoires po liti
ques, publiés en 1877, que son pe tit-fils  Charles a réédités 
à Leipzig en 1889 sous le t itre  de H ist, du canton de N eu 
châtel sous les rois de Prusse 17 0 7 -lS iS .  [L. M.]

G R A N D S I V A Z  (G. F ribourg , D. Broyé, Com.
M annens-G randsivaz. V. D G S ). V il
lage qu i form e ac tuellem en t une seule 
com m une e t paroisse avec M annens. 
Les deux villages on t p o u r armoiries 
com m unes : palé d ’a rg en t et de gueu
les de six pièces au  chef du p rem ier 
chargé de cinq sapins de sable rangés 
en fasce. Anciennes form es : 1183 Gran
dis S ilva  ; 1404 Grand Ceva, c ’est- 
à-d ire G rande F o rê t. Le nom  ap p a ra ît 
pour la  prem ière fois en 1183, dans 

une bulle de Lucius I I I ,  et il désignait une fo rêt a p 
p a r te n a n t à  l ’abbaye  de P ayerne. G randsivaz é ta it 
possession des M ontagny et il passa sous la  dom ina
tio n  fribourgeoise en 1478, avec to u s les biens de ce tte  
seigneurie. 11 fu t a ttr ib u é  au  bailliage de M ontagny 
ju sq u ’en 1798, puis au  d is tric t de P ayerne  (1798-1803), 
à celui de M ontagny (1803-1830), à  celui de D om pierre 
(1830-1848) e t à celui de la  B royé. La loi de 1831 su r 
la  dé lim ita tion  des d istric ts réu n it les deux villages de 
G randsivaz et de M annens en une seule com m une. E n  
1873, la  com m une dem anda à ê tre  séparée de la  paroisse 
de M ontagny, don t elle d épendait au  sp iritue l ; l ’a u to ri
sation  de fo rm er une paroisse lui fu t accordée, en 1874, 
p a r Mgr. M arilley. —  Voir Ja c ca rd  : Essai de toponym ie. 
—  F B B  I . —  Del lion : Diet. V III . — K uenlin  : Diction
naire  I I .  —  B ulletin  des lois 1831. [J. N.]

G R A N D S O N  (C. V aud, D. G randson. V. D G S).
C om .et Vge. Vers 1060, (de) G rondone ; 
1126, Granzon ; 1149, Grandissonum  ; 
1234, Grantson. Arm oiries : d ’azu r à 
un  soleil d ’or sou tenu  d ’un  croissant 
figuré du m êm e. On a tro u v é  dans le 
lac une s ta tio n  néo lith ique et sur te rre  
des m enhirs, m ais aucune trace  d ’oc
cupation  rom aine, ce qui fa it supposer 
un  é tab lissem ent burgunde d on t le 
chef se serait nom m é Grantzo. La 
ville s ’est constru ite  à l ’om bre du 

château . Ses h a b ita n ts  é ta ien t paroissiens de l ’église 
voisine de Giez, quoique l ’on y consta te  l ’existence 
d ’un  prieuré au  X I I e s. Les seigneurs de G randson 
dot èren t la ville de franchises, dont un  incendie a n té rieu r 
à 1378 d é tru is it l ’a c te ; le 8 m ars 1399, le com te Amédée 
V II I  de Savoie lu i en donna d ’au tres dérivées de celles 
de M oudon. Le com te ven ait alors de s ’em parer de la 
seigneurie pa r d ro it d ’échute, à la  condam nation  de 
H ugues (1389). Il l ’inféoda en 1403 à  M arguerite  de 
M ontbéliard, dam e d ’Orbe et d 'É challens, d on t h é rita  
sa sœ ur Jean n e, m ariée à  Louis de Chalon, prince 
d ’Orange. La ville fu t incendiée en 1466, à la  m o rt de ce
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dernier, l ’un  de ses fils, Guillaum e, a y an t mis le feu au 
château  pour s ’em parer du tréso r paternel.

Au cours des guerres de B ourgogne, G randson fu t assié
gée une prem ière fois pa r les Suisses en avril 1475 et sa 
garnison se ren d it le 1er m ai avec les honneurs de la 
guerre. La garnison suisse fu t elle-même assiégée en 
février 1476 pa r le duc de Bourgogne Charles-le-Témé- 
ra ire  ; la  ville se ren d it le 26 et le château  le 28 ; tous les 
su rv iv an ts de la  garnison fu ren t pendus ou noyés. Trois 
jours après, le 2 m ars, se liv ra it à l ’E st de la  ville la 
grande bata ille  dans laquelle les Suisses b a ttire n t le duc, 
l ’obligèrent à  fuir et s’em parèren t des trésors renferm és 
dans son cam p. Les so ldats du duc qui s ’é ta ien t réfugiés 
au  château  fu ren t eux-m êm es pris e t pendus h a u t et 
court (voir B o u r g o g n e ,  G u e r r e s  d e ) .  Après la guerre, 
les Suisses restè ren t les m aîtres de la ville et seigneurie 
de Grandson, qui dev inren t un  bailliage adm in istré  par
les Bernois et les Fribourgeois ju sq u ’en 1798. E n  1507, 
les bourgeois de G randson se donnèren t un hôtel de ville, 
qui fu t rem placé en 1562 par la m aison du prieuré, puis 
reco n stru it en tiè rem en t. On y  rem arque  encore la  lon-

tée  vers 1360 d ’un  h ôp ita l e t sa léproserie est m en tion 
née dès 1298. R egistres de b ap têm es dès 1576, de m a 
riages dès 1586, de décès dès 1729.

Il y  a  év idem m ent eu un  ch â teau  de G randson au 
X I e s., m ais la  m ention  que l ’on en donne pour cette  
époque se rap p o rte  au  ch âteau  de la  S a rra . Le ch âteau  
actuel da te  en p a rtie  du  X I I I e s. (la to u r p rincipale) 
e t il est p robab lem en t l ’œ uvre de P ierre  I er ( t  vers 1254), 
l ’am i e t conseiller de P ierre  de Savoie. Le grand  corps 
de logis, du côté du lac, est l ’œ uvre de Louis de Chalon, 
au  m ilieu du X V e s. Le chem in de ronde  qui relie les 
cinq to u rs  et la  p o rte  d ’entrée  sont des prem iers tem ps 
de la souveraineté  bernoise et fribourgeoise. Tel q u ’il 
se p résen te  a u jo u rd ’hui, le ch âteau  de G randson form e 
un q u ad rila tè re  irrégulier, sans donjon. Les baillis 
l ’h a b itè ren t après les seigneurs. A la révo lu tion  de 
1798, il fu t vendu  à  des particu liers, qui y  in sta llèren t 
une m an u factu re  de tab ac . Le ch â teau  a été  rache té  
en 1875 pa r G ustave de Blonay, qui en a restau ré  l ’in 
térieu r ; œ uvre continuée ces dernières années pa r son 
fils Godefroy.

Grandson à la fin du X V IIIe s. D'après un dessin  de

gue série des arm oiries des baillis ju sq u ’à la R évolution.
L ’église paroissiale actuelle de G randson — depuis 

la Réform e — est celle de l’ancien prieuré de bénédic
tins qui dépendait de l ’abbaye de la Chaise-Dieu (H aute- 
Loire) et da te  du X I e ou de la prem ière m oitié du X I I 6 s. 
La nef est séparée des bas-côtés par deux séries de cinq 
colonnes rom aines venues probab lem ent d ’Avenches ou 
d ’Yverdon ; les chap iteaux  son t rom ans ; le chœ ur est 
goth ique e t a dû être  reco n stru it après l ’incendie, vers 
1478. On rem arque dans l ’église la jolie chapelle des 
Bourgeois (1508), la chaire du prieur (X V e s.) et des 
pein tures de la m êm e époque ; des cloches sont datées 
de 1477, 1514 et 1520. Le prem ier prieur connu est G. en 
1202. E n 1289 O thon I er de G randson fit annexer à  ce 
prieuré par le pape les prieurés de Presles, Sain t-G er
m ain e t S a in t-L au ren t en Bourgogne e t lui donna des 
biens im p o rtan ts  des deux côtés du Ju ra , aux  fins d ’y 
assurer l ’en tre tien  de 14 religieux. Parm i les prieurs, 
signalons en 1504 le cardinal Je a n  A lexandrin!, évêque 
de Tusculum , auquel succéda en 1508 un com m anda- 
ta ire , Nicolas de D iesbach, tan d is  que le sacris ta in  Guil
laum e Bourgeois ad m in istra it le couvent e t y  laissait de 
larges preuves de sa m unificence. E n 1554, la Réforme 
a y an t p révalu  à G randson (le « Plus » donna 55 oui, 
44 non) le couvent fu t supprim é et Berne et F ribourg  se 
p a rtag èren t ses biens.

En m êm e tem ps q u ’il développait le prieuré, O thon 
de G randson fondait au bas de la  ville un  couvent de 
cordeliers (1289-1308), don t les m oines eu ren t l ’obliga
tion  deux fois pa r sem aine de dire la  messe à  l ’autel 
Saint-G eorge e t, dès 1501, d ’aller en procession prier 
sur le cham p de bata ille . En aoû t 1531 et en ao û t 1532, 
les pred ican ts Farei et F rom ent, soutenus par les B er
nois, a b a ttire n t les autels e t les sta tu es du couvent des 
cordeliers. C ependant le couvent ne fu t supprim é q u ’en 
1554. Les religieux se re tirè ren t à  F ribourg . L ’église 
fu t transform ée en grenier, le couvent en m agasin à sel. 
Il n ’en reste plus q u ’une to u r fo rtem en t restau rée  qui 
sert a u jo u rd ’hui de prison. G randson fu t en outre do-

N. Sprüngl i,  gravé  par B.-A. Bunker (Bibl. Nat. Berne).

G randson é ta it le centre d ’une seigneurie com prenant 
tren te  villages. Le bailliage du m êm e nom  fu t form é en 
1484 de la  seigneurie de G randson et de celle voisine 
de M ontagny-le-Corboz. En 1803 fu t créé le d is tric t 
de G randson qui a des lim ites très différentes et don t 
le cercle du m êm e nom  n ’est q u ’une subdivision. — 
D H V  (avec b ibliographie). [M . R .]

G R A N D S O N .  Fam ille de dynast es du Pays de Vaud 
re m o n tan t au X e s.
Arm oiries : palé d ’a r 
gen t et d ’azur de six 
pièces à  la bande 
b rochan t de gueules 
chargée de tro is co
quilles d ’or (la b ra n 
che anglaise a des 
aigles au  lieu de co
quilles, les branches 
de la  S a rra , Champ- 
v en t e t Belm ont, 
d ’au tres varian tes).
La fam ille rem onte  
p robablem ent à —
1. A d a l b e r t ,  m ar
quis du pays pour 
le ro i de Bourgogne 
Rodolphe I I I  dès 
993, qui tie n t un 
plaid à Orbe en 1001 
et est cité encore en 1013. V iennent ensuite  —  2 ' 
L a m b e r t ,  probablem ent fils du n° 1, com te en 1009 
e t en 1026, vraisem blab lem ent du V arais en B ourgo
gne. —  3. A d a l b e r t  I I ,  ills du n° 2, don t le pape  
Léon IX  condam na vers 1049 les déprédations au  dé
tr im e n t du couvent de R om ainm ôtier. C onstru isit les 
châteaux  de la Sarra et de M ontricher. —  4. F a u c o n  
ou Conon, a rrê ta  vers 1060, aux défilés du Ju ra , l ’a rch e
vêque de Reims et le com te de Roucy, am bassadeurs du  
roi de France se ren d an t à Rom e, pour obliger le com te
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à  lu i donner sa fille en m ariage. —  5. L a m b e r t , évêque 
de L ausanne vers 1090, neveu du n° 3, donna Vevey 
au  seigneur de B lonay son p a ren t. —  6. E b a l , fils du 
n° 4, cité de 1114 à  1135, fo n d a teu r de l ’abbaye du lac 
de doux. —  7. B a r t h é l é m y , frère du n° 6,
1080-1158, évêque de L aon 1113-1151. —
8. B a r t h é l é m y  I I ,  fils du n° 7,  alla  en 
P a les tin e  en 1146 et chargea, comm e to u t  
croisé, ses arm es de coquilles d ’or ; il fu t la  
souche des seigneurs de B elm ont. —  9.
E b a l  I I I ,  fils d u  n °  8 ,  f i t  a u s s i  v e r s  1174  
le  v o y a g e  d e  T e r r e  S a i n t e  o ù  il m o u r u t . — •
10. E b a l  IV , cité de 1200 à  1235, ré p a r tit  
les dom aines de sa  fam ille à  ses fils la ï
ques ; don n an t à  l ’aîné, G irard , La S a rra , 
au  deuxièm e, H enri, C ham pvent, au tro i
sième, P ierre, G randson, e t fonda ainsi 
tro is fam illes d istinc tes . Il p rit le prem ier 
le t i t r e  de seigneur de G randson. —  11. A y- 
m o n , fils du n° 10, chanoine de L ausanne 
1209, évêque de Genève 1215-1260, f  1262 ; 
de ses frères, H u g u e s  fu t p rieur de Payerne  
en 1238, E b a l , évêque de L acédém one) et 
p rieu r de B aulm es, G u i l l a u m e , tré so 
rier du chap itre  de L ausanne 1223-1255,
O t h o n , chanoine de L ausanne e t de » B e 
sançon 1223-1256, doyen de N euchâtel 
e t arch id iacre  de R ougem ont. —  12. P i e r 
r e , frère des précéden ts, 1200-1254 env., sire de G rand
son, châtela in  de M oudon 1234, v icaire tem porel de 
] ’évêque de L ausanne, l ’un  des p rincipaux  négociateurs 
de P ierre  de Savoie de qu i il reçu t des pouvoirs très 
é tendus. —  13. O th o n  I er, fils du n" 12, 1240-1328, 
chevalier, jo u a  un  rôle im p o rta n t en E urope. Com pa
gnon de jeunesse du  p rince  É d o u ard  d ’A ngleterre, il 
l ’accom pagna en P a les tin e  en 1271, fu tjn ég o cia teu r en 
1282, au  nom  du ro i d ’A ngleterre, en tre  le com te de 
Savoie e t R odolphe de H absbourg , p a rtic ip a  en 1283 
à  la conquête du  P ay s  de Galles e t com m anda en 1291 
l ’arm ée anglaise en P a les tin e  au  siège de S a in t-Jean  
d ’Acre. G ouverneur des Iles N orm andes, il reçu t en 
1304, à  B ordeaux, la  G uyenne au  nom  du roi d ’A ngle
te rre , fu t exécu teu r te s tam en ta ire , en 1307, du roi 
É d o u ard , rép rim a en 1313 la  révo lte  des L ausannois 
contre leu r évêque son neveu e t jo u it  de la  confiance des 
papes, des em pereurs, des rois de France e t d ’A ngle
te rre  qui le com blèrent de biens. B ienfaiteur de couvents, 
il fonda le couvent des cordeliers de G randson en 1289, 
la  chartreuse  de la  L ance en 1317. t  à  Aigle 5 avril 
1328 e t ente rré  dans la  cathéd ra le  de L ausanne, où l ’on 
v o it encore à  l ’entrée  du chœ ur son tom beau et sa s ta 
tue. —  14. G i r a r d , frère  du n° 13, chanoine de Lyon 
1258, p rieu r de Fourvières, évêque de V erdun 1275- 
1284. — 15. H e n r i , frère  des n os 13 e t 14, ch an tre  et 
p rév ô t de l ’église de L ausanne 1276, chanoine de 
L yon, évêque de V erdun après son frère 1284-1289. — 
16. G u i l l a u m e , frère des précéden ts, t  1335. dem eura 
en A ngleterre, d ev in t lord  e t m em bre du parlem en t en 
1298. Il fu t la  souche des lords G r a n d i s s o n , branche a n 
glaise qui a  donné plusieurs chevaliers, u n  évêque 
d ’E xeter, Jo h n  (1327-1369), e t d on t le t i t r e  s’est pe r
p étué  ju sq u ’à nos jo u rs  p a r les filles. —  17. P i e r r e  I I , 
t  1349, neveu du n° 13, h é rita  de son oncle O thon la 
seigneurie de G randson, e t dev in t seigneur de Cudrefin, 
G randcour, Bellerive e t B elm ont p a r son m ariage avec 
B lanche de Savoie ; acquit encore les seigneuries de 
Sainte-Croix e t de L aupen, fu t avoué de P ayerne. — 
18. O t h o n , frère du n° 17, chanoine de L ausanne 1299, 
d ’A u tun , d ’York, archid iacre de Besançon, évêque de 
Toul 1306, puis de Bâle 1306-1309. — 19. O t h o n  II , 
fils du n° 17, f  1375, seigneur de G randson, acq u it par 
m ariage la seigneurie de Pesm es e t fu t conseiller et 
lieu ten an t du duc de B ourgogne, son cap itaine  général 
en Franche-C om té. —  20. G u i l l a u m e , frère du n° 19, 
1346-1389, seigneur de Sainte-C roix, Cudrefin, Grand- 
cour e t Aubonne, chevalier de l ’A nnonciade, l ’un  des 
g rands guerroyeurs de son époque. — 21. H u g u e s , 
fils du n° 19, seigneur de G randson, de B elm ont et de 
Lom pnes en Bugey, fu t condam né à  m ort par le comte 
de Savoie en 1389 pour avoir fabriqué de faux  titre s

au  profit du duc de Bourgogne ; il s ’enfu it en A ngleterre 
où il m o u ru t em poisonné, dit-on , par son cousin O thon ; 
ses biens fu ren t confisqués. —  22. O th o n  I I I ,  fils du 
n° 20, seigneur de Sainte-C roix, Cudrefin, A ubonne,

Coppet, l’un  des poètes les plus rem arquables de son 
tem ps. Il s ’illu stra  p en d an t la  guerre de Cent Ans et 
fu t l ’un  des p rincipaux  conseillers du com te de Savoie. 
A la  m ort du com te Rouge, Am édée V II de Savoie, il 
p rit sous sa p ro tec tio n  le m édecin G randville et fu t, 
de ce fa it, accusé de com plicité dans I a m o rt de son 
suzerain . Il s ’enfuit en A ngleterre et scs}biens fu ren t 
confisqués en 1393. Déclaré innocen t pa r une sentence 
du roi de F rance, il re n tra  au  Pays de V aud. C’est alors 
que G érard d ’E stav ay er l ’accusa derechef de la  m o rt du 
com te et de celle d ’Hugues de G randson, son cousin, 
et finalem ent le tu a  en duel jud ic ia ire  à Bourg-en-Bresse, 
le 7 ao û t 1397. —  23. J e a n  I I , sire de Pesm es, fu t con
dam né en 1451 par le Conseil du duc de B ourgogne pour 
avoir frappé de la  fausse-m onnaie, puis en 1455 pour 
rébellion contre son souverain, e t étouffé entre deux 
d raps ; cette  branche de Pesm es finit avec les neveux 
de Je a n  I I .  Les G randson du P ay s de V aud s ’éteigni- 
re n t avec —  24. G u i l l a u m e ,  fils d ’O thon I I I ,  che
valier en 1384-1408 e t seigneur de Sainte-C roix.

Bibliographie  trè s  com plète dans D H L . —  Citons : pour 
les G randson : L. de C harrière : Les Dynastes de Grand
son. — Kingsford : S ir  Otho de Grandison. —  A. B ur- 
nan d  : Othon I er, sire  de Grandson. —  R eym ond : Le 
chevalier Othon de Grandson. —  A. P iag e t : Les poésies 
d ’Othon de Grandson. —  Guichenon : H ist, généal. de 
la m aison de Savoie IV. —  G. Carbonchi : Gli u ltim i 
Giorni del Conte Bosso, dans B ibl. della soc. storica 
subalpina  L X V I .— B ruchet : R ipaille . —  P our la b a 
taille  de G randson : F . Chabloz : La bataille de Grand
son (recueil de tex tes). — A. de M androt : La guerre de 
Bourgogne et la bataille de Grandson. —  Pour le ch âteau  : 
V. Bourgeois : A u  p ied  du Jura . [Maxime R e y m o n d . ]  

G R A N D S O N , J e a n  d e ,  cité de 1314 à 1348, pe in tre  
de la cour des com tes Am édée V et Aym on de Savoie, 
élève de G iotto, sem ble-t-il. Il pe ign it la grande salle 
du château  de Cham béry, la chapelle du  couvent de 
H autecom be, la cham bre du duc au  ch âteau  de Chilien. 
—  N aef : La chambre du duc à Chillon. — S K L .  [M. R.] 

G R A N D S O N ,  N i c o l e t  d e .  N otaire à  N euchâtel, 
receveur à diverses reprises dès 1360, m aire de N euchâ
tel en 1373, 1394-1396.—  A rch. d ’É ta t  N euchâtel. [L.M.] 

G R A N D V A L  (all. G b a n f e l d e n )  (C. Berne, D. Mon
tie r. V. D G S). Corn, e t Vge. Un acte  de 962 cite dans 
la  G rande Vallée, Grandisvallis, une chapelle consacrée 
à  sa in t M artin  qui est m en tionnée  ensu ite  en 1179. Le 
village, villa Grandvai, souffrit des incursions des H on
grois en 917 e t 938. Les h a b ita n ts  de G randvai ad o p 
tè re n t la  Réform e en 1531 ; la trad itio n  orale v eu t que 
Farei a it prêché sous les tilleuls centenaires qui exis
te n t  encore. Le tem ple est un  des plus anciens du 
J u ra  bernois ; c’est l ’ancienne chapelle dédiée à sa in t

P ierres  m o n um enta les  ou men hirs  s i tu és  sur  le cham p de batail le  de 
Grandson  au N.-O. de Gorcel les.


